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Chapitre1

Intr oduction

L’histoire de Linux ressembleà un contemoderne: En 1991,un étudiant
finlandaisen informatique, Linus Torvalds commenceà programmersa
propreversionUnix. Non seulementil publie desbinaires,c’est-à-diredes
programmesfonctionnelsenlangagemachinemaisil endiffuseaussile code
sourcesurInternetqui connaîtalorsunerapideexpansion.Soninvitation at-
tire bientôtdescentainesde programmeursdu mondeentierqui semettent
à collaborer– gratuitementet pendantleurs loisirs – au développementde
Linux. Ils ne sontpasmotivéspar un intérêtd’ordre commercialmaispar
le plaisir de travailler, seulsou en équipe,à résoudreles problèmes,à sur-
monterlesdifficultés,àajouterdenouvellesfonctionsetàperfectionnerainsi
le systèmed’exploitation.Seuleobligation: le travail réalisé– y comprisle
codesourcemodifié – doit êtremis à la dispositionde la communautédes
programmeurs.Lesbasesjuridiquessontdéfiniesparla GNU GeneralPublic
License(GPL)dontvoustrouverezle texte à l’annexe G.

Qui choisit aujourd’huiLinux commesystèmed’exploitation a le plus sou-
vent tout un tasde bonnesraisons: la stabilitéet la performancesontinvo-
quéesen premierlieu; et aussiles fonctionnalitésréseauxtrèsétenduesqui
ontpermisàLinux deconquérirInternetetdes’imposersurlemarchédesser-
veurs.Lesconnaisseursde Linux apprécientla disponibilitédu codesource
dont découlentl’autonomieet la flexibilité du système.Grâceaux sources
libres,l’utilisateur n’estplusà la mercid’un fabricantde logicielsmaispeut
lui-mêmepersonnaliserlesprogrammeset leur apporterdesextensions.

En plus detouscesargumentsenfaveur deLinux, c’est surtoutla demande
impressionnanteet l’intérêt considérablede la part desutilisateursqui ont
incité de nombreuxfabricantsde matérielet de logiciels à apporterun ap-
pui concretet actif à Linux. Siemens, IBM et Compaq – pourneciter que
quelques“grands” noms– ont découvert Linux commesystèmed’exploita-
tion.

Outreles innombrablesprogrammesd’applicationgratuits,il existe de plus
en plus de logiciels commerciauxpour Linux : Les constructeursde bases
de donnéestels que Oracle, Inf ormix , Software AG et Sybaseainsi
que les fournisseursde solutionsbureautiquescomme Applix , Corel ou
Stardivision proposentmaintenantleursproduitspour Linux. Linux estun
bon système,il s’amélioreconstammentet ne coûterien! Il suffit de voir
l’enthousiasmequi règneau seinde la communautéLinux qui compteplus
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1. Intr oduction

de dix millions d’utilisateurset continueà s’accroîtrepour constaterque
Linux possèdetouslesatoutspourdevenir un standardindustriel.

Mais ce n’est pastout : Avec KDE et GNOME , il existe à présentdeux
interfacesgraphiquesconfortableset librementdisponiblesqui répondentà
la demandede plus en plus pressantedesutilisateursqui réclament“Linux
surle bureau!”.

1.1 Qu’est-ceque “Linux” ?

Il convient, lorsquel’on parle de “Linux”, de définir d’abord ce que l’on
entendpar ce mot. Linux dansle sensstrict du termeest le noyau(angl.
kernel) qui estle “coeur” dechaquesystèmed’exploitationUNIX.

Un noyaune constituecependantpaspar lui-mêmeun systèmed’exploita-
tion. Il existe, précisémentpour UNIX, uneoffre gigantesquede logiciels
libres.De ce fait, pratiquementtousles utilitaires courantssousUNIX sont
aussidisponiblespour Linux. Ceux-ciconstituentle systèmed’exploitation
proprementdit.

Danslamajoritédescas,il s’agitdesversionsGNU (☞GNU) decertainspro-
grammesUNIX qui offrentmêmetrèssouventuneplusgrandefonctionnalité
etdontla plusconnueestle GNU C/C++ Compiler, l’un desmeilleurscom-
pilateursqui existent.Il convient aussidenepasoublier lesnombreuxpetits
outils,etmêmeceuxunpeuplusgrands,quel’on peututiliserdepuisla ligne
decommande,dansdesscriptsshell ou commeprogrammesindépendants:
à commencerpar les utilitaires shell, fichiers et textes en passantpar sed,
awk et perl pour arriver aux éditeurs(vi) ou aux environnementsde travail
complets( Emacs).

Tout ceci estcomplétépar XFree86TM (versionactuelle3.3.4),le système
X Window (actuellement X11 Release6.3) pour ordinateursbaséssur le
systèmeUNIX. Ceportageestdérivédela distributionofficielle X11R6.3du
X Consortium, Inc. et il estdoncentièrementcompatibleaveccestandard.

Tous cescomposants,avec le programmes(par exemple TEX, le système
de traitementde texte) et goodiessupplémentaires(commepar exempleles
jeux),constituentcequel’on appellecommunémentLinux.

Ainsi quenousl’avonsdéjàfait remarquer, il existe un réservoir pour ainsi
dire inépuisablede logiciels libres, ce qui donneun nombrepratiquement
infini depossibilitésdeconstruireun systèmeLinux.

C’est ici quelesdistributionsLinux, tellesquela présentedistributionSuSE
Linux, entrentenjeu.Lesdistributeursexaminentl’of fregigantesquedelogi-
cielslibrementdiffusableset font unesélection.Le résultatdecettesélection
estactuellement, dansle casdu CD SuSELinux, un ensembled’environ
1300paquetageslogiciels qui sont, (le plus souvent) en raisonde leur vo-
lume,fournissurCD.

Outreleslogiciels libres- logicielsdont lessourcessontdisponibleset de
ce fait inclusdanslesprésentsCD-ROM-, SuSELinux contientaussides
paquetageslogicielsqui, pourdiversesraisons,nepeuventêtrefournispar
SuSEquesousformecompilée.
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1.2. But de cemanuel – Conseilspour l’utilisation

Par ailleurs,la plupartdesdistributionssontlibrementaccessiblessur Inter-
net, de sortequ’une mise à jour occasionnelledu systèmen’implique pas
obligatoirementl’achatd’unenouvelledistribution.

1.2 But de cemanuel – Conseilspour l’utilisation

Nousavonsexplicitementconçucemanuelcommeuneaideà l’installation.
Mais il ne peut paset ne doit passe substituerà une documentationplus
pousséequi pourrapermettreà l’utilisateur intéressédepénétrerplusprofon-
démentdansle mondefascinantde l’informatique de hauteperformance. –
Voir à ce sujet la bibliographieà la fin du présentmanuel(chapitre19.15,
page516)!

Pourunepremièreinstallation,il suffit de lire le chapitre2 qui sebasesur
la pratique.Un novice deLinux ne devrait, enaucuncas,partir à l’aventure
sansaucunelecturepréalable.Si vousvoulezaugmentervotre efficacité et
vousépargnezdesfrustrations,prenezdoncla peinedefeuilleterauparavant
le présentmanuel '	'	'
La dynamiquede Linux et deslogiciels librementdiffusablesrenddifficile
l’élaborationd’unedocumentationd’accompagnementqui tiennecomptedes
tout derniersdéveloppementset soit enmêmetempsutilisablepouruneini-
tiationaumondeUNIX (sansêtreennuyeusepourles“vétérans”).Le présent
ouvragetentedesatisfairecesexigences.

Le but decemanuelestdepermettreauxnouveauxvenussousLinux un dé-
partencourageantpourun voyagededécouvertedansleur nouveausystème.

Cemanuelcomprend,ensubstance,lespartiessuivantes:

Guide d’installation : Cette partie du livre, qui présenteune installation
exemplecommentée(chapitre2), accompagnele nouveauvenusousLi-
nux lors desespremierspasdansle système.Elle attiresonattentionsur
les sourcespossiblesd’erreurset donnedesinstructionsconcrètespour
remédieraux problèmesqui pourraientéventuellementsurvenir lors de
l’installation.
On aborderaici l’application du programmed’installationet d’adminis-
tration YaSTTM deSuSE(chapitre3)etil seraexpliquécommentamorcer
le noyau(chapitre4).

Configuration réseau: Lorsquele systèmede baseesten marche,le mo-
mentestvenudepenserà la connexion réseau(chapitre6) et à l’accèsà
Internet(chapitre7).

Interface utilisateur graphique : L’activation de l’interface utilisateur
XFree86estle sujetdu chapitre9 jusqu’auchapitre10.

Impr ession,audio, etc : Au chapitre12 jusqu’auchapitre11 il serafait un
tourd’horizondespossibilitésdevotrematérieladditionnel.

Linux – le noyau : Nous passonsici au plat de résistance: le chapitre13
et le chapitre14 vousprésententle noyauLinux et vousguidentdansla
réalisationet l’utilisation devotreproprenoyau.

Mise à jour, paquetageslogiciels,principe d’amorçage: Nous parlerons
desstratégiesdemiseà jour et nousaborderonsla questionde la gestion
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1. Intr oduction

des logiciels (chapitre 15). Certainescaractéristiquesde SuSE Linux
seront examinéesde plus près et le démarragedu système(concept
d’amorçage)vousseraprésenté(chapitre17).

“Sécurité” et intr oduction à Linux : Lesconceptsdesécurité(chapitre18)
et les conseilspour bien démarrersousLinux (chapitre19) se trouvent
réunisà la fin : lesprocédureset lescommandesessentiellessousLinux
font ici l’objet denotreattention.

Annexetechnique: Dansl’annexe, voustrouverezuneliste desfichiersde
configurationessentiels,des combinaisonsde touchesles plus impor-
tantes,quelquesexemplesdefichiers,uneconventiondelicence,lesques-
tions fréquemmentposéesau sujetde SuSELinux (FAQ, annexe F), etc
'�'	'

Assistancetechnique: Le rôle de l’AssistanceTechniqueà l’Installation et
les possibilitésoffertespar l’AssistanceProplus pousséevoussontpré-
sentéesà l’annexe H – Prenezconnaissancede tous les détailssi vous
souhaiteznouscontacter!

Glossaire,bibliographie et index : '	'	' Et si jusqu’àprésentquelquechose
vousa manqué,vouspouvez consulterle volumineuxindex et le glos-
saire,soit pour savoir où trouver l’explication de termesessentiels,soit
tout simplementpourélargir, à l’aide du glossaire,vosconnaissancesgé-
néralesausujetdeLinux, deUNIX ou desordinateurs.

1.3 Légende- ou quesignifie “ N.O+PQP.OSR�TVUXWZY ”
Nousnousefforçons,tout au long de ce manuel,d’utiliser constammentla
mêmeconventiontypographiquespourfaire ressortirlesmêmeschoses.Les
distinctionsprincipalessontexpliquéesdansle tableau1.1,page7.

Distinction Signification
Linus Torvalds personneimportante
YaST ( [�;&%�� ) invoquerle programmeYaST par la

commande[�;&%��
AdabasD le produit AdabasD
9��1�+/�9�<�;&%�%�J6A nomd’un fichierou d’un répertoire\ fichier] la variabledu nomde 2�*1/�^_*����
$PATH la variabled’environnementdu nom

de `�a�b�cd8e�f - d 5�4�- d - f la valeurd’unevariable
#&% la commandeà lancerest #&%
G�0��1J+%LI l’utilisateur 0���J+%
���1�����.�	 �!g%DE+%��1^��6#1< shell GH��,�,1�.I dans le répertoire h ,

( G�hQI est ici le “répertoire person-
nel” de l’utilisateur concerné,☞ré-
pertoire personnel, la commandeà
lancerest %DE+%��1^��6#1<

TAB. 1.1:Continuerà la pagesuivante...
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1.4. La lutte avecle nombre de pages'	'	'

�6E�3�i1�����������H9��1?�<"jk#�% shell de l’utilisateur G���E63.I dansle
répertoire91�1?�< , la commandeà lan-
cerest #&% – À propos,Tux estlenom
officiel du pingouinLinux '�'	'l �Hm6jn26A_*1%8K Invite de DOS en entrant la com-
mande26A_*1%8Koprqst
u � l’une destouchesà actionnerest ici
la touche“Alt”op qsv ��w u +

op qst
u � +
op qsx � ���
w Les touchesà actionner en même

tempssontreliéeslesunesauxautres
par le signe G�yZI ; les touchesà ac-
tionnerlesunesaprèslesautressont
séparéesparun espace.z `��1�1?Q*�%�%�*�,10"A��10�*��1A z annoncesdu système

GH{��1�����B�}|�~�,1E���#��
%D[+%����:?&�ZI

l’option du menu G�{��1���6���}|k~6,1E��
#��k%�[+%��B�:?@�ZI

Tartempion S.A.R.L la firme “TartempionS.A.R.L”
☞ renvoi auglossaire(voir annexe B)

TAB. 1.1:Significationdesdistinctionscontenuesdansle texte

1.4 La lutte avecle nombredepages�����
Le présentmanuelne peutavoir qu’un nombrelimité de pagesalorsquela
quantitéde logiciels disponiblespour Linux s’accroîtà l’infini. C’est pour-
quoi il nefautpasomettredementionnerici la documentationdisponibleen
ligne.

Nous avons cependantpu trouvé dansle manuella placenécessairepour
vous apporteruneaide lors de vos “premierspas” (connexion au système,
copie,effacementetéditiondefichiers,accèsauxlecteursdeCD-ROM oude
disquettes,etc.); voir chapitre19,page435etpagessuivantes).

1.4.1 Basede donnéessupport

Nousavonsdéjàdonnédesréponsesà de nombreusesquestionset apporté
dessolutionsàdenombreuxproblèmes.Nouslesmettonsàvotredisposition
en ligne, 24 heuressur 24, dansnotrebasede donnéessupportqui contient
plusieurscentainesd’articles: ^�����<=��9�91J�J�J�-	%�E+%��.-�A���9&%�A�C�9�2���9�^��:?&#�9 .
Outrecettepossibilitéqui vousestofferteen ligne, le contenude la basede
donnéessupportestégalementinclus dansle paquetage%�A6C����10 , série A�,&/
sur votre CD SuSELinux. Vouspouvez lire les articlesavec un navigateur
Web(arena, lynx, netscape).

1.4.2 Aide hypertexte

Unegrandepartiedeladocumentationestdisponiblesousformed’hypertexte.
Le systèmehypertexteestlancéparla commande%DE+%��1^��6#1< . Le programme
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1. Intr oduction

(“navigateur”) à lancer pour la lecturede la documentationseradifférent
selonque le systèmeX Window est ou non en marche.SousX, on essaie
d’accéderauCommunicator deNetscape(figure1.1,page8).Surlaconsole
texte,on utilise lynx.

FIG. 1.1:Pagededémarragedu systèmed’aide(Netscape)

D’autresoptionsdu systèmed’aidepeuventêtreobtenueseninvoquant�8�����8���8�����@���������:���8�����������6�����6�������	�6�����
La miseenplacedu systèmed’aideesttraitéeauparagraphe16.3,page392.

1.4.3 Texinfo et Inf o

Certainspaquetageslogicielscontiennentunedocumentationsousforme de
fichiersTexinfo pouvant êtreconvertis au format Info. “Info” estuneautre
forme d’hypertexte. Cettedocumentationpeut être lue avec le programme
Inf oviewer ( *80�2�, ) ou avec Emacs( ��?@;&/�% ) dansle modeInfo. Sousle sys-
tèmeX Window on peutlire cesfichiersaisémentavecle programmetkInf o
( �1KQ*80�2B, ) ; parcontreXInf o ( 3_*80�2B, ) estun programmeX plutôt “revêche”.

Onpeutégalementlire cesdocumentsaumoyendu systèmed’aidedeSuSE
(voir page393).

1.4.4 Manuels Unix (“pagesdeman”)

Pourles systèmesUnix, la voie habituellepour obtenirdesinformationsau
sujetdesprogrammesou descommandesest la commande?&;10 (voir para-
graphe19.9,page448).En lançant
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1.4. La lutte avecle nombre de pages'	'	'
�8�����8���8�����@�����6���������8�������6���}���������6���� ��:¡

on obtient¢ un aperçudela tâcheetdesoptionsdela commandeconcernée.

On peut égalementlire les pagesde man au moyendu systèmed’aide de
SuSE(voir paragraphe1.4.2,page7.

1.4.5 Fichiers FAQ, HowTo et README

Le répertoire91E@%���91A�,�/ contient,pourdenombreuxpaquetageslogiciels,des
sous-répertoiresdanslesquelson trouve des informationssur les logiciels
concernés.On y découvresouventuneoptiondepuislongtempsrecherchée,
le nomdu fichier de configurationqui ne setrouve nulle part ou le nomdu
chiendu développeur. Il vauten tout casla peinede jeter ici un coupd’oeil
avantquele logiciel neprennele chemindela poubelle.

Il noussembleopportund’attirervotreattentionsurla FAQdeSuSELinux
– à l’annexe F, page495

Le répertoire 9�E+%���91AB,&/�912�;�£ est tout particulièrementdigned’attention.Il
contientdeslistesdequestionsfréquemmentposéesaveclesréponsesconcer-
nantbonnombredeproblèmes.Pourcela,le paquetage?@;�0�[�2�;1£@% , sérieA�,&/
doit êtreinstallé.Dansle répertoire91E@%���91A�,�/�91^�,1J6��, ontrouvedes“recettes
decuisine”pourinstallerdifférentspaquetagesou poursavoir commentpro-
céderlorsquesurviennentdesproblèmes.La plupart desHOWTO sont li-
siblesà partir du menude l’interfaceutilisateurgraphiqueou au moyendu
systèmed’aidedeSuSE(paquetagê�,�J���,��10 , sérieAB,&/ (Documentation))

Certainsd’entreeuxsontdéjàtraduitsenfrançais(voir paquetage2�����^�,1J���, ,
sérieA�,&/ (Documentation))- Cesdocumentssontinstallésdansle répertoire
9�E+%���91AB,&/�91¤1¥&�:c@¦:§�bB¦ . SousLinux ils sontlisiblesparexempleavec less1 :�8�����8���8�����@�����6���������8�����¨�8 ����6�8���8 ������	�6�8©8���8�����
�8�����8���8�����@�����6�8���8 D�������6��©����8�����ª����������«�¬�1�����1��®�¯���������°�¬�±�²�¬_³µ´
¶

Dansle répertoireA�,&/�E�9�^�,1J���, du premierCD, on trouve les versionsles
plus récentes,disponiblesen fin d’élaborationdu CD, desHowTo les plus
importants.Il vautéventuellementla peinedejeteraussiun coupd’oeil dans
cerépertoire! Cesfichiersnesontpascompresséset peuventdoncdéjàêtre
lus,avantl’installation,parexemplesousDOSavec ��[�<�� .
Pourlesquestionset lesproblèmesconcernantle noyaului-même,la source
d’informationsla plusabondanteestconstituéeparle répertoire9�E+%���9&%D�+/�9
#@*80�E�3�9�·@,&/�E1?&�10���;1��*�,10 . Celui-ci ne seratoutefoisdisponibleque lorsque
vous aurezinstallé les sourcesdu noyau (paquetage#+*80�E�3 ou paquetage
#�3��&%�E+%:� ), ce qui estde toute façonexpressémentconseillé.On peutaussi
trouver des indicationstrès précieusesdansles différentssous-répertoires
(par exemple sur le pilote son) et, pour les intrépideset les curieux,dans
lessourcesmêmesdu noyau.

Au casoù vousauriezunequestionà laquellele présentmanuelnepeutpas
répondre,explorezlessourcesmentionnéesafin d’y trouver lesinformations
recherchées.

1 Cherexpert,vousavezbienlu : notre
u ����� esttellement“futé” qu’il peutmêmelire desfichiers

compresséş�¹�º
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1.4.6 Livr esdiffuséslibr ement

Le paquetageC�,6,:K_% , série A�,&/ (Documentation)contientquelqueslivresde
formatPostScriptquevouspouvezconsulteret imprimer avec le paquetage
7+%DM_*��1J , série 7���; (Tout sur les graphiques)ou le paquetage7�M , série 7��B;
(Toutsurlesgraphiques).Avantd’imprimer il conviendraittoutefoisdevous
demanders’il neseraitpasplusrentabledevousprocurerle livre,si possible
enfrançais,dansle commerce.

1.5 Éloges

Parmi tous ceux qui ont contribué au grandsuccèsde Linux, noustenons
tout particulièrementà remercierFlorian La Rochedont l’expériencedans
lastructurationd’un systèmeLinux aétépournousd’unevaleurinestimable;
sonengagementinfatigablenousarendupossiblela créationd’un systèmede
baseperformantcorrespondantauxcritèreslesplusactuels.Grâceàplusieurs
annéesd’expérienceavec sapropredistribution jurix qui circulait comme
“tuyau” surInternet,il a pu contribuer, dansunetrèslargemesure,au déve-
loppementdeSuSELinux.

Nous remercionsaussi Dirk Hohndel et Harald König de l’équipe
XFree86TM qui nous ont donnéde précieuxconseilset de précieusesin-
formationssur le systèmeX Window ainsi que Eberhard Mönkeberg qui
s’esttoujoursmontrétrèsdisponiblepour résoudreles problèmesposéspar
lespilotesdeCD-ROM.

Tousnos remerciementà Hans Lermen. Il est l’auteur du LoadLin bien
connu(loadlin.exe) qui permetdelancerLinux à partir deDOSainsiquedu
programmeDOSSetup( %��1��E6<=-H�13�� ) du présentsystèmeLinux.

Cesbonnesâmesont réaliséles traductionsde YaST et de linuxr c et ont
contribuépendantleur tempslibre à rendreLinux accessibleà un plusgrand
nombred’utilisateursdansle mondeentier : GunayArslan, Zbigniew Ba-
niewski, SándorBárány, Olaf Borkner-Delcarlo, Michael Bravo, Michael
Burghart, FrancaDelcarlo, JochenDepner, BenedekHermann,Ibán José
GarcíaCastillo,DoraGeorgarou(with Romythebarkingdog),PabloIranzo
Gómez,KrzysztofHotiuk, Milan Hromada,Ralf A. Lanz,FrançoiseLermen,
Zoltán Levárdy, Nuno Lima, TomasMorkus, CarmenMarín Pérez,Matts
Nordman,Aleksey Novodvorsky, Razvan Cristian Oprea,Gerco Oudhof,
George Papamichelakis,Alexey Pavlov, Ákos Rátkai,Voula Sanida,Alek-
sey Smirnov, Steve Varadi,P. Vlachodimitropoulos,JoaoTeles,NunoVieira,
JanuaryWeiner, andI MadeWiryana.

Nous remercionsen outre tous les bêta testeurs,qui ont mis téméraire-
ment en jeu le fonctionnementde leur système: AndreasKoegel, Chris-
tian Hüttermann,Dirk Ulbrich, Eberhard Mönkeberg, Frank Hofmann,
Georg C.F. Greve,HaraldKönig,HaraldWieland,Karlo Gross,KarstenKeil,
JensFrank,Lutz Pressler, Martin Hehl,Martin Konold,Martin Schulze,Mi-
chaelKleinhenz,NorbertEicker, Oliver Zendel,Ralf Geschke,StefanBlie-
sener, ThomasWörner, Ulrich Goebel,Ulrich Windl, Volker Lendeckeet
WolfgangBarth.
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L’illustration dela couvertureaétéréaliséepar StephanEndraß. À lui aussi
tousnosremerciements!

*
* *

*

Les développeursde Linux, qui collaborentà l’échelle mondiale,font pro-
gresserl’évolution de Linux par leur engagementintenseet bénévole. Nous
les en remercionscarsanseuxce CD n’existeraitpas.Notre activité a pour
but de rendrele résultatde leurs travaux accessibleà un trèsgrandnombre
d’utilisateursintéressés.

Nousremercionstout particulièrementPatrick Volkerding pour le soutien
qu’il nousa apportédansnotre travail et naturellementaussi Linus Tor-
valds!

Nosremerciementsspéciauxvontà FrankZappaetPawar!

Nürnberg, 24 juillet 1999

Have a lot of fun!

VotreéquipeSuSE
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Deuxièmepartie

Installer SuSELinux
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Chapitre2

Première installation deSuSE
Linux

2.1 Courage!

Il n’estpasfaciledetrouver le justemilieu pourdécrireuneprocédured’ins-
tallation.Si l’on approfondittrop en décrivant certainsdétailset problèmes
éventuels,tout semblecompliqué.Lesnaturesanxieusesensonteffrayéeset
on risqued’ennuyerles Linuxienschevronnés.Si l’on renonceaux détails,
on agitauxdépensdesutilisateursqui voudraientsavoir exactementcequ’ils
doivent faire, à quel momentet comment; ou de ceuxqui, en raisond’une
configurationparticulièredeleursystème,ontdesexigencesparticulièrement
élevées.

C’estpourquoicemanuelcontientdeuxguidesd’installation:

– Un guidesuccinctaveclequella plupartdesutilisateursdevraientpouvoir
setirer d’affaire (paragraphe2.2).

– Un guided’installationdétaillédanslequelnousapprofondissonsdavan-
tageen décrivant les arrière-planset en traitant certainscasprobléma-
tiques.Ceguideestnettementplusvolumineux(paragraphe2.3).

En casde doute,essayezd’abordavec le guidesuccinct.Si celane marche
pas,prenezle guidedétaillé.Vousy trouverezaussidesparagraphesconte-
nantdesinformationsde fond ainsi quedesréponsesà certainesquestions
particulièresetdessolutionsà certainsproblèmesspéciaux.

Un petit conseilen passant: Si vousvoulezmettreà jour votre “vieux”
SuSELinux, lisez d’abord le chapitre15, page369. – Il est également
recommandédelire le fichier ¥�»6a1·�{�» surle CD 1 ou,sousDOS/Windows,
le fichier ¥�»�a1·�{6»=-µ·@¦�¼ . Nous y mentionnonsles modificationsqui sont
venuess’ajouteraprèsla misesouspressedumanuel!

2.2 Linux en unedemieheure - le guide succinct

Conditionspourl’installationdeLinux : Vousavezsuffisammentdeplacesur
votre disquedur pour despartitionsLinux supplémentaires,certainesparti-
tionsnesontpasutiliséesou lespartitionsd’un autresystèmed’exploitation
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2. Première installation de SuSELinux

peuvent maintenantêtremisesà dispositionpour Linux. Si ce n’est pasle
cas,vousdeveztoutd’abordpréparervotre(vos)disque(s)dur(s).Vouspou-
vez éventuellementutiliser à cettefin le programmefips sur le premierCD
dansle répertoireA�,�%�E��_*�#�% . Voustrouverezd’autresinstructionsconcernant
fips et le partionnementen généralau paragraphe2.7.1,page46, au para-
graphe2.9,page61 et auparagraphe2.10,page62.

Vous exécuterezensuiteles actionssuivantes.Tout vous seraexpliqué en
détail sur l’écran et vous pourrezobtenir l’affichagede textes d’aide avecop}qs½�¾ . Avec

op¿qsÀ�Á	Â , vouspourrezpasserd’un boutonà l’autre :

– Insérezla disquetted’amorçageSuSELinux etamorcezla machine.Avec
un BIOS adéquat,vous pouvez aussiamorcerdirectementà partir du
premierCD.Au boutde30secondes,le chargementdeLinux commence.

– Le programmelinuxr c démarre.Choisissezvotrelangue,le typed’écran
et la dispositiondestouchesdu clavier.

– Insérezle CD 1 si vousvoulezinstallerà partir du CD.

– Chargez- si c’estindispensable- lesmodulesdunoyaupourl’adaptateur
hôteSCSIetpourl’accèsausystèmed’installation(lecteurdeCD-ROM,
carteréseauou PCMCIA). En casde besoin,linuxr c demanderala dis-
quette?&,1A�E�#���% . Cetteopérationpeutêtreeffectuéesoitautomatiquement
soit manuellement.Si vousconnaissezvotrematériel,vousdevriez don-
ner la préférenceà la méthodemanuelle.Pour certainsmodules,vous
pouvezspécifierdesparamètres.Voustrouverezdesinformationssur les
paramètresauparagraphe14.3.2,page335.

Si vouspossédezun lecteurdeCD-ROM ATAPI, aucunpilote spécialne
devra être chargé. Les pilotes de disquesdurs (E)IDE gèrenten même
tempsles lecteursATAPI. Un supportpour les adaptateurshôtesSCSI
Adaptecgéréspar le pilote ;@*1/�Ã13�363 estdéjà inclus dansle noyaustan-
dard!

Avec G�¥@�1�B,1E��.I vousreviendrezaumenusupérieur.

– Sélectionnez G�·@Ä:?@;������1��#FI8*80+%��B;�#�#�;1��*�,10Å9Æ#6�Ç%�[+%D���:?@�ZI et en-
suite G�·&Ä:?@;1���B�1��#ZI8*
0+%���;�#6#�;1�_*�,�0.I pour lancerYaST qui est le pro-
grammed’installation proprementdit. Le supportsourceest normale-
ment G l ·QÈ�¥@¦1{�I (éventuellementaussi G�¥@Ä&%��6;1E.I ). – Remarque: Avecla
touche

opnqs½�¾ vouspouvez,sousYaST, obtenirà tout momentuneaideen
ligne.

– Dansl’écrand’accueildeYaST, sélectionnezl’option dumenu G�É&,1E�M���#6#��
*
0+%���;�#6#�;1�_*�,�0ÊA��}Ë_*
0�E�3.I

– FaitescréerdespartitionsLinux.

Attention : Si voussélectionnezGHb�,1E���#��}A_*1%D£�E��ZI , touteslesdonnées
qui se trouvent éventuellementsur votre disqueseronteffacéeset vous
perdrezpar voie de conséquencetousvos systèmesd’exploitation (voir
paragraphe2.11.1,page69).

Si vous partitionnezmanuellement,n’oubliez pas la partition de swap
dont vous devez explicitement déterminerle type avec

opnqs½�Ì ! Au para-
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graphe2.9, page61 et au paragraphe2.10,page62, vous trouverezun
complémentd’informationsurla philosophiedu partitionnement.

– Dans le prochainmasqued’entrée,vous attribuerezaux partitionsdes
☞pointsdemontage. Déterminezsi lespartitionsLinux doiventêtrefor-
matéeset dansl’affirmative,dequellemanière

op�qs½�Í . En principe,l’option
G�¤B,1�1?@;1�B�1�}0�,1��?@;�#��:?&�10��.I devrait suffire.

– SélectionnezG l ,10��_*
0�E��1�.I et YaSTformateralespartitionsLinux.

– Sélectionnez G l ^�;1��7B�1��#�;Î/�,10�2_*
7�E���;1��*�,10.I si vous voulez faire un
choixpréalabledelogiciels(stationdetravail, systèmedeserveurs,etc.).

– Vousavezmaintenantla possibilité,avec G�{B,1A_*82_*D�1��9&/��BÄ��1�"E�0��k/�,10_È
2_*
7�E���;1��*�,10.I , de sélectionnerou désélectionnerdes paquetageslogi-
ciels.

Si vousvoulezinstallerle systèmeX Window, il estjudicieuxdechoisir
maintenantle serveur X pour votre cartegraphique(de la série 3 ; voir
chapitre9). Si vous n’êtespasencoresûr, vous pouvez aussiremettre
cettedécisionà plustard.

Retournez,avec
opÏqs½�¾HÐ , aumenud’installation.

– Démarrez l’installation des logiciels sélectionnésavec G�·@Ä:?@;1�6���1�
#ZI
*80+%���;6#�#�;1�_*D,10.I .
Lespaquetagessélectionnésvont maintenantêtreinstallés; dansun pre-
mier tempstoutefois,uniquementles paquetagesdu CD 1 si votre ma-
chinene disposequede “peu” de mémoirede travail (RAM). Le CD 5
contientles sourcesdesprogrammes.Les sourcesne sontgénéralement
pasnécessairespourunepremièreinstallation1.

– QuittezYaSTavec G�b����1?Q*80�����#ZI8*80@%���;�#�#6;1�_*�,10�I ou G�{B�10�E�<��_*80@/�*8<�;�#FI
etsélectionnezlenoyauaveclequelvousvoulezdésormaisdémarrervotre
système.

– Créezunedisquetted’amorçageaveclaquellevouspourrezlancerLinux
dansun premiertemps.

– Vouspouvezinstallerle gestionnaired’amorçageLILO.

– Vousdevezencoredonnerunnomàvotremachineetsélectionnerle type
duréseau.Ensuite,la machinecontinueraà amorceretvouspourrezvous
connecterà votreSuSELinux maintenantinstallé.

– YaSTdémarredenouveauet lespaquetagesqui nesetrouventpassur le
CD 1 peuvent,le caséchéant,êtreinstallés.Ensuite,vousconfigurerezles
derniersdétailsdevotresystème.

– Vous pouvez maintenantvous connecteren tant que G��B,�,1�.I (voir le
paragraphe19.1, page436), lancer YaST ( [�;�%�� ), créer des comptes
utilisateurs avec G�a�A1?Q*
0_*1%����B;1�_*�,10"A�EÎ%�[+%D���:?@�ZI , configurer l’in-
terfacegraphiqueavec la sous-option G l ,10�2_*
7�E����1�ÅÑ�¤������64�5ZI (voir
paragraphe9.1,page228),etc.

1 PourSuSELinuxavecsupportDVD, il n’existequ’unseulCD jusqu’àprésentÒ�Ò�Ò
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2. Première installation de SuSELinux

Desscriptsdeconfigurationautomatiquevonttournerentâchedefond(in-
dexationdespagesdeman,configurationdePerl,etc.).Surdesmachines
demoindreperformance,cetteprocédurepeutsouventprendreplusd’une
heure.La duréedépenddu volumede l’installation. Si vousarrêtezpré-
maturémentvotre machine,YaST redémarreraautomatiquementlors du
prochainamorçage!
L’exécutiondecesscriptsneseracomplètementterminéequelorsquevous
verrezsur la ☞console9 (basculezavec

opÓqst8u � +
opnqs½�Ô ) :

z c&;1M���;k#�,��k,�2Æ26E�0ÖÕ z

Pourlesdébutantsdésireuxdeprogresserrapidement,nousavonsrassemblé,
dansl’annexe F, page495 et pagessuivantes,touteunesériede questions
fréquemmentposéesauxquellesnousnoussommesefforcésd’apporterdes
réponsessuccinctes.
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2.3. Le guided’installation détaillé

2.3 Le guide d’installation détaillé

De nombreuxcheminsmènentàun Linux installé- maiscertainsd’entreeux
sontplus ardusqued’autres.ChezSuSE,nousavonsdoncpasmal réfléchi
sur la manièredeguiderplusefficacementqu’auparavant lesamisdeLinux,
mêmepeuexpérimentés,dansleur premièreinstallation.

C’estpourquoinousavonsséparéle guided’installationdu restedu manuel.
Nousessayonsici d’expliquer lesrelationsdecauseà effet et dedonnerune
vuesur lescoulisses.Nousavonsaussirendule sujetplusfacileà superviser
enbannissantdecechapitrela maintenancedusystèmeet toutautresujetqui
dépassele cadredel’installation.

Si vousn’êtesplusun novice deLinux, certainesexplicationspourrontvous
semblerinutileset fastidieuses.Souvenez-vousalorsde l’époqueoù vousen
étiezencoreà votrepremièremachineet où vouspuisiezavec gratitudevos
informationsà touteslessourcesqui seprésentaient'	'	'
Ceguiden’estpasunmoded’emploipourle programmeYaSTdeSuSE(voir
à cesujetle chapitre3) ni pourd’autresprogrammeset il estloin dedécrire
Linux de façonexhaustive. Touscessujetsne seronttraitésici quedansla
mesureoù ce seraindispensablepour l’installation et utile pour unebonne
compréhension.Commenousl’avonsdit précédemment,voustrouverezdes
informationsplusdétailléesdanslesprochainschapitres.

2.3.1 Situation de départ

Ainsi que nous avons pu le constaterau coursdes années,les conditions
pour unepremièreinstallationréussiedeSuSELinux sontdevenuestrèsfa-
vorables: Le matérielestmieuxsupportéparLinux et leslogicielssontd’une
plusgrandeconvivialité. En outre,SuSELinux metà votredisposition,avec
YaST, un outil qui vousguiderade façonsûreà traverstoutesles étapesde
l’installation depuisla préparationde votredisquedur jusqu’àla configura-
tion d’un login graphique.

Voici cequel’on présumepourun “casnormal” :

– Vouspouvezdémarrervotremachinesoit à partir de la disquetted’amor-
çagefournie,soitdirectementàpartir du CD 1.

– Survotredisquedur, vousavezsuffisammentd’espacedisponiblenonen-
corepartitionnépourvotre installationLinux ou vouspossédezun disque
dur suffisammentgrandquevousvoulezdédierà Linux.

– Votre lecteurde CD-ROM estsupportépar Linux. Si vousne savez pas
encoresi c’estle cas: pasdepanique,il vousestpossibledel’apprendre.

Si l’une decesconditionsnedevait pasêtreremplie,il existequelques“che-
mins détournés”qui vous permettrontde réaliserquandmêmevotre ins-
tallation. Pour conclurece chapitre,nousvous présenteronsde telles mé-
thodes(paragraphe2.5et pagessuivantes).Le paragraphe2.7.1vousfournit
quelquesindicationssurla manièredefairedela placesurle disquedursous
DOSà l’aide defips
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2. Première installation de SuSELinux

2.3.2 Maintenant tout commence: L’écran d’accueil

Insérezle CD 1 et/ou la disquettedansle lecteurcorrespondantet mettez
votre machineen marchepour l’amorçage.Si elle refused’amorcer, vous
devrezprobablementmodifiervers a.× l ou

l ·�¥@¦1{.× l ×�a l’ordre du processus
d’amorçagedansle BIOS dela machine.

FIG. 2.1:L’écrandedémarragedeSuSELinux

Aprèsquelquesinstants,il apparaîtunécrand’accueilet3 secondesplustard
le processusde chargementcommencede lui-même.Au casoù vousauriez
appuyésurunetouche,l’écranresterafigétantquevousn’aurezpasactionnéopØqsÙÊÚ

.

Appuyezdonc tout simplementsur
op qsÙ"Ú

et attendezun petit moment '�'	'
Vouspouvezmaintenantvoir, surla partieinférieuredel’écran,lesmessagesz ËB,�;1A_*8067Î*80_*8�6A_*1%8KÛ-Ü7�Ý=-�-�- z ainsi que

z Ë�,�;1A�*80�7�#+*
0�E�3=-�-6- z et après
quelquesinstantsle ☞noyaudémarreet linuxr c estlancé.

Le programmelinuxr c estpilotéparmenuet attendvosentrées.

Si vousrencontrezdesdifficultéslorsdel’amorçagedusystème,reportez-
vousau paragraphe2.8.5,page54 et au paragraphe14.3.2,page335 et
pagessuivantes.

2.3.3 La basede votre installation : linuxr c

Avec le programmelinuxr c, vous chargerez,sous forme de modulesdu
noyau,les pilotes éventuellementrequis.Pour terminer, linuxr c lancerale
programmed’installationYaSTet l’installationproprementdite deslogiciels
systèmeetdesprogrammesd’applicationpourracommencer.

La manipulationde linuxr c est d’une extrême simplicité : Avec
op@qsÞ et

op@qsß ,
voussélectionnezuneoption du menu; avec

op"qsà et
opáqsâ , voussélectionnez

unecommande,par exemple G�¦:K�I ou G�a�0�06E�#��1�.I . Avec
opãqsÙÊÚ

, vous faites
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FIG. 2.2:Sélectiondela langue

exécuterla commande.– Vous trouverezune descriptionplus détailléede
linuxr c auparagraphe16.2,page386etpagessuivantes.

Le programmelinuxr c commenceparla sélectiondela langue.

ä Sélectionnezunelangueetvalidezvotrechoix avec
op qsÙÊÚ

.
ä Choisissezentre G�å+/���;�0Ç/:,1E�#��1E6�.I et GHå+/���;10}?@,�0�,&/�^��B,:?@�ZI . Si vous

possédezun écrancouleur, validezavec
opãqsÙÊÚ

.
ä Sélectionnezla dispositiondestouchesdu clavier.

FIG. 2.3:Menuprincipalde linuxr c

Nousvoici arrivésaumenuprincipalde linuxr c (figure2.3,page21).
Vouspouvezchoisirentrelesoptionssuivantes:
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2. Première installation de SuSELinux

– G Configuration’ – Vous pouvez encorechangerici la langue,
l’écranou le clavier.

– G Inf ormationssystème’– Ceuxqui sontintéresséstrouveronttout
un tas d’informationssur le matérieldansla mesureoù celui-ci
a été reconnupar le noyauou si desmodulesdéjàchargésy ont
accès.

– G Modulesdu noyau(pilotesdematériel)’ – Vousdevezéventuel-
lementsélectionnercetteoptionpourchargerdesmodulesadaptés
àvotrematériel.
Casnormal : Vousne devezpas– ceci représentele casnormal
– sélectionnercetteoption du menusi vousavez connectéaussi
bienvotredisquedur (vosdisquesdurs)quevotre lecteurdeCD-
ROM (☞ATAPI) à un contrôleur(E)IDE. Vousne devez pasnon
plussélectionnercetteoptiondumenusi vouspossédezunadapta-
teurhôteSCSIcompatibleavecun Adaptec2940(parexempleun
contrôleuravec circuit AIC7890).Le support(E)IDE ainsiquele
supportSCSI(uniquementpour le 2940!) sonteneffet insérésde
façonpermanentedansle noyau.

– G Démarrer l’installation / le système’– L’installationestmain-
tenantpoursuivie.

– G Abandon / Réamorçage’ – Dansle casoù vousauriezchangé
d’idée '	'	'

Nedémarrezlechargementdesmodulesavec G�{�,1A6E�#��&%�A6EÆ0B,1[�;1E.I
quesi vousavezbesoind’un supportsoitpourSCSI(noncompatible
avecAdaptec2940)soitpourPCMCIA ousi vousnepossédezpasde
lecteurATAPI. Poursavoir commentcharger les modules,reportez-
vousauparagraphe16.2,page386.Dansle sous-menusuivant,vous
préciserezpourquoivousvoulez(ou plus exactementdevez)charger
desmodules.Lescascourantssont:

– Un module SCSI – si vousavezun disquedur SCSIou un lecteur
deCD-ROM SCSI.Si le chargementdusupportSCSIsesoldepar
un échec,vousdevriez faire unenouvelle tentative avec unedis-
quetted’amorçagespécialementconçuepourvotrematérielSCSI
(vous trouverezdesinformationsà ce sujet au paragraphe2.7.2,
page49.

– Un module de CD-ROM – au casoù votre lecteurde CD-ROM
neseraitraccordéni aucontrôleur(E)IDE ni aucontrôleurSCSI.

– Un module réseau– si vousprocédezà uneinstallationvia NFS
ou FTP – mais ce n’est pas ici notre sujet (voir le caséchéant
paragraphe2.5.2,page40).

Si,parmilesmodulesstandard,vousn’entrouvezaucunquigèrevotresup-
port d’installation(lecteurdeCD-ROM propriétaire,lecteurdeCD-ROM
sur port parallèle,PCMCIA), vous pouvez éventuellementavoir recours
auxpilotesadditionnelsde la disquette?@,�A�E�#��&% . Cettedisquetteserade-
mandéeautomatiquementpar linuxr c encasdebesoin.
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ä CommevousavezdéjàsélectionnéG�·@Ä:?&;1�����1�n#ZI8*80+%D��;�#�#�;��_*�,10Å9�#��
%�[+%D���:?@�ZI , il voussuffit d’appuyersur

op qsæ	ç � � w pourarriver à l’installation
proprementdite.

FIG. 2.4:Menud’installationde linuxr c

Vouspouvezici choisirl’une desoptionssuivantes:

– G Démarrer l’installation’ – C’estcequevousallezfaire.

– G Amorcer le systèmeinstallé’ – Cetteoptionseraéventuellement
nécessairepar la suitesi vousdeviez avoir desdifficultésavec un
amorçagenormal.

– G Démarrer le systèmede secours’– Si quelquechoses’estmal
passé,vousdisposezici d’un systèmede secoursqui vousdonne
denombreusespossibilitésderéparervotresystème.

– G Insérer le CD Live’ – Si vous voulez vous faire une idée du
systèmesanspour autantl’installer sur votre disquedur. Pour le
CD-live,voir le paragraphe3.6.4,page100.

ä Pourarriverà l’installation,appuyezmaintenantsur
op qsæ	ç ��w
è � pourl’option

du menu G�·@Ä:?@;1�6���1��#ZI
*80+%���;6#�#�;1�_*D,10.I . Vousn’avez plus qu’à sélec-
tionnervotresupportd’installationou à laisserle curseursur la sélection
précédente: G l ·QÈ�¥@¦1{�I .

Vousavezmaintenantle choix entredifférentsmodesd’installation:

– G CD-ROM’ – Pourinstallerà partir duCD-ROM, pardéfaut.

– G Réseau(NFS)’ – Pourinstallerà partir d’un autreserveur NFS,
enrèglegénéraleun systèmeUnix.

– G Réseau(FTP)’ – Pour installer à partir d’un serveur FTP par
exemplevia Internet.
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FIG. 2.5:Sélectiondu supportsourcedanslinuxr c

– G Disquedur’ – Si vousnepouvezpasinstallerà partir d’un CD-
ROM et si vousavez pour cetteraisoncopiéle CD sur le disque
dur.

ä Appuyezmaintenantsur
op qsæ	ç � � w afin de commencerl’installation propre-

mentdite. Le supportd’installationserale CD-ROM. À moinsquevous
n’ayezfait un autrechoix – maisdanscecasvousêtesici à la mauvaise
adresseé8È�ê

L’environnementde l’installation est chargé sur un disqueRAM et le pro-
grammed’installationYaSTdémarre.

Problèmeséventuels

Il peutsurvenir lesproblèmessuivants:

– L’adaptateurSCSIutilisén’estpasreconnu.Utilisezunnoyaudanslequel
est inséréle pilote SCSIcorrespondant; créezunedisquetted’amorçage
selonla descriptionfaiteauparagraphe2.7.2,page49.

– Le lecteur de CD-ROM ATAPI se bloque à la lecture : voir para-
graphe2.8.5,page54.

2.3.4 Démarragede YaST

YaSTvousprésenteunécrand’accueilqui vousdonnelechoixentre4 options
(voir figure2.6,page25).

Si vousvoulezfaire plus ampleconnaissanceavec YaSTou si vousavez
des tâchesde maintenanceparticulières,reportez-vous au chapitresur
YaST(chapitre3, page75)!
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FIG. 2.6:YaST– Écrand’accueil

– G Nouvelle installation de Linux’ – Si vous voulez installer un
nouveauSuSELinux. C’est précisémentcettequestionquenous
allonstraiterdansla suitedecetexte é8È�ê
G Mise à jour d’un systèmeLinux existant’ – La miseà jour d’un
SuSELinux esttraitéeauparagraphe15.1.

–– G Installation enmodeexpert’ – Si vouschoisissezcemode,vous
aurezde nombreusespossibilitésd’interventionau coursdu pro-
cessusd’installation.Nesélectionnezcetteoptionquesi vousavez
suffisammentd’expériencesousLinux etsi voussavezexactement
quellesphasessesuccèdentlesunesauxautres.Le modeexpertne
serapasdécritparla suite!

– G Annuler – pasd’installation’ – Pourle casoù vouschangeriez
d’idéeauderniermoment '	'	'

ä SélectionnezmaintenantG�É&,1E�M���#6#��k*80+%D��;�#�#�;��_*�,10"A��ÆË�*80�E�3.I .
Avantdepartitionnervous-même,lisezle paragraphe2.11.1,page69et le
paragraphe2.11.2,page71.

S’il existedéjàunepartitiondeswapqui n’estpasactivée– éventuellementà
la suited’uneprécédenteinstallation–,YaSTle constateraetvousdemandera
si vousvoulezutiliser cettepartitiondeswapet l’intégrer ensuitedansvotre
système.

Voici la marcheàsuivrepourconfigurerlespartitions:

ä G Partitionner’ – À la questionqui vousseraposéeausujetdu partition-
nement,vous devrez répondreen règle généralepar G�`�;����_*8�_*D,10�0��1��I
si vousprocédezà unepremièreou à unenouvelle installationde SuSE
Linux.ä YaSTvous fait savoir qu’un disquedur a étédétecté.S’il y a suffisam-
ment d’espace“libre” sur ce disque,YaST le constateraet vous pro-
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poserad’utiliser cettezonepour Linux (masqueG�ë���*�#+*1%�����#ZI	�&%D<�;&/��
A�*1%�<�,10�*8C�#��ZìFI ).

ä G JA’ – Si vousrépondezG	¦1E�*_I , YaSTpartitionnerade façonautonome
etvouspourrezcontinuerenpassantauparagraphe2.3.6,page28.

ä G NON’ – Si vousrépondez G�É@,10�I , vous pourrezpartitionneren mode
interactif. Lisez à sujet le paragraphe2.11.1, page 69 et le para-
graphe2.11.2,page71.

FIG. 2.7:YaST– Partitionnerle disque

Si YaSTne parvientpasà trouver d’espacelibre, vousverrezapparaîtrele
masque GHb�,1E���#��}A_*1%D£�E��ZI . Vous avez les deux possibilitésqui sont dé-
critesci-dessous(rappel: avec

op qsÀ�Á�Â ou
op qsà ou avec

op qsâ vouspositionnezle
curseuretavec

op qsÙÊÚ
vousvalidezvotresélection):

– G Partitionner’ - Vousprocédezvous-mêmeaupartitionnementde
votredisquedur. Vousdevezabsolumentsélectionnercetteoption
si, parallèlementà Linux, vousvoulezcontinuerà utiliser un autre
systèmed’exploitationdéjàinstallé.

Si vousfaitesexécuterl’option G�b�,1E6�k#6�nA�*1%�£�E��FI vousperdrez la tota-
lité desdonnéesqui setrouventà cemomentsurle disquedur!

– G Tout le disque’ - Aprèsvousavoir poséunequestiondesécurité
“en rouge”,YaSTprocéderadefaçonautonomeaupartitionnement
devotredisque.

Vousdevriez toujourschoisir cetteoptionsi vousne voulezavoir
qu’unnouveauSuSELinux survotremachineetsi vousnesouhai-
tezpasavoir à vouspréoccuperdela questiondu partitionnement.
Les systèmesd’exploitation qui pourraient éventuellementse
trouver sur votredisqueseront alors effacés!
La stratégiedeYaSTestla suivante:
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– Il installeunepartition 91CB,�,1� (auminimum2 Mo ou1 cylindre),

– une partition de swap(le doublede la quantiéde RAM sans
toutefoisdépasser128Mo)

– et le restesousforme d’une grandepartition qui sous G	9ZI de-
viendrala partitionracine(répertoireracine).

2.3.5 L’installation deslogicielscommence

Le disquedurétantmaintenantpréparé,il s’agitdedéterminerquelslogiciels
vousdésirezinstaller.

FIG. 2.8:YaST– Sélectiondespaquetages

YaSTvousdemandemaintenantun peudepatience: Lesdonnéesdesséries
etpaquetagesdoiventêtreluesàpartir dusupportd’installation.Vousverrez,
lorsquecetteopérationseraterminée,l’affichagedu menud’installationde
YaST (figure 2.8, page27). – Vous trouverezunedescriptionexactede ce
menuainsi quede la fonction de sesdifférentesoptionsau paragraphe3.4,
page86.

– Sélectionnezmaintenant G l ^�;���7��1��#6;$/:,10�2_*876E���;1�_*D,10.I pour faire
votrechoix de logiciels (stationde travail, systèmede serveurs,etc.)Ce
sujet est traité au paragraphe2.3.6. Ensuite,vous vous retrouverezde
nouveauaumenud’installation(voir paragraphe3.4.1,page87).

– Avec G�{�,1A�*82_*��1�B9&/���Ä����ÊE�0B�$/:,10�2_*876E���;1�_*D,10.I , vousavez la possibi-
lité demodifier la sélectiondespaquetages.Vousarrivezainsià la sélec-
tion desséries.En règlegénérale,vousn’avezpasbesoindecetteoption
car la sélectiondespaquetagesmet à votredispositionun systèmefonc-
tionnel.Il vousserapossibleplustarddemodifieretd’élargir la sélection
à tout moment.Voustrouverezdesinformationsdétailléessur la marche
àsuivreauparagraphe3.4.3,page87.
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2.3.6 Sélectionnezvotreéquipementlogiciel de base

Vousn’arriverezdansce masquede YaSTquesi voussélectionnezau para-
graphe2.3.5l’option G l ^B;1��7��1�n#�;Ç/�,�0�2_*87�E6��;1�_*�,�0.I .
Nousavonsmis à votredispositionquelquesconfigurationsprédéfinies.Une
croix ( G�Ñ.I ) dansla casecorrespondantesignifie quevousavez sélectionné
cetteconfigurationenremplacementou ensupplément.

Une astérisque( G�íQI ) placéederrièreindiquequecetteconfigurationva être
installée.Cela signifie par exemple que pour G	¼1E�¼�»Ç%B*�?�<�#���?@�10��"��,1E���I
d’autresconfigurationspeuvent être sélectionnéesen supplémentcar elles
représententdessous-ensembles.

FIG. 2.9:YaST– Sélectionnerlesconfigurations

G�aB~�,1E������.I Aveccetteoptiondumenu,vouspouvezajouterauxpaquetages
etconfigurationssélectionnéslespaquetagesdela configurationquevous
avezchoisie.

G�¥&�:?�<�#�;�/��1�.I Vous pouvez ici remplacerunesélectiondéjà faite par une
nouvelle configuration.Il vousserademandéle caséchéantsi voussou-
haitezeffacerlespaquetagesnefaisantpaspartiedela configuration.

G�a60�0�E�#����.I Vousabandonnezla procédure.

2.3.7 Installation de logicielssystèmeet de programmes

Aprèstouscestravauxpréliminaires,vouspouvezenfincommenceràremplir
votredisquedur avecleslogicielsqui vousconviennent.

Si votre machine ne dispose que de “peu” de mémoire RAM
(de 8 à 16 Mo), vous ne pouvez, dansun premiertemps,installer qu’à
partir du premierCD-ROM. Dansce cas,les autresCD ne serontrequis
queplustard(paragraphe2.3.9).
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ä Mettezenmarcheleprocessusd’installationdeslogicielsavec G�·@Ä:?@;1�6���1�
#ZI8*
0+%���;�#6#�;1�_*�,�0.I . YaST vous montreà l’écran quel paquetageest en
coursd’installationetcombiendepaquetagesdoiventencoresuivre.ä LesautresCD serontensuitedemandés,enfonctiondela configuration.

ä Lorsqueles paquetagesaurontété installés,retournezau menuprincipal
ensélectionnantGH{��10�E�<��_*
0+/�*8<�;6#ZI .

Lorsquedesproblèmessurviennentlors de l’installation deslogiciels, ils
sontgénéralementdûsà un matérieldéfectueux.
Si vous avez un systèmeSCSI,vérifiez la longueurdescâbleset la ter-
minaison.Déconnectezdu bus lespériphériquesexternes,principalement
les scanners.Essayezaussi d’utiliser des paramètresdu noyau (para-
graphe14.3.1et pagessuivantes).
PourATAPI, reportez-vousauparagraphe2.8.5,page54.

Retireztoutesles disquetteset tous les CD-ROM de vos lecteurscar votre
machinesepréparemaintenantàsonpremierdémarragesystème.YaSTvous
guideà traversla configurationdebasedevotresystème'	'�'
2.3.8 Sélectionnerle noyau pour le système

Le systèmelogiciel de basea été tansférésur le disquedur. Un ☞noyau
dépendantdu systèmeest installé et les premierscomposantslogiciels et
matérielssontconfigurés.

FIG. 2.10:YaST– Choix du noyau

ä Un noyaudoit êtresélectionnédansla liste; si vousavez desdoutes,sé-
lectionnez G�É@,1[�;�Eïî�»_ê1ð8·�»�%���;10�AB;1��A.I (figure2.10,page29), saufbien
sûr si vous avez un systèmeSCSI. é
È�ê YaST copieraalors ce noyau
vers 9�C�,�,1��9�M1?@#+*806E�Ý et placerale fichier deconfigurationdu noyausous
91E+%D��9&%��+/:9�#+*80�E63�9�-H/�,10�2_*�7 .

29



2. Première installation de SuSELinux

ä ConfirmezqueYaSTdoit créerunedisquetted’amorçage.Insérezà cette
fin l’une devospropresdisquettesdansle lecteurdedisquettes.

N’utilisez pasici la disquetted’amorçagequi accompagneladistribution!

FIG. 2.11:YaST– ConfigurationdeLILO

ä Lorsqu’il vous serademandési vousvoulezconfigurerLILO, répondez
G	¦�E_*_I si vousêtessûr quelessystèmesqui sontéventuellementdéjàins-
talléssurvotre disquepourrontêtreamorcéspar LILO (voir figure 2.11,
page 30). C’est généralementle cas pour DOS et Windows 95/98 –
avec Windows NT les chosessont quelquepeu différentes(voir para-
graphe4.7.2,page127).

Il n’est questionici qued’une configurationstandard.En casde doute,
informez-vousenlisant le chapitre4, page109etpagessuivantes.

ä Ne spécifiezrien dans la G	#+*
7�0��ÊA.I�;1<�<��106A}<�,1E���#���%Ê<B;1��;:?@�������&%
A�E�0�,�[�;1E.I , à moinsquevousn’ayezdû utiliser desparamètressupplé-
mentairespour l’amorçage.Dansce casseulement,insérezici les para-
mètres(maissanslesfairesprécéderdu nomdu noyau#+*80�E�3 !)

ä InstallezLILO dansle %���/����1E��"?@;+ñ8���B�nA�I	;:?@,1�@ò�;17�� ou, si vousavez
plusd’unseulsystème,dansle %���/����1E��ÅA.I	;:?@,��+ò�;17��"A���#�;}<�;1���_*
�_*�,10}�B;&/�*80�� .

Le secteurd’amorçagedela partitionracinen’estpas( !) la partitionmon-
téesur 91CB,�,1� .
ä Laissezle G�ABÄ�#�;+*";1M�;�0���#ZI	;�?@,1�+ò�;�7��ZI à10 secondes.
ä N’utilisez pasl’ G	,1<���*�,10ôó�õ
ö+÷�ø�ù=I .
ä Appuyezmaintenantsur

opnqs½�ú pourcréerunenouvelleentrée.
ä Entrez,comme GH0�,:?�A���#�;k/�,10�2�*87�E���;��_*�,10.I , le mot #@*80�E�3 .
ä Pour G�£�E���#�%�[+%�����?@�}A.I	�13�<B#�,+*8��;��_*�,10.I , conservezl’option pardéfaut
G	#6;10+/��1�ÅË_*80�E�3�I .
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FIG. 2.12:YaST– Créerunenouvelleconfigurationd’amorçagedeLILO

Commevous pouvez le voir, il vous est possibled’accéderavec LILO
à d’autressystèmesd’exploitation. Créezle caséchéantuneentréepour
chaquesystèmeprésentsur votremachine.Au momentdu démarragede
votre machine,vous pourrezcharger l’un de cessystèmesen spécifiant
sonnom.– Mais vouspouvezaussiremettrecetteopérationà plus tardet
l’ef fectuerà toutmomentaprèsla premièreinstallation.

ä La G�<�;1�6�_*8�_*�,�0Vî	��;&/B*80��+ê�|�;:?@,1�@/��1�.I estdéjàprévue.Enrèglegéné-
rale,vousnechangerezrien ici.

ä Laissezvide l’option G�É@,1[B;1E�,1<��_*�,�0�0���#ZI .
ä Pour G�É@,1[�;1E�£�EB�nË@ð�Ë�¦}A�,+*8��;:?&,1�+/��1��I , vous n’aurez normalement

pasbesoindechangerquoiquecesoit.
ä Avec G l ,10��_*
0�E��1�.I , LILO serainstalléetavec G�a�0�06E�#��1�.I , vouspourrez

abandonnerl’installationdeLILO. Vouspourrezàtoutmomentréinstaller
LILO oului ajouterdessystèmes(chapitre4,page109).Si voussélection-
nez G�a�0�06E�#��1�.I , il vousfautunedisquetteamorçable.

2.3.9 Configuration de basedu systèmeavecYaST

Après la sélectiondu noyau,nouspassonsmaintenantà la configurationde
base.

– Vouspouvezmaintenantchoisirvotrezonehoraire(figure2.13,page32).
Vousvoyezapparaîtreunetrèslongueliste danslaquellevoussélection-
nerez G l »�b.I (angl. Central EuropeanTime) si vous vous trouvez avec
votremachinedansla zonehorairedel’Europecentrale'	'	'

– Nom de machineet de domaine(figure 2.14, page32). Imaginez ici
quelquechosede plaisantsi votre ☞administrateursystèmeou votre ☞

FAI ne vous a rien proposé.Si vous avez l’intention de vous connec-
ter à l’Internet ou d’utiliser un réseaulocal, veillez à ce que ce nom
soit valide.Un nom autoriséestpar exemple ���1�6��� . /�,&%
?@,&%Z-�E60_*8M��1�@% .
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FIG. 2.13:YaST– Choix dela zonehoraire

FIG. 2.14:YaST– Nomdemachineetdedomaine

Ici, ���1�6��� esttoujoursle nomd’hôtede la machine(angl.hostname) et
/:,&%8?@,&%F-�E�0_*8MB�1�+% le nomdu domaine(angl.domainname).

– Quelquesmasquespourla configurationréseauapparaissentmaintenant:

– #6,�,1<�C�;�/8K ou M�Ä1��*8��;1C�#6� réseau? Si votre machinene disposepas
decarteréseau,vouspouvezvalider #�,�,�<�C�;&/8K et il nevousserapas
nécessaired’effectueruneconfigurationpluspoussée.

– Si vous choisissezun M�Ä1�_*8�B;1C�#�� réseau,il vous seraposéd’autres
questions: typeduréseau,adresseIP, masqueréseau,passerelle,inetd,
portmap, serveur NFS, ligne ¤���,�? pour les messagesUsenet,client
réseauavec accèsà un serveur de noms (IP du serveur de noms,
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domaineYP), sélectiondu moduledu noyaupour la carte réseau),
%��10�A1?&;+*�#�-	/D2 pourle systèmedecourrierélectronique.

– Après quelquesmessagesdu systèmeet le messagede
z C_*D�10�M��106E�� z , Mot depasse

rootvotreentièreattentionserarequise: Il resteencoreà régler l’importante
questiondumotdepasseG���,6,1�.I (☞Administrateursystème). Choisissez
celui-ci avec le plus grandsoin et retenez-lebien. Dansla mesuredu
possible,n’utilisez ni espacesni caractèresspéciaux(à moinsquevous
nesachiezexactementcequevousfaites).

– YaSTvoussuggéreradecréerun login utilisateurpourvotretravail quoti- Login
diencarnormalementvousnedevriez pasvousconnectersousle compte
G��B,�,1�.I mais sousvotre login utilisateur. Choisissezun joli petit nom
(sansespaceset ne comportantpasplus de 8 caractères),par exemple
vos initiales ou ��E�3 . Si vousentrezun mot de passe,il estabsolument
essentielaussiquevousle reteniez!

FIG. 2.15:YaST– Choix del’interfacepourle modemet la souris

– YaSTvousdemandesi vousvoulezconfigurervotremodem.Si vouspos-
sédezunmodem,vouspouvezle configurerdèsmaintenantouplustardà
n’importequelmoment.Si vousrépondezG	¦1E_*_I , YaSTvousdemandera
quelestle portsériedevotremodem(figure2.15,page33).Notezqueles
“Winmodems”ne fonctionnentpas (voir ^6����<=�H9691J�J�J=-�%�E+%���-ûA���9�%�A1CB9
2��B91^��1?@#69&/��1<���J_*80�?@,1A��:?�-�^���?@# ).

– YaSTvousdemandesi vousvoulezconfigurervotresouris.Si vousvou-
lez le faire, répondezG�¦1E_*_I et sélectionnezle typede votresourisdans
la liste (figure2.16,page34).S’il s’agit d’unesourissérie,YaSTvoudra
encoresavoir à quelle interfacesérie elle est connectée(figure 2.15,
page 33). Sélectionnezégalementcelle-ci dans la liste (figure 2.16,
page34).

– Confirmezensuitequele programmegpm devra êtreexécutélors du dé-
marragedu système(figure 2.17,page34). Si vousdeviez par la suite
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FIG. 2.16:YaST– Choix du pilotesouris

FIG. 2.17:YaST– Lancementdegpm

avoir desdifficultésavecceprogramme,vouspourreztoujoursle suppri-
merdu fichierdedémarrage(voir paragraphe17.6,page409).

Si d’autrespaquetagesdoiventencoreêtreinstallésà partir desCD-
ROM restants(voir paragraphe2.3.7,page28),YaSTdémarreramain-
tenantcetteprocédure'	'	'
– YaSTvousdemanded’insérerlesCD 2 jusqu’àCD 52, afinqueles

logicielsrestantspuissentêtreintégrés3.

2 Le CD 5 neserarequisquesi vousavezexplicitementsélectionnélessourcespourl’installation
– maisnormalementceneserapasle cas!
3 Si vousavezun SuSELinuxavecDVD, vousn’avezpasà voustracasserà cesujet– dansce
castout tient surun seulsupport.
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– EnsuitevousquitterezYaSTet il vousserademandéd’appuyersurop qsÙÊÚ

VotresystèmeSuSELinux estentièrementinstallé.

2.3.10 Seconnecteraprèsla première installation

Quelquesscriptsde configurationautomatiquesontexécutésenarrière-plan G���,6,1�.I
pendantqu’enavant-planvouspouvezvousconnecter, parexemplesurlapre-
mièreconsole(voir paragraphe19.1,page436).Entrez,àl’in vite

z Ë�,17_*80ü� z Ë�,17�*80)�
d’abord �B,�,1� et à l’in vite

z `�;&%�%DJ�,1��Aô� z le mot de passeque vous avez `�;&%6%�J�,1��A)�
préalablementdéterminépour l’utilisateur G���,6,:�.I (voir paragraphe2.3.9,
page33) – à nepasconfondreavecle mot depassepourl’“utilisateur exem-
ple”.

Vousvoyezmaintenantl’ ☞invitedeLinux etpouvezcommenceràtravailler :���8�����_�þý
Lancezpar exemplela commande#�%kÈD; pour lister les fichiersdansvotre
répertoiredetravail.
���8�����_�þýá���ÿ�
�

Ou [�;&%�� pourapporterdesmodificationsausystème:���8�����_�þý������8�

Si vouslancezYaST ( [�;&%D� ), vouspouvezajouterdenouveauxutilisateurs
avecl’option dumenu G�a6A1?Q*80_*�%�����;1��*�,10�A�E %�[+%�����?@�ZI .Vouscontinue-
rezavec la sous-optionG l ,10�2_*
7�E����1�"Ñ�¤��B����4�5ZI pourconfigurerl’inter-
facegraphique(voir paragraphe9.1,page228).

Commenousl’avonsprécisédansl’introduction,ceguideà la première ins-
tallation n’a paspourbut devousenseigneràutiliser le systèmeSuSELinux.
Certainesprocéduresfondamentalessontdécritesauchapitre19,page435et
pagessuivantessousle titre DébutssousLinux – deslivresqui vouspermet-
trontd’aller plusloin sontprésentésdansla bibliographie(voir page516ainsi
quesurnotresite ^����6<=�H9�91J6J�J=-	%�E@%���-ÜA���91C�E��&/�^6�1��9 .
Des scriptsde configurationautomatiquevont tourneren tâchede fond
(indexation despagesde man,configurationde Perl, etc.). Sur desma-
chinesde moindreperformance,cetteprocédurepeutsouvent durerplus
d’uneheure; cecidépendduvolumedel’installation.Si vousarrêtezvotre
machineprématurément,YaSTredémarreraautomatiquementlors du pro-
chainamorçage!
L’exécutionde cesscriptsn’est complètementterminéequelorsquevous
voyezsurla ☞console9 (basculezavec

opÏqst
u � +
opÅqs½�Ô ) :

z c@;�M���;k#�,1��,12�2�E60ÖÕ z

Aprèsl’installationdu système,vouspourrezeffectuerdenouvellesconfigu-
rations.
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ä G Interface graphique’ – Poursavoir commentobteniruneinterfacegra-
phique,en l’occurrencele systèmeX Window, reportez-vous au cha-
pitre9. La configurationavecSaXestdécriteauparagraphe9.1

ä G Imprimante’ – Pour installervotre imprimanteet pour savoir quelles
imprimantessontsupportées,lisezle chapitre12.

PouruneinstallationsimpleavecYaST, voyezle paragraphe3.6.1.
ä G Accèsà Internet’ – Vousapprendrezcommentconfigurervotreaccèsà

Internetauchapitre7. Pourla questiondu modem,voir le paragraphe7.1
etpourISDN le paragraphe7.2.

ä G Réseau’– Pourensavoir plussur la configurationd’un réseau,lisez le
chapitre6.

Si vousvoulezconnecterun réseauinterneau moyend’un accèsISDN,
il vousestnécessaired’avoir desconnaissancespousséesdansle domaine
desréseaux.Voustrouverezdesinformationsdansla documentationspé-
cialiséesouslesmots-clés“Gateway” ou “Router”.

2.4 Commentdémarrer SuSELinux à l’avenir ?

Le systèmeLinux est pour ainsi dire complètementinstallé. Il resteen-
core à précisercommentvous voulez lancerLinux pour l’usagequotidien
(☞Amorçage).

L’aperçuqui vasuivrevousferaconnaîtrelesprincipalesméthodesdedémar-
ragedeLinux. Le choixquevousferezdépendradevotredegréd’expérience
avec lesordinateursainsiquede l’usageauquelvousdestinezvotresystème
Linux.

Disquetted’amorçage: Démarragede Linux au moyen d’une disquette
d’amorçage. Cetteméthodeest toujoursefficaceet n’occasionnepasde
travail car la disquetted’amorçagea déjà été généréeaccessoirement
(au paragraphe2.3.9,page31). Mais il faut toutefoisadmettrequ’à la
longueil estmalaiséet mêmesouvent fastidieuxd’utiliser unedisquette
d’amorçage.

La disquetted’amorçageest une bonnesolution provisoire si vous ne
parvenezpastoutdesuiteà vousfamiliariseraveclesautresméthodesou
si vousjugezpréférablederemettreà plus tardle choix d’un mécanisme
d’amorçagedéfinitif. La disquetted’amorçagepeutaussiêtreunebonne
solutionenrelationavecOS/2ou WindowsNT.

loadlin : La varianteloadlin peutêtreutiliséedanslesconditionssuivantes:

– Votremachinedoit tournersousDOSsoit enmoderéel,soit enmode
virtuel 8086avecdanscecasunserveurVCPI4 disponible.End’autres
termes,cetteméthodene fonctionneni sousUnix, ni sousOS/2 ni
dansla fenêtreDOS de Windows 95/98.Elle fonctionnepar contre
trèsbienàpartir del’in vite deMS-DOSouàpartirdumodeDOSsous
Windows95/98.

4 Un serveurVCPI estmisàdispositionparemm386.exe, parexemple.
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– Votremachinedoit avoir suffisammentde mémoireDOSdisponible:
au dessousde 640 Ko, au moins 128 Ko. Le restepeut être de la
mémoireétendue/EMS/XMS.

loadlin demandecertesun peude travail pour son installation,maisen
revancheil selaissetrèsfacilementintégrerdanslesmenusdedémarrage
deWindows95/98.Pourcela,il estnécessaired’éditermanuellementdes
fichiersde configuration.Mais aucuneentréen’est faite dansle ☞MBR
(angl.MasterBoot Record) du disquedur. Ceci constitueun grosavan-
tagecar les autressystèmesd’exploitation ne voient de Linux que des
partitionsavecdesidentificateurs(angl.ID) qui leur sontinconnus.
L’installation de loadlin requiert certainesconnaissancesconcernant
DOSet Linux. Vousdevriez êtreenmesuredecréerlesfichiersdeconfi-
gurationnécessairesavec un ☞éditeur. Vous trouverezdes détailssur
cette procédureau paragraphe4.9. Vous pouvez cependantrencontrer
desdifficultéssi vous faitesuneerreurlors de la configurationdesme-
nus d’amorçagede Windows95/98.Il est mêmepossible,dansun cas
extrême,quevousnepuissiezplusaccéderà votre installationWindows.
Vousdevriez donc,avantde configurercesmenusd’amorçage,faire en
sortequ’il vous soit possiblede démarrervotre systèmeà l’aide d’une
disquetted’amorçageWindows.

LILO : La solution la plus universelleet la plus correctesur le plan tech-
niqueestreprésentéeparlegestionnaired’amorçageLILO qui vouslaisse
lechoix,avantl’amorçage,entredifférentssystèmesd’exploitation.LILO
estrelativementfacile à installer, parexempleà l’aide deYaST(voir pa-
ragraphe3.6.2,page97). Toutefois,LILO doit se trouver sur le secteur
maîtred’amorçagedu disquedur, cequi comporteun petit risqueaumo-
mentdel’installation. La correctiond’erreursrequiertdesconnaissances
fondamentalesdu processusd’amorçage.Vousdevriez êtreenmesure,le
caséchéant,d’éditer le fichier deconfigurationprincipaldeLILO. Vous
devriezaussi,avantd’installerLILO, penseràsonéventuelledésinstalla-
tion pourle casoù vousdevriez rencontrerdesdifficultés.Voustrouverez
desinformationsplusdétailléessurLILO et surle processusd’amorçage
auparagraphe4.3.Mais LILO n’en demeurepasmoinsla meilleuremé-
thoded’amorçage.Vousdevezseulementavoir consciencequ’il estplus
compliquéà utiliser qu’unedisquetted’amorçage.

Certainsfabricantsde gestionnairesde fenêtressesontorientésversLinux
en raisonde son importancecroissante.Aux premièresplaces,nous trou-
vons SystemCommanderDeluxe et Partition Magic. En plus d’une aide
lors de l’amorçagedu système,ceslogiciels offrent aussiun grandnombre
d’autrespossibilités.Vouspouvez,par exemple,modifier la taille de parti-
tions FAT32 déjàexistantesou transformerunepartition FAT16 en FAT32.
Cesprogrammesne sontpas inclus sur les CD et ne sontpascouvertspar
l’AssistanceTechniqueà l’Installation!

Vous trouverez de plus amplesinformationssur les différentesméthodes
d’amorçage,particulièrementsur LILO et loadlin, au chapitre4, page109
et pagessuivantes.
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2. Première installation de SuSELinux

2.5 Installation sanslecteur deCD-ROM supporté

Que faire s’il n’est paspossiblede procéderà une installationstandardau
moyend’un lecteurde CD-ROM ? Votre lecteurde CD-ROM n’a pas pu
êtresupportéparcequ’il s’agit d’un vieux lecteur“propriétaire”. Ou votre
ordinateursecondaire(parexempleun notebook)nepossèdeéventuellement
pasde lecteurde CD-ROM mais il est doté en revanched’un adaptateur
Ethernetoud’un câblePLIP '	'	'
SuSELinux vous proposedessolutionspour vous permettred’installer un
systèmesurdetellesmachinessanslecteurdeCD-ROM supporté:

– À partir d’unepartitionDOS(paragraphe2.5.1,page38).

– À travers une connexion réseau: NFS ou FTP via Ethernetou PLIP
(paragraphe2.5.2,page40).

2.5.1 Installation à partir d’une partition DOS

Dequoi est-il question?

Avant l’installation, copiez(partiellement)les logiciels Linux suruneparti-
tion DOS de votre disquedur si le noyaustandarddu CD ne supportepas
votrelecteurdeCD-ROM ousi Linux nesupportepasdu tout le lecteur. Il ne
vousseraalorspaspossibled’utiliser sousLinux le lecteurdeCD-ROM soit
provisoirement,soitenrèglegénérale.

Conditions

Vous travaillez sousDOS, Windows ou OS/2 et vous savez que Linux ne
supportepasvotrelecteurdeCD-ROM. Vousavezsuffisammentdeplacesur
la partitionDOS,OS/2ou Windows(3.11ou 95/98).

Dansun premiertemps,vous copierezuniquementles paquetagespour le
systèmedebase.

Pasà pas '	'	'
Procédezde cettemanièrepour copiersur votre disquedur les fichiersque
voussouhaitez:

1. Créezd’abordle répertoiredanslequelvousvoulezfairedescopies.Vous
pouvez lui donnern’importequel nom. Ici, dansnotreexemple,il s’ap-
pelle m��:?L*�# .

2. Au dessousde m��:?Q*D# , il vous faut encorele répertoire %�E+%�� et au mi-
nimum les répertoires; d , *�?@;17��&% et %�����E�< . Cesdernierssontdéjàné-
cessairespour l’installation du systèmede baseLinux. Créezdonc ces
répertoires.Dansla figure 2.18,page39, vousavez unevue d’ensemble
del’arborescencedesrépertoiresrequise.

3. Copiezlesfichiersde m&%�E+%:��m�; d duCD 1 vers m6�:?Q*�#�m�%�E+%���m6; d survotre
disquedur.
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suse a1

images root

scsi1

setup descr

du

loadlin.exe

xap1

xwm1

Autres répertoires avec séries optionnelles

Répertoire nécessaires

Image du noyau d’amorçage

Système de base (séries a)

Image de root

Fichiers de description

Description des tailles

Chargeur Linux (loadlin)

FIG. 2.18:Structuredesrépertoiresd’installation

4. Sélectionnez,dans m&%DE+%���m+*�?@;17��&% , un noyauqui supportevotre maté-
riel. Dansle fichier m�%�E+%���m@*�?@;17���%�m1����;�A:?@�.-�A�,�% , il est indiquéce que
supportechaquenoyau.

Copiezalorsle noyauvers m��:?Q*D#�m&%�E+%:��m+*�?@;�7��B% . Un noyauestconstitué
dequatresfichiers(voir plushaut): le noyausansextensiondesnomsde
fichierset les fichiersavec les extensions -�*�K�� , -�*8062 et -µ?@;1< . Si vous
disposezde beaucoupd’espacesur votre disquedur, vouspouvez aussi
copiertouslesfichiers.Vousremettrezla sélectiondu noyauà plus tard,
partieremisen’estpasperdue! Voustrouverezd’autresinformationsàce
sujetauparagraphe2.7.4,page51.

5. Pour plus de sécurité, copiez les fichiers m&%�E+%:��m+*�?@;�7��&%�m1�B,�,1� et
m&%DE+%���m+*�?@;17��&%:m+*80@*8��A_*1%�KÛ-�76Ý vers m6�:?Q*�#�m�%�E+%���m@*�?@;17���% .

6. Copiez m&%�E@%���m&%�����E�<�m�#6,�;:AB#+*80=-Ü�13�� vers m��:?L*�#�m&%�E@%���m&%�����E�< .
7. Vousdevrezencorecopierle fichier m&%�E+%��6m&%��1��E6<�m+*80+%D�_È�*	?�7

vers m���?Q*�#�m&%DE+%���m&%:�1��E�< . Cefichier estrelativementgrandmaisil n’est
nécessairequepourl’installationdebase.Lorsquevousaurezunsystème
debaseopérationnel,vouspourrezàtoutmomentinstallerdespaquetages
supplémentairesà partir de la partition DOS. Vous n’aurez alors plus
besoindu fichier *
0+%��_È�*�?�7 .

8. Créezle répertoire m6�:?Q*�#�m�%�E+%���m�%��1��E�<�m1A���%1/�� sur votre disquedur et
copiezverscelui-ci touslesfichiersde m&%DE+%���m&%:�1��E�<�m�A��&%�/�� .

9. Si vous avez suffisammentde placesur votre disquedur, vous pouvez
encorecréerlefichier m6�:?Q*�#�m�%�E+%���m�%��1��E�<Bm:A�E etcopierverscelui-ci tous
les fichiers de m�%�E+%���m�%��1��E�<Bm1A�E . Cesfichiers ne sont pasabsolument
indispensablesmais ils vous permettrontde faire plus tard descalculs
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concernantles tailles deslogiciels installésou devant être installéspar
YaST. C’estquelquechosedebienutile si vousavezla placenécessaire.

10. Vous avez maintenantce qui est absolumentindispensablepour un
systèmeLinux de basesur la partition DOS de votre disque.Mais il
manqueencoretous les autreslogiciels. Commevous faites partie des
malchanceuxdont le lecteur de CD-ROM n’est pas supporté,il vous
faudrad’abord tout enfournerpar petitesportionssur votre disquedur,
de là installeravec YaSTpour ensuiteeffacerce quevousavez mis sur
le disquedur. Vous n’êtespasobligé de le faire immédiatement,mais
si voussavez déjàce quevousvoulez,alorsn’hésitezpas: créezle ré-
pertoiresousm��:?Q*�#6m&%�E+%�� et copiezdanscelui-ci les fichiersconcernés.
Voustrouverezcequevouspouvezinstallerenlisant lesdescriptionsdes
paquetagesou la documentationenlignedu CD.

Maintenant,l’installation peutcommencerselonla descriptionfaiteaupara-
graphe2.3.2,page20.

Lorsquelinuxr c vous interrogeraau sujet du %�E�<6<�,1���k%:,1E��+/�� , spécifiez
G�·L*1%�£�E��"A�E��.I et enréponseà la questionconcernantla partitiondu disque
dur, spécifiezle ☞périphériquedevotrepartitionDOS.Enrèglegénérale,ce
sera91A���M�91^�A�; d ou 91A��1M�9�%�A�; d si DOSestinstallésur la premièrepartition
primaire.

Si vousavez adoptéles nomscitésplus haut,vousdevrez spécifier 9��:?Q*D#
comme��Ä1<B�1����,+*
���Æ%�,1E6�+/�� – ceserala prochainequestion.Ensuitel’ins-
tallation se poursuivra commeil estdécrit au paragraphe2.3.4,page24 et
pagessuivantes

2.5.2 Installation à partir d’une source“réseau”

Pour régler cette question,il ne vous est pas possiblede bénéficierdes
servicesde l’AssistanceTechniqueà l’Installation (voir paragrapheH.1.2,
page510).

Cetteméthoded’installationnedevrait êtreenvisagéequepardesutilisateurs
expérimentés.

Dequoi est-il question?

La machinesur laquelleSuSELinux doit être installéne disposepasd’un
lecteurde CD-ROM et il n’existe pasnon plus de partition DOS utilisable.
En revanche,vouspouvezétablirpar le réseauuneconnexion avecuneautre
machinedotéed’un lecteurdeCD-ROM oud’un disquesurlequelle contenu
du CD – commeil a étédécrit au paragraphe2.5.1,page38 – pourraitêtre
transféré.Cette“autre” machinedoit biensûr “exporter” le répertoired’une
manièreadéquate!

Pasà pas '	'	'
1. Commencezl’installation selon la description du paragraphe2.3.2,

page20

2. Poursuivezl’installationcommeil estdécritauparagraphe2.3.3,page20
– toutefois:
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– Chargezles G�`�*�#�,1����%���Ä&%��6;1E.I avec G�{�,1A�EB#��&%�A�E�0�,1[�;�E.I etchoi-
sissezcelui qui convient. Ceci n’estpasindispensablesi vousvoulez
installervia PLIP.

– Lorsque linuxr c vous interrogeraau sujet du G	¼1E�<�<B,1���k%�,�E��+/��ZI ,
spécifiezG�¥@Ä&%��6;1E î�É�¤�¼+ê�I etexécutezla configurationréseaupilotée
parmenu.Alternativement,vousavezaussila possibilitéd’installervia
FTP.

3. Terminezl’installationcommeil a étédécrità partir du paragraphe2.3.4,
page24

Problèmeséventuels

– L’installationaéchouéavantd’avoir véritablementcommencé: Le réper-
toired’installationde“l’autre” machinen’a pasétéexportéaveclesdroits
�13B�&/ – faites-lemaintenant.

– Le serveur ne connaîtpasla machinesur laquelleSuSELinux doit être
installé.Inscrivez,dansle 9��1�+/:91^�,&%��@% duserveur, le nomet l’adresseIP
dela machinesurlaquelledoit sefaire la nouvelle installation.
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2.6 Encoreuneméthoded’installation : Setupet loadlin

2.6.1 Mettr e Windows95/98en modeDOS

Vousdevezmettrela machinesousDOSenmoderéelpourpouvoir lancerle
programmed’installationSetup.

Le programmeloadlin, invoquépar le programmed’installationSetup.exe,
estun programmeMS-DOS.Il ne peutcharger en mémoireet démarrerle
noyauLinux pour le ☞Linux initial quesi le processeurfonctionnesoit en
moderéel,soitenmodevirtuel 8086avecdanscecasunserveurVCPI5 actif.
La fenêtreDOSdeWindows 95/98estbienenmodevirtuel 8086,maiselle
ne met pasde serveur VCPI à dispositionet de ce fait Setupne fonctionne
pasdansla fenêtreDOS.

Pasà pas '	'	'
Il existe deuxpossibilités: Passerde Windows 95/98 en modeDOS ou se
dirigerversl’in vite d’entréelorsdel’amorçage.

Si Windows 95/98tournedéjà,cliquezsur G�·&Ä:?@;1���B�1�.I - GHa������1�B�1�Î'	'	'¨I
- G�¥@�1A�Ä:?&;1�����1�Å#ZI	,���A_*80�;����1E�����0n?&,1A��}{�¼+È�·&¦�¼ZI . Puisquevousêtesde
toutefaçonentraind’amorcer, appuyezaudémarragedeWindows95sur

opÅqs½��
etsélectionnezalors G�¼��1E�#���?@�10���*80�M_*
���}A.I	�10��6��Ä��ZI .

Problèmeséventuels

Il peutsurvenirdesproblèmessi vousn’avezpasdeclavier françaisenmode
MS-DOSetsi le pilotedeCD-ROM n’estpaschargé.

– En modeDOS,lesaccentset lescaractèresspéciauxnefonctionnentpas
(voir paragraphe2.8.2,page53)

– En modeDOS,vousnepouvezpasaccéderaulecteurdeCD-ROM, voir
paragraphe2.8.3,page53

2.6.2 Lancementde Setupet première partie de Setup

Le programmeSetup.exepréparele démarragedu ☞Linux initial . C’est ce
programmequi estmaintenantlancéet seraexécutéjusqu’aumomentoù il
faudrachoisirentredeuxméthodesdedémarragepourle Linux initial.

Vous avez démarréMS-DOS ou une boîte MS-DOS qui ne tournepasen
modeprotégé.Vousavezinséréle premierCD dansle lecteurdeCD-ROM et
vousy avezaccès.

À l’aide duprogrammeSetup.exe, vouslancerezd’aborddansvotremachine
un Linux initial qui rendrapossiblel’installation proprementdite de Linux.
LancezmaintenantSetup.exeetexécutezle programmejusqu’aumomentoù
lesdeuxméthodesdedémarragepour le Linux initial sedistinguerontl’une
de l’autre : disquetted’amorçageou, avec loadlin, démarragedirectà partir
duCD/disquedur.

5 emm386.exe, parexemple,metàdispositionun serveurVCPI.
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Pasà pas '	'	'
Vousexécutezainsi la premièrepartiedeSetup:

1. Démarrez%��1��E�< dansle répertoiredebasedu CD.

2. Sélectionnezla langue( GH¤���;10+ò:;+*1%QI ) danslaquellelesdialoguesdeSe-
tupdoiventsedérouler.

3. Appuyezsur la lettre de votre lecteurde CD-ROM, par exemple » . La
lettredu lecteuraéventuellementpuêtremodifiéeàcaused’unepartition
DOSsupplémentaire.

4. Setup.exevoussouhaitemaintenantla bienvenueet vousrépondezà une
telle cordialitéenappuyantsur

op qsÙÊÚ
.

5. Lesparagraphessuivantssontconsacrésaulancementdu ☞Linux initial .
Ce sujetest traité dansunedécision(paragraphe2.6.3,page43) et des
phasesdetravail le concernant.

2.6.3 Comment amorcer le Linux initial à partir de setup?

Il existedeuxméthodesqui permettentdelancerle ☞Linux initial à partir du
programmesetup : au moyende disquettesou directementà partir du CD à
l’aide de loadlin. Il s’agitmaintenantdechoisirl’une decesdeuxvoies.

Inf ormations complémentaires

La méthodela plus simpleet la plus commodeconsistebien sûrà lancerle
Linux initial directementà partir du CD. On utilise à cettefin le programme
DOS loadlin.exe. Il charge sousDOS,à partir du CD, un fichier du noyau
dansla mémoirecentrale,il préparele chargementdu disqueRAM et com-
menceensuiteà exécuterle codedu noyau.Afin quecelapuissemarcher, la
machinedoit tournerenmoderéelou enmodevirtuel 8086avecdanscecas
un serveurVCPI6 actif. La boîteDOSdeOS/2ou deWindows NT estdonc
éliminée.

L’amorçageà partir dedisquettesfonctionnetoujoursmaisil estun peuplus
fastidieuxet prendplus de temps.Il està noter qu’il s’agit desdisquettes
crééesavec setup. La solution la plus simpleestnaturellementl’utilisati on
dela disquetted’amorçageSuSE(ou l’amorçagedirectementàpartir du CD)
maiscen’estpasdecelaqu’il estquestion.Il s’agit ici deprendrela décision
suivante: générerdesdisquettesavec setupou charger directementà partir
du noyauaumoyende loadlin.

Recommandation

Choisissezla voie loadlin lorsquec’est théoriquementpossible,c’est-à-dire
si vousne travaillez passousOS/2ou sousWindows NT. En casde doute,
faitesun essai.Si celanemarchepas,recommencezla procédureà partir du
paragraphe2.6.2,page42 etchoisissezalorsla voiedisquettes.

6 emm386.exemetàdispositionun serveurVCPI.
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2.6.4 Installer loadlin et lancer le Linux initial

Danscettephasedetravail, vousutiliserezloadlin.exeaveclequelvouspour-
rezchargeretdémarrerunnoyauLinux àpartir deDOSet faire tournervotre
☞Linux initial .

Conditions

Si vousêtesarrivé jusqu’ici et si vousvoussentezprêtà recevoir la première
invite deLinux, vousavezrempli touteslesconditions!

Inf ormations complémentaires

Le choix de votre noyaudépend,dansune large mesure,de votre adapta-
teur SCSIet de votre disquedur (ou plutôt du type de contrôleur).Si vous
avez un systèmepurement(E)IDE, vous n’avez pasbesoinde vous poser
beaucoupdequestionspourle choixdevotrenoyau.Vouspourrezfacilement
sélectionnerplustardunautrenoyauou,mieuxencore,compilervotrepropre
noyauadaptéexactementàvosbesoins.Voustrouverezd’autresinformations
àcesujetauparagraphe2.7.4,page51.

Setup crée alors le répertoire m�#�,6;1A�#+*80 sur votre partition DOS. Il co-
pie dansce répertoireles programmes%��1�6E�<=-H�13B� , #6,�;1A�#+*
0=-H�13�� , les fi-
chiers Ë_*80�E�3�-�C�;1� ainsi que le noyausélectionnésousle nom de Ý_*�?@;17B� .
Si vousvoulezdémarrerultérieurementLinux (aprèsl’installation), invoquez
Ë_*
0�E�3=-�CB;1� (vous devrez toutefoisspécifiercommeparamètrela partition
racine(root). Nous reviendronsencoresur ce point au paragraphe2.11.2,
page71).

À la fin decettephase,le noyauserachargéet directementdémarré.

Pasà pas '	'	'
Voici commentvousdevez procéderpour installer loadlin et lancerainsi le
☞Linux initial .

1. Sélectionnezl’option G	#�,�;�A�#+*80.I etappuyezsur
opãqsÙÊÚ

.

2. Cet écranvousmontrecombiende RAM possèdevotre machine.Cette
indicationseranormalementcorrecteetvousvaliderezavec

opØqsÙÊÚ
. Au cas

où la quantitédeRAM neseraitpasexacte,corrigezla valeur.

3. Vousdevez maintenantprécisersi Linux supportevotre lecteurde CD-
ROM. Vousavezdéjàréponduà cettequestion.Répondezici exactement
dela mêmemanièrequ’auparagraphe2.7.6.

– Si Linux supportevotre lecteurde CD-ROM, appuyezsur
op qsÙÊÚ

et la
questionestréglée.

– Si Linux ne supportepasvotre lecteurde CD-ROM, il vous a déjà
fallu, auparagraphe2.5.1,page38,copierdesfichierssurvotredisque
dur. Passezmaintenantàl’option G�·Q*1%�£�EB�ÊA�E��.I etappuyezsur

opãqsÙ"Ú
.

Spécifiezensuitele chemindanslequelvousavez copiéle répertoire
%DE+%�� . Dansl’exempledonnéauparagraphe2.5.1,page38,nousavons
utilisé m���?Q*�# et il fautdoncentrer m��:?L*�# (le répertoire%DE+%�� situéau
dessousn’a pasbesoind’êtrespécifié).
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4. Vousdevezmaintenantsélectionnerun noyauadéquat(si vousavezpré-
ciséauparagraphe2.7.6,page52queLinux nesupportepasvotrelecteur
deCD-ROM etsi vousavezcopié,auparagraphe2.5.1,page38unnoyau
surledisquedur).Appuyezalorssur

op qsÙÊÚ
. Lesaidesàla décisionconcer-

nantle choixd’un noyausetrouventauparagraphe2.7.4,page51.

5. Nouspassonsdanscettephaseauxparamètresdu noyau.On spécifieun
paramètrepar ligne, une ligne vide signifie terminé. Quelsparamètres
peuventêtreenvisagésici ?
Des explicationsdétailléessur les paramètresdu noyause trouvent au
paragraphe2.7.5, page51. Vous trouverezaussiau paragraphe14.3.2,
page335 uneliste complètedesparamètresdu noyauqui ont un rôle à
jouerdansl’installation.

6. Le prochainécranvousdemandesi le programmeloadlin doit être ins-
tallé.RépondezG	¦�E_*_I . Setupcréemaintenantle répertoirem6#�,�;1A�#@*80 et
y copielesfichiers.

7. Nous lançons maintenantle ☞Linux initial avec l’option G l ^�;1�67��1�
Ë_*
0�E�3.I . Environ deuxpagesdetexte éditépar le noyaudéfilentplusou
moinsvite sousvos yeux. Si tout a bien marché,linuxr c voussouhaite
la bienvenue.Vous pouvez aussi lire les messagesdu noyau en toute
tranquillité : en les faisantdéfiler dansles deux sensavec

op qsx ���	�
��
 +op qs��Á� � Þ et
op qsx ���	�8��
 +

op qs��Á� � ß .

Problèmeséventuels

Il peut survenir ici desproblèmesà deux niveaux: il n’est paspossibleà
loadlin dechargeroudedémarrerle noyau,ou le noyaunes’accommodepas
devotrematériel:

– loadlin n’a pas suffisammentde mémoiredisponiblepour charger le
noyau: voir paragraphe2.8.9,page56.

– loadlin ne peutpasdémarrerle noyau,la machinetourneen modevir-
tuel 8086 mais il n’y a pas de serveur VCPI disponible : voir para-
graphe2.8.11,page57.

– loadlin nefonctionnepas: voir paragraphe2.8.10,page56.

– Le CD estdéfectueux: voir paragraphe2.8.4,page54.

Maintenantl’installation estpoursuivie commeil estdécrit à partir du para-
graphe2.3.3,page20.
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2.7 BlocsInf o

2.7.1 Faire de la placepour Linux (Partitionner)

Au coursdecettephase,votredisquedur serapréparépourrecevoir Linux.

Il est souhaitableque vous disposiezd’un peu de tempspour approfondir
ce chapitreen toutetranquillité. Il vousestconseilléd’avoir desdisquettes
ou desbandespour une sauvegardeainsi qu’une disquetted’amorçagedu
systèmed’exploitationquevousaviezjusqu’àprésent.

Inf ormations complémentaires

Par le partitionnement,un disquedur peutêtrediviséenplusieurszonesin-
dépendantesles unesdesautres.Une raisond’installer plusieurspartitions
estqu’il estpossiblede faire coexister, sur un mêmedisquedur, différents
systèmesd’exploitationayantdessystèmesdefichiersdifférents.

Commentfairemaintenantdela placepourlespartitionsLinux ?

– Il estpossibled’effacercertainespartitionsdudisquedurcequi provoque
la pertede tous les fichiersqui se trouvent sur cespartitions.La place
qui a étéfaiteestmaintenantdisponiblepourdenouvellespartitions(par
exemplepourLinux) et l’espacelibre ainsiobtenupeutêtrerépartientre
plusieurspartitions.

– Vouspouvezaussidédiercertainespartitionsàunautresystèmed’exploi-
tation.Mais commepar l’ef facement,vousperdezaussidanscecastous
lesfichiersdecespartitions.

– SousMS-DOSou Windows 95, vouspouvezréduirela taille de la der-
nièrepartitiondu disquedur sansperdrelesfichiersqu’elle contient.

Vousdevezd’abordfaireensorte,àl’aide d’unprogrammededéfragmen-
tation,quetouslesfichierssoientvraimentsituésaudébut dela partition.
Si vousn’avezqu’uneseulepartitionMS-DOSouWindows,vouspouvez
decettemanièrefairetrèsfacilementdela placepourlespartitionsLinux.
Aprèsla défragmentation,vouspouvez,avecdesprogrammesspéciaux–
telsqueparexemplele programmeentièrementlibre fips – abaisserla li-
mitesupérieuredescylindreset réduireainsila taille dela partition.Vous
trouverezfips surle CD 1 dansle répertoireA�,�%�E��_*�#�% .

– Unesolutiontrèscommodemaiscoûteuseestdedotervotremachined’un
disquedursupplémentaire.

Toutesles modificationsapportéesau partitionnementdoivent êtreréali-
séesavecle plusgrandsoinet enobservantlesinstructionsconcernantles
logicielsutilisés.Il peutmalgrétout survenir desproblèmespouvantaller
jusqu’à la pertecomplètedesdonnées! SuSEne peutpasen assumerla
responsabilité.Il esten tout casrecommandablede sauvegarderaupara-
vant au moins les fichiers les plus importantset de tenir disponibleune
disquetted’amorçagevérifiée.
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Pasà pas '	'	'
Commentprocéderpourpartitionnervotredisquedur :

1. Si vousnele savezpasencore,vousdevrezvérifiercombiendepartitions
possèdevotredisquedur etquelleestleur taille. Invoquezpourcefaire le
programmefdisk devotresystèmed’exploitation.

2. Prévoyezle nombreet la taille despartitionsdontvousavezbesoin.Vous
trouverezdesinformationsà ce sujet au paragraphe2.9, page61 et au
paragraphe2.10,page62.

3. Notezpar écrit votre plan de partitionnement.Vousaurezbesoinde ces
informationsencoretrèssouventaucoursdel’installation.

4. Il estmaintenantfortementconseilléde faire unesauvegardedu disque
dur. Si vousne possédezpasde lecteurde bandeset si vous ne voulez
pastout sauvegardersur desdisquettes,sauvegardezau moinsvos don-
néesimportantesainsique les fichiersde démarrageet de configuration
(par exemple /:,10�2_*87�-	%�[+% , ;1E��B,��13��&/F-�C�;1� et íZ-�*80�* ) Générezunedis-
quetted’amorçagepourle systèmed’exploitationquevousaviez jusqu’à
présentet faitesun essaipour savoir si vouspouvezvousen servirpour
amorcer. Surcettedisquetted’amorçage,il vousfautaussidesoutils tels
qu’un éditeur, fdisk, le programmedeformatageet votreprogrammede
sauvegarde.

5. La procéduresepoursuitenfonctiondescaractéristiquesdu système:

DOS/WINDOWS 95/98, une partition sur le disque dur et pas de
sauvegardecomplètedesfichiers (angl. file backup)

Vousdevez réduirela taille de la partition sansperdrede données.Dé-
placeztouslesfichiersversle début de la partition.Vouspouvezutiliser
à cettefin par exemplele programmeDefrag (MS-DOS6 ou Windows
95/98).

Lesprogrammesdedéfragmentationnedéplacentpashabituellementles
fichierscachésni les fichierssystèmecar de tels fichierspeuvent avoir
étésitués,paruneprotectionlogiciellecontrele copie,àun emplacement
biendéfinidudisquedur. Si vousêtessûrquevotredisquedurnecontient
pasdetelsfichiers,vouspouvezdésactiver l’attribut /�;&/�^BÄ ou %�[@%����:?@�
de tousles fichiersconcernésou, en fonction du programmede défrag-
mentationutilisé, forcer la défragmentationdetels fichiersau moyende
paramètres.

Le fichier d’échangedeWindows (angl.Windowsswapfile) estaussiun
fichier caché.S’il setrouve mal placé,vousdevez le mettrehorsservice
sousWindowsdansle “menusystème”.

Si vous avez fait suffisammentde placeà la fin de la partition, passez
aurépertoirem1A�,&%�E6�_*�#&%�m�2_*8<+%�m�2+*8<@% d�� du premierCD. Vousy trouve-
rez le programmefips.exe, avec lequelvouspourrezréduirela taille de
la partition. Dansce mêmerépertoire,voustrouverezaussidesinstruc-
tionsdétailléesquevousdevriezabsolumentétudier, enraisondela com-
plexité du sujet,avantde lancerle programme! D’autrepart,fips.exene
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tournequesousDOS.VousdevrezdoncquitterWindowsoumettreWin-
dows95/98enmodeDOS(voir àcesujetle paragraphe2.6.1,page42).

Aprèsavoir exécutéfips.exe, vousaurezunedeuxièmepartitionsurvotre
disquedur. Elle seraplustarddiviséeenpartitionsLinux.

Avecfips.exedu répertoirem1A�,&%�E6�_*�#&%�m�2_*8<+%�m�2_*8<�% f�� , il estpossiblede
réduirela taille departitions 2�;���� f . Mais avantd’utiliser cetteversionde
Fips, vousdevez absolumentfaire unecopiede sauvegardede vos don-
nées!

DOS/Windows95/98et plusieurs partitions ou, le caséchéant,sauve-
garde complètedesfichiers (angl. file backup)

Vous effacezvos partitionset vous les recréezen réduisantleur taille.
Cecientraînela pertedetouteslesdonnéesdecespartitions.Vousdevrez
auparavant sauvegardertous les fichiers (sauvegardedesfichierset non
passauvegardede l’image)! Avec fdisk, vous effacerezles anciennes
partitionset vous créerezla (les) nouvelle(s) partition(s).Ensuitevous
formaterezla (les)partition(s),vousinstallerezle systèmed’exploitation
etvousréinstallereztouslesfichiersàpartir dela sauvegarde; vousaviez
aussile programmedesauvegardesurla disquette.

OS/2

Vousavezlespossibilitéssuivantes:

– Vousréduisezla taille devotre(vos)partition(s)OS/2.Pourcelavous
devez sauvegardertous les fichiers de la (ou des)partition(s)OS/2,
effacerlespartitionsavec fdisk d’OS/2et lesrecréerenréduisantleur
taille. Vousutiliserezplus tard l’espacedisponiblepour lespartitions
Linux.

– Vousvoulezutiliser à l’avenir Linux à la placed’OS/2.Dansce cas,
vousn’avez maintenantrien à faire. Vousmodifierezplus tard, avec
YaST, le type despartitionspour les transformeren partitionsLinux
ouvouseffacerezla partitionOS/2pourla remplacerpardespartitions
Linux.

– Vous faites l’acquisition d’un nouveaudisquedur qui seraplus tard
partitionnéet formatéavecYaST.

Unix/Linux

VousavezdéjàlespartitionsadéquatespourunsystèmeLinux etvousne
devez rien détournerd’un autresystèmed’exploitation. Vousutilisez la
disquetted’amorçageSuSEou le CD 1. La déterminationdestypesde
partitionsseferaplustard,toutà fait normalement,avecYaST.

6. Réamorcezvotremachine.

7. Vérifiezmaintenantsi votreanciensystèmed’exploitationtournedenou-
veaucommeil convient.Vouscréerezplustard,avecYaST, lespartitions
Linux dansla zonedu disquedurmiseà disposition.
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Problèmeséventuels

Lesproblèmessuivantspeuventsurvenir :

– La taille dela partitionnepeutpasêtreréduitesuffisammentdu fait qu’il
n’est paspossiblede déplacercertainsfichiers : voir paragraphe2.8.1,
page53.

– SousDOS ou sousWindows, le lecteurde CD-ROM a maintenantune
autrelettredelecteur. SousWindows95/98,.

2.7.2 Créer desdisquettesd’amorçage

Conditions

Vousavezbesoind’unedisquetteHD de3,5poucesformatéeet d’un lecteur
de disquettesde 3,5 poucesqui doit aussiêtreamorçable.Si voustravaillez
sousWindows95/98: vousnedevriezpaslancersetupdanslaboîteMS-DOS
maisenmodeMS-DOS.

Inf ormations complémentaires

Le répertoire 91A_*�%8K_% sur le CD 1 contientquelquesimagesde disquettes.
Unetelle imagepeutêtrecopiéesurunedisquetteaumoyendeprogrammes
auxiliairesappropriés.La disquettes’appellealorsdisquetted’amorçage.Le
“chargeur” Syslinux et le programmelinuxr c sontégalementsurcesimages
de disquettes.Syslinux vous permet,pendantle processusd’amorçage,de
choisir le noyauquevousdésirezet,encasdebesoin,detransmettredespa-
ramètrespourle matérielutilisé.– Le programmelinuxr c voussoutientlors
du chargementdesmodulesdu noyauspécialementadaptésà votrematériel
et démarreensuitel’installation.

Normalement,vouspouvezaussivousservirdeladisquetted’amorçagefour-
nie par SuSE.Ce n’est quesi vouspossédezun matérielexotiquequi n’est
passupportépar le noyaumodulairede cettedisquetteou si vous téléchar-
gez une image de disquetteà partir d’Internet, par exemple depuis 2���<=�
96912���<=-�%�E+%���-�/�,:? qu’il vousfaudragénérervotre propredisquetted’amor-
çagedela manièredécriteici.

AvecSetup

Pasà pas '	'	'
Procédezdecettemanièrepourcréerun jeudedisquettes:

1. LancezSetupdirectementà partir du CD 1.

2. Sélectionnezl’option G�¤�#�,�<�<�[.I et appuyezsur
op qsÙÊÚ

; ensuite G�(�,�,��.I et
denouveau

op qsÙÊÚ
.

3. Vous devez maintenantchoisir une disquetteavec un noyau adéquat
qui supportevotre adaptateurSCSI. Setup vous montre les données
essentiellesconcernantles noyaux.Si vous avez besoind’autresinfor-
mations,vous pouvez consulterle fichier m1A�*1%8K_%�m�����;1A1?&��-�A�,&% ou le
paragraphe2.7.4,page51. Retenezle nom de votre noyaucar vousen
aurezencorebesoinparla suite.Appuyezensuitesur

op qsÙÊÚ
.
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4. Maintenantla disquettevaêtreécrite.Insérezladisquette(formatéeDOS)
dansle lecteurde 3,5 pouceset choisissezla disquettequevousvoulez
créer.

– Occupez-vous seulementde la disquetted’amorçage(boot) (avec
SuSELinux, G�¥@,�,1��I n’est plus nécessaire!) : Placezle curseursur
GH(�,�,1�.I etappuyezsur

op qsÙÊÚ
.

– Setupveutavoir unefois encorela confirmationqu’unedisquetteest
insérée.Appuyezdenouveausur

op qsÙÊÚ
. La disquetteestécrite.

– Lorsquela disquetteestprête,appuyezdenouveausur
op qsÙÊÚ

.

– Sélectionnezl’option G�`������.I pourquitterl’écranetSetup.

Avecrawrite

Vousavez aussil’alternative d’utiliser le programmeDOS (éventuellement
pluslent) rawrite.exe (CD 1, répertoirem�A�,&%�E���*�#&%�m1�B;1J��_*8�B� pourécrirela
disquetteà l’in vite deDOS!

Vous trouverezsur le CD 1, dansle répertoire91A_*1%8K�% , les imagesde dis-
quettesstandard.Nousvousconseillonsde lire les fichiers ¥B»�a1·�{�» qui s’y
trouventégalement.L’image �+*8AB� �_d ou,selonle cas,%�/6%�* �_d sertdemodèle
pourla disquettestandard.Touslesnoyauxproprementdits sontsituésdans
le fichier 9&%�E+%:��9+*�?@;�7��&% et leursnomsseterminentpar -�*�KB� .
Si vous avez besoinde la disquettestandardfournie avec touteversionde
SuSELinux, procédezde la manièresuivante.Noussupposonsici quevous
voustrouvezdansle répertoiredu CD :� ���� ���������¯
�����8�D�8©��1¯������8�D�8©8��¯��D�Ö �¯
���6�����1¯	 ������
Les chosesse compliquent quelquepeu s’il vous faut par exemple un
noyau SCSI spécial.Dans un tel cas, écrivez tout d’abord l’image stan-
dardSCSIsur la disquetteet remplacezle noyauproprementdit ( #+*80�E�3 ) par
le noyauSCSIspécial(parexemple %6/�%�* ��� -�*�K�� ) :� ���� ���������¯
�����8�D�8©��1¯������8�D�8©8��¯��D�Ö �¯
���6�������8�1¯����� ��� �������¨���6�����1¯	�6�8´��8�����
���:¯����@³�¯������_�	���1¯	�����

2.7.3 Créer desdisquettesd’amorçageavecUnix

Conditions

Votre lecteurde CD-ROM est supportépar Unix/Linux. Il vous faut une
disquetteformatée.

Pasà pas '	'	'
Procédezdecettemanièrepourcréerdesdisquettesd’amorçage:

1. Si vousdevezencoreformaterla disquette:���8�����_�þý��� ����8�8�6�8���8 ��� ����� ����!�#"�"��

2. Montezle premierCD (Disk 1) (parexemplevers 9&/DA���,:? ) :���8�����_�þý��6������������¯
����$�%�%�� �8 ��� ����8 ������ ���8 ������
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3. PassezaurépertoireA_*1%8K�% surle CD :���8�����_� ý��8 ����8 ������6�8 �¯
���6�
4. Créezmaintenantla disquetted’amorçageavec���8�����_� ý� � Ê¯���&����8 ������6�� �¯
�'�6�
���1¯	 ������ ����&��8 ��� ����� ��)(6��&�*��

Dans le fichier ¥B»�a1·�{�» du répertoire A_*1%8K�% et au paragraphe2.7.4,
page51,vousapprendrezcequepeutfairechaquenoyau.

5. S’il vousfautunautrenoyau,procédezcommesuit :���8�����_� ý� � Ê¯���&����8 ������6�� �¯
�'�6�
�����8�1¯���� ����&��8 ��� ����� ��)(6��&�*��
���8�����_� ý �6����������� �6�8 ���� �8 ��� ����� �� �������
���8�����_� ý����"���8 ������6�����6�
���1¯��6��´����8���8���1¯'���+³�¯��D� �����������1¯	�8���
���8�����_� ý ���6�������¨�������

2.7.4 Sélectiondu noyau

Au coursdel’installation,vousdevezsélectionnerunnoyauaveclequelvous
pourrezfaire tourner votre systèmeLinux pendantl’installation et même
aprèspendantun certaintemps.Le noyauLinux contientdespilotes,entre
autrepourle réseau,le disquedur et le lecteurdeCD-ROM. Il vadoncdesoi
quele noyaudoit êtreadaptéà votreordinateur.

Plusieursnoyauxsontcontenussurle CD,aussibiensousformed’imagesde
disquettesquesousforme de fichierspour loadlin. Cesnoyauxconstituent
un compromisentreun largerecouvrementdu matérielet la taille. Plustard,
vouspourrezgénérervotre proprenoyautaillé exactementsur mesurepour
votresystème.

Dansla majeurepartiedescas,vouspourrezutiliserpourl’installationla dis-
quettefournieparSuSEoudirectementle CD 1.Vousn’aurezàessayerl’une
desautresdisquettesou le CD quesi le noyaunedevait pasreconnaîtrecor-
rectementvotrematériel.Desinformationsplusprécisessur la configuration
du noyauvoussontdonnées,enligne,dansle programmesetup.exeou dans
lesfichiers 91A_*1%
K_% et 9&%�E@%���9+*�?&;17��&% surle premierCD.

Pourgarantirun supportdu matérielsi possibletrèsétendu,un noyaumodu-
laire serainstallédansle système.Celui-ci n’inclut quelespilotesessentiels
qui sont absolumentindispensablesà l’amorçage.Il existe donc 3 noyaux
pourlesmachinespurement(E)IDE ainsiqueplusieursnoyauxpourlesma-
chinesavec adaptateurSCSI.Touslesautrespilotesserontchargésultérieu-
rementsousformede modulespar le démonKerneldlorsquecelas’avérera
nécessaire.

Si vousdeviez rencontrerdesproblèmes,faitesen sortequevotre matériel
soit correctementspécifiédansle fichier 9����+/�9&/�,�0�2=-µ?@,�A�E�#��&% .
2.7.5 Paramètresdu noyau

Lorsquevousaurezsélectionnéun noyauadéquat,vousdevrezencorevous
préoccuperdesavoir si desparamètresvoussontnécessaires.Lesparamètres
du noyau sont pour ainsi dire votre porte-paroleauprèsdes pilotes dans
le noyau.Avec les paramètresdu noyauvouspouvez obtenir beaucoupde
choses:
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– Ils font savoir au pilote quel matériel vous possédezet de quelle ma-
nièrevousdevez y accéder(par exemplezoned’adressage,interruption
et autreschosessimilaires).Le pilotepeutparfoisle découvrirseul,mais
il estplus rapideet plus sûr quevouspreniezvous-mêmeles chosesen
main.

– Dans les casproblématiquesil vous est éventuellementpossible,avec
desparamètresdu noyauspéciaux,d’amenerquandmêmevotresystème
Linux à semettreenmarche.

Vous pouvez spécifierdes paramètresdu noyau (commepar exemple sur
la disquetted’amorçage)aussibien pour l’amorçageavec loadlin quepour
l’amorçageavec LILO ou syslinux. Si vous utilisez la disquetted’amor-
çageSuSEqui charge les paramètressousforme de modules,vous pou-
vez aussispécifierdesparamètresdu noyau.Mais dansce cas,la notation
desparamètresseradifférente.Une choseest toujoursvalable : Vous de-
vezspécifierlesparamètresà chaqueamorçagecar le noyaun’apprendmal-
heureusementrien de plus. Il serapossibleplus tard, aprèsl’installation,
de mettre les paramètresdu noyaudansles fichiers 96�1�+/�9�#@*�#�,�-	/:,10�2 ou
9����+/�9&/�,�0�2=-µ?@,�A�E�#��&% et ils serontainsiautomatiquementutiliséspar LILO
oumodprobe.

Il est précisé,au paragraphe14.3.2, page 335 et au paragraphe14.3.4,
page349, quelssont les autresparamètreset de quellemanièreils doivent
êtrespécifiés.

2.7.6 Linux supporte-il mon lecteur de CD-ROM ?

On peutdire enrèglegénéralequela plupartdeslecteursdeCD-ROM sont
supportés.

– Pourleslecteurs☞ATAPI, il nedevrait pasy avoir deproblèmes.

– Pour les lecteurs de CD-ROM SCSI, cela dépend uniquementdu
contrôleur SCSI auquel est connectéle lecteur de CD-ROM et qui
doit être lui-même supporté. La base de donnéesdes composants
(CDB) que vous trouverezdansle paquetage/�A�C , série A�,&/ ou sous
^6����<=�H9691J�J�J=-�%�E+%���-ûA���9�/�A1CB9 , vousfournit la liste descontrôleursSCSI
supportés.Si votrecontrôleurSCSIn’estpassupportéet si votredisque
dur estaussiconnectéau contrôleur, vous avez de toute façonun pro-
blème ��È+î

– De nombreuxlecteursdeCD-ROM spécifiquesaux différentsfabricants
fonctionnentaussiavec Linux. C’est dansce groupequel’on peutren-
contrerle plus facilementdesdifficultés.Si votre lecteurn’est pasex-
plicitementmentionné,vouspouveztoujoursfaire un essaiavec un type
analoguedu mêmefabricant.

– LeslecteursdeCD-ROM surportparallèlesontmaintenanttrèsrépandus.
Malheureusementils ne sontabsolumentpasstandardisés,de telle sorte
qu’il survientrégulièrementdesproblèmes.SuSELinux contienttoute
unesériededifférentspilotesAlpha pourquelqueslecteurs.Si aucunde
cespilotesne fonctionne,il ne resteplus que le détourpar la partition
DOS.NotezquecertainslecteurssupportésparLinux nesontaccessibles
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que s’ils ont été initialisés par leur pilote DOS et que s’il n’a été fait
ensuitequ’undémarrageà chaud '	'	'

2.8 Descriptionsdeproblèmes

2.8.1 Impossiblede déplacerdesfichiers

Lesfichiersqui ont lesattributs %D[+%����:?&� ou /�;&/�^BÄ nesontnormalementpas
déplacéspar les programmesde défragmentation.Poursavoir quelsfichiers
vouscausentdesdifficultés,vouspouvezavec

;������_*8C�m&íF-	íÅ9&%�] \ 2_*�/�^_*��1�B��#+*1%��B;17��&]
faireécrireunelisteglobaledevotredisquedurdanslefichier \ fichier_listage] .
Danscetteliste,vouspourrezidentifierlesfichiersqui posentdesproblèmes
et lesrendredéplaçablesavec

;������_*8C È�¼ÎÈ�c \ 0�,:?&�1A����12�*1/�^_*����+]
Vousdevezprocéderavectoutela prudencequi s’imposepournepasdétruire
de fichiersprotégéscontrela copieni de fichiersdetransfertpermanentsou
autresfichierssystèmespéciaux.Aprèsla défragmentation,vouspourrezou
devrezremettrelesattributsdansleur étatinitial.

SousWindows,vouspouvezutiliseràcettefin le “gestionnairedefichiers”
ou “l’Explorer”.

Si celanemarchepas,il vousfaudrabienavalerlapilule etmodifiervéritable-
mentle partitionnementdevotredisquedur. Celasignifie,enparticulier, que
vousdevrezsauvegardertoutesvosdonnéespourlesréinséreraprèsle reparti-
tionnement.Vousavezbiensûrl’alternativedefaire l’acquisitiond’un disque
dur supplémentaireet la baisseconstantedesprix vousfaciliterapeut-êtrece
pas '	'	'
2.8.2 Pasde clavier français en modeMS-DOS

En modeDOS,lancezla commande

#6,�;1A�^_*
7�^}K@�1[�C}26�,+_/ �Hm1J_*
0�A�,1J+%:m&/�,:?�?&;10�A�m:KB�1[�CB,�;:�6A=-	%
[+%�9�ð8· � d8f��
pourla Franceou
#6,�;1A�^_*
7�^}K@�1[�C}CB�-+_/ �Hm1J_*
0�A�,1J+%:m&/�,:?�?&;10�A�m:KB�1[�CB,�;:�6A=-	%
[+%
pourla Belgiqueou
#6,�;1A�^_*
7�^}K@�1[�Ck%D2,+_/ �Hm1J_*
0�A�,1J+%:m&/�,:?�?&;10�A�m:KB�1[�CB,�;:�6A=-	%
[+%
pourla Suisseou
#6,�;1A�^_*
7�^}K@�1[�Ck/D2,+_/ �Hm1J_*
0�A�,1J+%:m&/�,:?�?&;10�A�m:KB�1[�CB,�;:�6A=-	%
[+%
pour le Canada,ou insérezcettecommandedansle fichier ;1E���,6�13��&/Z-ÜC�;1� .
Si votre répertoireWindows a un autrenom,vousdevez modifieren consé-
quencela spécificationdu chemin.

2.8.3 Pasde pilote deCD-ROM en modeMS-DOS

EnmodeMS-DOS,vousnedisposezquedespilotesqui ontétéchargésdans
les fichiers /�,1062_*87=-	%D[+% et ;�E���,��13B�&/Z-�C�;�� . Il est tout à fait raisonnablede
renoncerici au pilote de CD-ROM (et autres)car Windows 95/98 apporte
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sesproprespilotes.Pour pouvoir utiliser quandmêmeles pilotes en mode
MS-DOS, vous devez éditer un lien pointantsur une invite d’entréeMS-
DOS et créervos propresfichiersde démarragedansles propriétésregistre
G�`6��,17���;�?�?@�ZI sous GHå����10�A6E��ZI . Vous devrez insérervos pilotes dansces
fichierspourpouvoir lesutiliser danscetteboîteDOS.

2.8.4 le CD estdéfectueux

Cetteéventualitéest plutôt improbablebien qu’on ne puissepasbien sûr
l’exclurecomplètement.

2.8.5 Le CD-ROM ATAPI sebloqueà la lecture

Si votre lecteurde CD-ROM ☞ATAPI n’est pasreconnuou sebloqueà la
lecture,cela provient très souvent du fait quevotre matérieln’est pasbien
connecté.Normalement,lesdifférentspériphériquesdevraientêtreconnectés
en permanenceau bus (E)IDE, le premierpériphériqueen modemaîtreau
premiercontrôleuretle deuxièmeenmodeesclave.Le troisièmepériphérique
estconnectéenmodemaîtreaudeuxièmecontrôleuret le quatrièmeenmode
esclave.

Mais il arrive trèssouvent quedansunemachineil ne se trouve, à côtédu
disquedur, quele lecteurdeCD-ROM etqu’il soitconnectéentantquemaître
au deuxièmecontrôleur. Dans certainscas,Linux ne peut pascontourner
cettefaille de façonautonome.Il est toutefoispossible,dansla plupartdes
cas,d’aider le noyauà setirer d’affaire en spécifiantun paramètreadéquat
( ^�A+/�.&/DA���,:? , voir aussile paragraphe14.3.2,page335).

Il arrive aussi occasionnellementqu’un lecteur soit tout simplementmal
“branché”dansce sensqu’il est configuréen tant qu’esclave tout en étant
connectéen tantquemaîtreau deuxièmecontrôleur, à moinsquecene soit
le contraire.En casde doute,vousdevriez vérifier cesconfigurationset les
corrigersi c’estnécessaire.

Il existe en outretouteunesériede chipsetsEIDE défectueux.Mais ceux-
ci sont maintenantconnusen grandepartie et le noyau contient un code
qui lui permetde contournerle problème.Pourcescas,il existe un noyau
spécial.Lesparamètresdunoyauàspécifiersontdécritsdefaçondétailléeau
paragraphe14.3.2,page335et auchapitre13,page325.

Si l’amorçagenefonctionnaitpasdupremiercoup,essayezlesparamètres
dunoyaumentionnésci-dessous.– Vousdevezlesentrerà l’in vited’amor-
çage(boot :) :
boot : #+*80�E63 \ <�;1��;:?&�1�������6|����10��6���1�+]
Attention:
N’oubliez pasde spécifierle nom du noyau( #@*80�E�3 ) devant le nom des
paramètresproprementdits!

– hd \ x ] =cdrom - \ x ] remplaceici a,b,c,d...et signifie:

ä a - Maîtreconnectéau1ercontrôleurIDE
ä b - Esclave connectéau1ercontrôleurIDE
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ä c - Maîtreconnectéau2èmecontrôleurIDE
ä '	'	'

Exemplede \ paramètre_à_entrer] : ^�A�C�.�/�A���,:?
Avec ce paramètre,vous pouvez faire connaîtrevotre lecteurde
CD-ROM aunoyaudansle casoù il neparviendraitpasà le détec-
ter lui-mêmeetsi vouspossédezun lecteurdeCD-ROM ☞ATAPI.

– ide \ x ] =noautotune- \ x ] remplace0,1,2,3etsignifie:

ä 0 - 1ercontrôleurIDE
ä 1 - 2èmecontrôleurIDE
ä '	'	'

Exemplede \ paramètre_à_entrer] : *8A�� � .10�,�;1E6��,1��E�0B�
Avec les disquesdurs (E)IDE, ce paramètres’avèresouvent effi-
cace.

Vous trouverez d’autres paramètresdu noyau au paragraphe14.3.2,
page335 et pagessuivantes.Jetezy un coupd’oeil si vousavez desdif-
ficultésavec certainessystèmesSCSIou si l’intégration de cartesréseau
vousposedesproblèmes.

2.8.6 Problèmesaveclecteursde CD-ROM sur port parallèle

Pendantla phased’installation,Linuxr c vousproposeun choix de tousles
pilotesdisponibles.Généralement,il n’y a rien departiculierà observer.

Malheureurement,denombreuxlecteurs(parexemple Freecom) nesontpas
encoresupportés.Il arrive mêmeoccasionnellementquecertainslecteursne
puissentpasêtreutilisésbien queselonleur étiquetteils soientsensésêtre
d’un type identique.Les constructeursont apparemmentfait desmodifica-
tionsinternessansdonnerauproduitunenouvelledénominationqui rendrait
cesmodificationsévidentes'	'	'
Quelqueslecteursdoivent être initialisés par le pilote DOS correspondant
pourquele noyauLinux puisselesreconnaîtres:

1. AmorcezDOSet faiteschargerle pilotedeCD-ROM.

2. Insérezla disquetted’amorçageLinux.

3. Procédezà un démarrageà chaud.

Avec deslecteursnonsupportés,il esttoujoursnécessaired’effectuerl’ins-
tallationparle biaisd’unepartitionDOS(voir paragraphe2.5,page38).

Pour la programmationdu port parallèlesousLinux, voir ^����6<=�H9�91J6J�J=-
�B,1��£�E��.-�0��1��96#+*80�E�3�È1<�<.-�^��1?&# .
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2.8.7 Problèmesposéspar leslecteursde CD-ROM “pr opriétair es”

Pour les lecteursMitsumi, il existe différentspilotes! Les pilotesMitsumi
spéciauxgèrentexplicitement les “vieux” lecteursconnectésà leur propre
contrôleur(parexempleLU-005ou FX-001).

Pourleslecteursplusrécents(telsqueFX-400)c’estl’option G�a�b�a�`@ð�»+ð8·�»�I
qui doit êtresélectionnée! Ceci estégalementvalablepour les lecteursde
Sony etAztech.

Le pilote MCDX Mitsumi sedistinguedu pilote Mitsumi “normal” unique-
mentpar le fait qu’il est capablede lire desCD multisessions.Il estdonc
pratiquementsansimportancepour l’installation quevousutilisiez l’un ou
l’autre. Nousavonstoutefoisdécidéde proposerexplicitementce pilote car
il peutarriver, danscertainscas,queseull’un desdeuxpilotesfonctionneet
quel’on veuille alorsmettretoutesleschancesdesoncôté.

2.8.8 Thinkpad “s’endort” pendant l’installation

À un point quelconquedu processusd’installation,il seproduitun arrêt ��È@î
Il ne nousestpasencorepossiblede vousproposerunesolutionvalablesur
unplangénéral.Uneméthodequi semblepraticable,dumoinspourdevieux
modèles,consisteà démarrerl’installation à partir deDOSavecsetup.exeet
dechargerLinux avec loadlin (voir paragraphe2.6,page42).

Ces tuyaux nous ont été communiquésau fil du temps; il nous intéresse
toujoursdeconnaîtrevosréactionsetcommentaires:

– Placezdansle BIOSdunotebooktoutcequi apourbut devousfaireéco-
nomiserdel’énergie; mots-clés: “suspendmode”,“powermanagement”,
“sleepfeatures”.

– Si vous démarrezà partir de DOS, chargez votre pilote de CD-ROM
dans /�,1062_*87=-	%D[+% avec l’option 96¼ (pour %�#6���1< ) ; remplacez\ drive]
et \ path] parvospropresvaleurs:
«�/�0�1�2�/3&}�Z ���¯� ��1¡ �	�1� �6���8�6¡4�,1�5�6�²�7�2�«_³��8�Ö��

– Pendantl’installation,éviteztoutaccèsaulecteurdedisquettes.

2.8.9 loadlin n’a passuffisammentde mémoirepour charger le noyau

Vousn’avezpassuffisammentdemémoiredisponibleaudessousde640Ko.
Essayezde retirerquelquespilotesdesfichiersde démarragedu systèmeou
deleschargerdansunezonedemémoireplushaute.

Si vousavez, sousWindows 95/98,deslecteurscompresséset si le charge-
mentdupilotedansunezonedemémoirehautenedonneaucunrésultat,vous
devrezdécompresserleslecteurscompressés.

2.8.10 loadlin nefonctionnepas

Si vousdeviez avoir quelquesproblèmesavec loadlin, vouspouvezle lancer
aveclesoptions È8M , È8� ou È8A . Le mieuxestdefaireécrireavec2Q�	��� �����8 ��1¯	���� ¨ ���(���´Q³���������������������9��6�����	�;:8�8���8�1¡
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les informationsde débogagedansle fichier A��1C6E�7=-H,1E6� . Vouspourrezen-
voyer ce fichier au serviced’AssistanceTechniquede SuSE.Vousrempla-
cerez \ autres_paramètres] par les donnéesde votre propresystème(voir
paragraphe4.9.1,page136).

2.8.11 DOStourne en modeprotégé

loadlin ne peutamorcerle noyauquesi la machinesetrouve soit en mode
réel, soit en modevirtuel 8086(avec un serveur VCPI disponible).Si vous
travaillez sousWindows 95/98,vousdevrez mettrevotre machineen mode
MS-DOS.

– Pourcela,vousvousservirezdu bouton G�·&Ä:?@;1���B�1�.I , G�a6�����1�����Î'	'	'¨I ,
G�¥&�1A�Ä:?@;������1�Å#ZI	,1�6A_*80�;1�B�1E��Å�10Æ?@,�A��}{�¼+È�·@¦6¼ZI ou

– vouséditerezun lien versl’in vited’entréedeMS-DOSetvousmodifierez
lescaractéristiquesdecettemanière: dansle registre GH`���,17��B;:?�?@�ZI ,vous
choisirez G�å6���10�A�EB�ZI etvousmarquerezd’unecroix G�{�,1A��}{�¼@È�·@¦�¼ZI . Si
l’in vite d’entréeestmaintenantdémarrée,votre machinepasseen mode
MS-DOS.

2.8.12 Err eur avecmke2fs

Ce problèmeextrêmementfastidieuxne survientque très rarement.On ne
peut malheureusementle résoudrequ’en déplaçantla fin de la partition
concernéed’un ou deuxcylindresen avant ou en arrière.Naturellement,le
début dela prochainepartitiondoit aussiêtremodifiédanscesens.

2.8.13 Le lecteur de disquettes HD 3.5 poucesest connectéen tant
que ()� et n’est pasamorçable

LesPCnepeuvent,parprincipe,êtreamorcésqu’à partir du premierlecteur
dedisquettesphysique( a�� sousMS-DOS).En outre,celecteurdedisquettes
doit êtremarquécommeactif dansle BIOS,sinonl’amorçageseferaà partir
du disquedur.

Si vousavezaccédéjusqu’ici à votrelecteurdedisquettes3.5poucessousla
dénomination( � , vousdevrez invertir les connexions desdeuxlecteursde
disquettes(5.25pouceset 3.5pouces):

– Pourcela,éteignezla machineetouvrezle boîtier.

– Cherchezle câblelarge desdonnéesqui relie le lecteurde disquettesau
contrôleur.

– Le câbledesdonnéespossèdenormalementdeuxpairesdeconnecteurs,
unepairepourchaquelecteur. Un seulconnecteurdechacunedespaires
est utilisé car les lecteursde disquettes5.25 pouceset 3.5 poucesont
des connexions différentes.Vous devez maintenantinverser les deux
connexions (câble des données/lecteurde disquettes)et utiliser dans
chacundescasles connecteursqui conviennent.Si cen’estpaspossible
parcequelessegmentsdecâblessonttrop courts,il n’y a pasdesolution
miracle: vousdevrezinvertir aussilesdeuxlecteursdedisquettesdansle
boîtierdela machine.

57



2. Première installation de SuSELinux

– Si votrecâbledesdonnéesn’a quedeuxconnecteurssimples(et nonpas
desconnecteursparpaires),vousdevrezvousprocurerunnouveaucâble.

– Refermezle boîtier de la machineet passez,aprèsl’allumage,au menu
G�¼��1��E�<�I . Le cheminqui vousy conduitestspécifiqueauBIOS.Un BIOS
aimablevousmontrela toucheou la combinaisondetouchesà l’écran,si-
nonvousdevrezsavoir vous-mêmequellestouchesemployerou consul-
ter la descriptiondevotremachine(Faitesd’abordun essaiavec

opÏqs< � u ouop qsx � ���
w ).

– Changezla positiondevoslecteursdedisquettes:
A : 1.44Mo, disquettede3.5pouces
B : 1.2Mo, disquettede5.25pouces.

– Marquezmaintenantle lecteurdedisquettescommeactif.Pourcela,vous
devrez passerau sous-menu G�a�A�MB;10+/��1A l È8{�¦�¼Å¼��1��E�<�I (ou quelque
chose d’équivalent). Il devrait y avoir là une sous-option G	¼1[@%����:?
CB,�,1�_È8E6<k%��1£�EB�10+/��ZI . Précisezici que l’amorçagese fera d’abord à
partir de a)� .

– EnregistrezlesconfigurationsmodifiéesetquittezSetup.

2.8.14 Le lecteur de CD-ROM n’est plus désignéde la mêmefaçon

Si vous avez crééavec fips une autrepartition sur le disquedur, il s’agit
d’unepartitionDOS.Pourcetteraison,les lettresde lecteursontdécaléeset
le lecteurdeCD-ROM n’estplusparexemple·X� mais »)� .
AprèsmodificationdestypesdepartitionavecYaST, tout rendredansl’ordre
et le lecteurdeCD-ROM redevient · �
Si vousavez desdifficultés,sousWindows 95/98,à ouvrir Explorer ou le
postedetravail, c’estqu’il essaieencored’accéderà ·X� (pournousentenir
àcetexemple).Vousdevezlui venir enaideavecle panneaudeconfiguration
etentrerl’identification du lecteurdeCD-ROM.

2.8.15 Problèmesd’ordr e généralavecle matériel

Vousrencontrezun ou plusieursdesphénomènessuivants:

– Problèmesdesynchronisationlorsdel’accèsaulecteurdeCD-ROM (blo-
cage,longueattente,erreurdu bus,fautesdesegmentation).

– La générationdunoyau(oud’autresprogrammes)avorteavecle signal11
ou le signal7.

– Contenudefichier erroné

– Erreurlors del’accèsà la mémoire

– Erreurlors dela représentationgraphique

– Erreurcrc lors del’accèsaulecteurdedisquettes

– Plantagesou blocagependantla procédured’amorçage

– Erreurlors de la créationdessystèmesde fichiers(messaged’erreurde
mke2fs)

– Erreurlors del’installation dela zonedeswap

– Autrescomportements“bizarres”du systèmelorsdel’accèsaumatériel
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Inf ormations de fond

Cesphénomènesétrangessont très probablementdûs à un matérieldéfec-
tueuxou configurédefaçontrop critique.Ils sontcausésparcertainescartes
mèresqui ont detouteévidencedesproblèmesdesynchronisation.Cespro-
blèmessemanifestentencasd’erreurdebus(CPU-Memory-PCI-ISA).

Mêmesi votrematérielfonctionnebienparexemplesousDOSou Windows,
cecin’estpasunegarantieni poursastabiliténi poursaconfiguration.Bien
qu’un tel matériels’accommodede l’accèsmémoirelent et segmentéd’un
CPUenmoderéel16 bits (sousDOSou Windows), il seproduitdeserreurs
dèsqu’il estaccédéà la mémoireenmodelinéaireavecsalvesde32bits.

Uneautrecausepeutêtreconstituéeparun mauvaisrefroidissementdu CPU
ou par desmodulesRAM (SIMMS) défectueux(par exemple vulnérables
à la chaleur).Des erreursdansle cachede secondniveau(inconsistance,
problèmesdetempérature)peuventaussiprovoquerleseffetscitésci-dessus.

La fauteincombedoncau matérielet non pasà Linux qui met uniquement
cesproblèmesenévidence.

Linux semontreplusexigeantqued’autressystèmesd’exploitationvis-à-vis
du matériel,ce qui provoquepar exemple les difficultés mentionnéesplus
haut.Linux doit toujoursavoir la garantiequela basematériellefonctionne
de façonstable.Si cen’estpasle cas,Linux refuse(à justetitre) le service.
Un systèmed’exploitationqui continueàtourneravecunmatérieldéfectueux
ou potentiellementdéfectueuxconstitueun risquenon négligeablepour la
sécurité.

Voir ^�����<=��9�91J�J�J�-�C_*8��J@*8Ý�;��1A=-Ü0�#�9�%�*87 d�d .
Que fair e?

Il existe touteunesériedeparamètreset de conditionsquel’on peut“mani-
puler” afind’isoleraumoinsle composantdéfecteuxou fonctionnantmal.

– Désactiver le cacheinterneet/ouexterne: parréglagedu BIOS (CMOS).

– Réduirela fréquencedu bus(VLB 40MHzaumaximum! BusPCI,selon
la spécification,aumaximum66MHz defréquenceexterne): parréglage
du BIOS oupardescavaliers(angl.jumpers) surla carte.

– Augmenterle nombredesétatsd’attentelors de l’accèsdu CPU à la
mémoirecentraleou aucache: parréglageduBIOS.

– Vérifiez si uneoption G d�� È d 51{}{��:?&,1��[}c@,�#��FI estactive dansle Setup
du BIOS : le caséchéant,désactivez-la! Linux ne s’attendpasà de tels
“trous”

– Dans (Advanced)Chipset Setup,si cette option existe, activez G l a�¼
C���2�,1���ÿ¥Ba�¼ZI : parréglageduBIOS.

– Vérifier lesmodulesmémoire:

– Cesontparticulièrementlestypesdifférentsdecircuitsetmodulesqui
créentrégulièrementdesproblèmes!

– Pourun busPCI avec 66 MHz, lesmodulesDRAM doiventêtrespé-
cifiésavec60 nsou mêmemoins(pasd’overclocking).
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– Vérifiez la fixation desbarrettesSIMMS ou DIMMS qui doiventêtre
exactementadaptées,suffisammentserréeset bien en place.Le cas
échéant,retirez les moduleset remettez-lesen place(faitesattention
auxcontactscorrodés!).

– Modifiez l’ordre desmodulesetdesbancsdemémoire.

– Vérifiez quele ventilateurCPUfonctionneet qu’il setrouve exactement
surle CPU(utilisezle caséchéantunepâteconductricedechaleur).

– Désactivez la gestiond’énergie propreau système(APM). Ceci estune
sourced’erreurfréquentetout particulièrementpour Adaptec2940ainsi
qu’il aétéconstatéàplusieursreprises: parréglagedu BIOS.

– Certainsclonesde Pentiumcréentdesdifficultéslorsqueparexemplele
noyauou le compilateura étéoptimiséPentiumet qu’il n’est pasutilisé
unvéritablePentiummaisparexempleunK6 ou Cyrix 6x86.Dansun tel
système,optimisezle noyauou lesprogrammespourlesprocesseurs486
au maximum,le caséchéantseulementpour les 386. Utilisez le noyau
standarddeSuSE(voir paragraphe3.6.2,page95).

– Contrôlezlesparamètresgénérauxdansle SetupduBIOSetactivezéven-
tuellementl’option (conservatrice) G�(+ð:¦�¼+È�·@��2�;1E�#1�@%QI .

– Dansle casd’un BIOS PCdéfectueux,le seulrecoursestunemiseà jour
du BIOS.Adressez-vousà votrerevendeurou aufabricant.

– L’alimentationnefournit passuffisammentd’énergieoul’alimentationen
énergieestinstable.Tentezdemettrehorsfonctioncertainspériphériques.

– Renoncezau“BusmasterDMA” appeléaussi“UDMA” ou“Ultra DMA”.
Veillezà cequelescâblesEIDE soientcourtsetdebonnequalité.
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2.9 Partitionnement pour débutants

Vousn’êtespasencorefamiliariséavecLinux etsonsystèmedefichiers.Vos
questionssontles suivantes: Combiend’espacedoit-onmettreà la disposi-
tion de Linux ? De combiena-t-onabsolumentbesoin? Combiendevrait-on
avoir ? Combienest-il utile d’avoir ? Commentdoit-onrépartirl’espace?

Typesde partitions pour le PC

Chaquedisquedurcontientunetabledespartitionsqui permetdefairequatre
entrées.Chaqueentréedansla tabledespartitionspeutcorrespondresoit à
unepartitionprimairesoità unepartitionétendue.Vousnepouvezcependant
avoir qu’uneseulepartitionétendue.

Il est très facile d’examiner les partitionsprimaires: elles constituentune
zoneininterrompuedecylindresattribuéeà un systèmed’exploitation.Avec
les partitionsprimaires,on ne pourrait installer par cylindre qu’un nombre
maximalde quatrepartitions,il n’est paspossibled’en mettreplus dansla
tabledespartitions.

C’est ici qu’entreenjeu le conceptdela partitionétendue.La partitionéten-
dueestégalementunezoneininterrompuedecylindresdudisquedur. Onpeut
cependantpartagerencoreunefois la partitionétendueenpartitionsditeslo-
giquesqui ne nécessitent,par elles-mêmes,aucuneentréedansla tabledes
partitions.La partitionétenduesertenquelquesorteà contenirlespartitions
logiques.

Si vous avez besoinde plus de quatrepartitions,vous devrez prévoir, lors
du partitionnement,quela quatrièmepartitionauplustardseraunepartition
étendueet vous devrez lui attribuer de l’espacedisponiblesur le cylindre.
Vous pourrezy créerdespartitions logiques“à volonté” (le maximumest
de 15 partitionspour les disquesSCSIet de 63 partitionspour les disques
(E)IDE).

Linux ne sepréoccupepasdu type despartitions(primaireset/oulogiques)
sur lesquellesl’installationesteffectuée.

Prendre desdécisions

Commençonspar la questionconcernantce qui est absolumentindispen-
sable: 80 Mo, ce qui supposedéjàun usageparticulierde la machine.On
travaille uniquementsur la console– sanssystèmeX Window. Si l’on veut
donnerun coupd’oeil à X et lancerun petitnombred’applications: 200Mo.
Cesdeuxvaleursincluentle swap.

Combiendevrait-on avoir ? 500 Mo. Dans le mondedes disquesdurs de
plusieursgiga-octets,c’estuneexigenceplutôt modeste.Swapincluset sans
limite supérieure.

Combienest-il utile d’avoir ? Celadépenddecequevousvoulez:

– Travailler sousX avecdesapplicationsmodernestellesque Applixware
et Netscape: de700Mo à1 Go.

– Développer, avecLinux, depetitesapplicationspersonnellessousX. Éga-
lementde700Mo à 1 Go.
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– Lesdeuxpointsmentionnésci-dessus: 1,5Go.

– Compilervos propresserveursX, graver vos propresCD et faire ce qui
estmentionnéci-dessus: 4 Go.

– Avoir uneconnexion InternetetutiliserFTP: 500Mo desystèmedebase
+ le nombrequi vousconviendra.

Commentfaut-il répartirl’espace? C’estunequestionsimpleà laquelleil est
beaucoupmoinssimplederépondre.

Le systèmede fichiersLinux étantmaintenantd’une certainerobustesse,
unebonnemarcheàsuivre,surtoutpourlesdébutants,consisteàadopterla
mêmestratégiequeYaST: prévoir unepetitepartitionaudébut du disque
pour 91CB,�,1� (2 Mo auminimum,pour lesgrandsdisques1 cylindre), une
partitiondeswap(64-128Mo) et tout le restepour 9 .

Si vousvoulezpartitionnerle moinspossiblesuivezlesrèglesci-dessous:

– jusqu’àenviron 500Mo : unepartitiondeswapetunepartitionracine( 9 )
– de500Mo environ à1,2Go : petitepartitiondedémarragepourle noyau

et pourLILO au début du disquedur ( 91C�,�,�� , environ 5-10Mo ou 1 cy-
lindre),partitiondeswapet le restepourla partitionracine( 9 ).

– à partir d’environ 1,2 Go : Boot ( 91C�,�,�� ), swap,root (180 MB), home
( 91^�,:?&� avecenviron 100Mo) et le restepourlesprogrammes( 91E+%D� ), le
caséchéantunepartitionsupplémentairepour 9�,1<�� (voir page62).

Si vousvoulezlancerLinux directementà partir du disquedur, vousau-
rezbesoin,commepartitiondedémarrage,d’unepartitionLinux situéeau
dessousde“la limite du cylindre 1024” (lisezà cesujetle paragraphe4.3,
page113et le paragraphe4.8.2,page131).Ceci nevousconcernepassi
vouslancezLinux àpartir deDOS-Windowsà l’aide de loadlin. Habituel-
lement(àpartir deSuSELinux 6.0),c’estla partitionboot( 91CB,�,1� ) qui est
cettepartitiondedémarrage.

Il faut égalementconsidérerquequelquesprogrammes(commerciauxpour
la plupart) installent leurs donnéessous 96,1<�� . Vous devrez prévoir, le cas
échéant,soit une partition séparéepour 9�,1<�� , soit une taille plus grande
pour la partition racine.Il s’agit, entreautre,despaquetageslogiciels dont
le tableau2.1vousdonnela listeoudedémos– calculésàchaquefois envue
d’un éventuelaccroissement(le tableaumentionneaussidesprogrammesqui
nesontpasinclusdansla distributionSuSELinux !

2.10 Partitionnement avancé

Le partitionnementde votresystèmea déjàététraitéde façonsommaireau
paragrapheprécédentainsiqu’auparagraphe2.11.1.Le but du présentpara-
grapheestde vousfournir desinformationsdétailléesqui vouspermettront
d’établir un planoptimal de partitionnementadaptéà vos besoins.Ce para-
grapheprésenteun intérêtparticulierpour tousceuxqui veulentconfigurer
leur systèmede façonoptimale– tantdu point de vue de la sécuritéquedu
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KDE 170Mo
GNOME 70 Mo
htdig 5 MB
dochostavecrechercheplein texte htdig 200Mo
Wabi 10 Mo
Netscape 35 Mo
Arcad 350Mo
Applixware 400Mo
Eagle 18 Mo
Staroffice 150Mo
Bartels AutoEngineer (BAE) 60 Mo
CyberschedulerSoftware 30 Mo
HP Eloquence 20 Mo
CygnusSource-Navigator 20 Mo
SNiFF+ 45 Mo
Insure++ 45 MB
pep 18 MB
Oracle 8 400MB
Sybase– AdaptiveServer Enterprise 170MB
virtuoso – OpenLinkVirtuosoLite Edition 55 MB

TAB. 2.1:Paquetagessous96,1<��

point de vue de la rapidité– et qui sontdisposéspour atteindrecebut à re-
construirecomplètementleur systèmeet à faireenquelquesortetablerase.

Il estabsolumentindispensabledecomprendrelesbasesdu fonctionnement
d’un systèmede fichiersUNIX. Les expressions☞point de montageainsi
quepartitionphysique,étendueet logiquenedevraientpasêtrepourvousdes
motsétrangers.

Il doit toutd’abordêtrementionnéqu’il n’existepasuneseulebonnevoieva-
lablepourtousmaisplusieursbonnesvoiespourchacun.Soyezsanscrainte,
vous trouverezdansce paragraphedeschiffres concretsqui pourrontvous
servirderéférence.

Pourcommencer, rassemblezlesinformationssuivantes:

– Quelleestla fonctiondelamachine(serveurdefichiers,serveurdecalcul,
ordinateurmonoposte)?

– Combiende personnestravailleront sur cette machine(logins simulta-
nés)?

– Combiende disquesdurspossèdela machine,de quelletaille sont-ilset
quel systèmeont-ils (EIDE, SCSI ou mêmeéventuellementcontrôleur
RAID) ?

2.10.1 Taille de la partition deswap

Vouslirez encoretrèssouvent : “Au moinsdeuxfois autantde ☞swapque
de mémoirecentrale”.Cetteformuledatede l’époqueoù 8 Mo demémoire
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vive (RAM) n’étaientpaspeude chose.Mais cestempssontrévolus et qui
fait aujourd’hui l’acquisitiond’unenouvelle machineavec moinsde 16 Mo
demémoireaétémalconseillé.Revenonsmaintenantàcequenousavonsdit
plushaut.Lebut àatteindreétaitquelamachinedisposed’environ 30à40Mo
de☞mémoire virtuelle.

Aveccertainesapplicationsmodernesqui demandentbeaucoupdemémoire,
nousdevonsencoreincrémentercesvaleurs.En casnormal,64 Mo de mé-
moire virtuelle devraient suffire mais il vaudraitmieux ne passe montrer
tropavare.Si l’on compilele noyausousX etsi l’on veutconsulterlespages
d’aideavec Netscapependantqu’Emacsestentraindetournerquelquepart,
64Mo demémoirevirtuelle nelaissentplusbeaucoupderéserves.

C’estpourquoil’utilisateur moyensetrouve pour un bonmomentdansune
positionsûreavec 96 Mo demémoirevirtuelle. Voici ce quevousdevriez à
tout prix éviter : ne pasavoir du tout de mémoirede swap.Mêmedansune
machinede 256Mo de mémoirevive, il doit exister unezonede swap.Les
raisonsen sontclairesà la lecturedu paragraphe2.10.3(Fonction comme
serveurdecalcul).

Vousfaitescalculerdetrèsimportantessimulationsavec uneconsommation
de mémoire( !) de plusieursgiga-octets.Si vousdeviez avoir desdouteset
vousdemandersi Linux offre uneréserve suffisantepour vos applications,
lisezle paragraphe2.10.2(Fonctioncommeserveurdecalcul).

2.10.2 Possibilitésde fonction de la machine

Fonction commeordinateur monoposte:

Le casd’utilisation le pluscourantpourunepetitemachineLinux estla fonc-
tion d’ordinateurmonoposte.Afin quevouspuissiezvousorienterà desva-
leursconcrètes,nousavonsétabli ici quelquesconfigurationsexemplesdont
vouspourrezle caséchéantvousservir chezvousou dansvotre entreprise.
Le tableau2.2vousdonneunevued’ensembledesdifférentsvolumesd’ins-
tallationpourun systèmeLinux.

Installation Espacedisquenécessité
minimale 80 Mo à 200Mo
petite 200Mo à 500Mo
moyenne 500Mo à 1.2Go
grande 1.2Go à3 Go

TAB. 2.2:Exemplespourdifférentestaillesd’installation

Cesvaleursserontbiensûrincrémentéessi vousvoulezsauvegarderdesdon-
néessupplémentairesnefaisantpaspartiedu système.

Exemple: Serveurd’impr ession/Routeur

Supposonsquevous ne vouliez pasmettreau rebut votre vieux 386SX20
avecsondisquedur de80 Mo. Partageztout simplementle disqueentreune
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partitionde swapde 16 Mo et unepartition racine(root) 9 à laquelleseront
allouésles64 Mo restants.La petitemachinepourratoujoursfaire office de
pare-feuet depasserellepourla connexion Internet.Elle nedevrait toutefois
pasêtreaccessibleà d’autresutilisateursque G��B,�,1�.I .

Exemple: Ordinateur station de travail standard (petit)

Vousavezundisquedurd’environ 500Mo etvousvoudriezy installerLinux :
100Mo pourroot ( 9 ), unepartitiondeswapd’environ 32 à 40 Mo et le reste
pour 91E+%�� .

Exemple: Ordinateur station de travail standard (moyen)

Vousavez1.2Go d’espacedisponiblepourLinux. Petitepartitiondedémar-
rage(5-10Mo ou 1 cylindre), 180Mo pour 9 , 64 Mo pour le swap,100Mo
pour 91^�,:?@� et le restepour 91E+%D� . N’oubliez pasla zone 9�,�<�� (voir para-
graphe2.9,page62).Pourla déterminationdela partitionracine,vousdevez
tenir comptedu fait quela basede donnéesRPM estcrééesous 91M�;�� (voir
paragraphe15.3.2,page381)!

Exemple: Ordinateur station de travail standard (de luxe)

Si vousdisposezde1,2Gooudavantagesurplusieursdisquesdurs,il n’existe
pasdepartitionnement“clésenmain”. Lisezà cesujetle paragraphe2.10.3.

Fonction commeserveurde fichiers :

Ici toutdépendvraimentdela performancedudisquedur. Vousdevriezabso-
lumentdonnerla préférenceauxpériphériquesSCSI.Tenezcompteausside
la capacitéderendementdesdisquesetdu contrôleurutilisé.

Un serveur defichiersvousdonnela possibilitédestockercentralementdes
données.Il peuts’agir ici de☞répertoirespersonnels, d’unebasededonnées
ou autrearchive.L’avantageestuneadministrationbeaucoupplussimple.

Si le serveurdefichiersdoit fonctionnerdansun réseauassezgrand(à partir
de20 utilisateurs)l’optimisationdel’accèsau(x)disque(s)estessentielle.

Supposonsque vous vouliez créerun serveur de fichiers Linux qui devra
mettreàdispositionlesrépertoirespersonnels(home)de25utilisateurs.Vous
savez quechaqueutilisateuraurabesoin,au maximum,de 80 Mo pour ses
donnéespersonnelles.Si chacundecesutilisateursnecompilepasconstam-
ment dansson répertoirepersonnel,un disquede 2 Go montésimplement
sous9�^�,:?@� serasuffisant.

Si vousavez 50 utilisateurs,vouspouvez facilementen déduirepar simple
calculqu’il vousfaut un disquede4 Go. Il seraitcependantpréférable,dans
un tel cas,de répartir 9�^�,:?@� sur deuxdisquesde 2 Go qui separtageraient
alorsla tâche(et le tempsd’accès!).
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Fonction commeserveurde calcul :

Un serveur de calcul est en règle généraleune machineà haut rendement
qui exécuteen réseaudestâchesintensivesen ressourcesprocesseur. Il est
typiquepour unetelle machinede disposerd’une mémoirecentraleun peu
plusimportante(à partir de256Mo deRAM). Le seulpoint auquelun débit
plus rapidedu disques’imposeestconstituépar d’éventuellespartitionsde
swap.La règleà appliquerici estla suivante: répartirplusieurspartitionsde
swapsurplusieursdisques7.

2.10.3 Possibilitésd’optimisation

C’est la plupartdu tempsle disquequi imposedeslimites. Pourcontourner
ce “goulot d’étranglement”,il existe deux méthodesqu’il serait judicieux
d’appliquerenmêmetemps:

– Répartissezla chargedefaçonégalesurplusieursdisques.

– Dotezvotre serveur de fichiersde suffisammentde mémoire(64 Mo au
minimum).

Parallélisation par plusieurs disques

La méthodementionnéeenpremierrequiertuneexplicationapprofondie.Le
tempsglobalqui s’écouleavantquele fichierdemandésoitmis à disposition
peutêtredécoupégrossomododela façonsuivante:

1. Tempsnécessaireà la demandepourparvenir aucontrôleurdu disque.

2. Tempsnécessaireaucontrôleurpourenvoyerla demandeaudisquedur.

3. Tempsnécessaireaudisquedurpourpositionnersatête.

4. Tempsnécessaireausupportpoursetournerversle secteuradéquat.

5. Tempsnécessaireà la transmission.

Le point 1 dépenddela connexion réseauet doit êtrerégléàceniveau.Nous
nenousattarderonspaspluslongtempssurcesujet.Le point 2 représenteun
lapsde tempsrelativementnégligeablequi dépenddu contrôleurdu disque.
Le point3 constitueenfait le grosmorceau.Le positionnementestmesuréen
ms,cequi, comparéauxtempsd’accèsà la mémoirecentralemesurésenns,
représenteunfacteurde1 million ! Le point4 dépenddela vitessederotation
du disque.Le point 5 dépendde la vitessederotationet du nombredetêtes
ainsiquedela positionactuelledela tête(interne,externe).

Pourobteniruneperformanceoptimale,il faudraitdoncs’attaquerd’abord
aupoint 3. Ici la fonction“disconnect”despériphériquesSCSIentreen jeu.
Aveccettefonctionil sepasseplusoumoinscequi suit :

Le contrôleurenvoie au périphériqueconnecté(dansce casle disquedur)
la commande“Passeà la pistex, secteury”. La mécaniqueinertedu disque

7 Si vousenvisagezd’utiliser le noyau2.0.xxdansvotresystème,n’oubliezpasqu’unepartition
de swapne doit pasdépasser128 Mo. Linux peut cependantgérersansproblème8 de ces
partitions– et même64 avec quelquespetitesmodifications.Avec le noyau2.2.xx, la limite
d’unepartitiondeswapsesitueà2 Go.
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doit maintenantsemettreen mouvement.Si le disqueestintelligentet maî-
trise donc disconnectet si le pilote pour le contrôleurmaîtriseaussicette
fonction,le contrôleurenvoie, immédiatementaprès,unecommandediscon-
nect au disqueet celui-ci sedéconnectedu bus SCSI.Désormais,d’autres
périphériquesSCSIpeuvent effectuerleurs transferts.Au bout d’un certain
temps(dont la duréedépendde la stratégiemiseen oeuvreou de la charge
qui setrouvesurle busSCSI),la connexion avecle disquedurestdenouveau
activée.Dansle casidéalcelle-cia déjàatteintla pisterequise.

Dansun systèmed’exploitationmultitâche/multiutilisateurtel queLinux, on
peutbien sûr faire uneoptimisationépatante.Voyonsmaintenantun extrait
d’unesortiedela commandeA62 (voir l’affichageà l’écran2.10.1).

½ � u ����=
� � �?> ¾HÐ�@�ú ¹ ÂDu�A�BDC �FED���	 t�G�Á � u	Á	ÂDu � v�Á � Á�B �H� =IH A � ç � �	 A�ç� 
� G � �	 Á�@ ú�J���Ì�J @'K�Ð�Í�Ì ¾HÍ�¾�J�@ Í�Ì�L �� 
� G � �	 Â1¾ Ô�Ô�@	Ô�Ô�úMK�ú�Ô�Í�Ô�ú ¾HÔ�@	Ð�Ð�Ð ��Ð�L � �D� w� 
� G � �	 BD¾ Í�Ô�J	Ð�K�ÍNJ	Ì�Ð�Ô�@�Í ¾HÌ�Ì�ú�¾O@ ��Ð�L � �D� w8� u � Â
affichageà l’écran2.10.1:Exempled’un partitionnement: Affichageobtenu
parla commandeA�2 .
Que nousapportecetteparallélisation? Supposonsquenousfassionsdans
9�E+%���9&%D�+/ l’entréesuivante:�����8���8���8���D�_�µ���6�����8�8���8� �����8� ��¶�� �6���6�8�Q³µ��´
¶���2¨���6�8�����1¯�(
Celadoit doncinstallerpaket.tgzvers 91E+%D��9�#+*8CB91<�;:K@��� . À cettefin, tar et
gzip serontinvoquéspar le shell (ils se trouvent sous/bin ainsi que sous
9�A��1M�9&%DA�; ), ensuite <�;:K@���=-���7�Ý sera lu par 91E+%D��9&%��+/ (il se trouve sous
9�A��1M�9&%DA�C ).Pourterminer, lesdonnéesextraitesserontécritesvers 91E+%���96#+*8C
(setrouvesous9�A��1M�9&%DA+/ ). Le positionnementainsiquela lecture/écriturede
la mémoiretamponinternedudisquepeuventmaintenantêtreexécutésdefa-
çonpratiquementparallèle.

Mais ce n’est qu’un exemple entreplusieurs.Selonune règle approxima-
tive, on peutdire quesi l’on disposede plusieursdisques(de la mêmevi-
tesse)91E@%�� et 91E+%���96#+*8C devraientsetrouver sur desdisquesdifférents.Et
9�E+%���9�#@*8C devrait avoir environ 70%dela capacitéde 91E@%�� . Danscecas,le
répertoireracine 9 devrait setrouver, enraisondela fréquencedesaccès,sur
le mêmedisqueque 91E+%���96#+*8C .
À partir d’un certainnombrededisquesSCSI(4 à 5 environ), on devrait en-
visagersérieusementd’avoir recoursàunesolutionRAID detypelogiciel ou
mieuxencoredefaire l’acquisitiond’un contrôleurRAID. Lesopérationssur
les disquesne sedéroulerontplus de façonpratiquementparallèlemaisde
façonexactementparallèle.La toléranceauxerreursconstitueunecaractéris-
tiquesecondaireappréciable.

Débit du disqueet taille de la mémoirecentrale

Dansplusieurspassages,nousattironsvotreattentionsur le fait quela taille
dela mémoirecentralesousLinux asouventplusd’importancequela vitesse
duprocesseur. L’unedesraisons– etc’estpeut-êtremêmela raisonprincipale
– estla propriétéquepossèdeLinux de créerdesmémoirestamponsdyna-
miquesavec les donnéesdu disquedur. Linux travaille ici avec tout un tas
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d’astucestellesque“readahead”(il recherche,parprécaution,dessecteursà
l’avance)et “delayedwrite” (il s’épargnedesaccèsd’écriturepourtout exé-
cuterenuneseuleopération).Cedernierpoint estla raisonpour laquelleon
ne doit paséteindrebrutalementunemachinesousLinux. Cesdeuxpoints
ontpourconséquencequela mémoirecentraleseremplit defaçonapparente
aufil du tempsetqueLinux estd’uneextrêmerapidité.

� A � Á
u �D���	 �8w ��� � � Á w �	 Â � ��� � w � B	Á�B � �	HD�	> � Í�Ì�Ì�Ð�ú Í�@	Ì:¾O@ Ô�Ô�@ ¾OJ	Ô�@�Ð Ì���Í�Ô�@ ú�@	Ð�Ð
¹���P Â � ��� � w � � ¾HÔ�ú�@	Ð ú�Ì�����úx � Á �_� ¾HÔ�Ô�J	Ð�� ¾Hú�J�ú�� ¾D��ú�Ô�Í�Ð

affichageà l’écran2.10.2:La sortiede 2����6�
L’affichageà l’écran2.10.2montrequedansl’exempleci-dessusil y a bien
38 Mo de stockésdansles mémoirestampons.Si l’on veut accéderà cer-
tainesdonnéesqui setrouventencoredansla mémoiretampon,celles-cisont
pratiquementdisponiblesimmédiatement.
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2.11 Configuration manuelledu disquedur

2.11.1 Configurer lespartitions

De quoi est-il question?

Au paragraphe2.3.4, vous avez décidéde partitionneren mode interactif.
Nousvousprésentonsici lesmasquesdeYaSTavec lesquelsvousallezvous
voir confronté.

Inf ormations complémentaires

Voici commentvousdevezprocéderpourinstallervospartitions:

1. YaSTvousprésenteun écrandivisé en plusieurszones(voir figure 3.3,
page78) :

– Tout enhaut,vousvoyezlesparamètresdevotredisquedur.

– Dansla deuxièmezone,vousvoyezd’éventuelsavertissementsetmes-
sagesd’erreurdu programmefdisk. Vouspouvezvoir deplusprèsces
messagesenappuyantsur

op�qs½�Í .

– Dansla partieinférieuresetrouventlespartitionsquefdisk adétectées
surle disquedur. Vouspouvezvoir laoulespartitionsdusystèmed’ex-
ploitationquevouspossédiezdéjà,parexemplelespartitionsMSDOS.
Si vousaviez déjàcrééunepartition de swap,celle-ci estégalement
présenteici.

2. Si vousvoulezeffacerdespartitionsexistantesafinderepartitionnerl’es-
pacedevenudisponible,vousdevriez le faireentoutpremierlieu.
Accédezà la partitionà effaceravec

op@qsß et
op_qsÞ . Réfléchissezbienencore

unefois afin d’êtresûrqu’il s’agit de la bonnepartitionet tenezcompte
aussidu typedela partition.Appuyezensuitesur

opnqs½�ú et validezl’ef face-
mentavec

opãqsÙÊÚ
.

Si vouseffacezdespartitions,toutesles donnéesqu’ellescontiennentse-
rontégalementeffacéesa.

a Ceci n’est pasexactà 100%sur le plan techniquemaisvos donnéesserontquandmême
perdues!

Si vousvoulezeffacerplusieurspartitions,faites-ledepréférenceenune
seuleopération.

3. Si vousvoulezutiliser pour Linux les partitionsdéjàexistantesd’autres
systèmesd’exploitation,vouspouvezle faireenchangeantmaintenantle
typedela partition.

Si vouschangezle typed’unepartition,il sepeutqu’il nesoitpluspossible
d’accéderauxdonnéesqu’ellecontientàpartird’autressystèmesd’exploi-
tation(MS-DOSou Windows)!

Accédezà la partitiondontvousvoulezchangerle typeavec
op@qsß et

op@qsÞ . Si
vousêtessûrqu’il s’agit biendela “bonne” partition,appuyezsur

op�qs½�Ì

69



2. Première installation de SuSELinux

Il apparaîtune fenêtrede sélectionpour le nouveautype de partition.
Choisissezentreune partition Linux normaleet une partition de swap
etvalidezavec

op qsÙÊÚ
.

4. Si vousvoulezcréerdenouvellespartitionspourLinux – c’estcequi se
passeen casnormal–, créez-lesde préférenceles unesaprèsles autres.
Pourcela,appuyezd’abordsur

op qs½�J . Si
op qs½�J ne produit aucuneffet, cela

signifie: Le disqueestdéjàplein, il n’y a plusdeplacepourdenouvelles
partitions.Vousdevez alorscommencerpar effacerdespartitions(voir
plushaut) '�'	'

FIG. 2.19:YaST– Déterminerle partitionnement

Il apparaîtune fenêtre de sélection pour le mode de la partition à
créer(figure2.19,page70). Choisissezentre G�`�;1����*8�_*�,10Å<��_*�?@;@*8���ZI ,
GH`�;1���_*
�_*�,10�Ä����10�A�EB�ZI et le caséchéantG�`�;����_*8�_*D,10�#�,17�*8£�E��ZI ; va-
lidezavec

op qsÙÊÚ
. Rappel: Vousnepouvezavoir que4 partitionsprimaires

au maximum.S’il vous faut plus de 4 partitions,vous devrez transfor-
mer au plus tard la 4èmepartition en partition étenduedanslaquelle
vouspourrezcréerplusieurspartitionslogiques. Voustrouverezd’autres
informationsà cesujetauparagraphe2.9,page61.

Si vousavezcrééunepartitionprimaireou logique,vousdevezspécifier
le nom de périphériquesouslequel il seraaccédéà la partition. YaST
vous proposeles nomsde périphériquesdisponibles.Sélectionneztout
simplementle nom situé en têtede liste par exemple G	9�A��1M�91^6A�; f I et
appuyezsur

op qsÙÊÚ
.

Dansla prochainephase,vousdevrezdéterminerla taille de la nouvelle
partition.YaSTvousproposecommedébut dela partition(cylindrededé-
part) le premiercylindre disponible.En casnormal,vousvaliderezavecop qsÙÊÚ

. Passonsmaintenantà la fin de la partition.Il y a ici 3 entréespos-
sibles: le numérodu cylindre de fin (par exemple

e Ã�5 ), le nombredes
cylindres de la partition (par exemple y�5�5 ) ou la taille en méga-octets
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(parexempley d��;� { ). Encoreunefois
opãqsÙÊÚ

vousramèneà G l ,�0��_*80�EB�1�.I .
Validezavec

op qsÙÊÚ
.

Maintenant,la partition nouvellementcrééeapparaîtdansla zoneinfé-
rieure de l’écran. Si la partition n’est pastelle que vous le souhaitiez,
vouspouvezl’ef facerimmédiatementavec

opÅqs½�ú '	'	'
5. L’une devospartitionsdevrait absolumentêtreunepartitiondeswapLi-

nux. Si vous n’en avez encorecrééaucune,sélectionnezavec
op@qsß et

op@qsÞ
unepartitionappropriée(pourtrouver la taille adéquatedela partitionde
swap,reportez-vousau paragraphe2.9,page61. Appuyezsur

opnqs½�Ì et sé-
lectionnezl’option G�`�;����_*8�_*D,10ÊAB�Ç%�J�;�<}Ë_*80�E63.I , validezavec

op qsÙÊÚ
.

6. Avez-vous rassemblétoutes les partitions comme vous le souhaitiez
(maintenantle disquedevrait être complètementoccupé)? Avez-vous
aussipenséà la partitionde swap? Positionnezalorsle curseur, à l’aide
de
opÏqsÀ�Á	Â , dansle champ G l ,10���*80�E��1��I , à moinsqu’il ne s’y trouve déjà.op qsÙÊÚ

vous amène,aprèsquevous ayezvalidé encoreune fois, dansle
masqued’entrée G�·@Ä����1�1?Q*
0�;1�_*�,�0ÊA���%Æ%D[+%����:?&�&%�A���2_*1/�^_*D�1�+%QI .

Souscertainesconditions,YaSTvérifie encoreunefois la partitionde swap
pourmettretoutesleschancesdevotrecôté.

2.11.2 Déterminer lessystèmesdefichiers et les“points de montage”

De quoi est-il question?

Au paragrapheprécédent,toutesles partitionsont étéinscritesdansla table
despartitions.Dansla présentephase,vousfournirezdesinformationscom-
plémentairessurlespartitionsLinux qui viennentd’êtreconfiguréesainsique
sur lespartitionsDOS-/HPFSéventuellementprésentes.

Inf ormations complémentaires

Cesinformationssur lespartitionsserontenpartieconservéesdefaçonper-
manentedansle fichier 9��1�+/:912+%���;�C dela tabledusystèmedefichiers(angl.
file systemtable).Cefichiercontienttouteslesdonnéesconstantesconcernant
les systèmesdefichierscommepar exemplelesnomsde ☞périphérique, la
positiondu systèmede fichiersdansl’arborescencede tousles systèmesde
fichiersLinux ou le typedu systèmedefichiers8

Par ailleurs,YaSTa besoindesdonnéeselles-mêmespour pouvoir installer
les systèmesde fichiersLinux sur les partitionsformatées.Il n’est pastenu
compte,danscettephasede travail, de la partition de swapcar elle a déjà
étédéterminéeau paragraphe2.11.1,page69 et il n’a pasd’autredegré de
liberté.

Contrairementau tablesdespartitions(voir paragraphe2.11.1),les spécifi-
cationsfaitesdanscettephasede travail sont internesà Linux et n’ont au-
cuneinfluencesurd’autressystèmesd’exploitation qui setrouventsur leurs
proprespartitions.

Encorequelquesexplicationsdetermes:

8 Ainsi quedesinformationssur les programmesdump et fsck. Voir pagede mande � � � Á�Â
(> Á	çQJ � � � Á	Â ).
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– SousLinux, touslessystèmesdefichierssontgroupésenuneseule“arbo-
rescence”(voir la figureC.1,page483).Pourchaquesystèmedefichiers,
il doit êtredéfini quellebranchede l’arborescenceil devra représenter:
c’estlà son☞point demontage. Vouspouvezaussi“raccrocher”despar-
titionsDOSou HPFSà l’arborescencedesrépertoiresLinux.

– L’espacemémoire dans un systèmede fichiers est géré à l’aide des
☞i-noeuds. L’i-noeud pointe sur les donnéesproprementditesqui sont
enregistréesdanslesfichiers.Le nombred’i-noeudsestdéterminélorsde
la créationd’un systèmedefichiers.Si l’on veutpouvoir créerbeaucoup
de petits fichiers, on a besoind’un nombreimportant d’i-noeuds(qui
occupentaussibiensûrplusdeplace).Danslessystèmesdefichiersqui
contiennentsurtoutdesfichiersde grandetaille, on a doncbesoind’un
moinsgrandnombred’i-noeuds.Voustrouverezplusd’informationsàce
sujetauparagraphe3.3.3,page80.

Pasà pas '	'	'
Vousvoustrouvezdanslemasqued’entrée G�·@Ä1���1��?Q*80�;1��*�,10"A��&%�%�[+%��B�:?@�&%
A��}2_*�/�^_*��1�@%QI (voir figure3.4,page79).Vousdevezprocéderainsiafin de
déterminerlessystèmesdefichiersdevosnouvellespartitions:

1. Toutd’abord,uneinformationpréalableavantdecommencer:

– Pour vos systèmesde fichiers DOS/FPFS (dans les partitions
DOS/HPFS),vouspouvezdéfinir ici un ☞point demontage.

– PourchaquenouvellepartitionLinux

– vousdevezdéfinir un pointdemontage.

– vouspouvezmodifierla ☞densitédesi-noeudsqui vousestproposée

– vouspouvezmodifierle typedu formatagequi vousestproposé.

– La fonction G�Ë_*8���}¤+%D��;1C.I ne vous sert pas dansle casd’une pre-
mièreinstallation

2. Si vousvoulezaccéderdepuisLinux àunepartitionDOSouHPFS,sélec-
tionnezcelle-ciet appuyezsur

opnqs½�ú . Il apparaîtunefenêtred’entréedans
laquellevousdevez spécifierun répertoire.C’est sousce répertoireque
voustrouverezplus tardvotresystèmedefichiersDOS/HPFS.Spécifiez
ici par exemple 91A�,&%�/ et n’oubliez pasla barreoblique( G	9ZI ) au début.
Validezavec

op qsÙÊÚ
.

Dansle casd’unepartitionDOS,il apparaîtunautremasque(figure2.20,
page73); vouschoisirezde quellemanièreLinux devra accéderausys-
tèmede fichiersDOS (voir aussile paragraphe3.3.3,page79). Norma-
lement,vous voudrezvous servir de votre systèmede fichiersDOS de
façonindépendanteet n’accéder, à partir de Linux, quesporadiquement
à la partitionDOS,parexemplepourl’échangedesfichiers.Sélectionnez
ici G�·@¦�¼ZI . Les attributsdesfichiersUNIX et les nomsde fichierslongs
quepermetle systèmede fichiers ☞UMSDOSne sont nécessairesque
si vousvoulezinstallersur unepartitionDOS – éviteztoutefoisce type
d’installationdansla mesuredu possible!
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FIG. 2.20:YaST– Monterla partitionDOS/Windows

3. Ensuite,vousspécifierezle ☞point demontagedespartitionsLinux. Sé-
lectionnezl’une aprèsl’autre les partitionsLinux, appuyezsur

op�qs½�ú . Il
apparaîtunefenêtredanslaquellevousspécifierezle répertoiresousle-
quel le systèmede fichiersde cettepartition devra apparaîtredansl’en-
sembledusystèmedefichiers.Spécifieztoujourslecheminavecunebarre
obliqueaudébut.
Le répertoirequevousspécifierezcommepoint demontagedépendbien
sûr de votre plan de partitionnement.Il vousfaut en tout casun fichier
racine(root) 9 qui constituela racineet la basedel’ensembledusystème
de fichiers. Les autressystèmesde fichiers et leurs points de montage
dépendent,commenousl’avons déjàdit, du goût de chacun.Toutefois
attention:

Lesrépertoiresqui sontdéjànécessitéslorsdel’amorçagedoiventsetrou-
ver directementdansle systèmede fichiers 9 . À ce stade,les différentes
branchesde l’ensembledu systèmede fichiersne sontpasencoremon-
tées.C’estpourquoivousnedevezpasspécifierici lesfichiers 91C�*80 , 91A���M ,
9�#@*8C , 9��1�@/ et 9&%�C_*
0 !

4. Vousdéterminezmaintenantla ☞densitédesi-noeudsdespartitionsLi-
nux. YaSTdéfinit cechampen fonctionde la taille de la partition.Il est
généralementconseilléd’utilisez 4096octetspar☞i-noeud, saufsi vous
avez un trèsgrandnombredepetitsfichiers(ou plutôt si voussouhaitez
créerceux-ciultérieurement)9 . Danscecas,1024ou 2048conviendront
beaucoupmieux.Vousobtiendrezle maximumde performanceen utili-
santla mêmedensitéd’i-noeudspourtouslessystèmesdefichiers!
SélectionnezlesunsaprèslesautreslessystèmesdefichiersLinux dont
vousvoulezmodifier la densitéi-noeudset appuyezsur

op qs½�J . Il apparaît
unefenêtrecontenanttoutesles valeursqui sontpossibles.Sélectionnez
puisvalidezavec

op qsÙÊÚ
.

9 Uneautreexception: Vousvoulezutiliser le systèmelive.Voustrouverezdesinformationssur
cesystèmeauparagraphe3.6.4,page100.

73



2. Première installation de SuSELinux

5. Déterminezsi les partitions doivent être formatéeset, le cas échéant,
de quelle manière.Les partitions que vous avez reconfiguréesau pa-
ragraphe2.11.1, page69 doivent absolumentêtre formatées.Si vous
disposezd’un disquedur moderne,il suffit de sélectionnerG�¤�,1�1?&;1���1�
0B,1�1?@;�#6�:?@�10���I .Si votremémoiredemassen’estplustoutefraîche,vous
devriezsélectionnerG�¤�,1�1?&;1���1����0kM�Ä1��*82_*�;106�.I .

FIG. 2.21:YaST– Pointsdemontage

Choisissezl’une aprèsl’autre vos partitionsLinux, appuyezsur
opnqs½�Í et

sélectionnezensuitele modede formatageapproprié.Le menudevrait
alors ressemblerà celui de la figure 2.21,page74 (mais il estpossible
quevousn’ayezpasinscrit derépertoireNFS!

6. SélectionnezG l ,10���*80�E��1��I et le formatageauralieu aprèsquevousayez
réponduà unequestiondesécurité.

Lorsquele formatagea étémenéà bonnefin, YaSTdémarrele menupourla
sélectiondeslogiciels(voir figure3.11,page86).

Problèmeséventuels

Il peutsurvenir un problèmelors dela créationdu systèmedefichiers:

– Le messaged’erreur
z ?�K@� f 2+%�2�;@*�#��1A z ou un messagesimilaireestaf-

fiché: voir paragraphe2.8.12,page57.
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Chapitre3

YaST– Yet another Setup-Tool

YaST ( [�;�%�� ) estun élémentessentieldeSuSELinux. Il vousaideà installer
le système,àgérerleslogiciels(installationetdésinstallation)etvousapporte
un soutienpourl’administrationdu système.

Ce chapitrea pour objectif de décrireles fonctionsles plus importantesde
YaSTafin devousrendrel’installationaussisimplequepossible.

Avec SuSELinux 6.2, il vousest fourni un YaSTqui a fait l’objet d’une
nouvelle élaborationet les figures (capturesd’écran)contenuesdansle
manuelnesontplustoutà fait exactes.

3.1 Utilisation de YaSTet dispositiondu clavier

VouslancezYaSTaumessaged’☞inviteparla commande[B;&%�� :
���8�����_�þý������8�

OnutiliseleprogrammeYaSTessentiellementàl’aide destouchesducurseur
etdela touchedetabulation(

oprqsÀ�Á�Â ). Vouspouvez,envousservantdestouches
du curseurainsiqu’aumoyende

op qs��Á� � Þ et
op qs��Á� � ß , vousdéplacernormale-

mentdansleslisteset fairevotresélectionavec
op qsæ	ç ��w
è � ou

op qsÙ"Ú
. Avec

op qsR B � Á � ,
vouspouvezenrèglegénéralequitterlesmenus.Si voussouhaitezconserver
les configurationsquevousavez faites,vousdevez validervotrechoix avecopÓqs½:¾HÐ .

Pour les questionsauxquellesil faut répondrepar oui ou par non ainsi que
pourleschampsd’entréedetexte,vouspouvez,avec

opÏqsÀ�Á	Â , passerd’unchamp
à l’autre ou d’un boutonà l’autre.

Dansde rarescas,par exemple si vous démarrezYaST à distancedepuis
un terminal non Linux, il ne vous serapas possibledansle texte qui va
suivre ou dansla barreinférieuredeYaST, d’utiliser les touchesdefonction
parceque les codesdestouchesserontinterprétéssimultanément.Dansce
cas,vousdevrez simuler l’utilisation de la touchede fonction

op qs½-STB ���U���
w ��V
par la combinaison

op qsv ��w u +
opLqs� op q sSWB ���	���8w ��V . Pour

opÓqs½�¾HÐ , vouspouvez faire la
combinaison

op qsv ��w u +
opLqs� op_qsÐ . Les touchesdefonction

opÏqs½:¾�¾ et
opÏqs½:¾O@ ne sontpas

utiliséessousYaST.
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3.2 Le menu principal deYaST

LorsquevousdémarrezYaST, vousvous trouvez dansle “menu principal”
(figure3.1).

FIG. 3.1:Le “menuprincipal” deYaST

G�a�*8A��}|�#ZI8*80+%D��;�#�#�;��_*�,10Å�1��<�,1E���#�;}A_*�%�<�,&%�*
�_*�,10}A6EÇ/:#�;1M_*����.I
Informationsdiverses

G l ,10�2_*876E���;1�_*D,10+% <�,1E6�k#FI8*80+%��B;�#�#�;1��*�,10�È�jZI Cette option comprend
unesous-option(voir paragraphe3.3).

G�·&Ä1���1�1?L*80��1��9�A�Ä:?B;1�����1�"#FI8*80+%��B;�#�#�;1��*�,10.I À partir de là, on arrive au
choixdespaquetageslogicielsà installerouàsupprimerdusystème(voir
paragraphe3.4).

G�{B�1�������Å|Æ~6,1E���#��Ç%D[+%����:?&�ZI Si certainspaquetagesdoiventêtreactua-
lisés.

G�a6A1?Q*80_*�%�����;1��*�,10�A�E %�[+%�����?@�kÈ�jZI C’est par cetteoption que l’on dé-
ploie le menupourl’administrationdu système(voir paragraphe3.6).

G�a62�2_*1/�^B�1�}#6�Æ2_*1/D^_*��1�Ê¥B»�a1·�{�»�A�EÎ%�E6<�<�,1���ÅA.I8*80+%D��;�#�#�;��_*�,10.I
Informationscomplémentairesimportantes.

G l ,1<�[��_*
7�^��.I La paroleestauxjuristes.

G�X�E_*8�������ZY�;�¼1b�I – Toutechosea unefin.

3.3 Configurations pour l’installation

Toutes les configurations importantes pour l’installation seront effec-
tuées dans le sous-menu G l ,1062_*87�E��B;1�_*�,10@% <�,1E���#ZI8*
0+%���;�#6#�;1�_*�,�0.I
(figure3.2,page77). Avec

op q sR B � Á � , vouspourrezquitterlesmenus.

L’installationproprementdite ne peutêtreréaliséequesi vousavez spécifié
vospartitionscibles!
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FIG. 3.2:Menu G l ,10�2_*
7�E���;1��*�,10+%¨<�,1E���#ZI
*80+%���;6#�#�;1�_*D,10.I

3.3.1 Déterminer la langue

Avec l’option G�·@Ä1���1��?Q*80��1�Å#�;�#�;10�7�EB�ZI , vouspouvez changerla langue
desmasquesdeYaST. La valeurestinséréedansla variable\ LANGUAGE]
positionnéedans9��1�+/:91�+/Z-	/:,10�2_*87 (voir paragraphe17.6,page408).

3.3.2 Partitionner le(s)disque(s)dur(s)

Le point critiquedel’installation d’un nouveausystèmed’exploitationestle
partitionnementdu disquedur. Habituellement,chaquesystèmed’exploita-
tion a besoind’aumoinsuneproprepartition.

Mais il estaussipossibled’installerLinux surunsystèmedefichiersDOS
existant.Vousne devriez toutefoisrecourirà cettepossibilitéquesi vous
voulezseulementavoir un aperçudu systèmepourvousenfaireuneidée.
La performanceest de loin inférieureà celle d’une installationsur des
partitionsséparéesspécifiquesà Linux et le systèmeestaussimoinssûr
caril n’existepas,parexemple,deprogrammesdecontrôledu systèmede
fichierspourMS-DOSetLinux peutaussiêtreinfluencéparDOS.

Si vousprévoyezd’offrir sesproprespartitionsà Linux, vousavezla possibi-
lité derépartirvotresystèmesurplusieurspartitions.La répartitiond’un sys-
tèmeUnix estunequestiondegoûtpersonnelet dephilosophieet il n’existe
doncpasde “voie royale”(voir paragraphe2.9, page61 et paragraphe2.10,
page62).

Vousdevriez entout casprévoir unepartitionséparéedeswapqui agrandira
la mémoire virtuelle (☞mémoire) de votre machine(voir paragraphe2.10.1,
page63). Bien quel’utilisation d’un fichier d’échange(swap)soit possible,
celan’est pasrecommandablepour desraisonsde performancecar tousles
accèsà cefichier doiventsefaire enpassantpar le systèmedefichiers.Tout
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particulièrementsivotremachinenedisposequedepeudemémoire,lefichier
d’échangeneconstituepasunealternativeà unepartitiondeswapséparée.

Si vousavezplusd’un disquedur dansvotremachine,il vousserademandé
dechoisir le disquequevoussouhaitezpartitionnerà la prochainephasede
travail. Vousarriverezalorsà un menuqui vousmontrele partitionnement
actueldevotredisquedur (voir figure3.3).

FIG. 3.3:Partitionnement

Aveclestouchesdu curseur
op@qsÞ et

op@qsß , vouspouvezvousdéplacerdansla liste
despartitionsdisponibleset modifier le type d’une partition avec

op q s½�Ì Avecop q s½�ú , vouseffacezunepartition existanteet avec
op qs½�J vouspouvez créerune

nouvellepartition.

La modifiationdu typedepartitionestnécessairepourla créationd’unepar-
tition deswap.Il estpossiblequ’il nesoitpasindispensablederepartitionner
si vousavezdécidé,parexemple,deconsacreràLinux unepartitionactuelle-
mentutiliséeparunautresystèmed’exploitation.Dansun tel cas,placeztout
simplementle curseursurla partitioncorrespondanteetappuyezsur

opnqs½�Ì .

NotezqueLinux neposeaucuneconditionausujetdu typedespartitionssur
lesquellesil doit êtreinstallé:

Il estpossibled’installerLinux aussibiensurunepartitionprimaire quesur
unepartition logiquecontenuedansunepartitionétendue.

Le conceptdespartitionslogiquesa étéadoptédu fait qu’il n’y deplaceque
pour quatreentréesdansla tabledespartitions.Si l’on a besoinde plus de
quatrepartitions,on doit alors transformerl’une despartitionsen partition
étenduedanslaquelleserontcrééesdespartitionslogiques1.

1 Les partitionsétenduesainsi queles partitionslogiquessontdésignéespar le fdisk de DOS
sousle nom de partitions DOSétenduesou unitéslogiquesbien quela validité de ce concept
s’étendeaudelàdeslimites dessystèmesd’exploitation.
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3.3.3 Spécifierlespartitions ciblesou lessystèmesde fichiers

Après[ avoir diviséle disquedurenpartitions,vousdevrezattribueràcespar-
titions dessous-répertoiresdansl’arborescencedesrépertoiresLinux. Choi-
sissezpour cela l’option G	¼�<�Ä&/�*82�*��1��#���%Ê<B;1���_*8��*�,10+%�È�/�*8C�#���%á9k#��&%
%D[+%����:?&�&%"A��}2_*1/�^_*D�1�+%QI .

FIG. 3.4:Déterminationdessystèmesdefichiers

Dansl’exempledonnépar la figure 3.4, vousvoyezle partitionnementd’un
systèmeavec un disquedur. Vouspouvez maintenantdéterminersi chaque
partitiondoit êtreformatéeet, le caséchéant,dequellemanière.Vouspouvez
aussidéterminerà quelpoint devotrearborescencedesrépertoireselledevra
plustardêtremontée.

Vous devez prévoir exactementunepartition commepartition “root” ! Elle
portecenomcarelle représentela racine(angl.root) detouslesrépertoires.
C’estpourquoiil lui estassignéle ☞point demontageG	9QI .
Les différentesfonctionspour la manipulationdessystèmesdefichierssont
obtenuesparlestouchesdefonctioncorrespondantes.

Vous pouvez, en règle générale,ne traiter que des partitionsLinux. Si le
curseursetrouve surunepartitiond’un autresystèmed’exploitation, toutes
lesfonctionssontdésactivéesexceptéela déterminationdupointdemontage.

Point demontage

Avec
opnqs½�ú , vouspouvezdétermineràquelemplacementdel’arborescencedes

répertoiresla partitionconcernéedevra êtremontée.

Vousdevezassignerle fichier racine( 9 ) pourunepartition.Vouspouvezfaire
montervospartitionsDOS/Windows surdesnomsderépertoiresappropriés
où vouspourrezplus tard lesretrouver facilement,parexemple 91A�,&%6/ pour
la premièrepartitionDOSet 91AB,&%�A pourla deuxième,etc.
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Tenezcomptedu fait quetousles pointsde montagedoivent êtrespéci-
fiés avec desnomsde cheminabsoluset que les nomsde répertoiresne
doiventpascontenirde caractèresspéciaux! Vousnedevez enaucuncas
placerlesrépertoires9��1�+/ , 91C_*80 , 9&%�C�*80 , 9�#+*8C et 91A���M surdespartitions
séparéescar ils contiennententreautredescommandesnécessaires,lors
del’amorçage,aumontagedesautressystèmesdefichiers!

Il existe uneparticularitépour les partitionsDOS/Windows! Elles peuvent
être intégréesde trois manièresdifférentesdansl’arborescencedesréper-
toires.

– Premièrementcommepartitions ·@¦�¼ “normales”(= ?_%DA�,&% ) avec toutes
lesrestrictionsdu systèmedefichiersDOS,

– Deuxièmementcomme¤�a�b_È�§Q*80 e�� (= M�2�;�� ), cequi permetd’utiliser des
nomsdefichierslongs.

– Troisièmementcommepartitionsdites ë�{�¼:·&¦�¼ , cequi permetaussil’uti-
lisation denomsdefichierslongssurdespartitions ·@¦�¼ “normales”.En
outre,on disposedanscecasdetouteslescaractéristiquesdu systèmede
fichiersLinux, tellesquepropriétaires,droits d’accèset il estaussipos-
sible d’éditer desfichiersspéciauxtels quedesliens sur le systèmede
fichiersDOS.

Comme le systèmede fichiers DOS ne permet pas normalementle sto-
ckaged’informations étendues,celles-ci serontstockées,avec le système
UMSDOS,dansdesfichiersspéciauxqui setrouventdanschacundessous-
répertoires.Cesfichiersportentle nom È+È6#+*80�E�3�È�-�È@È+È et nedoiventenau-
cun casêtreeffacéssousDOS car Linux n’aurait plus alorsaccèsà sesfi-
chiers! SousLinux, cesfichiersspéciauxsont invisiblescar ils contiennent
exclusivementdesinformationsinternesconcernantle systèmede fichiers
MS-DOS.

DensitédesI-noeuds

La densitédes☞i-noeudsindiquela taillemoyenneprévuepourunepartition.
Le nombred’i-noeudsdéterminecombiende fichierspeuventêtrecrééssur
unepartition.Si cenombreesttrop petit, il peutarriver qu’unepartitionsoit
considéréecommesaturéebienqu’elleait encoredesblocsdisponibles.

Si l’on choisit par exempleunedensitéde 4096octetspar i-noeud,celasi-
gnifiequetouslesfichiersdevraientavoir unetaille moyennede4 Ko. Si une
telle partitionne contientquedesfichiersd’une taille d’un kilo-octet seule-
ment,on ne pourrautiliser quele quartdu disquecar le systèmede fichiers
estconsidérécommeentièrementplein.

La taille desi-noeudsde4 Ko parfichiers’estavéréecommeétantunebonne
valeurstandard(un nombreplus importantd’i-noeudspar partition signifie
naturellementmoinsde placeeffective pour les donnéescar la table desi-
noeudsdoit aussiêtrestockéeenmémoire).Si unepartitiondoit êtreutilisée
commezonedespool,parexemplepourlesnews,unevaleurde2084octets
pari-noeuddevrait êtrechoisiecarlesdifférentsarticlesconstituenttypique-
mentdetrèspetitsfichiers.Uneautreraisonqui justifieun nombreimportant
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d’i-noeudsestl’intégrationdu systèmelive carenviron 40.000fichierssont
inclus dansle systèmede fichierspar desliens symboliquesqui requièrent
respectivementun i-noeud.

Formatagedespartitions

Avec
op�qs½�Í , vouspouvezdéterminersi les partitionsdoiventêtreformatéeset

le caséchéantde quellemanière.Avec les disquesmodernes(SCSI)“flam-
bantneufs”, il n’est pasnécessaire,pendantle formatage,de faire effectuer
uncontrôlepourrechercherdessecteursdéfectueuxmaisvouspouvezle spé-
cifier pourplusdesécurité.Danscecasle formatageprendnettementplusde
temps.

Lecture du fichier 2+%D��;1C
En appuyantsur

opnqs½�K , vouspouvez lire un fichier 2+%���;1C déjàexistant.Vous
verrezaussil’affichagedesentréesde 2@%���;1C quinefontpaspartiedusystème
defichiersdudisquedur( %DJ�;1< , <���,&/ , 0�2@%�È:?@,�E�0�� , entréesdeCD-ROM etc).
Celles-cisontfaitesengriséetnepeuventpasêtremodifiées.Mais ellessont
conservéeslorsque2@%���;1C eststockéenmémoire.

Cettefonctionnalitéestnécessairelorsquevousvoulezeffectuerunemiseà
jour devotresystème(voir paragraphe15.1.1,page370)cardanscecasYaST
doit savoir surquellespartitionsle systèmeestréparti.Il estaussitout à fait
possibled’avoir parallèlementplusieurspartitionsLinux surunemachine.

3.3.4 Support d’installation

Ce dialogue(figure 3.5) vous donnela possibilitéde sélectionnerle sup-
port à partir duquel vous voulez installer en invoquant l’option du menu
G�¼�Ä�#��&/D�_*�,10�0B�1�}#6;Ç%�,1E6�+/��ÊA.I
*80+%���;6#�#�;1�_*D,10.I .

FIG. 3.5:Sélectiondela sourced’installationdansYaST
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Danslecasleplusfréquent,vouschoisirezici l’option dumenu G�ðD0+%���;�#6#�;1�_*�,�0
|}<�;1�6�_*8��A�E l ·QÈ�¥&¦1{.I si vousvoulezinstallerdirectementà partir du lec-
teurCD-ROM devotremachine.

En passant par l’option du menu G�ðD0+%���;�#6#�;1�_*�,�0}|�<�;1���_*
�}A.I�E�0B�
<�;����_*8�_*D,10ÊAB�ÆA_*1%D£�E��ÊA�E6�.I , vous pouvez aussi installer votre système
mêmesi votrelecteurdeCD-ROM n’estpasdirectementsupportéparLinux
(voir paragraphe3.3.6).

Avec G�ð�0+%D��;�#�#�;��_*�,10"M_*�;ÊÉ�¤�¼FI ou G�ð�0+%���;6#�#�;1�_*D,10}|}<�;����_*8��A.I�E60
%�����M��1E��Å¤�b�`.I , vouspouvezinstallerLinux surunemachinequi nedispose
pasde son propre lecteurde CD-ROM, à condition toutefoisqu’elle soit
reliéepar☞Ethernetà unemachinedotéed’un lecteurdeCD-ROM. Lisezà
cesujetle paragraphe3.3.7ou le paragraphe3.3.9.

3.3.5 Installation à partir du CD-ROM

FIG. 3.6:Sélectiondu lecteurdeCD-ROM

Si vouspouvez installerdirectementà partir d’un CD-ROM, spécifiezici le
type de votre lecteur. Si vous êtesindécis,commencezvos essaisavec les
lecteurs G�a�b�a�`@ðÊ»@ð8·�».I .

3.3.6 Installation à partir d’une partition du disquedur

Dansle casoù votre lecteurdeCD-ROM neseraitpasdirectementsupporté
parLinux, vouspouvezquandmêmeinstallerle systèmesurvotremachine.
Maisvousdevrezalorsfaireun détourenpassantparun autresupportd’ins-
tallation.
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3.3.7 Installation via NFS

L’installation par le biais d’un réseaudonneaux utilisateursde Linux pos-
sédantdéjàunecertaineexpériencela possibilitéd’installer simplementet
commodémentplusieursmachines,mêmesi uneseuled’entreellesestdotée
d’un lecteurdeCD-ROM ou dansle casoù lesfichierssourcespeuventêtre
mis à dispositionsurun disquedur accessiblevia ☞NFS. Il esttoutefoisné-
cessairequevoussoyezfamiliariséavec la configurationd’un serveur NFS
avantdevouslancerdansuneinstallationvia NFS.

Cettecaractéristiquerendégalementpossiblel’installationd’un portabletype
notebookdisposantd’unecarteréseauPCMCIA.

FIG. 3.7:Entréedesdonnéesduréseaupourl’installation NFS

L’installationvia NFSn’estpasseulementpossiblepour lesmachinesinter-
connectéesparEthernetmaisellepeutaussisefairesurunemachineconnec-
téesur port parallèleà un serveur. Cettecaractéristiqueprésenteun intérêt
particulierpour les laptopset les notebooks.Si vousvoulezprocéderà une
telle installation,vousdevreznaturellementsélectionner, lors del’amorçage,
un noyaudisposantd’un supportPLIP. Maisdanscecasil vousfaudraeffec-
tuerquelquesparamétragessupplémentairesafin quel’interfacePLIP puisse
êtreconfiguréedefaçoncorrecte.

Si vousêtesrelié directementauserveurNFS,l’adressede la machinePLIP
distanteest la mêmeque celle que vous devrez spécifierensuitecomme
adressedu serveur NFS. L’inferface PLIP seradansla majeurepartie des
cas <B#+*8< d . Lesparamètresmatérielsnedevraientpasnonplus,saufdansde
trèsrarescas,s’éloignerdesvaleurscourantes.

Noteztoutefoisquesi vousutilisez le port parallèlecommeinterfacePLIP,
vous ne pourrezplus vous servir d’une imprimantesur celui-ci! Dansde
nombreuxcas,uneimprimanteconnectéeà unetelle interfaceprovoqueune
réinitialisation(reset)permanentedèsquele piloteentreenaction!
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FIG. 3.8:ConfigurationPLIP

Dansle masquesuivant,vousspécifierezl’adresseIP du serveur NFS ainsi
quele répertoirequi abritelesfichierssources.Le serveurdoit bienentendu
exportercerépertoireversla machinesurlaquellesefait la nouvelle installa-
tion!

3.3.8 Installation à partir d’un répertoire accessible

Cette option sert essentiellementà installer des logiciels supplémentaires
lorsqueLinux tournedéjà.Elle offre parailleurs,le caséchéant,la possibilité
d’installerLinux avec deslecteurspour lesquelsaucunpilote n’était encore
disponibleaumomentdela créationdu CD.

Pour pouvoir maintenant,à partir de YaST, accéderà ce lecteur, lancez
d’abordYaST. Lorsqueceserafait, passezsuruneautreconsole(parexemple
avec

op¿qst
u � +
opnqs½�@ surle deuxièmeconsolevirtuelle)etconnectez-voussurcelle-

ci entantqu’utilisateur G���,�,1��I .
À partir de cetteconsole,vousdevrez alors☞montervotre lecteurde CD-
ROM manuellementsurun répertoireprécisentapantparexemple:
���8�����_� ý �6������������¯
����$�%�%��Ö�8 ��� ����8 ������ª���8 ������

Voyezaussià cesujetle paragraphe19.11.2,page453.

Vouspouvezmaintenantprocéderà uneinstallationtout à fait normale.Pour
cela,vousdevrezspécifierdansle prochainmasque(figure3.9) le répertoire
qui abritelesfichierssources.C’estle répertoiresurlequelle CD aétémonté,
complétéparle chemin %�E+%:� .
Si vousavez parexemplemontéle lecteur(ou la partitiondedisquedur sur
le répertoire9�/�A���,:? , faitesalorsla mêmeentréequedansla figure3.9 :
���8 ������6�����:���
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FIG. 3.9:Spécificationdu répertoiresource

3.3.9 Installation via FTP

Tout commeavec NFS, vous avez ici la possibilitéd’installer SuSELinux
sur unemachinene disposantpasde lecteurde CD-ROM (supporté).Ceci
présumetoutefoisquelaconfigurationdebaseduréseauait déjàétéeffectuée.

FIG. 3.10:Spécificationsnécessairespourl’installationvia FTP

G�¼��1��M���E���¤�b�`]\µÉ@,:?_^�ð�`�`.I Le nomou l’adresseIP du serveurFTP.

G�¥@Ä1<��1�6��,+*8���"A�EÎ%��1��M���E��.I L’emplacementauquelsetrouve le répertoire
%�E@%�� surle serveurFTP.

85



3. YaST – Yet another Setup-Tool

Ga\b`�ë��_*�#+*�%��1�}E�0�<��B,13�[�ìZI Ne marquezd’unecroix cetteoptionquesi
vousêtessûrdedevoir utiliserun proxyFTP. Enrèglegénérale,unproxy
n’estpasnécessaire.

G�`6��,13�[c\ûÉ@,:?d^�ðD`�`.I Ne faites une entréequi si vous avez marquéd’une
croix l’option précédente.

Ga\ÜÑ�`�`�,1���}¤6b�`k<�;��ÆABÄ12�;1E���ìZI Vousdeveznormalementfaireunecroix.

G�`B,1���c\µÉBE1?@Ä1��,�`.I Devrait normalementêtrepositionnéà
f_d

.

Ga\ÜÑ�`�¤�b�`�;10�,106[1?@�ZìZI Marqueztoujoursd’unecroix si vousvoulezutiliser
un serveurFTPpublic.

G�ËB,17_*80.I Si vousn’avezpasmarquéd’unecroix l’option précédente,inscri-
vezici le nomd’utilisateuretensuite,à la prochaineoption,

G�{B,1��A��}<�;&%�%��FI le mot depasse.

G�b�*�?@��,1E6�c\H¼��&/:,10�A��&%e`.I 5 � estunebonnevaleur.

G�¥&Ä1<��1���B,+*8����b1?�<�#�,&/:;�#ZI Le répertoire local dans lequel les fichiers
doiventêtrestockéstemporairement.

3.4 Déterminer le volumede l’installation

Aprèsavoir terminélaconfigurationdevotresystèmedefichiers,sélectionnez
dansle menuprincipal G�·@Ä1���1��?Q*80��1�B91A�Ä:?@;��1�����"#ZI8*80+%D��;�#�#�;��_*�,10.I afin
defixer le volumedespaquetagesàinstalleret(ou)dedémarrerl’installation.
Vousavez la possibilitéd’élaborervos propresprofils d’installation,de les
stockerenmémoireou delescharger.

FIG. 3.11:Déterminerle volumedel’installation

Vous pouvez en outre démarrerl’installation à partir de ce menu et voir
d’abordcequi sepasseraitsi la configurationactuelleétait installée.
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3.4.1 Charger la configuration

Sousl’option G l ^�;1�67��1��#�;Î/�,10�2�*87�E���;��_*�,10.I , voustrouverezdesconfigu-
rationsquenousavonsdéjàprédéfinies.Il s’y trouve,entreautre,un système
de basequevousdevriez installer si vousavez dû lancerYaST à partir de
disquettes.Le systèmeminimal permetde lancerLinux à partir du disque
dur et de procéderensuiteà l’installation d’autrespaquetages.Commeici
YaSTn’estpaschargé à partir de la disquette,la performanceestnettement
supérieure.Ceci se fait tout particulièrementressentirsur les machinesne
disposantquedetrèspeudemémoirecentrale.

Si vousavezdéjàélaborévotrepropreprofil d’installation,vouspourrezbien
sûr le relire ici. Ceci estsurtoututile si vousvoulez installerplusieursma-
chinesavecuneconfigurationidentique.

Si vousavez déjàinstalléun système,n’oubliez pasen chargeantuneautre
configurationquelespaquetagesdéjàinstallésnefaisantpaspartiedela nou-
velle configurationdoivent être marquéspour être effacés.Si vous voulez
cependantconserver tous ces paquetages,répondezsimplementÉ@,10 lors-
qu’il vous serademandé,aprèsque vous ayez invoqué l’option du menu
G�·@Ä:?@;1�6���1��#ZI
*80+%���;6#�#�;1�_*D,10.I , si vousvoulezleseffacer. Autrement,vous
devrezdésélectionnerunparunavec Ga\û·�`.I lespaquetagesmarquéspourêtre
effacés(la désignationGa\�*�`.I devra denouveauapparaître).

3.4.2 Stocker la configuration

Vouspouvezici stockervotrepropreconfiguration.Si YaSTaétélancéàpar-
tir d’unedisquette,celle-ciserautiliséepoursauvegarderla configuration.Si
vousavezamorcédirectementàpartir du CD, il vousserademandéd’insérer
unedisquetteformatéesurlaquellelesdonnéespourrontêtrestockées.

3.4.3 Modifier la configuration

Par le choix decetteoption,vouspassezà l’éditeurdesélection(figure3.12)
qui vouspermetdedéterminerlibrementlevolumedel’installationoudemo-
difier uneconfigurationpréparéeetchargée(voir paragraphe3.4.1,page87).
Cetteoptionvousdonneaussila possibilité,aprèsl’installation,desupprimer
despaquetagesdéjàinstallés.

Avec les touchesdu curseur
op@qsÞ et

op@qsß ainsi quepar
op qs��Á� � Þ et

op q s��Á� � ß , vous
pouvezvousdéplacerdansla listedesélectionetchoisirunesérie.

La fenêtreci-dessousvousrenseignesurl’espaceoccupésurle disquedur.

Avec
op�qs½�ú il estpossible,commealternativeà lasélectiondesséries,dechoisir

un autregroupementdespaquetages(figure 3.13); il existe actuellement,à
côté de G�¼�Ä1�_*���%QI , la variante G�b�,1E@%"#��&%Å<�;1£�E�����;17��&%LI . C’est là quese
cachentla vieille sérieb�¦:ë@¼ et la série <B;1£�E��1�B;17��&%}%:,1E��+/���% . Vouspouvez
quitter une sélection,par exemple la sélectiondes séries,avec

op¿qs½�¾HÐ pour
retournerainsiaumenugénéraldeconfiguration.

Si sur l’une dessériesvousappuyezsur
op qsÙÊÚ

, vousarrivezà la sélectiondes
paquetagesdela sériecorrespondante(figure3.14vousmontre,parexemple
le contenudela série ; ). Si vousavezdéjàchargéauparavantuneconfigura-
tion, lespaquetagesdéjàsélectionnéssontmarquésd’unecroix. La fenêtrede
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FIG. 3.12:SélectiondessériesdansYaST

FIG. 3.13:ReclasserlespaquetagesdansYaST

droitevousinformesur la placequela configurationactuelleoccuperaitsur
vosdifférentespartitionsenétantrépartiesurchacuned’entreelles.

Vousvoyezici, dansla fenêtredu bas,unebrève descriptiondu paquetage
surlequelsetrouveencemomentle curseur. Dansla fenêtrededroite,vous
voyezquelestactuellementl’espacenécessitésurvospartitions.Cesvaleurs
sontrégulièrementactualiséesdèsquevoussélectionnezou désélectionnez
unpaquetage.

Danscertainscas,la placedisponiblen’estpassuffisantepourl’affichagedes
informationsconcernantlespaquetagesou lespartitions.Vouspourrezalors,
en appuyantsur

op}qs½�@ ou
op�qs½�Ì , obtenir un gros plan de la fenêtredu basou
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FIG. 3.14:Sélectiondespaquetages,série; d (Systèmedebase)

de la fenêtrede droite et voir de plus prèsles informationsdansuneboîte
particulière.

Devant le nomdespaquetages,il estindiquéle statutactueldechacun:

G�\f`.I désigneun paquetagequi n’estpasencoreinstallé

G�\�Ñ�`.I désigneun paquetageà installer

G�\�*�`.I désigneun paquetagedéjàinstallé

G�\µ·�`.I désigneun paquetageà effacer

G�\µ¥�`.I désigneun paquetagequi doit êtreactualisé

Avec
opØqsÙÊÚ

, on peutchangerle statuten basculantentre Ga\f`.I et Ga\�Ñ�`.I ou
entre Ga\�*�`�I , Ga\µ¥�`�I et Ga\û·�`.I . Si vousappuyezsur

opÓqs½�¾HÐ danscettesélection,
vousreviendrezà la sélectiondesséries.Si vousvoulezquitter la sélection
despaquetagessansquevosmodificationssoientenregistrées,appuyezsim-
plementsur

op qsR B � Á � .

Si, pendantle déroulementde la configuration,vous deviez constaterque
l’espacedisquequevous aviez prévu n’est passuffisant pour l’installation
quevousvoulezfaire ou qu’il estnécessairedediviser le disqued’uneautre
manière,vouspouvezà tout momenteffectuerun repartitionnementdevotre
disquedur. Le partitionnementproprementdit n’aura lieu quelorsquevous
quitterezYaST.

Si YaSTtourneà partir d’une disquette,installezd’aborduneconfiguration
absolumentminimale,lancezensuitevotreLinux puisinstallezle restedevos
paquetages.Vouspouveztoutefois,danscettepremièrephase,sélectionnerà
titre d’essailespaquetagesquevousdésirezafindevousinformersurl’espace
requisparla configurationdevotrechoix.
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3.4.4 Quesepasserait-il si...

YaSTpeutaussiêtreutilisépourdésinstallerdespaquetages.C’estpourcette
raisonqu’il existecetteoptiondemenuaveclaquellevouspouvezvousassu-
rerquevousn’effacezpasdefichiersabsolumentindispensablesaufonction-
nementdevotresystème.

3.4.5 Démarrer l’installation

Cetteoptiondémarrel’installation proprementdite.Touslespaquetagesque
vousavez choisissont lus depuisle supportd’installation,décompresséset
écritssurlespartitionscibles.

Si pendantla présenteexécutionde YaSTvousavez modifié le partitionne-
mentdevotredisquedur, l’installation n’estnaturellementpluspossiblecar
la machinedoit êtreréamorcéeaprèsunemodificationdesdonnéesdeparti-
tionement.En outre,lesdonnéesmodifiéesn’ont pasencoreétéécritesdans
la tabledespartitions.Cetteopérationauralieu seulementlorsquevousquit-
terezYaST.

Pendantl’installation, il seraaffichédansla fenêtredu basd’éventuelsmes-
sagesd’erreuret desmessagesconcernantle statutdespaquetages.Dansla
premièreligne,YaSTvousfait savoir quelpaquetageestencoursd’installa-
tion.

Lorsquel’installation seraterminée,vouspourrezpasseravec
opÓqsÀ�Á	Â à la fe-

nêtre de protocoleet faire un défilementà l’écran pour pouvoir analyser
d’éventuelsmessagesd’erreur.

3.4.6 Vérifier lesdépendancesdespaquetages

YaSTvérifie lesdépendancesdespaquetagesdéjàinstallésetdespaquetages
sélectionnéspourl’installation,saufcellesdespaquetagesdevantêtreeffacés
- end’autrestermeslesdépendancesdespaquetagesqui seraientinstalléssi
vousaviez déjàsélectionnéG�·@Ä:?&;1�����1�n#ZI8*80+%D��;�#�#�;��_*�,10.I .
Il existe lesmodesdedépendancesuivants:

a1É�· Lorsquele paquetagedoit être installé,vousdevez aussiinstal-
ler touslesautrespaquetages(à moinsqu’ils nesoientdéjàins-
tallés).Exemple: Lorsqu’oninstalleun compilateur, on a aussi
besoindesfichiersincludeetdeslibs.

¦:¥ Lorsquele paquetagedoit être installé,vousdevez installer au
moins l’un despaquetagesspécifiés(à moinsqu’il ne soit déjà
installé).

»�Ñ l Ë Lorsquele paquetagedoit êtreinstallé,vousnedevriez installer
aucundespaquetagesspécifiés(et ils ne devraientpasnonplus
êtredéjàinstallés).

TAB. 3.1:Dépendancesentrelespaquetages

Uneliste desdépendancesdétectéesvousestensuiteprésentée.
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3.4.7 Index de touteslessérieset de tous lespaquetages

Il vous est simplementmontré ici une liste de tous les paquetagesqui se
trouvent sur le CD. Les paquetagesmarquésde l’astérisque G�íQI sont soit
déjàinstallés,soitsélectionnéspourl’installation.Cettefonctionesttrèsutile
si vousvoulezvousfaire rapidementunevued’ensemble.

3.4.8 Inf ormation sur lespaquetages

De tempsentemps,on aimeraitsavoir où secache,surle CD SuSELinux, le
fichiersensationneldontonaapprisl’existenceparunerevued’informatique.

Pourunerecherchesimpleet (relativement)rapidedesfichierset despaque-
tagesaussibiensur le CD SuSELinux quedansle systèmeinstallé,il existe
l’information sur lespaquetages.Vouspouvezspécifierdanssonmasqueles
nomsdesfichiersà rechercheret YaSTexplorerale supportindiquépourre-
trouvercesfichierset listeraleur emplacement.

3.4.9 Inclur e despaquetages

Prenezcetteoption si vousvoulez“inclure” despaquetagesde votrechoix,
telsqueparexempledesversionscorrigéesoudenouvellesversionsquenous
tenonsàvotredispositionsurnotreserveurFTP 2��6<=-	%�E+%:��-	/�,:? . Mais il peut
s’agir ausside paquetagesquevousavez peut-êtreélaborésvous-mêmeou
quevousvousêtesprocurésà d’autressources.Lesarchivestarcompressées
( -���7�Ý ) sont supportées,de mêmeque les paquetagesRPM ( -���<1? , -	%D<1? ,
-�%��+/Z-��6<1? ) et les paquetagesde patchesspéciaux( -Ü<�;1� ) quenousmettons
aussià votredispositionsurnotreserveurFTP.

La procédured’installationsedérouleen3 étapes(desinstructionsdétaillées
vousserontdonnéessi vousappuyezsur

op}qs½�¾ ) :

– Sélectiondela sourced’installation

– Sélectionparmilespaquetagesqui y sontproposés

– Installationdespaquetages

Sousl’option du menu G	¼�,1E6�+/��ï��I vous obtiendrez,avec
op qsÙÊÚ

, une liste
de sélectiondessourcesd’installation possibles: G�¥&Ä1<��1���B,+*8���ZI , G�¤�b�`.I ,
G�¼1E�<�<�,�����A.I8*80+%D��;�#�#�;��_*�,10.I et G�·Q*�%�£�E��1�6���ZI . Modifiez le cas échéant
le cheminpréconfiguré(répertoire/FTP)et validezavec

opãqsÙÊÚ
. YaSTétablit

maintenantunelistedespaquetagesqui y sontdisponibles.Avec GH¤�b�`.I , il est
doncpossibled’installerdirectementàpartird’Internet.L’adresse26��<=-	%�E@%���-
/:,:?Û�H91<6E�C�9�¼1EB¼1»_È1Ë�*80�E�369&%�E+%:�1�1E6<�A�;���� est configuréepar défaut (voir fi-
gure3.15,page92).

Si vousrecevezunmessagetel que
z � � � ë_%��1��2��6<Î;&/�/:�&%�%�A���0_*��1A=- z ,

celasignifieprobablementqu’unlogin FTPn’estpaspossibleactuellement
du fait queles utilisateursdéjàconnectéssonttrop nombreux.Faitesune
nouvelle tentativeplustard.

Avancezjusqu’au paquetage��<1? que vous voulez installer. Vous devrez
commed’habitudele marquerd’unecroix avec

op qs
et l’installer avec
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FIG. 3.15:Incluredespaquetagesvia FTP

oprqs½�¾�Ð . Le paquetageconcernéseraensuiteplacédansle répertoire
91��?�<�912��6< \ 0�E1?&Ä1��,�A��}<���,&/���%�%�E+%�] afin qu’il soit possiblede l’instal-
ler manuellementplus tard si quelquechosene marchepas (voir para-
graphe15.3.1,page378).

3.4.10 Effacer despaquetages

Sivoussélectionnezcetteoptiondumenu,YaSTvousmontreunelistedetous
lespaquetagesqui sontinstallésdansvotresystème.Il vousmontreaussides
paquetages“étrangers”,c’estàdire despaquetagesqui nesetrouventpassur
le CD SuSELinux. Pourde tels paquetages,YaSTne peutpaseffectuerde
miseà jour et il nepeutpasnonplusvérifier leursdépendances.

Le plus simple estde remplacercespaquetagespar les paquetagescorres-
pondantdu CD SuSE.Pource faire, voussélectionnerezles paquetagesen
questiondansla liste qui vousestprésentée.Avec

op q s½�@ , vousverrezunebrève
descriptiondu paquetageétrangercar il n’existepaspourcespaquetagesde
fichiersdescriptifsdétaillés.

op q s½�¾�Ð effacelespaquetages.

Vouspourrezensuiteinstallerle paquetagecorrespondantà partir du CD.

3.5 Mise à jour du système

Vousne devriez utiliser l’option du menu G�{��1���6���}|k~6,1E���#��Î%�[+%��B�:?@�ZI
quesi votresystèmedebaseestsuffisammentactuel– end’autrestermess’il
concordeavec le supportsource.En casde doute,YaSTvousle ferasavoir
clairement.

Vousdémarrerezlamiseàjour dusystèmecommeil estdécritauchapitre15;
vousremplacerezcertainspaquetagesavecYaSTconformémentauxinstruc-
tionsdu paragraphe3.4.9.

92



3.6. Administration du système

3.6 Administration du système

YaSTvousaidenonseulementau coursde l’installation maisaussidansles
différentestâchesde gestionauxquellesvousvousvoyezconfrontéen tant
qu’☞administrateursystèmefraîchementémoulu.

Aprèsavoir terminél’installationproprementdite – aprèsquelespaquetages
aientétécopiéssur le disquedur – il vousresteencoreun tasde chosesà
fairepourpersonnaliservotresystème:

Intégrer le matériel, configurer et activer les servicesréseau,créer des
comptesutilisateur, déterminerle comportementde SuSE Linux au dé-
marrage,etc.

FIG. 3.16:Administrationdu système

Vousarriverezà l’administrationdu systèmeen sélectionnantdansle menu
principaldeYaST(voir figure3.1,page76) l’option G�a�A1?L*80_*1%��6��;1�_*�,�0�A�E
%D[+%����:?&�ZI .

3.6.1 Intégrer le matériel dansle système

Vous pouvez ici spécifierde façon plus détailléele matérielutilisé. Dans
la majeurepartiedescas,il seraéditéun lien symbolique(☞lien) pointant
d’un périphériquestandardsurcelui quevousutilisezet il vousserapossible
d’accéderàtoutmomentaumatérielcorrespondantsansavoir àretenirlenom
exactdesdifférentscomposants.

La configurationdela souris,du modem,du scanner, dela carteréseauetdu
lecteurdeCD-ROM esttrèssimple- suivezlesmenus é
È�ê
La configurationdel’imprimantedécriteauparagraphesuivantestparcontre
nettementpluscompliquée:
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FIG. 3.17:Configurationmatérielle

Configurer l’imprimante

L’accèsà uneimprimantesousLinux estun processuscomplexe.2 Il existe
heureusement,avec apsfilter, un filtre trèspuissantqui reconnaîtautomati-
quementle type d’un fichier et peut le convertir de façonoptimalepour le
sortir surl’imprimante.

SousLinux – toutcommesousUnix – le formatPostScriptjouegénéralement
un rôle depremierplan.La sortied’un fichierPostScriptsuruneimprimante
estrelativementtriviale.Toutefoistrèspeud’utilisateursdisposentd’unetelle
imprimanteenraisondesonprix. On a alorsrecoursà Ghostscript ( 7+% ) qui
estunprogrammelibre capabled’interpréterundocumentPostScriptetdele
convertir defaçonà cequ’il puisseêtretraitédirectementparl’imprimante.

Lorsqu’onutilisele programmeapsfilter, lesfichiers☞ASCIIsontégalement
convertis versPostScriptet sortissoit directementsur uneimprimantepou-
vant gérerPostScriptsoit, au moyende GhostScript, sur n’importe quelle
autreimprimante.

YaST vous donnela possibilitéd’installer aisémentle filtre apsfilter pour
l’imprimantequevousutilisez:

Si vous possédezune imprimantecouleur, activez l’option correspondante
dansle masque.Sous G�b�[�<B�ÊA��k#FI8*�?�<���*�?@;10��B�ZI , vouspréciserezsi votre
imprimantepeutou nongérerPostScript.

Sousl’option G�É@,:?�A���#ZI
*�?�<��_*�?@;10����FI , il vousseramontrétoutesles im-
primantessupportéespar Ghostscript. Vousdevrez sélectionnerdanscette
liste celle que vous utilisez (voir paragraphe12.6, page315). Dansle cas
où un “pilote” ne seraitpasmentionné,vouspouvez l’ajouter à la main en
utilisant les optionsdu menu GHa�E������Î*�?B<��_*�?@;�0����ZI et ensuite G \ A�Ä12_*80�*
<�;��k#FI�E��_*�#@*1%�;1����E��+] I . Vérifiez, à partir de la ligne de commandeavec

2 L’arrière-plantechniqueestdécritauchapitre12.
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FIG. 3.18:Installerapsfilter avecYaST

7@%ÎÈ8^ , quele pilote quevousdésirezesteffectivementsupportépar la ver-
sion Ghostscriptinstallée.– Pourla configurationdu pilote E�0_*8<6�_*80�� avec
le “fichier de paramètres”correspondant,la méthodela plus sûreconsisteà
utiliser SETUP; voir paragraphe12.3,page308.Si votre imprimanten’est
pasmentionnée,essayezavecun modèleéquivalent,parexempleun modèle
antérieur. Si vouspossédezparexempleuneimprimanteHP Laserjet5L, sé-
lectionneztout simplementdansla liste le modèleHPLaserjet4.

Comme G�b�[�<��}A��}<�;�<_*��1�.I on choisithabituellementenFrancea�g
Si votreimprimanteestconnectéesurune☞interfacesérie,vouspouvezaussi
choisir la vitesseenbaudsquevousvoulezutiliserpourceport.

Aujourd’hui, les imprimantessont normalementconnectéessur port paral-
lèle et vousdevez par conséquentspécifiercelui quevous utilisez. Depuis
la version 2.2.x du noyau, il s’agit de 91A��1M�96#1< � dans la majeurepartie
des cas c’est-à-dire lorsque l’imprimante est reliée au premier port pa-
rallèle. 9�A��1M�9�#�< d n’entre en jeu que si votre machinedisposede deux
ports parallèles.9�A��1M�9�#�< f désignele port parallèlequi se trouve sur une
carte graphique Hercules3.

Vous devez vérifier la G���Ä&%:,�#1E��_*D,10}��0kA�<_*�I et le caséchéantla modi-
fier. Orientez-vousauxinstructionscontenuesdansle manueldevotreimpri-
mante.

3.6.2 Configuration du noyau et de l’amor çage

Vous pouvez effectuer les configurationsessentiellespour l’amorçagede
votresystèmeainsiquepourle noyauutilisé :

3 Jusqu’àla version2.0.xxdunoyau,il estaccédéaupremierport parallèlepar � 8� G � u � ¾ ; voir
paragraphe12.1,page300.
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FIG. 3.19:Configurationdu noyauetdel’amorçage

G	¼6Ä�#��&/���*�,10�0����}#��}0�,�[�;1E�A.I	;:?&,1�+ò�;17B�ZI
Vouspouvezfaire installerl’un desnoyauxprécompilés(du CD SuSE)dans
votre système( G	¼�Ä6#��&/��_*D,10�0��1�Å#��}0�,1[B;1E�A.I	;:?@,��+ò�;17��FI ) si le premier
choix quevousavez fait lors de l’installation ne s’avèrepasoptimal.YaST
vousproposeraalorsdecopierla configurationdu noyau( -	/�,10�2�*87 ) dansle
répertoiredessourcesdu noyau( 91E+%���9�%��+/�9�#@*80�E�3 ).
Sélectionnezle noyauqui convientà l’architecturedevotremachine– EIDE,
MCA ou SCSI– (voir figure2.10,page29) et dansla majeurepartiedescas
vousferezencoreréinstallerLILO parYaST.

Pourplus de sécurité,réinstallezaussile paquetageK@����01?@,1A de la série ;
(voir la marcheà suivreauparagraphe3.4.3,page87).

Il estvivementrecommandéà l’utilisateur aguerri degénérerlui-mêmeson
proprenoyauaprèsl’installation(voir chapitre13).Un telnoyau– exactement
taillé surmesurepourvotresystèmepersonnel– estpluspetit,plusrapideet
vousévite d’avoir desproblèmesde pilotes avec du matérielnon existant.
Si vousêtestoutefoisencorepeufamiliariséavec Linux, il estpréférablede
vouscontenterdel’un desnoyauxstandardsfournisavecla distribution.Vous
n’avezdroit eneffet auservicedel’AssistanceTechniqueà l’Installationque
dansle casoù vousutilisezun noyaustandard.

G l ��Ä��1�}E60��}A_*1%�£�EB�1�����ÊA�I	;:?@,1�@ò�;17��ZI
Vousavezenoutrela possibilitédefairecréerunedisquetted’amorçagepour
votresystème(menu G l ��Ä��1��E�0��}A_*�%�£�E��1�6���ÊA.I	;�?@,1�+ò�;�7��ZI ). Vousdevez
absolumentle fairesi vousnel’avezpasdéjàfait aumomentdel’installation.
Avec unetelle disquette,vouspouvezaussicharger votre systèmemêmesi
parexemplequelquechosen’a pasbienmarchéaucoursde l’installation de
LILO ou si, pour d’autresraisons,vous ne parvenezplus à démarrervotre
système.
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Si vousavez déjàinstalléLinux et si voussouhaitezmaintenantinstaller
Windoh ws sur votre machine,vousdevriez absolumentcréerd’abordune
disquetted’amorçage.Windows supposeen effet qu’il aura la machine
pour lui seulet il écrasesansquestionpréalableet sansavertissementle
secteurmaîtred’amorçage“MasterBootRecord”!

G l ��Ä�;1��*�,10}A.IHE�0��}A_*1%�£6E��1�����"A��k%��&/�,1E6�+%QI
Une “disquettedesecours”ou “d’urgence”(angl. rescuedisk) peuts’avérer
utile ( G l ��Ä�;��_*�,10}A�I�E�0��ÊA�*1%�£�E��������ÊA��Î%��&/�,�E��+%QI ) dansle casoù votre
machinerefuseraitdedémarrer(voir aussiparagraphe16.4,page395).

G l ,10�2_*
7�E����1�ÅË+ð�Ë�¦ZI
Pouruneconfigurationcorrectede LILO (angl.LInux LOader), YaSTvous
proposeaussiun frontal (figure 3.20,page97). Il estégalementpossiblede
démarreravec LILO les systèmesOS/2,DOS et Windows 95/98– mais la
prudences’imposeavecWindowsNT. Voustrouverezdeséclaircicementssur
la significationdesdifférentschampsetoptionsdesmasquesdeconfiguration
auchapitre4.

FIG. 3.20:LILO: Installation

La G	#+*8760��ÊA.I	;�<�<��10�A�<�,�E��}<�;1�B;:?@�1���B�&%�A�E�0�,1[B;1E.I reste en général
vide; voir paragraphe4.4.2.

G�¦,ikË+ðDË�¦}A�,+*8�_È6*�#Z�1���B�Ç*
0+%���;�#6#�ÄZìZI : Si vous avez uniquementLi-
nux sur votre machine,l’emplacementappropriéserale %��&/D���1E��Ê?&;+ñ8�����
A�I	;:?@,1�@ò�;17�� . Choisissezle %:�&/����1E6�}A.I	;:?&,1�+ò�;17B�ÊA���#�;Æ<B;1���_*8��*�,10"��,�,1�
si vousvoulezlancerLinux à l’aide d’un gestionnaired’amorçage“étranger”.
L’option ¼�E��kA_*�%�£�E��1�6��� n’a pasbesoind’être expliquée.La techniquede
cetteconfigurationvousseraprésentéeauparagraphe4.3.

G�·@Ä�#�;+*";1MB;10���#ZI	;:?&,1�+ò�;17B�ZI : Le tempsd’attenteestindiquéensecondes.
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G	¦�<��_*�,10 z #+*80��6;1� z I : Cetteoptionn’estgénéralementpasnécessaire; voir
aussiparagraphe4.4.2.Avec G�¤�g�.�É@,1E�M=-�/�,10�2_*
7.I ,vousdéterminerezle nom
d’unenouvelle“configuration”.Le nom #+*
0�E�3 pourla configurationstandard
a fait sespreuves.S’il existedéjàdesconfigurations,faites-lesmodifieravec
G�¤ � .1å�A_*
� l ,10�2�*87.I . Danscebut, YaSTmetà votredispositionun masque
quevouspouvezvoir dansla figure3.21,page98.Significationdesdifférents
champs:

FIG. 3.21:LILO: Configurationdel’amorçage

G�É&,:?�A���#�;k/�,10�2_*
7�E���;1��*�,10.I : Vousavezici carteblanche.

G�X�E���#Æ%�[@%����:?@�}A.I��13�<�#�,@*8��;1�_*D,10.I : Vousavez lespossibilitéssuivantes:
Ë�;�0+/��1�}Ë�*80�E�3 , Ë�;�0+/��1�Ê·&¦�¼ – c’est aussil’option qui convient pour Win-
dows95/98– et Ë�;10@/��1��¦�¼69 f
G�`B;1���_*8��*�,10 î	��;&/�*
0��+ê�|�;:?@,1�+/:�1�.I : Tapez GH¤��ZI etchoisissezlapartition
appropriée.

G�É&,1[�;1E�,�<��_*�,1060���#ZI : Nefaitesunecroixquesi lenoyaun’estpasconstam-
mentdisponiblecommec’estle casparexempled’un noyauquel’on neveut
installerqu’uneseulefois poureffectuerdestests.

G�É&,1[�;1E}£6E��}Ë+ð�Ë�¦}A�,+*
�k;�?@,1�+/����.I : Son emplacementstandard est
91CB,�,1��91M�?@#+*80�E6Ý ; avec G�¤j�ZI , vous avez la possibilitéde “naviguer” dans
la structuredesrépertoires.

Nous vous conseillons,lorsquevous configurerezLinux dansLILO, de
prévoir encoreunedeuxièmeconfiguration(par exemple ,�#�A ) quevous
définirez commeétant le noyauà amorcer 91C�,6,1��91M1?&#+*80�E�Ý�-H,1#�A et de
marquerd’unecroix le champ G�É@,1[�;�Ek,�<��_*�,1060���#ZI . Lorsd’unenouvelle
compilationdu noyau(voir chapitre13) avec installationautomatiquede
LILO, unecopiede sauvegardede votre anciennoyauseraautomatique-
mentinstallée.Votresystèmepourraainsiêtredémarrémêmesi lenouveau
noyaunefonctionnepascommeil sedoit !
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3.6.3 Configuration réseau

Cetteconfigurationpeutêtreréaliséeavec YaST(voir figure3.22,page99).
Vousdevezabsolumentla fairemêmesi votremachinenesetrouvepasvrai-
mentdansun réseauaveccarteréseauou analogue! Le bonfonctionnement
denombreuxprogrammesesteneffet conditionnéparle supportréseau.

FIG. 3.22:Configurerle réseau

G l ,10�2_*
7�E���;1��*�,10"A��ÆC�;�%��}A�E���Ä&%���;�E.I Il seraassignéici les☞adressesIP
qui serontassociéesauxinterfacesréseau(carteréseau,périphériquePPP
ouISDN etc.).Lisezle paragraphe6 qui vousfournirauneexplicationde
touscestermes.

G l ^�;10�7B�1��#��}0�,:?�A���#�;n?&;&/�^_*80B�ZI Le nomd’hôte(angl.hostname) etle
nomdedomainede la machinepeuventêtreici modifiés(voir à cesujet
le paragraphe6).

G l ,10�2_*
7�E����1�n#��&%�%��1��M�*1/��&%��BÄ&%���;1E�I Derrière cette option se cachent
les servicesréseausouvent requis: inetd (pour telnet, ftp , l’impression
etc.),portmap (pour serveursNFS et NIS) et rpc.nfsd (pour serveurs
NFS).

G l ,10�2_*
7�E���;1��*�,10"A�Eg%�����M��1E��ÅA��}0�,:?_%QI Il est possiblede spécifierun
ou plusieursserveursdenoms(voir paragraphe17.6,page411).

G l ,10�2_*
7�E����1�n#��k/�#+*��106�kY6`.I Cetteoption est active lorsquele paque-
tage [�<+/�#+*D�10�� , série 0 est installé (voir le paragraphe6.4 ainsi que le
paragraphe17.6,page413).

G l #+*��106�n·6c l `.I Cetteoptionestactive lorsquele paquetageA�^@/�#+*��106� , sé-
rie 0 estinstallé.

G l ,10�2_*
7�E����1��%��10�A1?&;+*�#ZI Il estpossibled’installer un fichier de configu-
rationpour sendmail. Ce fichier offre unefonctionnalitésuffisantepour
presquetout cequi peutêtrenécessitéendifférentescirconstances.
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G�l6Ä1���1��#FI8*�?�<���*�?@;10��B�ÿ��Ä�%���;1E.I Il est possibled’installer ici toutesles
imprimantesaccessiblesenréseauvia TCP/IP. Remplissezcemasquesi
voussouhaitezaccéderà l’imprimante #1< connectéeauserveurd’impres-
sion %�,�#��@*�# . /�,&%
?@,&%Z-�E60_*8M��1�@% sousle nomlocal ���:?&,1��� .
Si vousavez besoind’un préfiltragepour cetteimprimante,consultezle
paragraphe12.4,page312et pagessuivantes.

G�`�*�#�,1������#ZI8*�?B<��_*�?@;�0�����M_*�;�¼�;:?�CB;ZI Cetteoption estactive lorsquele
paquetage%�;:?�C�; , série 0 estinstallé.C’est ainsi que l’on accèdeà une
imprimanteconnectéeà unemachineWindows.

G�`�*�#�,1������#ZI8*�?B<��_*�?@;�0�����M_*�;ÊÉ@,1M��6#�#ZI Cetteoptionestactive lorsquele
paquetage0+/�<�2@% , série0 estinstallé.

G l ,10�2_*876E����1�Å#��&%"<�;1�B;:?@�1���B�&%}ð�¼:·6É�I Cetteoption estactive lorsquele
paquetage*�g�# , série 0 estinstallé.PourISDN, il estmis à votredispo-
sition desmenustrès détaillés(voir les explicationsau paragraphe7.2,
page170).

G l ,10�2_*876E����1�Å#��}��Ä&%��6;1E�`�`�`.I Cetteoptionpermetd’installerPPP(voir
lesexplicationsdonnéesauparagraphe7.3,page186).

Pouruneconfigurationpluspousséedu réseau,reportez-vousauchapitre6.

3.6.4 Configurer le systèmelive

Indépendammentde SuSE Linux, vous pouvez acquérir contre paiement
d’uneredevance,le CD-ROM “Systèmedefichierslive”. CeCD-ROM amor-
çablepeutêtreutilisé pourdifférentestâches:

– À partir de ce CD-ROM, vous pouvez lancerdirectementun système
Linux (incluantle systèmeX Window) sansavoir à installerquoi quece
soit survotredisquedur. Cecipeutêtreutile, parexempledansle casoù
vousvoudriezvérifier si unemachinedéterminéefonctionneavec SuSE
Linux ou dansle casoù voussouhaiteriezavoir un systèmede secours
completet indestructibleàdisposition(voir paragraphe16.4,page395).

– Il estenoutrepossibled’intégrerle “systèmelive” dansunsystèmeSuSE
Linux régulièrementinstallé. Ceci n’est toutefois utile que si vous ne
disposezpasde suffisammentde placesur le disquedur pour pouvoir
installer un systèmestandardcomplet.C’est ce deuxièmepoint qui va
maintenantêtretraité.

Notezquele systèmelivenepeutmettreàdispositionqu’unchoix restreint
deprogrammes– l’espacesurun supportCD estlimité.

YaSTproposel’option dumenupourl’intégrationdusystèmedefichierslive.
Si vousle souhaitez,il seraéditédeslienssymboliquespourtouslespaque-
tagesqui n’ont pasencoreétéinstallés.Ceslienspointentsurlesprogrammes
duCD. Lesprogrammespourrontainsiêtrechargéssansproblèmeàpartirdu
CD et sansoccuperd’espacemémoiresur le disque.Notez qu’à partir de
maintenantvousdevreztoujoursavoir le CD contenantle systèmedefichiers
live (CD 4) dansvotre lecteurcar il estmontéen ce moment(le ☞point de
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montageest 96¼1E�¼1» ). Si vousdésirezutiliser un autreCD, amorcezd’abord
avecle CD live,démontez-leavec���8�����_�þý ���6������� ����6�/
et montezensuitel’autre CD.

Il peuttoutefoisarriver quemêmedesprogrammesfondamentauxsoientin-
tégrésàpartir duCD live.Danscecas,certainsprogrammestournerontaprès
le démarrageà partir du CD, de telle sortequecelui-ci ne pourrapasêtre
démonté.Le systèmedebaseestcependantconçudetelle manièrequ’il peut
tournersansce CD. Amorcezalorsvotre système,retirez le CD du lecteur
et relancezLinux. Vousrecevrezbienquelquesmessagesd’erreurmaisvous
pourrezles ignorer. Tousles programmesnécessairespour l’accèsà un CD
sontcontenusdansle système.

Si lorsquevousintégrezle CD vousrecevez le messaged’erreur
z É@,k%�<�;&/��

#6�12���,10kAB�1M_*1/�� z , ceciestpeutêtredûaufait quela densitédes☞i-noeuds
surla partitionesttropminime.Celapeuttrèsvite seproduireavecdepetites
partitions.Il n’y a malheureusementpasd’autresolutionpossiblequed’ef-
fectuerun nouveauformatage.Spécifiezunedensitéplushaute(parexemple
1 Ko par i-noeudau lieu de 4 Ko par i-noeud- voir aussià ce sujetle para-
graphe3.3.3).

Si votre disqueest saturéet si l’intégration a été stoppéede ce fait, vous
ne pourrezmêmeplus lancerYaSTpour déconnecterle systèmede fichiers
live. Il n’est en effet plus possibleà YaST de générerles fichiers dont il
a besoinpour le démarrage.Supprimezmaintenantquelquesuns desliens
symboliquesqui pointentsur 9�¼1E�¼1»B9�-�-�- 4 Vous lancerezensuiteYaST et
déconnecterezle systèmedefichierslive.

L’avantagedu systèmelive estconstituépar le peud’espacerequis.Les in-
convénientssontlessuivants:

– L’accèsausystèmeliveestlent carlesaccèsaulecteurdeCD-ROM sont
nettementmoinsrapidesquelesaccèsaudisquedur.

– Commeil estnécessaired’éditer un trèsgrandnombrede lienssymbo-
liquesqui requièrentchacunun☞i-noeud, vousdevezavoir suffisamment
d’i-noeudsdisponibles.Le nombred’i-noeudsadéjàétédéterminéaumo-
mentdela créationdusystèmedefichierset il nepeutêtrechangéensuite
queparun nouveauformatagedela partition.

– Pourquele CD live puisseêtreintégré,la partitionconcernéedoit avoir
unetaille de50 Mo auminimum.

3.6.5 Configuration susewm

C’est dansce menude configurationquel’on déterminele “bureaugraphi-
que”,

Sélectionnezle gestionnairede fenêtrespardéfautet déterminezpourquels
autresgestionnairesdefenêtressusewmdoit générerdesfichiersdeconfigu-
ration disponiblesdansl’ensembledu système.(voir les arrières-planstech-
niquesauparagraphe10.5,page269et pagessuivantes).

4 Au paragraphe19.7.5,page444,il estexpliquécommenton effacedesfichiers.
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FIG. 3.23:Configurationsusewm

3.6.6 Configuration du login

Ici on peutdéterminersi l’écran login d’affichagede texte doit êtredémarré
lorsdu lancementdu systèmeousi le systèmeX Window doit êtrelancétout
desuite.Si vousoptezpourle login graphique,vousavezle choixentreXDM
etKDE . Si vouschoisissezKDE, vouspouvezaussispécifierqui estautorisé
à effectuerun %�^�E6��A�,1J�0 . L’alternativeestun login suruneconsoleASCII et
un lancementdeX avecla commandestartx (figure3.24,page102).

FIG. 3.24:Configurationdu login
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Si vousn’êtespassûrqueX puisseêtrelancésansproblème,il vaudrait
mieuxm nepasactiverXDM ou KDE . Testezentouslescassi vouspouvez
lancezX àpartir dela consoleavantd’activerun gestionnaired’affichage.

Le runlevel 3 estenregistrédans9��1�+/:9+*80_*8�6��;1C commeniveaud’exécution
par défautet unevariableestpositionnéedans 9��1�+/:91�+/Z-	/:,10�2_*87 (voir pa-
ragraphe17.6,page414).Si vousutilisez le runlevel 3 dansvotresystèmeà
uneautrefin quepourle démarragedeXDM ouKDE aucundesdeuxnesera
activé.

3.6.7 Gestionutilisateurs

AvecYaST, vouspouvezaisémentcréerdescomptesutilisateursetsupprimer
oumodifierdescomptesutilisateursdéjàexistants.Voustrouverezledialogue
serapportantàcesujetdansle menu GHa�A1?Q*80�*1%�����;��_*�,10"A�EÎ%�[+%��B�:?@�ZI sous
l’option G�l��&%���*�,10}E���*�#+*1%�;����1E��+%LI ).

FIG. 3.25:GestionutilisateursavecYaST

Lorsqu’il est ajouté un utilisateur, tous les fichiers du répertoireexemple
96�1�+/�9&%
K@��# sontcopiésdansle répertoirepersonneldu nouvel utilisateur. Il
estainsipossiblederéaliserunecertainepréconfigurationminimalede tous
lesutilisateursdusystème.Chaqueutilisateurpeutbienentendumodifierplus
tardcesfichiersenfonctiondesesproprescritères.

En outre,YaST invoqueradeux scriptsdanslesquelsles tâchesde routine
pourrontêtreinsérées:

– Aprèsla créationdu compteutilisateur, le script 91E+%��B9&%�C_*80B91E+%��1�B;1A1A�-
#�,�/�;�# – au casou il existe – serainvoqué.À ce moment,l’utilisateur
estinscrit aussibiendans9��1�+/�9�<�;&%�%�J6A quedans9����+/�9&%�^B;1A�,1J . Le ré-
pertoirepersonnelde l’utilisateur existedéjàet les fichiersprovenantde
9����+/�9&%8K&��# sontcopiés.
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– Avantquel’utilisateur nesoit supprimé,le script 91E+%D��9&%�C_*
0�91E+%�����A���#Z-
#6,&/�;�# – au casou il existe – serainvoqué.À ce momentl’utilisateur
estencoreinscrit dansles fichiers <�;&%6%�J�A et %�^B;1A�,1J et son répertoire
personnelexisteencore.

Le nom de l’utilisateur seratransmisaux deux scriptssousforme de para-
mètres.Si l’on a besoind’autresdonnées(ID de l’utilisateur, shell de lo-
gin, répertoirepersonnel),il est relativementfacile de les retrouver dans
9����+/�91<�;�%�%�J�A .
Si vousavezsuffisammentd’expérienceet si voustrouveztrop fastidieuxde
lancerYaSTpourcesopérations,vousavezbiensûraussià votredisposition
lesutilitairesuseraddetuserdel.

3.6.8 Gestiondegroupes

AvecYaST, vouspouvezgérernonseulementles utilisateursmaisaussiles
groupesd’utilisateurs.

FIG. 3.26:GestiondegroupesavecYaST

SousLinux (commesousUnix engénéral),chaqueutilisateurpeutetdoit ap-
parteniraumoinsà un grouped’utilisateurs.Ceciestindispensablecar l’ap-
partenanceà un groupeconfèrecertainsdroits d’accèscommepar exemple
l’accèsauxfichiers.Il estainsipossibledelimiter l’accèsauxrépertoiresaux
seulsmembresd’un groupeet de protégercetaccèspar un mot de passede
groupe.

Certainsgroupesd’utilisateurssontdéjàprédéfinissousLinux, par exemple
lesgroupesd’utilisateurs G�E@%��1�+%QI , G���,6,1�.I et plusieursautresencore.

La forme GHE+%��1�+%LI n’esttoutefoisquela représentationtextuelledesgroupes
d’utilisateurs.Ils sontreprésentés,auniveauinterne,pardesnombresappelés
identificateursde groupes(angl.group id). Le fichier de configurationpour
lesgroupesd’utilisateursest 96�1�+/�9176��,1E�< .
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Tout ceci, uniquementà titre d’information car avec YaST vous pouvez
créer plusieursgroupesd’utilisateurs de manière beaucoupplus simple.
DansYaST, vous trouverezle dialogueconcernantla gestiondesgroupes
d’utilisateursdansle menu GHa�A1?Q*80�*1%�����;��_*�,10"A�EÎ%�[+%��B�:?@�ZI sousl’option
GOl��&%��_*D,10�A��}7���,1E�<B�&%QI . Le dialoguevousestprésentépar la figure 3.26,
page104.

3.6.9 Configurer XFree86[tm]

Le systèmeX Window (XFree86)peutêtreconfiguréavec différentsoutils.
Essayeztout d’abordavec SaX. Voustrouverezunedescriptiondétailléede
SaX auparagraphe9.1,page228etpagessuivantes.

3.6.10 Modifier le fichier de configuration

DansSuSELinux, pratiquementtout l’ensembledu systèmeestgéréparun
seulfichierdeconfigurationcentral( 9��1�+/:91�+/Z-	/:,10�2_*87 ).Cefichierestutilisé
lors de l’amorçagepar les différentsscriptsde démarrageet le systèmeest
configuréenconséquence.

Vouspouvez,avec YaST, modifier les différentesentréescontenuesdansce
fichier et adapterainsi le systèmeà voscritèrespersonnelssansavoir besoin
desavoir endétailquelsfichierssontconcernésparlesmodifications.

FIG. 3.27:Modificationdu fichierdeconfigurationavecYaST

Sélectionnezici, à l’aide du curseur, la variablequi doit êtremodifiéeet ap-
puyezsur

op qsÙÊÚ
ou sur

op�qs½�Ì pour la modifier. Si vouschangezmanuellement
quelquechoseàcefichiervousdevrezensuiteinvoquerle scriptSuSEconfig.
Le script fait en sortequeles modificationsquevousavez apportéesau fi-
chier 9����+/�91�+/F-	/�,10�2�*87 soientprisesen comptedansles différentsfichiers
de configurationspécifiquesau programme.Voustrouverezunedescription
détailléedu fichier de configurationavec toutesles possibilitésde paramé-
trageauparagraphe17.6,page407.
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3.6.11 Créer dessauvegardes

Il peutêtreutile de sauvegarderdansun fichier d’archive ou surbandetous
les fichiers– typiquementdesfichiersde configurationet de données– qui
ontétémodifiésou sontvenuss’ajouterdepuisl’installation d’un paquetage.
C’estla tâchedecettefonction.

FIG. 3.28:Sauvegardededonnées(angl.backup) avecYaST

Le dialogueserapportantà cesujetsediviseentroissections:

1. Déterminerle volume
Danscemasque,vousdéterminerezà l’aide d’uneliste quelsrépertoires
sont exclus de la sauvegarde.Il est indiqué ici 91�1?�< , 91AB�1M et 91<���,�/ .
Vousdevriez toutefoiscompléterla liste en y ajoutantpar exempledes
CD-ROM montés,despartitionsDOSmontéeset desrépertoiresmontés
via NFS.Plusle nombrede répertoiresinutiles exclus de la sauvegarde
estimportant,plus la fonctiongagneen rapiditécar lesdescriptionsdes
paquetagesrendentsuperfluesles comparaisonsentreles fichiers.Avec
lestouches

op�qsP et
op_qs¹ , vouspourrezsoit ajoutersoit supprimerdesentrées

dansla liste.
opÓqs½�¾HÐ poursuitla fonctiondansla prochainephase.

2. Recherche
YaSTrecherchemaintenantdansle systèmelesfichiersqui ontétéinclus
dansla sauvegarde.Le nombreet la taille desfichiers localisésseront
continuellementaffichés.Lorsquela rechercheseraterminée,il apparaîtra
uneliste contenanttouslesfichiersqui ont ététrouvés.Ici, vouspouvez
encoresupprimerdesfichiersde la liste avec

op qs
. Cesfichiersne

sontplusinclusdansla sauvegarde.

3. Spécifierla commande
Ici, vous déterminezde quelle manièreles fichiers doivent être sauve-
gardés.Vouspouvezpour celaentrerun nom d’archive ou spécifierune
option.
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Le mécanismedesauvegardenepeutnaturellementpasfonctionnersi la date
desfichiersn’a subi aucunchangement.Cettefonction consommeen outre
beaucoupde mémoirecentrale.Les nomsde fichiers d’un CD typique oc-
cupentà euxseuls6 Mo et vousavez biensûraussibesoind’espacedisque
pour l’archive. Si vous faitescompresserl’archive, vouspouvez réduirede
moitié la taille desfichiers.Mais la solutionla plusrecommandableestd’en-
registrerla sauvegardesurunebande.
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Chapitre4

Amorçageet gestionnaires
d’amorçage: LILO, loadlin, etc.

Dansce chapitre,nousallonsvousprésenterdifférentesméthodesqui vous
permettrontd’amorcer(☞amorçage) votresystèmeaprèsavoir terminévotre
installation.Afin qu’il voussoitplusfaciledesuperviserchacunedecesmé-
thodes,nousallonstoutd’abordéluciderquelquesdétailstechniquesconcer-
nantle processusd’amorçagesurPC.

4.1 Procédure d’amorçagesur PC

Aprèslamisesoustensiondelamachine,le ☞BIOS(angl.BasicInputOutput
System) initialise l’écran ainsi que le clavier et testela mémoirecentrale.
Jusqu’àce moment,il n’existe pasencorede supportde mémoirede masse
dansl’universdevotrePC!

Après avoir exploré son “monde intérieur”, le systèmeembryonnairepeut
maintenantseconsacrerà la découvertedu mondeextérieur. Des informa-
tionsconcernantla date,l’heureet la sélectiondespériphériqueslesplusim-
portantssontextraitesdesvaleursCMOS(CMOSsetup). Commemaintenant
le premierdisque(y comprissagéométrie)devrait êtreconnu,le chargement
du systèmed’exploitationpeutcommencerà partir decesdonnées.

Pour cela, le tout premier secteurphysiquede donnéesde 512 octetsest
chargé en mémoiredepuis le premier disquedur et le contrôle des pro-
grammespasseaumini-programmeaudébut decesecteur. La suitedesins-
tructionsainsi exécutéesdéterminele déroulementde la procédured’amor-
çage.C’estpourquoiles512premiersoctetsdu premierdisquedur sontap-
peléssecteurmaîtred’amorçage(angl.☞MBR= MasterBootRecord).

Cecontexte, bienquedécrit ici defaçontrèsbrève et simplifiée,permetdéjà
defairedeuxobservationsqui aiderontàmieuxcomprendrecequi vasuivre:
Jusqu’àce moment(chargementdu MBR), la procédured’amorçageest la
mêmesur chaquePCquelquesoit le systèmeinstallé; le PCne disposeen-
core,pour l’accèsaux périphériques,que desseulesroutines(pilotes) sto-
ckéesdansle BIOS

Secteurmaître d’amorçage(MBR)

La structuredu MBR estdéfinie par une convention qui s’appliqueà tous
lessystèmesd’exploitation.Les446premiersoctetssontréservésaucodedu
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programme1. Les64octetssuivantsoffrent la placenécessaireàunetabledes
partitionspouvantcontenirjusqu’àquatreentrées(voir paragraphe2.9et pa-
ragraphe2.10).2 Les2 derniersoctetsdoiventcontenirun “nombremagique”
fixe ( a6a ��� ) : un MBR qui a autrechoseà cetemplacementestconsidérépar
le BIOS et touslessystèmesd’exploitationdu PCcommen’étantpasvalide.

Secteursd’amorçage

Lessecteursd’amorçagesontlespremierssecteursdespartitions3 du disque
dur. Ils offrent un espacede 512octetset sontdestinésà abriterle codequi
permettradelancerle systèmed’exploitationqui setrouvesurcettepartition.
Les secteursd’amorçagedespartitionsformatéesDOS, Windows ou OS/2
jouenttoujourscerôle(et contiennentenplusd’importantesdonnéesdebase
du systèmede fichiers). Par contre,les secteursd’amorçagedespartitions
Linux – mêmeaprèsla créationd’un systèmedefichiers– sontaudéparttou-
joursvides(!). UnepartitionLinux n’estdoncpaspar elle-mêmeamorçable,
mêmesi elle contientun noyauainsiqu’unsystèmedefichiersracinevalide.

Un secteurd’amorçagepossédantun codededémarragedu systèmevalidea
le mêmeidentifiant“magique”quele MBR dansles2 derniersoctets.

Amorcer à partir de DOSou de Windows95/98

Le MBR DOSdu premierdisquedur contientunepartitionmarquéecomme
active (angl. bootable), ce qui signifie quec’est là qu’il faut rechercherle
systèmeà charger4. Le codede programmeDOS sur le MBR constituele
premierniveaudu chargeur (angl. first stagebootloader) et il vérifie qu’il
existebienun secteurd’amorçagevalidesurla partitionspécifiée.

Si c’estle cas,le codepeutêtredémarrédanscesecteurd’amorçagecomme
“secondniveau”du chargeur(angl.secondarystageloader). Il charge alors
les programmesdu système,ce qui déclenchesoit l’apparition de l’in vite
habituelledu DOS,soit le démarragedel’interfaceWindows95/98.

SousDOS,onnepeutmarquercommeactivequ’uneseuleetuniquepartition
primaire.Ceci a pour conséquencequele systèmeDOS ne peutpasrésider
surdesunitésdedisquecontenuesdansunepartitionétendue.

4.2 Conceptsd’amorçage

Le “conceptd’amorçage”le plussimpleestcelui qui concerneunemachine
nepossédantqu’un seulsystèmed’exploitation.Uneconfigurationassezré-
pandueconsisteà avoir DOSou Windows 95/98commeseulet uniquesys-
tèmed’exploitation sur la machine.Nousavonsdéjàdécrit ce qui sepasse
danscecaspendantla phasededémarrage.

1 Le codelui-même– et safonctionnalité– dépendenttoutefoisdu systèmed’exploitationsous
lequelle MBR aétécréé!
2 Sanstabledespartitions,il n’y a pasdesystèmesdefichiers(MS-DOS: unitésdedisque),ce
qui signifiequele disquedur n’estpratiquementpasutilisable.
3 Saufpourla partitionétenduequi nesertqu’àcontenird’autrespartitions
4 CelasignifietoutparticulièrementqueDOSdoit absolumentêtreinstallésurle premierdisque
dur.
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Un tel conceptd’amorçagepeutaussiêtreenvisagépour unemachinepure-
mentLinux. Il estalorsthéoriquementpossiblederenoncerà l’installationde
LILO. Mais cetteméthodene permettraitpasde fournir au noyau,pendant
le démarrage,uneligne de commandecontenantdesoptionsspécialespour
la procédurededémarrage,desinformationscomplémentairesconcernantle
matérieletc.

L’installation deplusd’un systèmed’exploitationsurunemachinedonnele
choix entredifférentsconceptsd’amorçage:

Démarrer dessystèmesadditionnels à partir de la disquette: Lorsqu’un
systèmed’exploitationestchargédepuisle disque,il estpossible,à l’aide
de disquettesd’amorçage,de lancerd’autressystèmesdepuisle lecteur
dedisquettes.

– Condition: Vousdisposezd’un lecteurdedisquettesprêtpourl’amor-
çage.

– Exemple: Vous installezLinux additionnellementsur votre système
DOS,Windows 95 ou OS/2et vouslanceztoujoursLinux à partir de
la disquetted’amorçage.

– Avantage: Vousvousépargnezl’installation plutôt épineusedu char-
geur.

– Inconvénients: Vousdevez absolumentveiller à avoir uneréserve de
sécuritéconstituéede disquettesd’amorçageen état de fonctionne-
ment; le démarragedurepluslongtemps.

– Le fait quevotreLinux nepourrapasêtrelancésansdisquetted’amor-
çagepeut représentersoit un inconvénient,soit un avantage,selon
l’usageauquelvotremachineestdestinée.

Charger dessystèmesadditionnelspendant le tempsd’exécution : Un
systèmed’exploitation est chargé à chaque démarragede système.
D’autrespeuventêtrechargésensuiteoptionnellementàpartirdecelui-ci.

– Condition: Vousdisposezdeprogrammesadéquatspourle démarrage
ultérieurd’un autresystème.

– Exemples: Chargementde Linux à partir de DOS à l’aide du pro-
grammeloadlin.exe(voir paragraphe4.9)ou démarraged’un serveur
NetWareà partir deDOSavecserver.exe.

Installation d’un gestionnaire d’amorçage: Un gestionnaired’amorçage
(angl. bootmanager) permetde maintenirsimultanémentplusieurssys-
tèmessurunemachineet de lesutiliser alternativement.L’utilisateur sé-
lectionne,déjàpendantla phasededémarrage,le systèmequi devra être
chargé.Un changementimpliqueun nouveaudémarragedela machine.

– Condition: Le gestionnaired’amorçagesélectionnéest“en harmonie”
avectouslessystèmesd’exploitation.

– Exemples: des gestionnairesd’amorçageen harmonieavec Linux
(du moins souscertainesconditions)sont celui d’OS/2 (voir para-
graphe4.7.3)ou le boot.sysdeDOS.
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Par la suite,nousvousdonneronsplusdedétailssurl’installation et la confi-
gurationde LILO qui estle gestionnaired’amorçagestandardpour les sys-
tèmesLinux. UnedescriptionapprofondiedesressourcesdeLILO setrouve
dans[Alm96]5. À tout ceci viennents’ajouterquelquesdétailsconcernant
loadlin.

4.3 LILO seprésente: Vue d’ensemble

LILO – Votre entréeen scène!

Le chargeurde Linux peutêtreutilisé pour l’installation sur le MBR (plus
de détailsau paragraphe4.3 et au paragraphe4.5). LILO a accèsaux deux
disquesconnusen moderéel et il est capable,de par son installation,de
trouver toutesles donnéesnécessairessur les disquesdurs “bruts”6, sans
informationssur le partitionnement.C’estpourquoiil estpossibled’amorcer
dessystèmesd’exploitationdepuisle deuxièmedisquedur. Contrairementà
cequi sepasselorsdelaprocédured’amorçagedeDOS,lesentréescontenues
dansla tabledespartitionssontignorées.

La différenceessentielleavec le mécanismed’amorçagedeDOSrésidetou-
tefois dansla possibilité,au momentdu démarrage,de faire un choix entre
le chargementdesdifférentssystèmesd’exploitationinstallés– y comprisLi-
nux.Aprèsle chargementdu MBR enmémoire,LILO estlancé.LILO peut
maintenant,desoncôté,proposerà l’utilisateur unesélectionà l’aide d’une
listedesystèmespréinstallés(paragraphe4.3).

Qu’est-cequeLILO et quepeut-il fair e?

LILO estun gestionnaired’amorçagequi offre denombreusesressources.Il
peut,au démarragedu système,charger et lancerles programmessystème
suivants:

– Secteurd’amorçagedespartitions(démarraged’un systèmed’exploita-
tion à partir decespartitions)

– NoyauLinux (lancementdeLinux)

La plupart desautresgestionnairesd’amorçagene peuvent pasréaliserle
deuxièmepoint cité ici.

En outre,il offre l’opportunité de fournir uneligne de commandeau noyau
Linux. Pourdesraisonsdesécurité,lesfonctionsdeLILO peuventêtreentiè-
rementou partiellementprotégéesparun mot depasse.

Commentsepassel’amor çageavecLILO ?

LorsqueLILO démarre,il affichele texte Ë+ð�Ë�¦ ainsiqu’unmessaged’accueil
dontvousl’avezdotévous-mêmelors dela configuration(paragraphe4.4.2).
Ensuiteil apparaîtun messaged’invite (prompt):

5 Avec
u �
w � �D� w8�  A�B ��� Á�B	C8Á� ��� � u � u�A � �D��� w �  G � , cefichierpeutêtresorti surl’imprimante

6 On parled’un support“brut” (angl. raw device) lorsqu’il est accédéà un périphériquebloc
(disquedur, partition,disquetteÒ�Ò�Ò ) directementcommeàunfichier(depériphérique)particulier,
etnonpasenpassantparunsystèmedefichiersqui y estdéposé
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(6���8�Q�
Vousn sélectionnezici, enentrantun nom,le systèmed’exploitationquevous
désirezet qui seradémarréimmédiatement.Lors de la configuration,vous
avez déjàdéterminévous-mêmelesnomspour vossystèmesd’exploitation.
Vouspouvez fournir ici uneligne de commandeà un noyauLinux. Avec la
touche

opÓqsÀ�Á	Â , vouspouvezobtenirl’affichaged’unelistedetouslesnoms.

En quoi consisteLILO ?

Le mécanismede démarragede LILO est constituépar les élémentssui-
vants7 :

– unsecteurd’amorçageLILO avecunepartieinitiale (le “premierniveau”)
du codeLILO qui active le LILO proprementdit lors du démarragedu
système.

– Le code de machineLILO (son “coeur”). Chemin standard: 9�C�,�,1��9
C�,6,1�=-�C .

– Un fichier map danslequel LILO écrit, lors de son installation,à quel
endroit il peut trouver le noyauLinux et les autresdonnéesqui lui sont
nécessaires.Cheminstandard: 9�C�,�,1��9�?@;1<

– optionnel: un fichier messagesdont le contenuseraaffichécommemes-
saged’accueil avant la sélectiond’amorçageLILO. Cheminhabituel:
91CB,�,1��9:?&�&%�%�;17B� (ou quelquechosedesimilaire)

– lesdifférentsnoyauxLinux et secteursd’amorçagequeLILO devra pro-
poserpourle démarrage.

Chaqueaccèsen écriture (mêmepar déplacementde fichiers)à l’un de
cesélémentsinvalidele fichier mapet renddoncnécessaireunenouvelle
installationdeLILO (paragraphe4.51)! Ceciconcernesurtoutle passage
à un nouveaunoyauLinux.

Où LILO peut-il être installé?

En fait, cettequestionserapportele plus souventau secteurd’amorçagede
LILO (“premier niveau”).Avant d’y répondre,nousvoulonsd’abordattirer
votreattentionsurunerestrictiond’ordregénéral:

TouslesélémentsdumécanismededémarragedeLILO doiventêtreconte-
nus,encasd’utilisationdedisquesdurs,dansles1024premierscylindres!

Seulscessecteursphysiquessontdéjàaccessibles,aveclespilotesdu BIOS,
pendantla phasededémarragedu système.De surcroîton estgénéralement
contraintà selimiter auxdeuxpremiersdisquesdurs.À celas’ajouteencore
quela présencededisquesdurs(E)IDE rendimpossiblel’amorçagedespéri-
phériquesSCSIégalementprésents.Ceciestparticulièrementdéfavorablecar

7 À noter: Lessecteursd’amorçageinstallésparLILO contiennentuneséquenced’octetscarac-
téristiquepour lesvirus desecteursd’amorçage.Il n’y a doncrien d’étonnantsi un scannerde
virus DOScroit avoir trouvé,dansdesfichierstelsque � Â�A�A �
� B � Á � ç � Â ou � ÂeA�A �
� A � @�o @� Â , le
“virus deboot” AIRCOP ¸�¹�º
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la limite de1024cylindresn’estressentie,pourlesdisquesSCSI,qu’àpartir
d’unebienplusgrandecapacité(8 Go) quepourlesdisquesIDE (504Mo à
2 Go).

Seulsles BIOS récentspermettent,du moins en partie, l’accèsà d’autres
périphériques: par exemple,en associationavec les contrôleursde disques
EIDE, jusqu’à 4 disquesEIDE. Beaucoupde combinaisonstrès modernes
BIOS / adaptateurhôte SCSI permettentmêmede “pousseren avant” les
disquesSCSI pour rendrepossiblel’amorçage.Pour pouvoir tirer parti de
cettepossibilitéavecLILO, reportez-vousà la descriptiondel’option A_*1%
K .
Pour simplifier, nouspouvons résumertout ceci en quelquesmots : limite
des1024cylindres. Vousdevezdéjàentenircompteaumomentdu partition-
nementde vos disquesdurs,avant la premièreinstallationde Linux (para-
graphe2.7.1).Ensuite,il seratrop tardetvousaurezprobablementbeaucoup
detravail ensupplément! Voustrouverezplus loin, auparagraphe4.8.2,des
détailssurla manièredevousy prendre.

Pour le secteurd’amorçagede LILO, vous avez le choix entre les modes
d’installationsuivants:

– Sur unedisquette
C’est la méthodela plussûremaisaussila plus lentepour amorceravec
LILO (voir paragraphe4.6). Qui se sentencorerebuté, mêmeaprèsla
lecturedecechapitre,parlesmodificationsdusecteurd’amorçagedevrait
(dansun premiertemps)opterpourla variantedisquettes.

– Dans le secteurd’amorçaged’une partition primair e Linux du pre-
mier disquedur
Cettevarianten’affecteabsolumentpasle MBR. Avantl’amorçage,cette
partitiondoit êtremarquéecommeactiveavecfdisk. Si Linux aétéentiè-
rementinstallésurdesunitésdedisqueousurdespartitionsdu deuxième
disquedur, il ne resteplus pour LILO que le secteurd’amorçagede la
partitionétenduedu premierdisquedur, dansla mesurebienentenduoù
celle-ciexiste.Le fdisk deLinux peutaussiactiver cettepartition.
Cetteméthodeoffre toutefoistrèspeudecommoditési vousvoulezamor-
cerplusieurssystèmesd’exploitationà partir du disquedur : Vousdevez
eneffet, à chaquefois quevouspassezd’un systèmeà l’autre,désactiver
auparavantla partitiondedémarragedu systèmequevousvoulezquitter
etactiver la partitiondedémarrageduprochainsystème.Lesdeuxprocé-
désquenousallonsdécrireci-dessousconviennentbeaucoupmieuxdans
un tel cas.

– Dansle secteurmaîtred’amorçage(Master Boot Record)
Cettevarianteestd’une trèsgrandesouplesseet constituepar ailleursla
seulepossibilitéd’amorcerLinux àpartir dudisquedur lorsquetoutesles
partitionsLinux setrouventsurle deuxièmedisqueetquel’on nedispose
d’aucunepartition étenduesur le premier. Une modification du MBR
comportetoutefoiscertainsrisquessi l’installationn’estpasréaliséeavec
compétence.Nousparleronsau paragraphe4.5 desmesuresde sécurité
qui s’imposent.

– Si vous avez utilisé jusqu’à présent un autre gestionnaired’amor-
çage p�p�p
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etsi vousvoulezcontinuerà l’utiliser, vousavezencored’autrespossibi-
litésenfonctiondesesressources.Citonsuncasfréquent: Vousavezune
partitionprimaireLinux surle deuxièmedisqueà partirduquelvousvou-
lez lancerLinux. Votreautregestionnaireseraitcapabled’initialiser cette
partition par le secteurd’amorçage.Il vousestalorspossiblede rendre
cettepartitionamorçableeninstallantLILO sur le secteurd’amorçageet
enfaisantsavoir à votreautregestionnairequ’elle estamorçable.

Soyeztoutefoisprudent si voussouhaitezrendreamorçableunepartition
logiqueLinux eny installantLILO : Les chosessepassentsouventbien,
maismêmesi votre autregestionnaired’amorçageétait capabled’initia-
liser despartitionslogiques,le succèsne seraitabsolumentpasgaranti à
l’heureactuelle.

Vouspouvezbien sûr faire un essai,de préférenceavec unetoutepetite
installationLinux. Il est possibleque vous ayezde la chance,mais il
vaut tout demêmemieuxprévoir aumoinsunepartitionprimaireLinux
amorçable!

4.4 Un LILO sur mesure : Configuration

LILO estun gestionnaired’amorçageflexible offrant de nombreusespossi-
bilités d’adaptersaconfigurationaux exigencesde chacun.Les optionsles
plus importanteset leur significationserontprésentéesparla suite.Pourune
descriptiondétaillée,reportez-vousà [Alm96].

La configurationdeLILO seraenregistréedansle fichier /etc/lilo.conf.Lors
d’une premièreinstallation de Linux, nous vous conseillonsde faire tout
d’abordeffectuercetteopérationpar YaST. Il seratoujourspossible,si cela
s’avère nécessaire,de modifier q!r�q�sut�v-s,w�x en prenantpour basele fichier
crééparYaST.

Le fichier y�z,{|v�y;q|r�q�sutOv�s,w�x ne devrait être lisible que par l’utilisateur}D~ s�s,{4� car il peut contenir des mots de passe(voir paragraphe4.4.2,
page119). Ceci est prévude façonstandardsousSuSELinux. Vérifiez
et,encasdedoute,lancezla commande:���������W�d�������;���3�������3�����������,�����W���������

Il estopportundeconserver soigneusementle fichier deconfigurationutilisé
lors dela dernièreinstallationdeLILO et d’en faireunecopiedesauvegarde
avant toutemodification.Unemodificationneseratoutefoiseffective quesi
vous réinstallezLILO avec la nouvelle versiondu fichier de configuration
(paragraphe4.5)!

4.4.1 Structure du fichier q!r�q�sut�v-s,w�x
Le fichier y�z,{|v-y�q|r�q�s4t�v�s,w�x commenceparunesectionglobale(angl.global
optionssection) avec desconfigurationsgénérales,suivie d’une ou de plu-
sieurssectionssystème(angl. imagesections) pour les différentssystèmes
d’exploitation que LILO doit lancer. Chaquenouvelle sectionsystèmeest
initialiséeparunelignecomportantl’option r��!����z ou s,{���z ~ .
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L’ordre desdifférentssystèmesd’exploitationdansle fichier q|req�sut�v�s�w�x n’a
d’importancequedansla mesureoù c’est le systèmementionnéen premier
dansla liste qui seralancéautomatiquementsi l’utilisateur ne fait aucune
entrée– le caséchéant,aprèsun délai d’attenteprédéfini(voir les options� z;q��,� et {Wr��!z�s���{ ).
Le fichier 4.4.1 (page116) montre l’exempled’une configurationsur une
machinefonctionnantsousLinux et sousDOS. Lors de l’amorçage,vous
devriezavoir le choix entre: un nouveaunoyauetun anciennoyauLinux sur
la partition racineactuelle(partition primairesur le deuxièmedisque)ainsi
queMS-DOS(ou Windows95)sur y � z,�jy,� � � d .
�3�������������f�������������������� ��������Q¡�¢�¡�£
��¤�¥��; ����� ����¦���3¡�¢�¡�£W§�¨������������©������ª; ����
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��¡�������É©ª;������ �ª;���À¶; ��������������©�����������©ª;�������;¨
���; ����f«���ª;��������¬��;��������Ï �Ð��������������� ��������®¶; ��3��¥��� ����
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fichier4.4.1:Exempledeconfigurationdansy�z,{!v�y�q|r�q;sut�v�s,w;x

Dansy�z,{|v�y;q|r�q�sutOv�s,w�x , toutcequi commenceparle caractère× estuncom-
mentairejusqu’àla fin de la ligne. Il estignorépar LILO – tout commeun
espace– etpeutêtreutilisépouraméliorerla lisibilit é.

116



4.4. Un LILO sur mesure : Configuration

Voyonsmaintenant,l’une aprèsl’autre, les lignesles plus importantes.Les
autresoptionssontdécritesauparagraphe4.4.2,page119.

– Sectionglobale(paramètres)

– Ø�s�s,{�Ù�ÚÜÛ�Ý ~ r�Û���Ý ~ r�Þ���z � ���-�!s ~|ß �,��z�à
Périphériquedontle premiersecteurestdestinéà l’installationdusec-
teurd’amorçagedeLILO (cible del’installation).
Ú périphériqued’amorçageà qui peutêtre : un lecteurde disquettes
( y � z���y,x ��á ), unepartition(parexempley � z���y,� � Øjâ ) oula totalitéd’un
disque(parexemple/dev/hda): cederniercassignifiequel’installation
doit sefairesur le MBR.

Par défaut: En l’absencedecettespécification,LILO serainstallésur
la partitionracineLinux actuelle.

– Û ~ s-��Û;{
Forcel’apparitiondumessaged’invite (☞invite) deLILO. Pardéfaut:
pasd’invite! (voir paragraphe4.4.2,option

� z�q��,� )
Ceci estrecommandédèsqueLILO doit lancerplus d’un système.Il
conviendrait aussid’utiliser conjointementl’option {Wr��!z�s,��{ afin de
rendrepossibleunredémarrageautomatiquesi aucuneentréenesuit le
messaged’invite.

– {Wr��!z�s���{�ÙaÚ � r�ãWr�ä-�azaå � zæå�zav-s,w � zaà
Détermineunepauseaprèsle messaged’inviteetpermetainsiunredé-
marrageautomatiquelorsqu’aucuneentréen’est faiteentempsvoulu.
Ú dixièmesdesecondeà estle tempsqui reste,endixièmesdeseconde,
pour faire uneentrée.En appuyantsur çè éêëDì,í	î�ï�ð à l’in vite, on obtient
unenouvellepause.Pardéfaut: infini, c’est-à-direpasderedémarrage
automatique!

– SectionLinux

– r��!�,��z;ÙaÚ�r��!����z � �ñw�s,���,�!à
C’est ici quedoit setrouver le nomdel’image du noyauqui doit être
amorcée.C’estenrèglegénéraley,Ø�s�s,{jy,�,�!q|r�w���ò ou,si vousavezun
systèmeSuSELinux plusancien(antérieuràlaversion6.0), y,�,�!q|r�w���ò
ou y,ò|ó��a�,��z .

– q��,Ø�z�q;ÙaÚÜw�s-�Tà
C’est,dansy�z�{|v�y�q|req�sut�v�s�w�x , le nomdu systèmequi peutêtrechoisi
librement mais ne doit toutefois présenteraucuneambiguïté (par
exemple ôWr�w��;ã ). Longueurmaximale15 caractères: si possible,uni-
quementdeslettres,deschiffresetdessoulignés

}�õ � , pasd’espacesni
decaractèresparticulierstelsqueparexempledeslettresaccentuées8.
Par défaut : le nom du fichier de l’image du noyau (par exemple
y,Ø�s�s,{jy,�,�!q|r�w���ò ).
En tapantce nomà l’in vite queLILO afficheau démarrage,voussé-
lectionnezle systèmed’exploitationquevousvoulezdémarrer. Si vous

8 Voustrouverezlesrèglesexactespourlescaractèresadmisdans[Alm96], paragraphe3.2.1.
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avezplusieurssystèmes,il estopportundetenirà dispositionunedes-
cription précisedesnomset dessystèmesdansun fichier messages
(voir paragraphe4.4.2,option �azaå�å��,�jzaå ).

–
~ s�s,{�ÙaÚöÛ�Ý ~ r�Û;��Ý ~ r�Þ;��z ~ �av�r�w�zaà
C’estainsiqueLILO spécifieaunoyaula partitionracine(parexemple
y � z,��y,� � ��÷ ) dusystèmeLinux. C’estcequi estrecommandéparsécu-
rité! Si cetteoptionestomise,le noyauprendla partitionracinedont
il contientlui-mêmel’enregistrement9.

– Autre système

– s�{���z ~ Ù�ÚÜÛ�� ~ {Tr�{Wr�s,w!à
Avec s,{��jz ~ , on fait connaîtreà LILO les partitions de démarrage
d’autressystèmesà amorcer(parexemple y � z���y,� � � d ).

– q;s�� � z ~ ÙaÚøv���� ~ ��z,� ~ à
Pourle chargementd’un secteurd’amorçageétranger, LILO construit
dansson fichier map un “pseudoMBR” (lors de l’amorçage,LILO
initialised’abordle “pseudoMBR” qui prendalorsenchargele secteur
d’amorçageétranger).Cetteoption spécifiele fichier duquelon doit
extrairele codepourle “pseudoMBR”.
Par défaut: y�Ø�s�s,{�y�v����|r�wùt	Ø , cequi estengénéralcorrect.
Parfois il arrive qu’un systèmed’exploitation qui demandeà être
amorcéà partir du premier disque dur (par exemple DOS) doive
être démarréavec LILO depuisun autre disque.Les options com-
plémentaires�!�,ÛWú � ~ r���z;ÙaÚÜw��,�aÝ ~ saà et {�s�ÙaÚÜw;�,�!Ý ~ s�à permettent
d’“échanger”cesdeuxdisquesaumoyende leur numérode périphé-
riqueBIOS.Exemple: fichier4.4.2(page118).
Le chargeur saå�÷ õ � t	Ø sertàamorcerOS/2àpartirdudeuxièmedisque
dur10. Nouveaudepuisla version20 deLILO : Aveccechargeuréga-
lement,l’“échange”desdeuxpremiersdisquesdursdoit êtreexplici-
tementprescrit(commedansle fichier 4.4.2).

��³������������f¤�£�Ôf�����������;��¨����������®�; ����3������¬����¤�£�Ô©ª;������ �ª;���À¶; ��������������3�����������®ª;�������;¨
�����;���3«�������¬�������ª!Â
�� �ª;���©«�¤�£�Ô���� ������f«���ª;������������ ,���û�Öª
�; �¶�Ó�������¬��)«���É�½�� �ü������¨��©���·�ø³�¢�£�Ô®������ª;���3��É�½��
��� «���É�½�Â �Á¨����������©���·�ø³�¢�£�Ô®������ª;���3��É�½�Â�; �¶�Ó�������¬��)«���É�½�Â
��� «���É�½��

�� �ª;���©«Á������¬�������ª��¤�£�Ô©ª;������ �ª;���À¶; ��������������3�����������3������¨
fichier 4.4.2: y�z,{!v�y�q|r�q;sut�v�s,w;x Extrait : amorcerDOSà partir du deuxième
disquedur

9 Peutêtrevisualiséeavecla commandeý�þ�ÿ�� � imagedenoyau�
10 �����
	����� (amorçageà partir de ��� ) et ���
�
	 þ �� (amorçageà partir du deuxièmedisquedur)
sontobsolètesdepuisla version20 deLILO.
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– {��,Ø�q�z;ÙaÚÜ{��,Øjq�z,Û�� ~ {|à
Ú tablepartà doit spécifierle périphériquesourcepour la table des
partitionsqui doit êtreplacéedansle pseudoMBR (enrèglegénérale
y � z,��y�� � � ou y � z,�jyaå � � ).

– q��,Ø�z�q;ÙaÚÜw�s-�Tà
Le nom(qui peutêtrechoisilibrement)pourcesystème.Il estconseillé
dele fairecarle labelpardéfaut- le simplenomdepériphériquedela
partition- estd’unemoinsgrandeprécisionlors del’amorçage.

4.4.2 Autrespossibilitésoptionnellesde configuration (sélection)

Au dernierparagraphe,nousavonsparléduminimumindispensabled’entrées
dansy�z,{|v�y;q|r�q�sutOv�s,w�x . D’autresparamètresutilesvontmaintenantsuivre.

Les options,expressémentdésignéescommeoptionsimage,ont leur place
dansla sectiond’un systèmed’exploitationparticulier. Lesautressontdesti-
néesà la sectionglobaledeparamètresde y�z,{!v�y�q|r�q;sut�v�s,w;x .
– Ø���v�����Û�Ù�ÚÜxWr,v��Tr�z ~ � z å��,����z���� ~ � z�à

Le fichier danslequel LILO déposeune copie de sauvegardedu sec-
teur d’amorçagesur lequel il doit être installé. Il est prévu par défaut
y,Øjs�s,{�y,Øjs�s,{²t	ã;ã�ã�ã . Ici, ã�ã;ã�ã est le numérode périphériqueinternede
la partitiond’installation11. Nousvousrecommandonsd’utiliser un nom
facileà interpréter, tel queceluicitéplushautenexemple(avecle nomdu
périphériqueet la date).Vousrenoncezainsi à la fonctionnalitéUnistall
inclusedansLILO. Maisànotreavis, il estpréférabled’effectuermanuel-
lementcetteopérationen prenanttoutesles précautionsqui s’imposent
(voir paragraphe4.5,page123).

Lorsquele fichierdesauvegardeexistedéjà,LILO necréepasdenouvelle
copiede sauvegarde! Vousdevez doncveiller à utiliser un nouveaunom
defichier qui n’a pasencoreétéassigné.

– v�s���Û��av�{
Cetteoption est recommandéepour l’installation de LILO sur unedis-
quette.LILO tentealors,pendantle démarrage,de lire simultanément
plusieurssecteursetpeutéventuellementamorcerplusvite. Celanefonc-
tionnemalheureusementpassurtouteslesmachines.Lorsdel’installation
deLILO, il seraitpréférabled’y renoncer: c’estplussûret la différence
n’estquedequelquessecondes.

–
� r�å��!ÙaÚ��Tr,v��Wr�z ~ � z Û�Ý ~ r�Û���Ý ~ r�Þ���zaà
ØWresaå�ÙaÚ��j�,�!Ý ~ s � z Û�Ý ~ r�Û;��Ý ~ r�Þ;��z��!ó����aà
v��jq|r�w � z ~ å�ÙaÚ��as-��Ø ~ z�à
��z;� � å�ÙaÚ��!s-��Ø ~ zaà
å�z�v�{�s ~ å-ÙaÚ��!s-�jØ ~ zaà
On peutici, pourcertainsdisquesdurs,spécifierdirectementà LILO les
numérosde périphériqueBIOS et la géométriequ’il doit utiliser pour

11 Ceci se trouvedansles sourcesdu noyaudans  �!#"'ý
 $"�ý
%& $' í � !$(
 í � í#ï  *) � í �+ % , fonction, � ý
"�ÿ 	 ý
-$- ï 	 þ�ÿ���.�/ .
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l’adressagedessecteursde cesdisques.Très rarementnécessaire! Ap-
plicationla plusimportante:
SystèmesmixtesIDE-SCSI: Si vous avez un BIOS qui permetl’ordre
d’amorçageSCSIavantIDE et si vousvouleztirer parti decettepossibi-
lité, vousdevezinformerLILO quel’ordre desdisquesdursaétémodifié
dupointdevueduBIOS.Cecisefait parl’ajout d’uneentréedansla par-
tie globalede q|r�q�sutOv�s,w�x , commepar exempleici dansle fichier 4.4.3,
page120,pourunsystèmepossédantrespectivementundisqueIDE etun
disqueSCSI.
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fichier 4.4.3: q|r�q�s4t�v�s,w�x Extrait : Ordred’amorçage: SCSIavantIDE

– q!r�w�z�� ~
La spécificationde cetteoption a pour résultatque,lors de l’installation
de LILO, toutesles référencessont placéessur dessecteursde disque
commeadresseslogiquesetnonpasphysiques.Cetteoptionaétéconçue
pourle casoù,aveccertainscontrôleursdedisques,le BIOSreconnaîtrait
au démarragedu systèmeuneautregéométriequele systèmeLinux en
coursd’exécution.Rarementnécessaire!

L’option q|r�w�z�� ~ nedispensepasderespecterla limite des1024cylindres
(considéréeen fonctionde la géométrievue par le BIOS). En outre,elle
fonctionneuniquementau dessousd’une limite supplémentaire de 65535
pistesqui, pourcertainsdisquesmodernes,peutmêmesouventêtreencore
pluscontraignante: 512Mo / 1 Go/ àpeine2 Gopour16/ 32/ 63secteurs
parpiste.

– �azaå�å��,�jz�ÙaÚÜxWr�v��Wr�z ~ �!zaå;å��,��zaå;à
Seréfèreàunfichier textequi lorsdudémarragedusystèmeestlepremier
à êtreaffiché par LILO. Il ne doit pasavoir plus de 24 lignes (sinon il
disparaîtendéfilant)et peutparexempledonnerunevue d’ensemblede
la sélectiond’amorçagede LILO. Vousconnaissezdéjàun tel message
qui estégalementaffichépar la disquetted’amorçagefournie par SuSE.
Cetteoptionestrecommandée.

Si cetteoption estutilisée, le fichier messagesfait alorspartiedu méca-
nismededémarragedeLILO. Toutemodificationqui lui estapportéerend
indispensableunenouvelle installationdeLILO (paragraphe4.5)!

– Ûj�aå�å43�s ~ � ÙaÚ²�as,{ � zkÛ��aå;å�zaà
Peuttout aussibien se trouver dansla sectiondesparamètresquedans
les différentessectionssystème.Protègel’accèsaux servicesde LILO
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4.5. Installation et désinstallationde LILO

ou à l’amorçagedu systèmeconcernéau moyend’un mot de passe.Si
vousprenezles chosesau sérieux,vousdevriez effacer le mot de passe
aprèsla premièreutilisation de ce fichier q|r�q;sut�v�s,w;x – sousle compte~ s;s,{ , vouspouvezdetoutefaçondéterminerà tout momentun nouveau
mot de passeen procédantà unenouvelle installationde LILO. – Il est
recommandéd’ajouterl’option

~ z�å�{ ~ r,ve{�z � . Sanscetteoption il esten
effet possible,avec un paramètre,de lancerdirectementun shell.Voir la
pagedemande q|r�q�sutOv�s,w�x ( �!��w q!r�q�sut�v-s,w�x ) !

–
~ z;� � ú�s,wjq,�
Avec cetteoption image,LILO demandeau noyauconcernéde monter
toutd’abordla partitionracineenmodelectureseuleainsiqu’il estgéné-
ralementd’usagelorsdu démarragedusystèmeLinux. Si cetteoptionest
omise,le noyauutilise lesenregistrementsqu’il contientlui-même12.

–
� z;q��,��ÙaÚ � r�ãWr�ä��!zaå � z å�zav�s,w � zaà
Lorsquel’in vite n’estpasprescritedefaçonimpérative, l’utilisateur peut
quandmême,au momentdu démarragede LILO, demanderune invite
enappuyantsur lestouches(çè éêëDì�íUî�ï�ð , çè éê5�ï ý
' , çè éê6 ' ï ). L’option

� z�q��,� dé-
termine le tempsdurant lequel LILO attendaprèsson démarrageque
lestouchessoientpresséesavantdechargerautomatiquementle système
d’exploitationqui setrouveentêtedesaliste.La valeurpardéfautest

á
,

cequi signifieaucundélai.
L’option

� z�q���� estnaturellementsuperfluesi l’in vite estexpressément
requiseavec Û ~ s-��Û�{ .

– ���j��ÙaÚ²�!s � zaà
Sélectionnele modetexte VGA lors du démarrage.Les valeursà entrer
pour Ú modeà sont w�s ~ �!��q (pour80x25), z,ã�{ (pour80x50)ou �aå
� (de-
manderlorsdel’amorçage).

– �,Û;Û�z,w � Ù87,ÚÜÛ�� ~ �-�!ä,{ ~ zjå�à97
Optionimagepourle noyauLinux. Permetla transmissiondeparamètres
du noyau(voir paragraphe14.3.2,page335), par exemplelorsquel’on
fait connaîtreau noyaules composantsmatérielsexactementcommeil
est possiblede le faire à l’in vite de LILO. Le noyaureçoit d’abord la
ligne �,Û�Û�z�w � et ensuiteles entréesà l’in vite. C’est pourquoi,en casde
doute,lesentréesà l’in vite sontprédominantes.
Par exemple: �,Û�Û�z�w � Ù�7��Tv � Ù á ãjâ á�á;:�d�á 7

4.5 Installation et désinstallationde LILO

Lors d’unenouvelle installationdeLinux, YaSTguidel’utilisateur defaçon
interactive à travers les étapesindispensableset il n’est en généralpasné-
cessaired’intervenirmanuellementdansla procédured’installationdeLILO.
Mais ici noussupposonsqueLILO doit êtreintégréavecdesoptionsspéciales
dansun système.

12 Peut être visualiséeavec la commandeý�þ�ÿ��=<�> � í ) �&? ÿ�þ�ÿ � - �$� !@� . Elle est de toute
façonenlectureseule(vérifier!) pourlesnoyauxd’installationainsiquedansle casd’un noyau
nouvellementcompiléet onn’a doncpasbesoinnormalementdecetteoption.
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L’installationd’un gestionnaired’amorçageconstitueuneinterventionau
seindu systèmeet elle estparconséquentextrêmementdélicate.Vousde-
vezabsolumentvousassurer, avant l’installation deLILO, quevouspou-
vezamorcervotreLinux et si possibleaussivosautressystèmesd’exploi-
tationà partir d’unedisquette! Vousdevezsurtoutavoir fdisk à votredis-
position.

Installation aprèsmodification de la configuration

Si quelquechosea changédansles élémentsqui composentLILO (para-
graphe4.3) ou si vousavez modifié votre configurationdans y;z,{|v�y�q!r�q�sut
v�s�w�x , vousdevrezprocéderà unenouvelle installationdeLILO. Celasefait
parunesimpleinvocationdu“map-installer” :���������W�d����¨�ª����;���,�����
LILO crée alors une sauvegarde du secteur(d’amorçage)cible, écrit son
“premier niveau” sur ce secteuret génèreun nouveaufichier map(voir pa-
ragraphe4.3). Ensuite,LILO affiche l’un aprèsl’autre les systèmesinstal-
lés - commedansle casde notre configurationexemple (voir affichageà
l’écran4.5.1):

A �������3¡�������É�B
A �������3¡�������É·�	�����
A �������3¤�£�Ô

affichageà l’écran4.5.1:Sortiesà l’appel deLILO

Lorsquel’installationestterminée,la machinepeutêtreredémarrée:���������W�d��¨�����������Ã���Ó��3�;��Ã
Aprèsquele BIOS ait effectuésontestdu système,LILO semanifesteen-
coreparun messaged’invite. Vouspouvezalorstransmettreà LILO despa-
ramètrespourle noyauet sélectionnerl’image debootdésirée.Avec çè éêC ��� , il
estpossibledefaireétablirunelistedesconfigurationsinstallées.

Installation aprèsnouvellecompilation du noyau

Si vousvoulez intégrerun noyaunouvellementcompilédansvotre concept
d’amorçage,vousavez,outrela possibilitéde procédermanuellementà une
nouvelleinstallationdeLILO, encoreuneautrepossibilitéqui vousoffre plus
decommodité:

L’organisationdes commandespour configurer et générerle noyau est
enregistrée dans le fichier y,�|å ~ yaå ~ v-y�q|r�w��;ã�y@D��E�az-xWreq�z . C’est là que
ó��+�@F�G�ô�ô õ@H G�F@IaÙ�y,Ø;s�s,{ doitêtredéterminée(voir paragraphe13.5,page329).
Ce D��E�!z,xTr�q�z disposed’un {�� ~ ��z,{ nommé ò�q!r�q�s qui, aprèsunecompila-
tion automatiquedu noyau,copie le noyau installé sous y�Ø�s�s,{�y��,�!q|r�w;��ò
(autrefois y,�,�!q!r�w���ò ) vers y�Ø�s�s,{�y��,�!q|r�w;��ò²t#s�q � , écrit le noyau qui vient
d’être générévers y,Ø�s�s�{�y,�,�!q!r�w���ò et réinstalleLILO. Vous pouvez faire
exécutertout cecientapantla simplecommande���������W�	���;¨�����¨��������,�D����ÉQ�¿�; �µ;�fÏ��,�����
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4.5. Installation et désinstallationde LILO

Celan’a toutefoisdesensquesi votre y�z,{!v�y�q|r�q;sut�v�s,w;x aétépréparéaupa-
ravantà cetappelde LILO et si le noyauquevousutilisiez jusqu’àprésent
estvraimentsituésousy�Ø�s�s,{�y��,�!q|r�w;��ò .Sousvosimages,vousdevriezfaire
figurer le nouveaunoyau- et pour desraisonsde sécuritéaussil’ancien -
commecelaa étéfait dansle fichier4.4.1.

Vouspouvezainsi,à l’in vite deLILO, démarreraussibienle nouveaunoyau
que l’ancien noyau– en état de fonctionnement– (nom dansl’exemple :
ôTr�w���ã²tUs�q � ). Vousconstruisezainsiunniveaudesécuritésupplémentairequi
estutile dansle casoù le systèmene seraitpascapabled’amorceravec le
nouveaunoyau.

Pour savoir commentgénérerun nouveau noyau, reportez-vous au cha-
pitre 13,page325.

Suppressionde LILO

La désinstallationd’un gestionnaired’amorçageconstitueuneintervention
auseindu systèmeet elle estparconséquentextrêmementdélicate.Vous
devezabsolumentvousassurer, avantla désinstallationdeLILO, quevous
pouvezamorcervotreLinux et aussivosautressystèmesd’exploitation–
si ceux-ciexistent– àpartir d’unedisquette! Vousrisquezsinond’avoir la
désagréablesurprisede nepluspouvoir accéderauxsystèmesd’exploita-
tion qui résidentsurvotredisquedur.

Il serapeut-êtreun jour nécessairededésinstallerLILO J�ú�K Celasefait en
restituantau secteur(d’amorçage)cible sur lequel LILO a été installé son
contenuinitial. SousLinux, cetteopérationneprésenteaucunedifficultés’il
existeunecopiedesauvegardevalide(voir paragraphe4.4.2,option Ø��av
����Û ).
Unesauvegardedu secteurd’amorçageestinvalidéesi la partitionconcer-
néea reçuun nouveausystèmedefichiers(mondeDOS: si elle a étéfor-
matée).La tabledespartitionsdansunesauvegardedeMBR estinvalidée
si le disquedurconcernéaentretempsétépartitionnéd’uneautremanière.
De tellessauvegardessontdes“bombesà retardement”: il estpréférable
de les effacerimmédiatement! La réintégrationde sauvegardespérimées
danscessecteursdu systèmeestuneméthodeplutôt sûrepourobtenirune
pertemassive dedonnées!

Le plus simpleestde restaurerun MBR DOS, Windows ou OS/2.Celase
fait enutilisantla commandeMS-DOS(disponibleàpartirdela versionDOS
5.0) :·�*L4Mf������¨�µ�����ª��
ou,selonle cas,la commandeOS/2:·�*L4Mf������¨�µ����;��Ã���ª��
Cescommandesne réécrivent queles 446 premiersoctets(le coded’amor-
çage)sur le MBR et laissentla tabledespartitionsinchangée13. Nepasou-

13 Saufsi le MBR (paragraphe4.1) estconsidérédanssatotalité commen’étantpasvalide en
raisond’un “nombremagique”erroné: la tabledespartitionsestalorsrempliedezéros! !
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blier : Marquezcommeactive(angl.bootable) avecfdisk la partitiond’amor-
çagequevousdésirezà partir demaintenant; lesroutinesdu MBR, deDOS,
deWindowsetd’OS/2le requièrent!

CréezaussiunenouvellesauvegardesupplémentairedusecteurLILO critique
– on n’est jamaistrop sûr. Vérifiez ensuite– plutôt deuxfois qu’une N�ú�O ) –
quevotre ancienfichier de sauvegardeestbien le bon et qu’il a une taille
d’exactement512 octets.Pour terminer, remettez-leen place.Ceci se fait
aveclescommandessuivantes(nepasconfondre r�x�Ù et s�x�Ù ! !) :

– Si LILO résidesurla partitionyyyy (parexemplehda1,hda2, pOp�p ) :���������W�I����������«�������¬���Ä�Ä�Ä�Äf����«��;����¬��� ��bª;¨�«�Ë�Â�¼f����������«�Â
���������W�I����������«�¨� ���¬����� ������®����«�������¬���Ä�Ä�Ä�Ä

– Si LILO résidesurle MBR du disquedur zzz(parexemplehda,sda):���������W�I����������«�������¬���Ï�Ï�ÏQ����«��;����¬��� '�fª;¨�«�Ë�Â�¼Q����������«�Â���������W�I����������«�¨� ���¬����� ������®����«�������¬���Ï�Ï�Ï¦ª;¨�«�»�»��3����������«�Â

La dernièrecommandeest “prudente”et n’écrit pasdansla tabledesparti-
tions.Nepasoubliernonplusici : Marquezdenouveaucommeactive(angl.
bootable) avec fdisk la partition de démarragequevousdésirezà partir de
maintenant.

Remarque: Vous avez constatéà quel point la sauvegarde d’un secteur
d’amorçageest rapide! Il est recommandéd’effectuercetteopérationplus
fréquemment.

4.6 Générer unedisquetted’amorçageLinux

Une disquetted’amorçageLinux est constituée– pour dire les chosesde
façonsimplifiée- d’un ou de plusieursnoyauxLinux éventuellementgérés
parLILO. Elle sertà démarrervotresystèmeLinux sur le disquedur même
lorsqu’il n’est plus possibled’amorcerdirectementà partir du disque.Les
causesde ceproblèmepeuventêtre: MBR écrasé,gestionnaired’amorçage
malconfiguré,erreurslors del’installationdeLILO.

Unetelledisquetted’amorçagechargeseulementle noyau: tout le reste(init ,
scriptsde démarrage,programmessystèmeimportants)est requispar votre
systèmeet doit demeurerfonctionnel.On établit la liaison de la disquette
d’amorçageavecle systèmesurle disquedurenconfigurantdansle noyaula
partitionracineconcernéecommepériphériqueracine.

Ceci ne doit pasêtreconfonduavec les disquettesd’amorçageSuSEpour
systèmesd’installationet de secoursdont vouspouvez,à l’aide desfichiers
images(angl. imagefiles) sous y � r,å��Wå sur le premierCD, créerà tout mo-
mentdenouveauxexemplaires(voir paragraphe16.4,page395).

Disquetted’amorçagesansLILO

Si vous avez la chanceque votre noyau n’ait besoin,lors du démarrage,
d’aucuneligne decommandesupplémentairecontenantdesinformationssur
le matérielou autreschoses14, la méthodela plus rapidepour obtenir une

14 Il s’agit ici ducasnormal
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disquetted’amorçagepourvotresystèmeLinux consisteratout simplementà
écrirevotrenoyauactuelsurunedisquetteviergesansaucunedéfectuositéet,
aucasoù ceneseraitpasdéjàfait, à configurercorrectementle périphérique
racine:���������W�I�Á��¨�ª����;��ª; ���ª�������µ;¨©Ó�¬Á������¬��������¿Â�»�»�����������W�I����� ����«�¬��������À�;��Ä� ��Á����«�������¬��������Àª;¨�«�Â�½�µ

���������W�I��������¬�������¬��������®¬��������¦¶; ��������������Q�� ��,���;�
���������W�I��������¬�Ó�´�������¬���������Â

La premièrecommandevérifie si la disquetten’a pasde blocs défectueux
(1 bloc = 1k). La dernièrecommandeveille à cequele noyaumonted’abord
la partition racine,commeil se doit, en modelectureseule(les scriptsde
démarragedu systèmey comptent).

Disquetted’amorçageavecLILO

Il estpossibledegénérerunedisquetted’amorçageplusattrayanteavecmes-
saged’accueil,invite pourle noyauet lesparamètresdu noyauet autresgoo-
diesoffertsparLILO entranscrivantsurunedisquettele mécanismecomplet
dedémarragedeLILO (voir paragraphe4.3).Pourcela,la disquettea besoin
d’un systèmedefichiers,depréférence�·r�wWr�ã .
Si vousnevoulezinstallerqu’unseulnoyauetrenonceraumessaged’accueil,
vous pouvez faire effectuer cetteopérationpar YaST à l’aide desoptions
du menu

} G � �·r�wWr,å�{ ~ �,{Wr�s,w � � å��|åe{�ä-�!z � , }QP s,w�xWr���� ~ �,{Tr�s,w�w�s,���,� z,{
���!s ~|ß ����z � et

}�P,~ Ý;z ~ ��w�z � r,å�Þ;��z,{�{�z � ���-�!s ~|ß �,��z°� . Utilisez pour cela
unedisquettepréformatéesansaucunedéfectuositéet suivezlesinstructions
sur l’écran.

Votre noyaudoit se trouver dans y,�,�!q!r�w���ò sinon YaST ne peut pas le
détecter– conformémentà la tradition,il y a encoreenplusun “fallback”
sur y,�,�!q!r�w���ò p�p�p

Si vousvoulezprendrevous-mêmeleschosesenmain,vousdevezprocéder
decettemanière:

– Créez sur une disquettevierge un systèmede fichiers minix – avec
contrôled’erreurspour plus de sécurité– et si vousavez réussi,montez
parexemplesousy���w�{ :���������W�d����¨�ª����;����µ���¨W� ���#����É¿Ó���������¬��������¿Â�»�»��

���������W�d����ª����;���;�������Q������¬��������f�������

– Copiezvosfichiersdenoyauet le fichierLILO y,Ø�s;s,{�y,Ø�s;s,{²t	Ø vers y-��w�{
(c’est-à-diresurla disquette)

– Optionnel: Créezun fichier y-��w�{�y��!zaå�å�����zaå pourle messaged’accueil.

– Créezdans y-��w;{ un proprefichier q|r�q;sut�v�s,w;x commedansl’exemple
donnéparle (fichier4.6.1,page126.VousdeveznaturellementremplacerR s�{ ~ z õ ÛjÝ ~ r�Û��jÝ ~ r�Þ���z õ,~ �av�r�w�z parla véritablepartitionracine:

– InstallezLILO avecce q|r�q;sut�v�s,w;x :���������W�d����¨�ª����;���,�����fÓ�������������,�����|�	�������
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��¡�¢�¡�£Q�������������Q�������������������� ��������f¤���¨�Æ��;�������)�·¯	 ��;����È� ����
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fichier 4.6.1: q|r�q;sut�v�s,w;x pourdisquetted’amorçage

– Démontezla disquetteet vousavezterminé!���������W�I����ª����;�����;�'�����Q�������

– Ne pasoublier : Faitesun essaipour savoir si la disquetted’amorçage
fonctionnevraiment J�ú�O

4.7 Exemplesdeconfigurations

Si votrenouveauLinux estseulsurla machine,il n’estpasnécessairepourle
momentd’agir. Le nécessaireaétéfait avecYaSTdansle cadredel’installa-
tion.

Quelquesexemplespourmultisystèmesvont suivre. Voyezà cesujet y,�|å ~ y� s�v�y,��s@3;{�s�y�z,wjy-�·r�wWr�y,ôWr�w���ãZYZ[ t ��ò où desLinuxiens laborieuxont décrit
leurspropresconfigurationsmultisystèmes.

4.7.1 DOS/Windows95/98et Linux

Condition : DOS/Windows 95/98 et Linux doivent disposerchacund’une
proprepartitionsousla limite des1024cylindres(voir paragraphe4.3).

Pour ce cas,nous avons déjà parlé d’une configurationadéquate(voir fi-
chier4.4.1)– il n’y a plusqu’à adapterlesspécificationspour

~ s�s,{ , r��!�,�jz
et s,{���z ~ auxconditionsréelles.LILO estinstallésurle MBR. Vouslaisserez
bien sûr la section ôWr�w���ãùt#s�q � de côtés’il n’existe pasun tel noyauLinux
secondaire.

Conservezbienle fichier y�z�{|v�y�q|req�sut�v�s�w�x et enplusunedisquetted’amor-
çagepour votreLinux ! Windows 95/98a eneffet tendance,en diversesoc-
casions,à éliminer lesMBR “étrangers”sansautreformedeprocès.Si vous
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pouvez encoreaprèslancerLinux à l’aide d’une disquetted’amorçage,ce
problèmeseravite résoluparla simplecommande���������W�I�Á��¨�ª����;���,�����

4.7.2 WindowsNT et Linux sur un disquedur

1. Possibilité : Pour l’amorçage,on utilise le gestionnaire d’amorçagede
NT. Celui-ci estcapabled’initialiser nonseulementlessecteursd’amor-
çage,maisaussilesfichiersimagesdecessecteursd’amorçage.Enfaisant
cequi suit, il estpossibled’amenerLinux etWindowsNT à cohabiter:

– InstallationdeNT.

– Tenezà votre dispositionun supportde données(partition de disque
dur ou disquettesansaucunedéfectuosité)avecunsystèmedefichiers
surlequelLinux peutécrireetqueNT estcapabledelire, parexemple
FAT.

– Installez Linux de la manière“habituelle” (commepartition racine
nousprenonsici l’exemple y � z,��yaå � ��â ). Monterle supportcontenant
le systèmede fichiers FAT (par exemplesous y � saå�� ) (pour desin-
formationsd’ordre généralsur le montage,voir paragraphe19.11.2,
page453).Attention: nepasutiliser lesoptions�as,��w�{�v�s,w��jÙ��,��{�s ou
v�s,w���Ù�{�z,ã�{ qui provoquentdesaltérations.

– Installer LILO sur la partition racine ( y � z���yaå � �;â ) et non pas sur
le MBR ( y � z,��yaå � � ) ! Vousavez tout commeavant la possibilitéde
configurerpour LILO unesélectionfaite parmi plusieursimagesdu
noyauLinux. Commeexemplepourun q|req�sut�v�s�w�x , voir fichier 4.7.1,
page127.
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fichier4.7.1: q|r�q;sut�v�s,w;x pourrendreamorçableunepartitionracineLinux

– Copiezle secteurd’amorçagede LILO dansun fichier sur le support
dedonnéesFAT accessibleà NT, parexempleï ÿ�ý�ý�ÿ\�^])þ�þ í	î
_  'þ�ÿ��
 $"'þ ��`a� " _
b#cQd %$-�! � ï$_4c - î
_  �þ
-&" �  � -�- ï "�ÿ&%  ' í �
Cetteopération,tout commela suivante,doit biensûrêtrerecommen-
céeaprèschaquemiseà jour du noyau!
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4. Amorçageet gestionnairesd’amorçage

– AmorcezNT. Copiezle fichier Ø�s;s,{|å�zav°t#q|r�w (quevousvenezjustede
créer)dansle répertoireprincipaldel’unité dedisquedu systèmeNT
(pourle casoù il n’y seraitpasdéjà).

– Dansle fichier Ø�s�s,{ùt�r�wWr (fixer les attributs) compléterl’entréesui-
vanteà la fin :
%\�fe � -&- ï "�ÿhg  ' í � _
i�j�í � !$( i

– Lorsduprochainamorçage,il devrait y avoir – si toutà bienmarché–
uneentréedansle gestionnaired’amorçagedeNT !

2. Méthodepossiblebien que malheureusementpas toujours praticable :
Installer LILO sur le MBR et agir avec Windows NT commes’il était
DOS(commedansl’exempleprécédent).Mais attention: Il sembleque
cela ne fonctionneplus pour les versionsles plus récentesde NT qui,
semble-il,nedémarreques’il trouvesurle MBR desséquencesspéciales
(pour lesquellesil n’existe pasde documentation)et dont LILO ignore
malheureusementtout J�ú8K

Windows NT (3.5* et 4.0) ne connaîtpasles typesde partitions82 et 83
utiliséspar Linux ! Veillez à ce qu’aucunprogrammeNT ne “répare” la
table des partitions dansce sens: dangerde pertede données! Tenez
à dispositionpour plus de sécuritédessauvegardesvalidesdu MBR de
LILO.

4.7.3 OS/2et Linux

1. Possibilité: Pouramorcer, on utilise le gestionnaired’amorçaged’OS/2.
Il peutdémarrern’importe quellespartitionsprimaireset logiquesdans
la limite des1024cylindres– c’està l’utilisateur qu’il incombedeveiller
àcequ’ellessoientvraimentamorçables.Le gestionnaired’amorçageest
configuréavecle fdisk deOS/2.

Préparation du côtéde Linux : Une partition primaireLinux (habituel-
lement la partition racine)est rendueamorçableavec LILO. Le même
q!r�q�sut�v-s,w�x que dansle fichier 4.7.1,page127 est propreà cet usage.
Mais auparavant, il y a encorecertaineschosesà prendreen considéra-
tion pOp�p :
Préparation du côtéd’OS/2: OS/2ne secontentepas,pour la gestion
despartitionsprésentes(sur les MBR desdisquesdurs et sur les sec-
teursdespartitionsétendueset logiques)desentréesconventionnelleset
généralementcompréhensibles.Il utilise l’espacedisponiblesurcessec-
teurspour le stockaged’informationscomplémentaires.Si celles-cisont
incohérentes,le fdisk deOS/2considèrela tabledespartitionscommeer-
ronéeet refusederemplir les fonctionsdegestionnaired’amorçage.Les
programmesfdisk d’autressystèmesd’exploitationn’ont pascoutumede
gérerdetellesinformationscomplémentairesp�pOp Desconflitssontdonc
à prévoir.

Il convientparconséquent,avantl’installationdeLinux, dechargerOS/2
(le systèmed’installationestsuffisant)etdecréerlespartitionsLinux, du
moinslespartitionslogiquesavec le fdisk d’OS/2.Il enrésulte,dansun
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premiertemps,d’autresunitésOS/2qui peuvent éventuellementcauser
pask mal deperturbations.

Solution: Charger immédiatementaprèsle systèmed’installationdeLi-
nux (ou la disquettedesecours)à partir du CD SuSELinux et modifierà
l’aide du fdisk deLinux le typedela partitionLinux en83 (Linux natif).
Ainsi, cespartitionsserontignoréesenbonneet dueformeparOS/2.

2. Possibilité: Entantquegestionnaired’amorçageprincipal,LILO estuti-
lisésurunepartitionprimairedupremierdisque15. C’estuncasparticulier
del’exemplequi vasuivreetdanslequelDOSestégalementprésent.

4.7.4 DOS,OS/2et Linux

1. Si vous avez utilisé pour DOS et OS/2 le gestionnaire d’amorçage
d’OS/2 etsi vousvoulezcontinuerà l’utiliser, le plussimpleestd’inclure
Linux danssonmenudedémarrage: exactementcommeil estdécritdans
le dernierexemple.

2. Possibilité : En tant que gestionnaired’amorçageprincipal, LILO est
utilisé surunepartitionprimairedu premierdisque.

L’exemple compliqué qui va suivre pour q!r�q�sut�v-s,w�x (fichier 4.7.2,
page130) présumequeles partitionsde démarragepour DOS(partition
primaire) et pour Linux (partition primaire) se trouvent sur le premier
disqueet que la partition de démarrage(logique) pour OS/2 est située
sur le deuxièmedisque– chacuned’entreellesdansla limite des1024
cylindres. OS/2 se trouve sur le deuxièmedisque,c’est pourquoià la
placede y,Ø�s�s�{�yav����!r�w²t	Ø onutilise le chargeurspécialy,Ø�s�s,{jy�saå�÷ õ � t	Ø .
Il estindifférentquele codedu MBR proviennedeMS-DOSou d’OS/2.
Dansla tabledespartitions,la partitionLILO y � z,��yaå � �@l doit êtremar-
quéecommepartitiondedémarrage(active)àl’aide duprogrammefdisk.

4.8 ProblèmesavecLILO

Quelquesdir ectives

Commençonspar quelquesdirectivessimplesqui vouspermettrontd’éviter
dès le début la plupart des problèmesliés à LILO (extrait du manuelde
l’utilisateur [Alm96]) :

– Pasde panique! Si quelquechosene fonctionnepas: essayezd’abord
deretrouver l’erreur et d’en découvrirla cause; vérifiezvotrediagnostic
avantdecommenceràprendredesmesurespoury remédier.

– Teneztoujoursàdispositionune“disquettedeboot” actuelleetéprouvée.

La disquetted’amorçageet le CD d’installationSuSELinux contiennent,
depuisla version5.0,un systèmeLinux autonome(systèmede secours,
voir paragraphe16.4),aveclequelvouspourrezdenouveauaccéderàvos
partitionsLinux. Il contientsuffisammentd’outils pourrésoudrelaplupart
desproblèmesposéspardesdisquesdursqui nesontplusaccessibles.

15 Moins effectif : le MBR, car chaquerepartitionnementavec un fdisk étrangerpourrait le
réécrireetsupprimerainsiLILO.
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fichier4.7.2:LILO avecDOS,OS/2etLinux surdeuxdisquesdurs

– Lisezla documentation,surtoutsi le systèmenefait pascequ’àvotreavis
il devrait faire.

– Avantchaqueappeldu map-installer( yaå�ØWr�w�y�q|r�q;s ) : vérifiezsoigneuse-
mentle fichierdeconfigurationy�z,{!v�y�q|r�q;sut�v�s,w;x .

– Invoquez yaåeØWr�w�y�q!r�q�s à chaquefois qu’un élémentdu mécanismede
démarragede LILO ou le fichier de configurationde LILO y;z,{|v�y�q!r�q�sut
v-s,w�x a étémodifié.

– La prudenceestde rigueursi vousavez de grandsdisquesou plusieurs
disques: tenezcomptedela limite des1024cylindres!

– Faitesun essaiavec et sansoption q|r�w�z;� ~ (il estle plus souvent préfé-
rabledesepasserdecetteoption!)

4.8.1 Diagnosticd’err eur : Messagede démarragede LILO

Voici danslesgrandeslignesle paragraphe5.2.1de[Alm96].
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LorsqueLILO estchargé,il affichele mot
} ô!ó�ô\� � . Chaquelettrecorrespond

à l’achèvementd’unephasespécifique.LorsqueLILO nepeutpasdémarrer,
les lettresdéjàaffichéesmontrentdefaçonpréciseà quelstadeun problème
estsurvenu.

(rien) Aucunepartiede LILO n’a étéchargée.Ou LILO n’est pasdu tout
installé,ou la partitioncontenantle secteurd’amorçagedeLILO n’a pas
étéinitialisée.} ô4� error p�p�p Le “premier niveau” a étéchargé et démarrémais le second
niveaun’a paspu être chargé ( y,Ø�s�s�{�y,Ø�s�s�{²t	Ø ). Ceci laissehabituelle-
mentsupposerqu’on estenprésenced’un défautphysiquedu supportde
donnéesd’amorçageou d’uneincohérencedansla géométriedu disque.} ô|ó·� Le secondniveaudeLILO a étéchargé maisn’a paspu êtredémarré.
Celaa pu êtreprovoquéparuneincohérencedansla géométriedu disque
ou parle déplacementde y,Øjs�s,{�y,Øjs�s,{²t	Ø sansréinstallationdeLILO.} ô|ó�ô4� Le secondniveaudeLILO a étédémarrémaisn’a paspu charger les
donnéesnécessaires(tablededescripteursetc.)depuislefichiermap.Ceci
esttypiquementprovoquéparun défautphysiquedu supportdedonnées
d’amorçageou paruneincohérencedansla géométriedu disque.} ô|ó�ô�m°� Le secondniveaude LILO a été chargé à une adressemémoire
erronée.Ceciesttypiquementprovoquéparuneincohérencesubtiledans
la géométriedu disqueou par le déplacementde y,Ø�s�s,{jy,Ø�s�s,{ùt	Ø sans
nouvelle installationdeLILO.} ô|ó�ôWúW� Lesdonnéesdansle fichier mapsontcorrompues.Ceciesttypique-
mentprovoquéparuneincohérencedansla géométriedudisqueouparle
déplacementde y,Ø�s�s,{jy,Ø�s�s,{ùt	Ø sansnouvelle installationdeLILO.} ô|ó�ô\� � TouteslespartiesdeLILO ontétéchargéesavecsuccès.

Les causesles plus courantespour des incohérencesdansla géométriene
sontpasdesdéfautsphysiquesni destablesde partitionsnon validesmais
deserreurslorsdel’installationdeLILO :

– nonrespectdela limite des1024cylindres(voir paragraphesuivant);

– échecdansla tentative de démarreravec LILO à partir d’une partition
logique.

4.8.2 La limite des1024cylindr es

Commenousl’avonsdéjàrépétéplusieursfois (paragraphe4.3),la totalitédu
mécanismededémarragedeLILO, c’est-à-direl’ensembledesdonnéesdont
LILO a besoinpour démarrer, doit êtreaccessibleavec les seulesroutines
du BIOS. Nousavonsdéjàmentionnéquelssecteursdu disquedur peuvent
êtreconsidéréscommeadéquats(par la suite,nousparleronssimplementde
secteursadmissibles).

Quellespossibilitéspeut-onenvisageravec cesrestrictions? En fait un bon
nombresi l’on considèrequeseul le mécanismededémarrageestconcerné.
Aucunerègle ne prescritquecelui-ci doit être situé sur la partition racine
de Linux : il estmêmepossible,en casde nécessitéabsolue,(bien quecela
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comportecertainsrisques)detransférerlesfichiersconcernantle démarrage
sur les partitionsd’autressystèmesd’exploitation à conditionqueLinux ait
unaccèsenlectureetenécritureà leurssystèmesdefichiers.

Vous devez seulementvous garderd’installer le secteurd’amorçagede
LILO surunepartitionétrangèrecarle systèmedefichiersdecelle-ciserait
trèsprobablementdétérioré!

– La solution la plus correcte consisteà créer, lors de l’installation de
Linux, unepartitionprimaireLinux dansleslimitesdusecteuradmissible
et d’y loger les donnéesde LILO (y comprisle secteurd’amorçagede
LILO). Cettepartition estactuellement,dansla majeurepartiedescas,
la partition racinede Linux. Depuisla version6.0 de SuSELinux, une
partition ( y,Ø�s�s�{ ) séparéeestprévuepour le casd’une installationavec
YaST. Cettepartition a seulementla taille nécessairepour contenir les
fichierssuivants:

– Øjs�s,{²t	Ø , �!�,Û , �!zaå�å�����zaå ,
– lesnoyauxLinux queLILO doit amorcer.

Il suffit doncdequelquesméga-octets.Le restedu systèmenesubitplus
aucunerestrictionconcernantsonemplacementsurle(s)disque(s)dur(s):
lorsquele noyaua commencéà tourner, il a un accèsillimité à tousles
disquesdursdusystème.

Mais quefaire s’il n’y a plus de placepour unetelle partition? Si vousne
voulezpasou nepouvezpasrepartitionneret s’il n’estpasnonplusquestion
d’envisagerunemiseà niveau(upgrade)versSCSIou un BIOS moderne,il
existeencoredeuxsolutionsdefortune:

– Utiliser unedisquetted’amorçageà la placedeLILO sur le disqueou,si
voustravaillezsousMS-DOS,amorcerLinux à l’aide de loadlin.

– Placertout ce qui constituele mécanismede démarragede LILO sur
unepartition non Linux situéedansles limites du secteuradmissibleet
sur laquelleLinux peut écrire (par exemple une unité de disqueDOS
FAT/VFAT). Il n’estnaturellementpaspossibled’y écrireaussile secteur
d’amorçagedeLILO ! Il nerestedoncpluspourcelaquele début d’une
partitionétenduesur le premierdisque– avant le 1024èmecylindre – ou
le MBR. Supposonsque la partition concernéesoit montéesous y-��w;{ .
LILO doit êtreplacésur le MBR, parexemple y � z,�jy,� � � et doit enplus
amorcerDOSdepuisy � z,��y,� � � d . La procéduresedérouleainsi:

– Vouscréezun nouveaurépertoire,par exemple y���w�{�y,ô!ó���n\o et vous
y copiez les fichiers LILO que nous venonsde mentionnerdepuis
y�Ø�s�s,{ : Ø�s;s,{²t	Ø , �!�,Û , �!zaå�å-�,��zaå ainsi que "chain-loader"pour les
autressystèmesd’exploitation( v����|r�w²t	Ø ) et le noyauLinux queLILO
doit amorcer.

– Vouscréezun y-��w;{�y,ô|ó��pn\o�y�q|req�sut�v�x�� danslequel tousles chemins
d’accèspointentsur y-��w�{�y�ô|ó���n\o (fichier 4.8.1,page133):
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fichier 4.8.1: q|r�q;sut�v�x�� pourpartitionétrangère

– VousinstallezLILO avecce q|r�q;sut�v�x�� :

{�z ~�~ ztJ®× yaå�ØWr�w�y�q|r�q;skú P y-��w�{jy,ô|ó���nZo�y�q|r�q;s t�vex��
LILO devrait ensuitefonctionner. AmorcezMS-DOSet protégezles
fichiers LILO, autantque faire se peut,contreles accèsen écriture.
(Rappel: chacunde cesaccèsmet LILO hors fonction!). Assignez
au moins les attributsDOS systèmeet caché à tousles fichiersdans
o�Jvu,ô|ó
��n\o (X : étantl’unité MS-DOS qui vient d’être montéesous
y-��w�{ ).

Pour terminer, nous tenonsà attirer votre attentionsur les deux HOWTO
ô!ó�ô\�ut	�;ò et ô�� ~ ��z|úEwûr,å��Üt	�;ò qui traitent ce sujet ( y,�|å ~ y � sav�y���s@3�{�s;y�z-wjy
�ûr�wWr�y ).
4.8.3 Problèmesd’amorçageparticuliers avecle noyau à partir de 2.0

Lors del’amorçageavecLILO – quecesoit à partir d’unedisquetteou d’un
disquedur – il survientquelquefoisdesproblèmesaprèsle chargementd’un
grandnoyau(parexemplele noyaud’installationSuSE) J�ú�K
Bien qu’il soit possiblede sélectionnerun noyau à l’in vite de LILO et
bien que le noyau soit aussi chargé (certainspoints sont affichés), il se
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peut que le démarragene se fassepas.Cela signifie qu’avant le message
7��;w|v�s-��Û ~ zaå�å�r�w���ôWr�w��;ãV7 le systèmese plante en réagissantde diverses
manières.

Messagesou symptômesd’erreurspossibles:

– Le systèmeamorcedenouveau

– Le systèmedemeureinerte

– 7�v ~ v�ú�z ~�~ s ~ 7
– 7�w�sZx ~ z�z å�Û���v�z�7
– 7
x ~�~ s ~ á ã á�á 7
– 7
x ~�~ s ~ á ã á_d 7
– 7;r�w|v�s-�jÛ�q�z,{�z�q|r�{jz ~ ��qZ{ ~ z;z�7

Ensuite,on accèdeencorepartiellementà la disquettemais le systèmene
bougepas.

La causerésidedansla combinaisond’un grandnoyau,de LILO et d’un
matérieldéficient.Ceciconcernegrossomodo1 % desmachines.

Noussupposonsqu’un BIOS défectueuxa desdifficultésà accéderrapide-
mentà la mémoire.

Ceproblèmenesurvientpassi

– Linux a étéamorcéavec loadlin (paragraphe4.9),

– le noyauaétécopiésurunedisquetteparexempleavec���������W�I����������«���ª;��������¬����,�D����ÏQ����«�������¬��������
ets’il estchargédirectementà partir decelle-ci

– un pluspetit noyauqui a étécrééavec���������W�I���; �µ;�fÏ�¢��; ����
(parexempleun vieuxnoyau1.2.13)estamorcéavecLILO.

Les configurationsde BIOS suivantesont égalementpu amorcersanspro-
blème:

– Mettrehorsfonction(
� r,å��,Ø�q;z ) “InternalCache”

– wpy\G�D H�~ zave��� ~ ��z{z!�|r�{|�,{���{�z sur
d

et

– wpy\G�D}z!�|r�{~��� ~ å�{}FWr��·r�w�� auf
á ãjâ�â�â�â

Solution

Tout d’abord,il estnécessairequ’un systèmepuisseêtreinstallé.Si vousne
pouvez pasamorcerdirectementavec loadlin (ou setup.exe) vous devriez
utiliser pour l’installation unevieille disquetted’amorçage1.2.13.Si vous
n’enavezpasà votredisposition,modifiezlesparamètresdu BIOS.

Aprèsune installationterminéeavec succès,la questionse posede savoir
commentamorcerle système.On amorced’abordà partir du mêmesupport
quepourl’installation.Avec loadlin à partir dela partitionDOS,il n’y a au-
cunproblème.Avecunedisquetted’amorçage,spécifiezcommeparamètre:
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���� ���X��� �������¨'µ�«��)��������«�������¬��@� ¶; ����,�����'����X��� ��,�#�;�@�
Ú partitionracineà estici la partitionracine,parexemple � � � d .
Aprèscela,vousdevriez tout desuitegénérervotreproprenoyauqui pourra
alorsêtreamorcéparLILO.

4.9 Construir eun mécanismed’amorçageavecloadlin

Nous allons maintenant,avec loadlin, vous présenterune autre méthode
d’amorçagedeSuSELinux. loadlin estun programmeDOScapablede dé-
marrerun noyauLinux stockédansunrépertoireDOS.loadlin s’intègrehar-
monieusementdansun environnementDOS/Windows 9x et peut êtreaisé-
mentlancéà l’aide du gestionnaired’amorçagedeWindows.Aucuneentrée
n’étantfaite dansle ☞MBR, Windows nevoit de Linux qu’uneou plusieurs
partitionsavecdesidentificateurs(angl. ID) qui lui sontinconnus.Le risque
d’effets secondairesindésirablesdus à la présencede Linux sur votre ma-
chinedevient ainsi minimal. La procéduredécriteici fonctionneaussibien
avecWindows95qu’avecWindows98.Lesfichiersdeconfigurationqui vous
sontprésentésontétédéveloppéssousWindows95,c’estpourquoiil nesera
questionici quedeWindows95.

Si vous voulez utiliser loadlin pour lancerLinux, vous devez préparerle
chemin.Vousdevezaussi,enfonctiondescaractéristiquesdevotresystème,
modifiercertainsfichiersdedémarrage.

Vouspouvez en principeactiver loadlin de deuxmanières: en choisissant,
lorsdudémarragedusystème,entreplusieursconfigurationsdansle menude
démarrageou enactivant loadlin à partir du systèmeencoursd’exécutionet
enpassantàLinux.

Cesdeuxméthodesont leursavantageset leursinconvénients:

– Le menudedémarragevousévitedefaireundétourparunautresystème
d’exploitationafin depouvoir lancerLinux.

– Dansun menudedémarrage,vouspouvezaussiinclured’autresconfigu-
rationsetconstruireainsiunmécanismededémarrageuniversel.

– Vous devez toutefoismodifier les fichiers de démarragepour créerun
menude démarrage; pour cela,il estéventuellementnécessairede faire
quelquesessais.

– À l’in vite du DOS,le passageà Linux esttrèsfacile.

– SousWindows 95, il estpossibled’intégrerharmonieusementle méca-
nismededémarragedeLinux dansl’interfacegraphique.Un doubleclic
sur uneicônevousfait passersousLinux. Mais un menude démarrage
estégalementpossiblesousWindows95 (Windows95 inclut DOS7.0).

135



4. Amorçageet gestionnairesd’amorçage

Recommandation

Utilisez, si possible,un menude démarragesi vousvoulezlancerLinux
directementaprèsl’allumage de la machine.La méthodede l’in vite du
DOSoududoubleclic peutaussiêtreutiliséeensupplémentsi vousvoulez
passerdeDOS/Windows95 à Linux.
Il y auraitbeaucoupà dire sur lesmenusdedémarrageet la configuration
de Windows 95 et vouscomprendrezquenousne pouvonstraiter ici que
lesgrandeslignesdecessujets.

4.9.1 Fichiers indispensablespour loadlin

Voici ce que vous devez toujours faire (sousDOS, Windows 3.x et Win-
dowx 95) :

1. Vous avez probablementdéjà installé loadlin (voir paragraphe2.6.4,
page44).Si cen’estpasle cas,vousdevezd’abordl’installer à partir du
CD 1 via å-z,{���Û .

2. Passez(sousMS-DOS)au répertoire v�Jhu�q�s�� � q|r�w . Il s’y trouve un fi-
chier q|r�w;��ã²t	Û�� ~ . Créez,à l’aide d’un éditeur, un fichier du nom de
åe{�� ~ {�q!r�w²t	Ø���{ . (ou d’un autrenomqui vousconvient). Écrivezdansce
fichierunelignesemblableparexempleàcelledufichier4.9.1,page136.

�W�*L����� ����,�#�pL����� ����,�#�����W�*L����� ����,���EL��-�����eÉ·� ¶; ��

fichier4.9.1:Exempled’un fichierbatchpourle démarragedeLinux

Éditezmaintenant,dansle fichier q|r�w;��ã²t	Û�� ~ , la ligne suivantecomme
dansle fichier4.9.2,page136

�W�*L����� ����,�#�pL�Ï,���� ���� �Á�� ©¶���������Ì����®¬� ��������Q���,�����������
�Á���©�;���Á���©�������������Q�����;��Ä� ���¡�������É

��������«�������¬e��É�É�É �Á���©¶;¥�����¶��;������Æ��;�®¨����� ®�;������¥
�Á�������;�3¨�Ä�¨���Ì��;�®���¿��������������¨)�� ��,���;�ZÊ���������Í

��� �3�;�������f����������� �������������f¨����;���ZÊ����� ������;��Ä�Í

fichier4.9.2:Exempled’un fichierdeparamètrespourle démarragedeLinux

À la placede ã�ã�ã , vousentrerezle nom du périphériquede votreparti-
tion racine(vousaviez déjànotéce nom parécrit au paragraphe2.11.2,
page71). Avec le fichier åe{�� ~ {�q!r�w²t	Ø���{ , vous pouvez à tout moment
lancerLinux à l’in vite du DOS. Le fichier q|r�w���ãùt	Û�� ~ estutilisé aussi
bien par å�{�� ~ {jq|r�w²t	Øj�,{ que par v�s,w;xWr��²t�åe�|å et contient tous les pa-
ramètresindispensablesau lancementde Linux. Lorsquevousserezfa-
miliarisé avec Linux, vous pourrez ajouter et/ou remplacerdes para-
mètresdans q|r�w;��ã²t	Û�� ~ . Lorsquevous aurezplus tard construit votre
proprenoyau,vousle copierezà partir du systèmedefichiersLinux vers
v�Jvu;q�s�� � q!r�w\u,òWr��!�,��z et c’estdésormaiscenoyauqui seralancé.
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4.9.2 Création de menusde démarrage

Vousprocéderezainsipourcréerun menudedémarragesousDOSou Win-
dows3.x :

1. Vous devez tout d’abord définir un menude démarragedansle fichier
v�Jvuav-s,w�xWr��ùt�å��|å . Pour cela, faites des entréesanaloguesà celles du
fichier4.9.3,page137.

� ±;��������;��������������«&���#�°§_¤�¥��; ��������=����������Ã�¨Z�����
�;��������������«�¤�£�ÔW§_¤�¥��; ��������b±;Ô,Ó�¤�£�ÔZ�����
�;��������������«�¡��#����ÉW§Ü¤�¥��; ��������f¡�������Éñ������;�����;����������«�ÂOËW§�Â
�;������������ �������«����D�°§?Ë
fichier 4.9.3:Exemplepour v�s,w�xTr��²t�å��!å (1èrepartie)pour le lancementde
Linux

Sousle label �*D�z,w;��� , vousdéfinirezles entréesdu menude démarrage
ainsiquesacouleuret vouspréciserezau bout de combiende secondes
quelleoptiondu menudevra êtreautomatiquementactivée.

2. Plusbas,vousajouterezleslabels � P s����!s,w�� , ��z·r�w�� , ��w8���@� et �	ôTr�w���ã�� .
PourCommon,vousécrirezlesentréesqui devront toujoursêtrevalables
et pour les autreslabels,les entréesqui ne serontvalablesquepour une
option précise.Utilisez pour cela les lignes qui se trouvent dansvotre
v�s�w�xWr��²tOå��|å actuel.Le fichier4.9.4,page137vousmontreunexemple.

� ������;�����
����¬�������«��W��L��e��¨4L'���#�;���·�	¨�Ä�¨b������¨����;���°�	���������¬�������«��W��L��e��¨4L������;Ñ�½��W����É��À�;�����;¨�¢�«�Î;�����,Ó���»����
����¨�«��������°§ ����ª
��������¨�«�Ñ��ª�����������¨�«�Â��
¨��;������«��W�*L�����¨4L��������; ����·�������
� �������
����¬���������������«e�W�*L�����¨4L���ª;��¨�¶; ����W��¨�Äe¨f���;��¬��
����¬���������������«e�W�*L����#L�¨������W�	¨�Äe¨f��¤·�	Ô�£�S4��X������b��³·�	Ñ�»��f��±°�ÖÒÁ��W���
� ¤�£�Ô��
����¬���������������«e�W�*L�����¨4L���ª;��¨�¶; ����W��¨�Äe¨f���;��¬������¬���������������«e�W�*L����#L�¨������W�	¨�Äe¨f��¤·�	Ô�£�S4��X������b��³·�	Ñ�»��f��±°�ÖÒÁ��W���
� ¡�������É4�¨��;������«��W�*L����� ����-���EL����� ����,���û�	��É��=���W�*L����� ����,�D�pL���������É·� ¶; ��
� ������;�����������´���¨����f¬������

fichier 4.9.4:Exemplepour v�s,w�xWr��²t�å��|å (2èmepartie)pourle lancementde
Linux
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Stockezensuitele fichierenmémoire.

3. Ouvrezmaintenantle fichier v�Jhu��,��{�s;z,ã�zav t Ø��,{ . Danscefichier, vous
devezécrirelesmêmeslabelset leurattribuerdesentréesmaisla notation
est quelquepeu différente.Le label qui a été choisi dansle menude
démarrageest inclus dansla variable%config%.Écrivez quelquechose
qui serapeut-êtresimilaireaucontenudu fichier 4.9.5,page138.

�������;�3�����
�����3Î�������¥���¨¦¶;�����3����������¨f����¨����������������� ������'�;¨
¨�Ã��������;��¨�«Q���
¨����������;¨�¶;����«��W��L�����¨4L��������; '���·�������¶�������¶�����¶p���
���� ����������©�W�*L�����¨4L�µ;��Ä�ª3���·§�§	�W�*L�����¨4L'µ;��Ä�ª;�� ����W�	¨�Ä�¨
���� ����������©�W�*L�����¨4L�����¨'µ;��Ä¨����3������¶�«��W�*L����'��¶
���� ����������©�W�*L�����¨4L��;¨�������ÉT�	��É��b��¤·�	Ô�£�S4��X������f��ÎÁ��W���¡·���
�W�*L����������; ��;¨4L'�;�'�;¨��!�	��É��
�������s�������������4�
�������
�W�*L�����¨4L�¨��- ���������¬·�	��É��® ,Óbª�Ó3���Á¼���»�½ Â���¼�»
¶; ����Á�W���41��·���41	�|�*L�Ã���������Ãe¨V1��W�*L�����¨81	�|�*L��e�����V1Ã���� �
�W�*L�����¨4L�¨��- ���������¬©��
�������3�������
��¤�£�Ô
¶; ����Á�W���41��·���41	�|�*L��e��¨�1	�W��L���������1�������3�������
�	������������;��B A �Á����¬��,����B

fichier4.9.5:Exemplepour �,��{�s;z,ã�zav t Ø��,{ pourle lancementdeLinux

4. Si vousamorcezmaintenantvotre machine,le menude démarrageap-
paraît et vous avez 5 secondespour sélectionnerune entrée.Au bout
de5 secondes,Windowsdémarreraautomatiquement.Si vouschoisissez} ôWr�w���ã � , Linux démarreetattendvotrelogin.

4.9.3 Démarrageà partir deWindows

Procédezainsiafin decréeruneicônededémarragequi vousserviraà amor-
cerLinux à partir d’un systèmeWindows95 encoursd’exécution.

1. Cliquezdansle répertoirev�Jvu�q�s�� � q|r�w , marquezlefichier å�{j� ~ {�q|r�w²t	Ø��,{
etsélectionnez

}�P s�ÛWr�z ~ � dansle menu
}v� � r�{Wres,w4� .

2. Passezmaintenantdansun répertoireou surun bureau,selonl’emplace-
mentquevousavezprévupourvotreicôneLinux. pressezle boutondroit
dela souriset sélectionnez

}QP,~ Ý�z ~ ��wñq|rez,w4� .
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3. Marquezle lien qui vient d’êtreajouté,pressezle boutondroit de la sou-
ris et sélectionnez

}�P,~ Ý�z ~ �;w q!r�z,w4� . Passezauregistre
}�H�~ s,� ~ �-�;�!z � ,

cliquezen bassur le bouton
}�� {jz,w � ��z°� . Marquezd’une croix, dansle

masque,le champ
} D�s � z�D\�|ú&w8�p� � . Validezavec

} �E�ù� .
4. À l’aide du bouton

} G;��{ ~ z å��,�jØ�s�q�z � , vous pouvez choisir une belle
icôneetdonneraulien un nomadéquat.Vousavezmaintenantterminé!

5. Un doubleclic sur le nouveausymbolefait apparaîtreun masquequi
confirmequeWindows 95 s’efforce de passeren modeMS-DOS.Si ce
masquevousénerve : désactivez-ledanslespropriétésdu lien.

4.9.4 Le menu de démarrageWindows

Vousprocéderezainsipourcréerun menudedémarragepourWindows95 :

1. Vousdeveztoutd’abordéditerle fichier v�Jhu-�Wå � s�å t�å��|å . Pourcelavous
le rendrezvisibleaumoyendeP Jv�ñ�,{�{ ~ r�Ø ú&y ú4� ú$I v�Jvu-�Wå � saå t�åe�|å
C’est un fichier texte auquelvous devrez ajouterquelqueslignes pour
activer le menu de démarragepropre à Windows 95. Sous le label
�v��Û�{Wr�s,w!å4� , cela devrait avoir plus ou moins l’aspectdu fichier 4.9.6,
page139.

� £�¶��������;¨��³������4�$q|¢�«��
³�������¤����� �Ä�«��
³�������±;������«��¡�������«��

fichier4.9.6: �Wå � saå°t�å��|å pourle lancementdeLinux

Le paramètreô�s,�js�Ù á estoptionnelet empêcheWindows 95 de passer,
avantl’amorçage,enmodegraphique.L’amorçagesefait plusrapidement
etvousaurezmoinsd’ennuissi vousvoulezutiliserplustard,sousLinux,
l’émulateurDOS.

Le paramètre��s�s,{Z�EnWó�Ù á amèneWindows 95 à passerdirectementen
modeDOS.Aprèsavoir éditélesfichiers,vousremettrezlesattributsdans
leur étatd’origine.PourqueWindowsdémarre,l’entréeP Jv�~3Wr�w
doit êtrefaite à l’in vite du DOS.Mais c’est cequefait déjànotrefichier
exemple v�Jvu�����{�s�z,ãjzav t	Ø���{ si vousavezchoisiWin95 dansle menu.

2. Vousdevrez ensuitedéfinir votre propremenude démarragedansle fi-
chier v�Jvuav�s,w;xWr��²t�åe�|å . Pourcela,vouspouvezmettre,par exempleau
début du fichier, le contenudu fichier4.9.7,page140.
Sousle label �*Djz,w���� , vousdéfinirezlesentréesdumenudedémarrageet
vouspréciserezau bout de combiende secondesquelleoption du menu
devraêtreautomatiquementactivée.

3. Plus loin, en bas,se trouvent les labels ��z·r�w ep� � , ��w8�p�@� , �	ôWr�w��;ã�� et
� P s-���!s,wp� . Pour � P s-���as,w�� , vousécrirezlesentréesqui devront toujours
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� ±;�������
�;��������������«$������¹�Ë|§d��¥��; �������������������Ã�¨f¹�Ëñ�����
�;��������������«�¤�£�Ô|§Ü��¥��; ��������®±;Ô,Ó�¤�£�ÔZ������;��������������«�¡�������ÉW§d��¥��; ��������®¡�������Éñ�����
�;������������ ��-����«&���D�;¹�Ë!§	Ë

fichier 4.9.7:Exemplepour v�s,w;xWr��²t�åe�|å (1èrepartie)pour le lancementde
Linux sousWindows95

être valables(sousWindows 95 elles sont peu nombreuses).Pour les
autreslabels,lesentréesqui nesontvalablesquepouruneoptionprécise
du menudedémarrage.Utilisez pourcelaleslignesqui setrouventdans
votre v�s,w�xWr��²t�å��|å actuel.L’exempledonnédanslefichier4.9.8,page140
estunesimplesuggestion.

� �����;¹�Ë��
����¨�«��������°§¸����ª����¬�������«��W��L�Ã��D������Ã�¨
L������;���°��¨�Ä�¨b������¨����;���°�������
� ¤�£�Ô��3����¬�������«��|�*L�¶-������¶;�� �Ä4L����,��¬�����¨�L�����¨4L���Ã����������·��¨�Äe¨����¨�«��������°§¸����ª
����¬�������«��W��L�Ã��D������Ã�¨
L������;���°��¨�Ä�¨b������¨����;���°�������
����¬�������«��W��L�Ã��D������Ã�¨
L��'���;Ñ�½��|�	��É��)�;�����;¨¿¢�«�³������,Ó�³�º��������¬���������������«��|�*L������e����L���������¨� ��·�	¨�Äe¨®��¤·��0�Ô����¤�Ñb��Ò°�	Ô�±
� ¡�������É4�¨��;������«��W�*L����� ����-���pL����� ��������·�	��É������W�*L����� ����,����L���������É·�¸¶; ��
� ������;����� ������� �����«�
�f¤4���4�
¨�Ã��������;��¨�«Q����ª�����������¨�«�¼��

fichier4.9.8:Exemplepour v�s,w�xTr��²t�å��!å (2èmepartie)pourle lancementde
Linux sousWindows95

Sauvegardezensuitele fichier.

4. À présent,ouvrezle fichier v�Jhu��,��{�s;z,ã�zav t Ø��,{ . Dansce fichier, vous
devez écrire les mêmeslabelset attribuer desentréesà ces labels.La
notationestmaintenantquelquepeudifférente.Le label qui a étéchoisi
dansle menudedémarrageestinclusdansla variable%config%.Ecrivez
quelquechosequi serapeut-êtresimilaire au contenudu fichier 4.9.5,
page138.

5. Si vousamorcezmaintenantvotre machinevousverrezapparaîtrevotre
propremenudedémarrage.Vousaurez5 secondespourfairevotrechoix.
EnsuiteWindows 95 démarreraautomatiquement.Si vous sélectionnez} ôWr�w���ã � , Linux démarreetattendvotrelogin.
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�������;�f�����
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�������s�������������4�
�������;¹�Ë
Ã�����������3�������
��¤�£�Ô¶; ����Á�W���41��·���41	�|�*L�Ã���������Ã�¨4L��������; �����1��W��L���������1
���� ����������©�W�*L�Ã���������Ã�¨�L��������- ����4L��-¨�������ÉW�	��Ée�®��¤·��0�Ô����¤�ÑQ��¡·��É
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�������3�������
�	�������
�����;��B©Î��3�; ,���������; ����� =B

fichier 4.9.9:Exemplepour ����{�s�z,ãjzav t	Ø���{ pourle lancementdeLinux sous
Windows95
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Chapitre5

NotebooksaveccartesPCMCIA

Intr oduction

Linux supportemaintenanttoute une gammed’adaptateurset de cartes
PCMCIA et il ainsi possiblede doter presquetous les portablesde type
notebooksur lesquelstourneLinux, de cartesPCMCIA. Tous les adapta-
teursPCMCIA courantspeuventêtreutilisés.Font partiedeceux-ci: Intel ,
Cirrus , Vadem, VLSI , Ricoh et les circuits Databook. Les adaptateurs
spéciauxdeslaptops IBM et Toshiba sont égalementsupportéset même
les cartesPCMCIA pour ordinateursde bureaudevraient fonctionner. On
peut trouver uneliste actuelledescartessupportéesdansla documentation
PCMCIA (paquetageÛ|v��Wv�re� , y,�!å ~ y � s�v�y,Û��av
�!�,��zaå-y,Ûav��Wv�r���y��En H�H �EyZF�xEwötP G@y�w8� ).
Pourunepremièreinstallation,les cartesPCMCIA ne sontessentiellesque
danslescassuivants:

– si vousinstallezvia ☞FTP ou ☞NFSet si vousutilisezpourcelala carte
réseauPCMCIA

– si vousinstallezaumoyend’un CD-ROM etsi le lecteurdeCD-ROM est
connectéparPCMCIA

– si vous installezsur un disqueSCSI connectéà l’aide d’un adaptateur
SCSIPCMCIA

– si vousutiliserun lecteurdeCD-ROM SCSIconnectéà l’aide d’un adap-
tateurSCSIPCMCIA

DesinformationsgénéralesconcernantlesnotebookssousLinux sontregrou-
péesdansla pageWWW ��{�{;Û�J#y�y@3p3�3²t�v�å°t	��{�z,ã;�aå tUz � �jy,�|å�z ~ å�yE�;��� ~ �!z ~ y
q!r�w���ãWú;q��,Û�{js,Û�y .
5.1 Le concept

Le supportdu matérielPCMCIA représenteun sous-systèmeautonomequi
estdéveloppéde façonrelativementindépendantedu noyaustandardet n’a
doncpasencoreétéinclusdanscelui-ci.Destravauxdedéveloppementsont
cependantréalisésdanscesensetl’on peutescompterqu’à l’avenir lesupport
PCMCIA seraun élémentdu noyauofficiel.

Le supportPCMCIA n’est disponible,jusqu’à présent,que sousforme de
modulesdu noyau(voir paragraphe13.2). Il existe, pour la gestionde ces
modules,un programmespécialappeléCard-Manager ( v�� ~ � �j� ~ ).
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Le Card-ManagercontrôlelessocketsPCMCIA et il chargeou supprime,en
casde nécessité,le modulecorrespondant.Dansce sens,le Card-Manager
peutêtreconsidérécommeun deuxièmedémonkernel(voir paragraphe13.2
au sujetde kerneld ou kmod du noyau2.2.x).Ce conceptpermeten parti-
culier dechangerdescartesdansun systèmeencoursd’exécutionsansqu’il
soit indispensabledeprendredesdispositionsparticulières.

Maisil présenteaussidesinconvénients.Commeil n’estpaspossibledecom-
piler unecarteSCSIPCMCIA defaçonpermanentedansle noyau,certaines
limites sont imposéeslors de l’installation sur unemachinedotéed’un tel
matériel.Il n’est pastoujourspossiblede faire uneinstallationcomplètede
Linux surundisqueSCSIconnectéaulaptopparuntel contrôleurSCSI.Pour
dire les chosesdefaçonplusexacte: l’installation estparfaitementpossible
maisl’amorçagedu systèmeestextrêmementcompliquédu fait quele pilote
pour l’adaptateurSCSIne peutêtrechargé dansle noyauqu’aprèsl’amor-
çage; uneméthodepraticablevousestprésentéeauparagraphe15.1.2

Si vousutilisez un lecteur JAZ sur l’interfaceparallèle, la situationestun
peuplus réjouissantecar cepilote peutêtreinsérédansle noyau.Toutefois,
le port parallèle(port imprimante)n’est plus disponiblepour l’accèsà une
imprimante.Cen’estquesi l’on utilise le systèmeÛ�� ~ Û�s ~ { du noyau2.2.x
quececidevrait êtrepossible.

Pourle moment,la seuleissueà cedilemneestl’utilisation d’uneformespé-
cialededisqueRAM quipermetl’exécutiondeprogrammesavantl’amorçage
proprementdit du système.On a ainsi la possibilité,avantd’amorcervérita-
blementle système,dechargerlesmodulesnécessairespourpouvoir accéder
aussiaumatérielPCMCIA.

La réalisationtechniqueestrelativementcomplexe et ne peutdoncpasêtre
décriteici endétail1.

La disquetted’amorçagefournie par SuSEutilise cette forme spécialedu
disqueRAM. Si vousvoulezdoncinstallerla totalitédevotresystèmeLinux
sur un disqueconnectépar un adaptateurSCSIPCMCIA, vousne pourrez
amorcervotre systèmequ’avec cettedisquette.Commececi n’est en géné-
ral passouhaitableet qu’unemiseà niveaudu noyaudemandeun surcroît
importantdetravail, nousvousdéconseillonsexpressémentd’avoir recoursà
cetteforme d’installationet nousvousrecommandonsde créerau moinsla
partition racinesur le disquedur (E)IDE dont vousdisposeznormalement.
L’espacenécessitéestd’environ 20 Mo.

Installation

Commenousl’avonsdit précédemment,la disquetted’amorçageSuSEpos-
sède,depuisla versionSuSELinux 4.4.1, la propriétéde lancer le Card-
Manageret decharger lesmodulesPCMCIA nécessairesavant le démarrage
proprementdit du système.Lors decetteprocédure,le chipsetutilisé estre-
connuautomatiquement.

1 Vous trouverezdesinformationsà ce sujet dansles fichiers ý � )�þ í "�g  ï ( ï et
í � í#ï ý�þ  ï ( ï

contenusdansle répertoire �!#"�ý� $"�ý
%$ &' í � !�(
 �¡
-$%h!Q)�ÿ � ï � ï�í - � .
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Après l’amorçage,sélectionnez,danslinuxr c, l’option du menu
} D�s � �jq�zaå� � w�s,�j�,��K�ÛWr�q�s�{�zaå��!��{�Ý ~ r�z;qaå\OW� et ensuitel’option

}�P �j� ~ ��z-�az,w�{ � z
�as � ��q�z�å HZP D P ó4G � . Vousavez alorsla possibilitéde communiquerau sys-
tèmePCMCIA certainsparamètresde démarrage2 dansle premierchamp
d’entréepourlesmodulesPCMCIA etdansle champsuivantpourlespilotes
decartesPCMCIA. Maisnormalement,vouspouvezlaissercesdeuxchamps
vides.linuxr c tentealorsdereconnaîtrele chipsetutilisé,chargelesmodules
PCMCIA et lanceensuitele Card-Manager. Celui-ci auraquelquessecondes
pouranalyserle matérielet charger, le caséchéant,lesmodulesnécessaires.

Pour des raisonsde place, la disquetted’amorçagene contientque les
modulesessentielspourl’installation.Il n’y apasparexempledemodules
pourcartesmodem.

Dèsquelinuxr cvousferasavoir queleCard-Manageraétélancéavecsuccès,
vouspourrezfaire charger le systèmed’installationdirectementà partir du
CD et continuer“normalement”l’installation en lançantYaST ainsi qu’il
estdécrit au paragraphe2.3.4.Vouspourrezvérifier, sur les consoles3 et 4
(çè éê6 ' ï + çè éê¢ ` ou çè éê6 ' ï + çè éê¢&£ ) si le matériela étécorrectementreconnu.

Lors de la sélectiondespaquetages,vousdevez absolumentveiller à ceque
le paquetageÛ|v��Wv�r�� soit égalementinstallé.Si vousavez omis de le faire
pendantla premièreprocédured’installation,vouspouvez toujoursy remé-
dier ultérieurement.Si vous installezà partir d’un supportPCMCIA, vous
n’avez pasd’autresolutionqued’amorcerle

} å��|å�{jä-�!z r�w!å�{���q�q;Ý � à par-
tir de la disquetted’amorçagequi accompagnela distribution (voir para-
graphe16.2,page389) et d’intégrer ensuitele paquetageavec YaST (voir
paragraphe3.4.3,page87).

Si pendantla premièreinstallation vous n’avez pas activé le système
PCMCIA et si vous voulez l’utiliser plus tard, vous devrez installer ul-
térieurementle paquetageÛ|v��Tv�r�� , série � avec YaST. La procédureest
décriteauparagraphe3.4.3,page87.En casdedoute,vérifiezavecYaST.

PilotagedescartesPCMCIA

Ainsi que nous l’avons déjà dit plus haut, il est possiblede changerles
cartespendantl’exécutiondu système.Certainsscriptsqui setrouventdans
y;z,{|v�y,Û!v��Wv�r�� sont exécutéslors de l’ajout ou de la suppressionde diffé-
rentescartes.Pour vous informer sur l’état du systèmePCMCIA ou pour
modifierl’état descartes,vouspouvezutilisercardctl depuisla lignedecom-
mande.Vousdeveztransmettreà ceprogrammeunecommandetelle quepar
exemplecardctl status. Si vousnespécifiezaucunecommande,vousobtien-
drezun aperçudescommandespossibles; voir la pagede mande v�� ~ � v�{�q
( �!�,w|¤æv-� ~ � v�{jq ).
2 Voustrouverezdesinformationsspécifiquesdanslesfichiers , %*)@% í �8 ï ( ï et

ív¥
d `&¦ b  ï ( ï du
répertoireþ
-$%�! surle premierCD.
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FIG. 5.1:PCMCIA – Cardinfo

Sousle systèmeX Window, cardinfo vousfournit un frontalgraphiquepour
cardctl qui affiche les donnéesessentiellesconcernantvos cartesPCMCIA
(voir figure5.1,page146).

Configuration

Il existe, sous y,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��z�å�y,Û|v��!v�r�� , unedocumentationqui vous
fera connaîtreles fonctionnalitésdu systèmePCMCIA. Nous attirons tout
particulièrementvotreattentionsurle volumineux

HZP D P ó4GTúEI8�EzZF\� .
Il existe en outrede nombreuses☞pagesde manqui traitentce sujet.Vous
pouvezenavoir un aperçudansla descriptiondespaquetages.

Il estessentielpour l’utilisation de PCMCIA sousSuSELinux que le pa-
quetageÛ|v��Wvjr�� de la série � soit installé et que la variable

HZP D P ó4G soit
positionnéedansle fichier y�z�{|v�y ~ v°t�v�s,w�xTr�� . Les deuxautresvariablesne
doiventêtreutiliséesquedansdescasparticulierset correspondentaux va-
riables

H\P ó P;õ � H F\� et
P �Ey\x õ � H F\� du

H\P D P ó4GWúEI+�Ez\F\� .
Il existe deux possibilitésde configurationpour votre matériel PCMCIA.
Vous pouvez laisser les cartesen permanencedansvotre notebooket les
considérercommematérielintégré.Dansce cas,vouspouvezutiliser YaST
de la manièrehabituellepour la configuration.Mais si voussouhaitezpou-
voir changerles cartespendantle fonctionnementdu système,vousdevriez
renoncerà YaST. Il vousfaudraalorseffectuerla configurationdansles fi-
chiers [ t#s,Û�{!å situésdansy;z,{|v�y,Û!v��Wv�r�� . Cecin’esttoutefoispastrivial sur-
tout pour les cartesISDN. Pour les utilisateursquelquepeuexpérimentés,
il existe encoreunetroisièmepossibilitéqui estun mélangedesdeuxpre-
mières.Vousutilisez YaSTpour la configurationet si vousvoulezchanger
unecarte,vousarrêtezvotreréseau(ou lesservicesconcernés)par exemple
avec r�wWr�{¨§ . Aprèsavoir changévotrecarte,vousredémarrezle réseaupar
exempleavec r�wWr�{ñ÷ .
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SCHÉMAS PCMCIA

Il est souvent nécessaired’utiliser un notbookdansdiversenvironnements
réseauxet le systèmePCMCIA peut alors s’avérer une aide précieuse.La
procédureà appliquerconsisteà prévoir un “schéma”(angl. scheme) pour
chaqueenvironnementréseauet à l’activer lors de l’amorçage(par exemple
directementà l’in vite deLILO).

Dans ce cas, ne configurezpas votre carte réseauPCMCIA avec YaST.
Si c’est déjà fait, allez dans l’administration de YaST et désactivez
la carte réseau( z�{�� á ) :

}�P s,w�xTr���� ~ z ~ q�z ~ Ýaå�z;�,�4� , ensuite passezà}QP s,w�xWr���� ~ �,{Tr�s,w � zkØ���å�z � � ~ Ýaå�z����4� (voir paragraphe3.6.1,page93).
Insérezà la placeles schémasréseauxvalablespour les différentscasdans
y;z,{|v�y,Û!v��Wv�r��;y,w�z,{�3js ~ �ùt#s,Û�{|å (fichier5.1.3,page148).

Les points de montage( D\�Enp�\F\� ) doivent tous être inscrits dansle fichier
y;z,{|v�y,x!å�{��,Ø ; n’oubliez pasl’option w�s;�,��{�s ! Dansla fonction å�{�� ~ { õ x�w ,
les fichiersnécessairesdanschacundescasserontcopiésà l’emplacement
approprié.Dans les fonctions åe{�� ~ { õ x�w et å�{js,Û õ x�w , vous pouvez placer
n’importequelsautresfragmentsdescriptsshell.

Afin quele sous-systèmePCMCIA puisseactiver automatiquementcertains
services,il convient depositionnerquelquesvariablesà 7�w�s�7 dansle fichier
y;z,{|v�y ~ v t�v�s,w;xWr�� (fichier5.1.1,page147).

©$ª$C&5
«�©$¢
¬�Q_Ei$i5$®$ª&5$¯ 	 ª$C&5 	 ®
«�ë�C�ë�_4i � - i� ª$6�°
C
¬�¢$± 	 ª&C$5 	 ®
«�ë�C�ë�_4i � - i5 > ª&6$C$ª 	 ®�«Oë�C$5$«�©$¢�_4i$i5 > ª&6$C$ª 	 > ª'ë&«�j�²$5
«�©$¢$_�i$i
fichier 5.1.1:PCMCIA : Extraitde

~ v°t�v�s,w�xTr��
Il convient encorede générerdessectionsLILO différentesavec les lignes
��Û�Û�z,w � appropriéesafin quele schémaadéquatpuisseêtreutilisé immédia-
tementlorsdu démarrage(fichier5.1.2,page147).

� -$- ï$_  �þ�ÿ��� ì þ �ý�ÿ � þ4<Q- � ' �, ý
-h) , ï� ?$� _ � -�ýv) � ' ] î -�ý
%�ÿ³" ��� ÿ³" ï � ï ÿ
í ) �&? ÿ _  � -$- ï  ��v)�' í � !$´ý
-$- ï³_  �þ�ÿ��
 ì þ �$`' ��� ÿ$' _Àì -*)�ÿ� ,$, ÿ � þ _µiOë�5$®$ª�¶
ª$_�ì -*)�ÿ i
í ) �&? ÿ _  � -$- ï  ��v)�' í � !$´ý
-$- ï³_  �þ�ÿ��
 ì þ �$`' ��� ÿ$' _ "Q!#"�ÿ� ,$, ÿ � þ _µiOë�5$®$ª�¶
ª$_ "h!#"�ÿ i

fichier5.1.2:PCMCIA : q|r�q�sutOv�s,w�x
Vousdevezévidemmentmodifiercesentréesenfonctiondevosproprescri-
tères.– Invoquezensuiteq|r�q�s sousle compte

}D~ s;s,{4� . Voustrouverezdes
informationsdétailléessurla configurationdeLILO auchapitre4.
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] C�ì ÿ � þ�þ�ý�ÿ$"$" î -�ýv) � ï)í " i "$% ì ÿ*)�ÿ�·�"$-$%hgeÿ ï · í � " ï ��� %OÿZ· ì&¸ � þ�þ�ý i % � "�ÿ iQ¹�6 ¡$¡$> ª�ë�ë�iøí �ì -*)�ÿZ·�º�·�º�·�º$/¬�¢ 	�» « > C$_4i&i� «$«�C » _4i � i¬ » 6 ¡&¡$> _4i$c�¼
d  c ¦ ¥  c  c$c�i©$ª$C�¶�6�ë�¯$_4i�d$b�b  d�b$b  d$b$b ¾½ i©$ª$C�¿4« > ¯$_4i&cv¼$d  c ¦ ¥  c ¾½ i�$> «�6 ¡ 5$6�ë�C&_4i�cv¼
d  c ¦ ¥  c  d�b$b#i$6$C$ª�¿
6$±$_4i&cv¼$d  c ¦ ¥  c  d&i
¡ «�¶
6�¬�©$_4i g�ÿ  %�ÿ � ï ý � '  þ�ÿ ië�ª$6 > 5$®$_4i$i¶#«�°
©&C�ë�_4i$i
] ª ( ï ý � " ï ! î�îÀï -Àþ
- � î�ï ÿ�ýÀ"�ÿ ï�ï�í ��? ! , ï�ì ÿ í � ï ÿ�ý î � %�ÿ" ï � ý ï 	 î � .Q/³Áýv)�< î  �ÿ ï %$ ì -$" ï "aÂ$ÂÃ% ,  �ÿ ï %$ � ÿ ï ÿ � �$ ì -�" ï "$< ì -h)�ÿa �ÿ ï %$ ì -$" ï "Ä
] ª ( ï ý � " ï ! î�îÀï -Àþ
- � ÿ î -�ý�ÿÅ" ì ! ï�ï-í �
? þ
- ¸ � ï'ì ÿ í � ï ÿ�ý î � %�ÿ" ï - , 	 î � .�/9Á¦ý�ÿ ï !�ý �8Æ ÄÆ$Æ

"�!#"�ÿZ·�º�·�º�·�º$/¬�¢ 	�» « > C$_4i&i� «$«�C » _4i � i¬ » 6 ¡&¡$> _4i$c�¼
d  c ¦ ¥  c ½$`8 c$c�i©$ª$C�¶�6�ë�¯$_4i�d$b�b  d�b$b  d$b$b ¾½ i©$ª$C�¿4« > ¯$_4i&cv¼$d  c ¦ ¥  c ½$`\¾½ i�$> «�6 ¡ 5$6�ë�C&_4i�cv¼
d  c ¦ ¥  c ½$`\ d&bQb#i$6$C$ª�¿
6$±$_4i&cv¼$d  c ¦ ¥  c ½$`\ c�i
¡ «�¶
6�¬�©$_4i "Q!#"�ÿ  þ�ÿ ië�ª$6 > 5$®$_4i "Q!#"�ÿ  þ�ÿ i¡ ©�ë 	 cv_4i$cv¼�d  c ¦ ¥  c ½ d  c�i¶#«�°
©&C�ë�_4i  ì -�)�ÿ i" ï � ý ï 	 î � .Q/³Áýv)�< î  �ÿ ï %$ ì -$" ï "aÂ$ÂÃ% ,  �ÿ ï %$ � ÿ ï ÿ � �$ ì -�" ï "$<�"*!4"�ÿa �ÿ ï %$ ì -$" ï "Ä
" ï - , 	 î � .�/9Á¦ý�ÿ ï !�ý �8Æ ÄÆ$Æ

ÿ$" � %
fichier5.1.3:/etc/pcmcia/network.opts

Onpeutamorcerdanschacundesschémasenentrant��s��!z ou å��|å-z à l’in vite
de LILO. Il est possible,en coursd’exécutiondu système,de changerde
schémaavec v�� ~ � v�{�q (voir aussiparagraphe5.1,page145),en faisantpar
exemplecetteentréepourpasserde å��!å�z à ��s-�!z :���������W�d���� ����������f¨����;���;�¦�;���;�
Lorsquevousaurezlancécettecommande,le schéma��s-�az seradenouveau
actif.
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Chapitre6

En réseauavecLinux

Remarquespréliminair essur lesconnexionsréseau

À notreépoquequi estl’ère dela communication,le nombredemachinesin-
terconnectéess’estàcepointaccruqu’il estdeplusenplusrarederencontrer
un ordinateurisolé qui ne soit pas,au moinstemporairement,relié à un ré-
seau.Véritableenfantd’Internet,Linux remplit touteslesconditionsrequises
pour jouerun rôle dansle domainede la communicationet fournit tous les
outils nécessairesà uneintégrationdansdesréseauxdediversesstructures.

Danscechapitre,nousallonsvousdonnerun aperçudetouteslesopérations
à effectuerpourl’établissementet le maintiend’uneconnexion réseau.Nous
aborderonsla questiondesfichiers centrauxde configurationet nousvous
présenteronslesoutils essentiels.

Nousallonsd’abordvousmontrercommentintégrerunemachineLinux dans
un ☞LAN déjàexistantet commentmettreenplaceun petit ☞réseauconsti-
tué de machinesLinux. Nousparleronsensuitede la connexion parmodem
à d’autresmachines.Il vousseraexpliqué commentétablir uneconnexion
Internetvia PPP. Un paragrapheassezlong est consacréà la configuration
ISDN1. Nousparleronsausside la configurationdu systèmede mails et de
newsetpourconclure,nousvousprésenteronsun systèmedefax sousLinux.

La quasi-totalitéde la configurationréseaupeut être effectuéeavec YaST
(voir paragraphe3.6, page93 et paragraphe17.6,page407). Mais comme
la configurationd’un réseaupeutdevenir trèscomplexe,nousdécrironsaussi
danscechapitreles mécanismesde baseainsiquelesfichiersqui jouentun
rôle essentieldansla configurationdu réseau.

Et maintenant bon voisinnage– la connexionau LAN

Il n’estabsolumentpasproblématiqued’intégrerunemachineLinux dansun
LAN constituéde machinesUnix parmi lesquellesil peutbien sûr aussise
trouver d’autresmachinesLinux. Il y a bienquelquesconditions(peunom-
breuses)àremplirmaisellesnereprésententpasunerestrictionfondamentale
à l’utilisation deLinux dansun environnementréseau.

1 N.d.l.T : dansle mondefrancophoneRNIS.
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Conditions et travaux préalables

Linux supportemaintenantunepalettetrèsvariéedecartesréseau– Ethernet,
Arcnet,TokenRing– et connaîtpresquetousles protocolesréseaucourants
– TCP/IP, IPX, AppleTalk. Unedescriptiondetouteslesconfigurationsthéo-
riquementpossiblesdépasseraitde loin le cadrede ce chapitre.Noustraite-
ronsdoncle casgénériquedel’intégrationdansun réseauTCP/IPd’unema-
chineLinux dotéed’une carteEthernet.Voustrouverezles dernièresinfor-
mationsconcernantd’autresréseauxdansle répertoire y,�|å ~ yaå ~ v-y�q|r�w��;ã�y
w!s�v��,�!z,w;{��,{Wr�s�w dessourcesdu noyau.La fonction d’aide vous fournit en
outre,lors de la configurationdu noyau,deprécieusesinformationscomplé-
mentaires

Lesconditionssuivantesdoiventêtreremplies:

– La machinedoit disposerd’unecarteréseausupportée.Vouspourrezvoir
quela carteaétéreconnuecorrectementsi la sortiedela commande���������W��Ç)����¨�ª����;�,���������������
contientuneligne commençantpar z,{�� á J .

Si le noyau utilise un module pour le supportde la carte réseau(voir
paragraphe13.2,page326) – c’est ainsi queles noyauxSuSEvoussont
fournisdefaçonstandard–, le nomdu moduledoit êtreinscrit sousforme
d’alias dansle fichier y;z,{|v�yav-s,w�x²t��as � ��q�z�å . Pour votre permièrecarte
parexempledanscestyle:

�;q|r��aå z,{�� á {;��q|r�Û
Ceci auralieu automatiquementsi le supportpour la carteréseaua été
chargé dansLinuxr c durant la premièreinstallation.Par la suite, cette
procédurepourraêtreeffectuéeà partir de YaST(voir paragraphe3.6.1,
page93).

Cesconditionsétantremplies,nousallonsmaintenant,avant de passerà la
configurationdu réseau,vous donneruneexplication succinctedestermes
employésdansle tableau6.1,page154.

Nom de ma-
chine

Nom d’hôtequela machinedoit avoir dansle réseau,
par exemple {�z ~�~ z . Ce nom ne doit pascomporter
plus de huit caractèreset ne doit pasavoir déjà été
attribuédansle réseaulocal.

TAB. 6.1:Continuerà la pagesuivante...
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Nom de do-
maine

Nom du domaineauqueldoit appartenirla machine.
Lesdomainesserventà la structurationdegrandsré-
seaux.On accèdeà une machineen spécifiantson
nom pleinementqualifié. Celui-ci comprendle nom
de la machine,le nom du domaineet le nom du do-
maine de premier niveau (angl. top-level domain).
Ainsi par exemple {�z ~�~ z4t�v�saå��asaå t	��wTr���z ~ å est la
machine{�z ~�~ z dansle domaine v�saå��!saå t	�;wWr���z ~ å .
Le domainedepremierniveauestconstituédequatre
lettresau maximum.L’exemplepour un nom de do-
mainepleinementqualifié estNom de machine.Nom
dedomaine.Domainedepremierniveau.

AdresseIP L’adressede la machinedansle réseau.Toute ma-
chineenréseaupossèdepourchaqueinterfaceréseau
(par exemplecarteréseauou carteISDN) au moins
uneadressequi neprésenteaucuneambiguïtédansle
réseau.Selonla normestandardactuellementen vi-
gueur, cetteadresseest constituéepar uneséquence
dequatreoctetsséparésnormalementpardespoints–
parexemple § e ÷4t
§�È�¤ut á t#÷ á .
En choisissantdesadressesIP, vousdevez avoir pré-
sentà l’esprit que le réseaulocal devra peut-êtreun
jour être connectéà Internet.En prévisionde cette
éventualité,nousvousconseillonsd’utiliser dèsle dé-
partdesadressesIP enregistrées.
Pourunréseaupurementprivé,le documentdetravail
RFC 1597 prévoit trois zonesd’adressesqui garan-
tissentque mêmedansle casoù une connexion In-
ternetseraitétabliepar inadvertanceil ne surviendra
aucunproblèmecar ellesne serontpasroutéesentre
lessystèmesInternet.Ceszonesd’adressessont:

10.0.0.0 É 10.255.255.255 (ClassA)
172.16.0.0 É 172.31.255.255 (ClassB)
192.168.0.0 É 192.168.255.255 (ClassC)

CertainesadressesIP ne sontpasdestinéesà êtreat-
tribuéesà desmachines.Elles ont desfonctionsspé-
cialescommeparexemple § e ÷ut&§�È�¤ut á t á qui estpré-
vue pour le réseaului-mêmeet § e ÷ut
§
È�¤ut á tU÷ ��� qui
estl’adressede diffusion(angl.broadcastaddress) à
utiliserpourle réseau.

TAB. 6.1:Continuerà la pagesuivante...
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Adressede pas-
serelle

Si vous avez dansvotre réseauunemachinefaisant
office depasserelle(angl.gateway), c’est-à-direune
machinereliéeàplusd’un réseauetqui sechargedela
transmissiondepaquetsdansle réseauétranger, vous
pouvez indiquersonadresselors de votre configura-
tion réseau.

Masqueréseau À l’aide du masqueréseau(netmask),on détermine
dansquel réseauon pourratrouver uneadressedon-
née.L’adresseIP del’hôte estreliéeaumasqueréseau
parun ET logiquecequi provoquela suppressionde
la partiehôtede l’adresse,detelle sortequ’il nesub-
sisteplus que l’adressedu réseau.÷ ��� t#÷ ��� tU÷ ��� t á
parexempleestun masqueréseautypique.

Adressedu ser-
veurdenoms

Les serveurs de noms mettentà dispositionle ser-
vice (DNS, (angl.DomainNameService)) par lequel
les nomsde machinessontconvertis en adressesIP.
Ainsi par exemple on associeà la machine {jz ~�~ z
l’adresseIP § e ÷ut
§�Èp¤ut á t#÷ á .
Si vousavezaccèsparle réseauà un serveurdenoms
quevoussouhaitezutiliser, vousdevez spécifierson
adresselors dela configurationdevotreréseau.

TAB. 6.1:Paramètrespourla configurationdu réseau

6.1 Configuration à l’aide deYaST

Vouspouvezmaintenanteffectuerla configurationdeslogiciels réseauavec
YaST. Tenezcompte,pour cetteprocédure,despointsmentionnésau para-
graphe6, page152.

1. Connectez-vousentantqu’utilisateur
}D~ s;s,{4� .

2. Lancez YaST et passezau menu
} G � �·r�wTr,å�{ ~ ��{Wr�s,w � � å��!å�{�ä-�!z°� ,}QP s,w�xWr���� ~ �,{Tr�s,w � zZØ��aå�z � � ~ Ýaå-z��,�4� .

3. Choisissezun numérodisponible,parexemple
á
.

4. Choisissezcommepériphérique
} x;{���z ~ wjz,{4� en appuyantsur la touche

çè éê¢�b etquittezle masqueencliquantsurle bouton
}�P s�w�{Wr�w��jz ~ � .

5. Appuyezsur la toucheçè éê¢ ¦ (
} G � ~ z�å�å�zZó H � ) et spécifiezl’adresseIP de

la machine,par exemple § e ÷4t
§�È�¤ut á t#÷ á . Ensuite,vousdevrez spécifier
le masqueréseau.Pourun réseaudeclasseC (jusqu’à254machinesdans
un sous-réseau)il s’agit normalementde ÷ ��� t#÷ ��� t#÷ �p� t á . S’il n’y a pas
demachinepasserelledansle réseau,il n’y aurarien à spécifierici.

6. Quittezle masqueencliquantsurle bouton
}�P s�w�{Wr�w��jz ~ � .

7. Activezle périphériqueréseauavec çè éê¢$£ .
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FIG. 6.1:ConfigurationréseauavecYaST

8. En appuyantsur çè éê¢4c ½ , vous pouvez sauvegarderla configuration.Avec
çè éêÊ % ì � , , vouspouvezquitter le masquesansfaire sauvegarderlesmodifi-
cations.

9. Dans le menu
}�P ����w���z ~ q;zaå�w�s-�Wå � zaå��!��v��Wr�w�z�å·� , vous pouvez

donnerun nom à votre machineou changerun nom de machinedéjà
existant.Dansle masquedu menu,il seraégalementspécifiéle nomdu
domaineauqueldevra appartenirla machine.

10. Sousl’option
}�P s,w�xTr���� ~ z ~ q�zaå å�z ~ �Wr,v�zaå ~ Ýaå�z����4� , vouspouvezdé-

terminersi le démoninetd, le programmeportmap et le serveur NFS
doivent être lancés.Vouspouvez aussidéfinir le nom de machineet le
nomdedomainequi devront figurerdansla ligne“From” lors dupostage
d’articlesUSENET.

– Le démoninetd estnécessairepourdémarrerencasdenécessitécer-
tains servicesréseau(par exemple telnet, finger, ftp etc.). inetd de-
vrait toujoursêtre lancéau momentdu démarragedu système,sinon
de nombreuxservicesne serontpasdisponibles.Si votresystèmeest
exposéà certainsrisques,observezsoigneusementles instructionsdu
paragraphe18.2.2,page430.

– Le portmapperportmap doit toujoursêtrelancélors du démarragede
votre systèmesi votremachinedoit faire office de serveur NFS ou si
NIS doit êtreutilisé. Si vousavez décidéde lancerle portmapper, il
vousseraensuitedemandési le serveurNFSdoit aussiêtredémarré.

11. Dansle menu
}QP s,w�xWr���� ~ �,{Tr�s,w � � å�z ~ ��z�� ~ � z w�s-�Wå·� , vouspouvez

configurerl’accèsà un ou plusieursserveursde noms.Il estpossiblede
spécifierjusqu’àtroisadressesIP séparéespardesespaces.

12. L’option du menu
}QP s,w�xWr���� ~ z ~ å�z,w � �!�|r�q°� vouspermetdeprocéderà

la configurationdu paquetagesendmail. Voustrouverezunedescription
détailléedela configurationdesendmailauparagraphe7.5,page193.
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Enplusdetoutcela,vouspouvezaussientrerungrandnombred’autrespara-
mètresdirectementdanslefichiercentraldeconfigurationy�z�{|v�y ~ v°t�v�s,w�xTr�� .
Ici aussivousserezassistéparYaST(voir paragraphe17.6,page407).

Votreconfigurationréseauestainsiterminée.YaSTlanceSuSEconfiget fait
enregistrertouteslesspécificationsqui ont étéfaitesdanslesfichierscorres-
pondants(voir paragraphe6.2,page156).Pourquelesparamètressoientpris
en compte,vousdevrez reconfigurerles programmesconcernéset relancer
lesdémonsnécessaires.Vouspouvezle faireentapantla commande���������W��ÇÕ�������;����Ã�����µQ����¨��� ����
(voir aussichapitre17,page401).

6.2 Configuration manuelledu réseau– où tr ouver quoi ?

La configurationmanuelledeslogicielsréseaudevrait toujoursêtreconsidé-
réecommeun pis-aller. Il estpréférabled’utiliser YaST. Mais commeYaST
necouvrepasla totalitédeslogicielsréseau,il peuts’avérernécessaire,dans
certainscas,defignolerle travail à la main.

6.2.1 Fichiers de configuration

Ceparagraphedonneunevued’ensembledesfichiersdeconfigurationréseau
etdécrit leur fonctionainsiquele formatutilisé.

y�z�{|v�y ~ v°t�v�s,w�xTr��
C’est dans ce fichier central de configuration(voir paragraphe17.5,
page406) que l’on procèdeà la plus grandepartie de la configuration
réseau.Si desmodificationssonteffectuéesà l’aide deYaSTou si vous
lancezSuSEconfigaprèsavoir modifié manuellementce fichier, les en-
tréesqui ont été faites servirontà générerautomatiquementla plupart
desfichiers énumérésci-dessous.Même les scriptsde démarragesont
configurésaumoyendesparamètrescontenusdanscefichier.

Si vousmodifiezcefichierà la main,vousdeveztoujoursensuiteinvoquer
SuSEconfigafin quela configurationmodifiéesoit enregistréeautomati-
quementdanslesfichiersappropriés.

y�z�{|v�y,��s�å�{|å
C’est dansce fichier (voir fichier 6.2.1, page157) que les adressesIP
sontassociéesauxnomsdemachines.S’il n’estpasutilisé deserveurde
noms,touteslesmachinesavec lesquellesuneliaisonIP doit êtreétablie
devront êtrementionnéesici. Pour chaquemachine,il serainsérédans
le fichier uneligne constituéeparl’adresseIP, le nomd’hôtepleinement
qualifié et le nom de la machine,par exemple {�z ~�~ z . L’adresseIP doit
setrouver en début de ligne et les entréesdoivent êtreséparéespar des
espacesou destabulations.Les lignesde commentairessont introduites
parle caractère

} ×4� .
y�z�{|v�y,w�z�{�3�s ~ �Tå

Ici, lesnomsderéseauxsontconvertisenadressesderéseaux.Le format
est semblableà celui du fichier ��s�å�{|å , à cettedifférenceprèsque les
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fichier6.2.1: y;z,{|v�y,�jsaå�{|å

nomsde réseauxsont placésici devant les adresses(voir fichier 6.2.2,
page157).

]] � ÿ ï�¸ -�ý�g#" C�ì�í " î�í '�ÿ�þ�ÿ$"&%�ý í � ÿ&" �Å� !Q) � ÿ�ý³- î � ÿ ï �
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fichier6.2.2: y�z,{|v�y�w�z,{�3�s ~ �Wå

orderhosts,bind Déterminel’ordre dans lequel on doit
faire appelaux servicespour la résolu-
tion d’un nom.Argumentspossibles:
hosts: Recherchedansle fichier y�z,{|v�y
��saåe{|å
bind : Accèsàun serveurdenoms

multi on/off Déterminesi une machineenregistrée
dans y�z�{|v�y,��s�å�{|å peut avoir plusieurs
adressesIP.

nospoofon
alerton/off

Cesparamètresagissentsur le spoofing
du serveur de nomsmais n’ont aucune
autre influencesur la configurationré-
seau.

TAB. 6.2:Continuerà la pagesuivante...
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trim Ú Nom dedomaineà Le nom du domaineestséparédu nom
d’hôte de la machineavant que celui-
ci ne soit résolu(dansla mesureoù le
nomdemachinecontientcenomdedo-
maine).Cetteoptionestutile lorsquele
fichier y�z,{|v-y,��saå�{!å necontientquedes
noms provenantdu domainelocal qui
doivent être reconnusmêmelorsqu’ils
sontcomplétésparle nomdu domaine.

TAB. 6.2:Paramètrespour y�z,{|v-y,��saå�{ùt�v�s,w�x

y�z�{|v�y,��s�å�{²t�v�s�w�x
La résolutiondenoms– c’est-à-direla conversiondenomsdemachines
ou de réseauxpar la bibliothèqueresolver– est pilotée à l’aide de ce
fichier. Il estpossiblederéglerdifférentsparamètres,chacund’entreeux
devantsetrouver danssapropreligne.Lescommentairessontintroduits
parle caractère

} ×4� . Le tableau6.2,page158vousmontrelesparamètres
qu’il estpossibled’utiliser.
Le fichier 6.2.3,page158. nousmontreun exemplepour y;z,{|v�y,�jsaå�{²t
v-s,w�x

�
�Á�����������;��¨��·�����'����
���;�©�; �¬��®�; ��;���3�������������
���������f�;��¨���¨¦ª������� A ������Ã©���;������¶;���b �������¨
���;�����Q���
�3Î��������f�;��¨��·�	�������

fichier 6.2.3: y�z,{|v-y,��saå�{ùt�v�s,w�x
y�z�{|v�y,w|å;å43Wr�{|ve�²t�ves,w�x

Avecla version2.0dela bibliothèqueC deGNU, le “NameServiceSwit-
ch” (NSS)a fait sonapparition(voir la pagedemande w!å�å43Wr�{!v��²t�v�s�w�x
( �!�,w � w|å�å43Tr�{|v��²tOv�s,w�x ) et pour plus de détailsThe GNU C Library
Reference Manual, chapitre "System Databasesand Name Service
Switch"2).
Le fichier y�z,{|v-y,w|å�å43Tr�{|v��²tOv�s,w�x déterminel’ordre danslequelcertaines
informationsserontrecherchées.Le fichier 6.2.4,page159vousmontre
un exemplepour w|å�å43Tr�{|v��²tOv�s,w�x . Les commentairessontintroduitsici
par le caractère

} ×4� . Danscefichier, l’entrée y�z,{|v-y,��saå�{!å;J parexemple
a pour résultatqu’il serad’abordrecherchédansle fichier y;z,{|v�y,�jsaå�{|å
(mot-clé xTr�q�zaå ) avantquele servicedenoms(mot-clé

� w|å ) nesoit inter-
rogé. y�z,{|v-y,��saå�{!å;J désigneici une“basededonnées”ausensdeNSS.

2 paquetage' í � % í � î - , sérieþ
-&% .
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�
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fichier 6.2.4: y�z�{|v�y,w|å;å43Wr�{|ve�²t�v�s�w�x

Les“basesde données”disponiblesvia NSSsonténuméréesdansle ta-
bleau6.3,page159.On peuten plusattendrepour l’avenir ����{�s-�!s���w�{ ,
Ø�s;s,{�Û�� ~ �-�Wå , w�z,{��!�aå��Wå et Û���Øjq|r,v��!z�� .

��q|re�aå�zaå Alias demail, utiliséepar å�z,w � �a�|r�q (8); voir pagede
mande ��q!r��aå�zaå ( �a�,w � �;q|r��aå�z�å ).

z,{��jz ~ å AdressesEthernet.
� ~ s���Û Pourgroupesd’utilisateurs,utiliséepar �jz,{�� ~ z�w�{ (3);

voir pagedemande � ~ s,��Û ( �!�,w � � ~ s,��Û ).
��saåe{|å Pour noms d’hôtes et adressesIP, utilisé par

��z,{���s�å�{�Ø���wj�-�!z (3) et fonctionssimilaires.
w�z,{;� ~ s,��Û Liste d’hôteset d’utilisateursvalidedansle réseauet

permettantde régler les droits d’accès; voir pagede
mande w�z�{�� ~ s,�;Û ( �!�,w � w�z,{�� ~ s,��Û ).

w�z,{p3�s ~ �Wå Nomsetadressesréseau,utiliséepar ��z,{;w�z,{�z,w;{ (3).
Û��aå;å43 � Motsdepasse,utiliséepar ��z,{�Û�3jz,w�{ (3); voir pagede

mande Û���å�å43 � ( �!��w � Û��aå�å#3 � ).
Û ~ s�{�sav�s�q�å Protocolesréseau,utiliséepar ��z,{;Û ~ s,{�s;z,w�{ (3); voir

pagedemande Û ~ s�{�sav�s�q�å ( �!�,w � Û ~ s,{�s�v�s�qaå ).~ Û|v Nomset adressespour “RemoteProcedureCall”, uti-
liséepar ��z,{ ~ Û|v�Ø��;w��-�!z (3) et fonctionssimilaires.

å�z ~ �Wr,v�zaå Servicesréseau,utiliséepar ��z�{|å�z ~ �jz,w�{ (3).
å���� � s@3 Mots de passe“shadow”, utilisée par �jz,{|å�Û�wj�-� (3);

voir pagedemande å��j� � s@3 ( �!��w � å��j� � s@3 ).

TAB. 6.3: “Basesdedonnées”disponiblesvia y�z�{|v�y,w|å;å43Wr�{|ve�²t�v�s�w�x

Lespossibilitésde configurationde la “basede données”NSSsontpré-
sentéesdansle tableau6.4,page160.
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xWreq�zaå accès direct aux fichiers, par exemple à y�z,{|v-y
��q!r��aå�zaå .� Ø accèsparle biaisd’unebasededonnées.

wWr�å voir paragraphe6.4,page163.
wWr�å�Û�q,�|å� w!å utilisablecommeextensionseulementpour ��s�å�{|å et

w�z�{�3�s ~ �Tå .
v�s���Û��,{ utilisablecommeextensionseulementpour Û��aå�å43 � ,

å��j� � s@3 et � ~ s,��Û .
enplus il est possiblede déclencherdifférentesréactionsà

certainsrésultatsobtenusparla recherche.Voustrou-
verezdesdétailsà ce sujetdansla pagede mande
w|å;å43Wr�{|ve�²t�v�s,w;x ( �!�,w � w|å�å#3Wr�{|v��ùt�v�s,w�x ).

TAB. 6.4:Possibilitésdeconfigurationdes“basesdedonnées”NSS

y�z�{|v�y ~ z�å�s�q,�²tOv�s,w�x
Toutcommele fichier y�z,{|v�y���saå�{²tOv�s,w�x , cefichieraunrôle à jouerdans
la résolutiondesnomsdemachinesparla bibliothèqueresolver.

Onspécifieici ledomaineauquella machineappartient(mot-clé å�z�� ~ v�� )
ainsi que l’adressedu serveur de noms(mot-clé wj�-�!zaå�z ~ ��z ~ ) qui doit
êtreutilisé. Il estpossibled’indiquer plusieursnomsde domaines.Lors
de la résolutiond’un nom qui n’est paspleinementqualifié, on essaie,
par l’ajout desdifférentesentréesdans å�z�� ~ ve� , de créerun nom valide
complet.On peutfaire connaîtreplusieursserveursde nomsà l’aide de
plusieurslignes commençantpar wj�-�!zaå�z ~ ��z ~ . Ici aussi les lignes de
commentairessontintroduitesparle caractère

} ×4� .
Un exemple pour y�z,{|v�y ~ zaå�s�q��²t�v�s,w;x vous est montré dans le fi-
chier6.2.5,page160.

�Á��������������¨�����¬·�������e�
��Á£����������; ,���
¨��� �����������¨��;��¨W�Ö�����O¬�����¨
����;�©�;¨��3¨������,��� Ê�Â�¹�¼W��Â���½|�	�W�DÂ�ÍÕ �¨©�; ��;��¨�����¬����
�; ��;��¨�����¬�����Â�¹�¼W��Â���½W���W��Â
�3Î��������3����¨�����¬·�	�������

fichier 6.2.5: y�z,{|v�y ~ zaå�s�q��²t�v�s,w;x
YaST(voir paragraphe6.1, page154) enregistre ici le serveur de noms
qui a étéspécifié!

y�z�{|v�yEI8�p�@F@�\G�Dpx
On trouve ici le nom de la machine,c’est-à-direle nom d’hôte sansle
nomdedomaine.Cefichierestlu pardifférentsscriptslorsdudémarrage

160



6.2. Configuration manuelledu réseau– où trouver quoi ?

dela machine.Il nedoit contenirqu’uneseuleligne mentionnantle nom
dela machine! Cefichierestégalementgénéréautomatiquementavecles
paramètrescontenusdansy;z,{|v�y ~ v t�v�s,w;xWr�� .

6.2.2 Scripts de démarrage

En plus desfichiersde configurationdécritsplus haut, il existe aussidiffé-
rentsscriptsqui lancentles programmesréseauau momentdu démarrage
de la machine.Cesscripts démarrentdèsque le systèmepassedansl’un
desniveauxd’exécutionmultiutili sateurs(angl.multiuser-runlevel) (voir ta-
bleau6.5,page161).

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y,w�z�{�3�s ~ � Ce script se charge de la configuration
du matériel et des logiciels réseaupen-
dant la phasede démarragedu système
en tenant compte des entréesfaites par
YaST(voir paragraphe6.1,page154)dans
y�z,{|v�y ~ v t�v�s�w�xWr�� ausujetdel’adresseIP,
de l’adressede réseau,du masqueréseau
etdela passerelle.

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y ~ s���{�z Sertà déterminerlesroutesstatiquesdans
le réseau.Voustrouverezunedescription
détailléeauparagraphe6.3,page162.

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y|r�w;z,{ � Lance inetd lorsque son lancementest
prévu dans y�z�{|v�y ~ v°t�v�s,w�xTr�� . Ceci est
nécessairelorsquel’on veut,parexemple,
seconnecterà cettemachinedepuisle ré-
seau.

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y ~ Û�v Lancele Portmappernécessaireàl’utilisa-
tion deserveursRPC,commeparexemple
un serveurNFS.

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y
w;x|å�å�z ~ ��z ~

Lancele serveurNFS.

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � yaå�z�w � �!�!r�q Contrôlele processussendmail en fonc-
tion desparamètrescontenusdans y�z�{|v�y~ v t�v�s�w�xWr�� .

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y,��Û�å�z ~ � Démarre le serveur NIS en fonction
desparamètrescontenusdans y�z�{|v�y ~ v°t
v�s,w�xWr�� .

y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y,��Û�v�q|r�z�w,{ Démarre le client NIS en fonc-
tion des paramètres contenus dans
y�z,{|v�y ~ v t�v�s�w�xWr�� .

TAB. 6.5:Scriptsdedémarragedesprogrammesréseau
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6.3 RoutagesousSuSELinux

Remarquespréliminair es

La tablederoutagen’estpasdéfiniesousSuSELinux aumoyendevariables
dansle fichier centraldeconfigurationy�z,{!v�y ~ v tOv�s,w�xWr�� maisaumoyendu
script y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y ~ s,�;{�z etdu fichierdeconfigurationy�z�{|v�y .
Après l’initiali sationdu réseaupar les scriptsde démarrageyaåeØWr�w�y|r�wWr�{²t� y�w�z,{�3�s ~ � , yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y|r�wjz,{ � , yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y|r�ljq õ ��� ~ � 3�� ~ z et, le
caséchéant,pard’autresscriptsdedémarrage,le fichier y�z,{!v�y ~ s,�;{�zut�v�s�w�x
contenantla tablederoutageestexploré par yaå�ØWr�w�y|r�wWr�{²t � y ~ s,��{�z et cette
tablederoutageestconfiguréepourle système.

Dansle fichier y;z,{|v�y ~ s,��{�zutOv�s,w�x , on peutenregistrertouteslesroutessta-
tiques qui peuvent être nécessairesaux différentestâchesd’un système:
Routeversunemachine,routeversunemachinevia unepasserelleet route
versun réseau.

Il est égalementpossibled’utiliser un routagedynamiqueau moyen de
/usr/sbin/routeddontla configurationestpluscompliquée.Nousattironsici
votreattentionsurla pagedemande

~ s,��{jz � .
Marcheà suivreet utilisation

Les règlesqui s’appliquentau fichier de configuration y�z,{!v�y ~ s,�;{�zut�v�s�w�x
se basentsur la sortie de la commandeyaåeØWr�w�y ~ s,��{�z . Si la commande
yaåeØWr�w�y ~ s,��{�z estinvoquéesansargumentssupplémentaires,la tablederou-
tageutiliséepar le noyauseraaffichée.À l’exceptiondescolonnespour les
entrées��q;�,�|å , Djz,{ ~ r,v , y!z�x et nWå�z , touslesenregistrementscontenusdans
y�z�{|v�y ~ s���{�zut�v-s,w�x sontidentiques.

Voici brièvementquellessontlesrèglesapplicablesà y�z,{!v�y ~ s,�;{�zut�v�s�w�x :

– Les lignes commençantpar
} ×4� et les lignesvides sont ignorées.Une

entréeestconstituéeparunelignecomportantauminimum2 et aumaxi-
mum4 colonnes.

– La premièrecolonnecontientl’adressededestination.On peutdéfinir ici
l’adresseIP d’un réseauou d’unemachineou,pourdesserveursdenoms
accessibles, le nomcompletd’un réseauou dela machine.

– Le mot-clé
� z�x��,��q,{ estréservéà la passerellepardéfaut.N’utilisez pas

ici
á t á t á t á pourlesentréesderoutage.

– La deuxièmecolonnecontientsoituncaractèredesubstitution(
á t á t á t á ),

soit l’adresseIP ou le nom completd’une machine.Cettemachinepeut
être la passerellepar défautou unepasserellederrièrelaquelleon peut
accéderà unemachineou à un réseau.

– La troisièmecolonnecontientle masquepour réseauxou machinesse
trouvantaudelàd’unepasserelle.Pourlesmachinessituéesderrièreune
passerelle,le masqueest ÷ �p� t#÷ ��� t#÷ ��� tU÷ ��� .

– La dernièreligne concerneuniquementles réseaux(loopback,Ethernet,
ISDN,PPP, périphériquesdummy, p�p�p ) reliésàla machinelocale.Le nom
du périphériquedoit êtreici indiqué.
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Un exemple simple de fichier y�z�{|v�y ~ s���{�zut�v-s,w�x nous est donnépar la
figure 6.3.1. Si de nouvelles entréessont faites dans y�z,{|v-y ~ s,��{jzut�v�s,w;x ,
celles-ciserontprisesen comptedansla tablede routageà l’aide descom-
mandes

���������W��Ç)���������������®����¨��� ����

]Ã¡�ÿ$" ï�í �
� ï-í - � ¡�!Q)$) �   � ï ÿ ¸ �$� © ÿ ï ) � "�g ¡�ÿ�� í %�ÿ]] cv¼
d  c ¦ ¥ Ï½8 c ½8¾½8Ï½8¾½ d$b$b  d$b$b  d$b$b  d�b$b í ,&,$, ½
])þ�ÿ î � !#' ï cv¼
d  c ¦ ¥ ¾½� c
]] © ÿ ï þ�ÿ�� í %�ÿ&"] cQd�Î ¾½8¾½8Ï½ ½8¾½8Ï½8¾½ d$b$b  d$b$b  d$b$b ¾½ '$-d ½ £  cQd�Î  d ` b �½ ½8¾½8Ï½8¾½ d$b$b  d$b$b  d$b$b ¾½ ÿ ï'ì ½]]  � ï ÿ ¸ �$�]þ�ÿ î � !#' ï d ½ £  cQd�Î  d ` b  £4c
]] ® -$" ï � ÿ ì�í � þ  � ï ÿ ¸ �$�] d ½ Î ¾¦ ¥  c�b ¦� b&c d ½ Î Ï¦ ¥  cv£�b  £
b d$b$b  d$b$b  d$b$b  d�b$b
]] © ÿ ï � ÿ ì�í � þ �  � ï ÿ ¸ �$�] cv¼
d  c ¦ ¥ Ï½ZÏ½ d ½ Î Ï¦ ¥  cQb ¦8 b�c d$b$b  d$b$b Ï½8¾½

fichier6.3.1:Exemplesimpledefichier y�z�{|v�y ~ s���{�zut�v-s,w�x

6.4 NIS, lespagesjaunesdu LAN

6.4.1 Qu’est-ceque le NIS ?

Dès que plusieurssystèmesUNIX dansun réseauveulentavoir accèsaux
ressourcescommunes,il convientdes’assurerquetouslesnomsd’utilisateurs
et de groupessont identiquessur toutesles machines.Le réseaudoit être
transparentpourl’utilisateur; quelquesoit la machinesurlaquelleil travaille,
il doit toujourstrouver le mêmeenvironnement.Ceci estrendupossiblepar
lesservicesNISetNFS. NFSsertà la répartitiondesystèmesdefichiersdans
le réseauet seradécritauparagraphe6.5,page165.

NIS (angl. Network Information Service)3 peut être considérécommeune
basededonnéesqui gèreet distribuedemanièrecentraliséelesinformations
réseaucontenuesdansles fichiers y�z,{!v�y,Û��aå;å43 � , y�z,{!v�yaå���� � s@3 ou y�z,{|v�y
� ~ s,��Û . NIS peutaussiêtreutilisé pourd’autrestâchesplusspécialisées(par
exemplepour y�z,{!v�y,��saåe{|å ou y;z,{|v�yaå-z ~ �Wr,v-zaå ) quenousnementionnerons
pasici.

3 NIS est trèssouventremplacépar Ð ± »+Ñ . Il s’agit desyellow pagesou pagesjaunesdansle
réseau.
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6.4.2 Installation d’un client NIS

Dansle paquetage�;Û|v�q|r�z�w�{ , sériew deSuSELinux, voustrouvereztousles
programmesindispensablesà l’installation d’un client NIS. Pourl’installer,
vousdevrezparcourirlesétapessuivantes:

– Déterminerle domaineNIS lors du démarragedu système

Pourcela,la variable Ò H�õ w8�@D�G|ó
���\G�D�x doit êtrepositionnéedansy�z,{|v-y~ v t�v�s,w;xWr�� . Lors du passagedansun niveaud’exécutiondanslequelon
utilise le réseau,yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y,w�z�{�3�s ~ � utilise cettevariableet déter-
minele nomenconséquence.

Le nom de domaineNIS ne doit pasêtreconfonduavec le nom de do-
maineDNS . Cesnomspeuvent être identiquesmaisn’ont absolument
rien à voir l’un avecl’autre!

– Déterminationdu serveurNIS.

Le nomdu serveurNIS estinsérédansy�z,{|v-y ~ v t�v-s,w�xWr�� parla variable
Ò H�õ �@x@y R x@y . SuSEconfigécrit cesnoms,auformatqui convient, dansle
fichier y�z,{|v�y���Û²t�v�s�w�x (voir fichier 6.4.1,page164). Si vous avez po-
sitionnéla variableavec YaST, celaserafait automatiquement.Dansce
fichier, il doit exister uneligne commençantpar le mot-clé ��Û|å�z ~ ��z ~ et
contenantle nomdu serveurNIS.

�Á����������Ä�¶°�	���'���
�
�ÁÔ�Ä����� �É·��
��Ä�¶;¨�����¬���� Ó�¨�����¬������; ��;��M ¤��������;�®Ã��������3�;��¨��3������������ ����
� ��������Ò�¨�����¬������W��
Ä�¶;¨�����¬���� ¨������,���W�	����¨�����¨W� �����O¬�����¨
�3Î�������������������Ä�¶°�	���'���

fichier6.4.1: y;z,{|v�y,�;Û²t�v�s,w;x

– Le nom du serveur NIS (par exemple å�s�q�z|req . v�saå��asaå t	��wTr���z ~ å ) doit
pouvoir êtrerésoluvia y�z,{|v-y,��saå�{!å .

– Assurez-vousquele RPCPortmapperestlancé.

NIS utilise RPC(angl.RemoteProcedure Calls) et il estdoncindispen-
sablequeleRPCPortmapperfonctionne.Ceserveurestlancéparlescript
y�å�ØWr�w�y!r�wWr�{²t � y ~ Û|v . Cecisefait aussiautomatiquementsi le lancement
du Portmapperestdéfinidansle fichier y;z,{|v�y ~ v t�v�s,w;xWr�� .

– Compléterlesentréesdansy�z,{!v�y,Û��aå;å43 � et y�z,{|v�y�� ~ s,��Û .
Pourqu’aprèsla rechercheeffectuéedanslesfichierslocauxil soitadressé
unerequêteauserveurNIS, lesfichierscorrespondantsdevrontêtrecom-
plétésparuneligne commençantpar le signed’addition(

} Y � ). NIS per-
met d’activer ici un grand nombred’autresoptions,par exemple Net-
groupsou remplacementd’entréesNIS.

– Lancerypbind.
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La dernièrephasedel’installation du client NIS estle lancementdu pro-
grammeÔ ypbind qui marquele démarrageproprementdit du client NIS.
Ceprogrammeseraégalementlancéautomatiquementsi vousavezconfi-
gurévotreréseauavecYaST.

– Activer lesmodifications.

Vousdevez maintenantsoit redémarrervotre système,soit réactiver les
servicesnécessairesentapant���������W��ÇÕ�������;����Ã�����µQ����¨��� �������������W��ÇÕ������Ä�¶;���,�������b����¨��� ����

6.4.3 Serveurmaîtreet serveuresclaveNIS

Vousdevez installer le paquetage��Û|å�z ~ � , série w . La procédureexacteest
décritedansy��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,��z�å�y-�;Û�yEI8��z\F\� .

6.5 NFS – Systèmesdefichiers répartis

Commenousl’avonsdéjàmentionnéauparagraphe6.4,page163,NFStout
commeNIS, sertà rendrele réseautransparentpourl’utilisateur.NFSpermet
de répartirdessystèmesde fichiersdansle réseau.Quelquesoit la machine
sur laquelletravaille l’utilisateur, l’environnementesttoujoursle même.

ToutcommeNIS, NFSestun serviceasymétrique.Il existedesserveursNFS
et desclientsNFS.Mais unemachinepeutaussiêtrelesdeux,cequi signifie
qu’elle peutsimultanémentmettredessystèmesde fichiersà la disposition
du réseau(“exporter”) et monterles systèmesde fichiersd’autresmachines
(“importer”). Mais généralement,on utilise plutôt desserveursdotésd’une
trèsgrandecapacitédedisquedur dont lessystèmesdefichierssontmontés
pardesclients.

6.5.1 Importation dessystèmesde fichiers

Il esttrèssimpled’importerdessystèmesdefichiersdepuisunserveurNFS.Il
suffit d’avoir lancéle RPCPortmapper. Nousavonsdéjàparlédu lancement
de ce serveur en relation avec NIS (voir paragraphe6.4.2,page164). Dès
quecetteconditionestremplie,lessystèmesdefichiersexternes(s’ils ontété
exportésparlesmachinescorrespondantes)peuventêtremontés,dela même
manièrequ’unsystèmedefichier local,avecla commande�!s,��w;{ . La syntaxe
estla suivante:

�as,��w�{ ú�{ñw�x|å Ú�D��ave�Wr�w�zaàÕJ�Ú P ��z��·r�wWú � r,å�{��,w;{|àNÚ P �jz-�·r�wWúeq�sav���q�à
Si par exemple les répertoiresutilisateursdoivent être importésdepuisla
machineå�s�q;z|r�q , on utilise la commandesuivante:���������W��Ç)�3�;��������Ó��¿����¨�¨������,���W�	�������-�f���;���;�

6.5.2 Exportation dessystèmesde fichiers

Une machinequi exportedessystèmesde fichiersestappeléeserveur NFS.
Surun serveurNFS,certainsprogrammesréseaudoiventtourner:

– RPCPortmapper(portmap)
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– DémonRPCmount(rpc.mountd)

– DémonRPCNFS(rpc.nfsd)

Ils sont lancés, au moment du démarragedu système,par les scripts
/sbin/init.d/rpc et /sbin/init.d/nfsserver. Le lancementdu RPCPortmapper
adéjàétédécritauparagraphe6.4.2,page164.

Aprèsle lancementdecesdémons,on doit encoredéterminerquelssystèmes
de fichiers doivent être exportésvers quelle machine.Ceci se fait dansle
fichier y�z,{|v-y�z,ã�Û�s ~ {|å .
Chaquerépertoireà exporter requiertune ligne danslaquelleil est précisé
quellesmachinespeuventy avoir accèset de quellemanière.Tousles sous-
répertoiresd’un répertoireexportésonteuxaussiexportésautomatiquement.
Lesmachinesautoriséessontspécifiéesavec leur nom(qui inclut le nomde
domaine)maisil estaussipossibled’utiliser lescaractèresjokers

} [·� et
} m°�

quiontla fonctionquenousconnaissonsdéjàsousbash. S’il n’estpasindiqué
denomdemachine,chaquemachineseraautorisée(aveclesdroitsspécifiés)
àaccéderà cerépertoire.

Les droits avec lesquelsle répertoireestexportésontspécifiésentreparen-
thèsesaprèsle nomdela machine.Lesoptionslesplusimportantespourles
droitsd’accèssonténuméréesdansle tableausuivant.

ro Le systèmede fichiersestexportéavec droits de lec-
tureseule(pardéfaut).

rw Le systèmede fichiersestexportéavec droits de lec-
tureet d’écriture.

root_squash Cetteoptionapoureffet quel’utilisateur
}D~ s;s,{4� dela

machinespécifiéen’a, surcesystèmede fichiers,au-
cundesdroitsspéciauxpropresàl’utilisateur

}D~ s�s,{4� .
Onobtientcecienassignantauxutilisateurspossédant
un ID

á
(root) un ID È ��� â@l�K�úe÷�O . Cet ID estassigné

à l’utilisateur
} w�s,Ø�s � �4� (pardéfaut).

no_root_squash Les droitsd’accèsde l’utilisateur
}#~ s�s,{4� demeurent

inchangés.
link_relative Modification de liens symboliquesabsolus(ceuxqui

commencentpar
} y � ) dansuneséquencede

} t�t#y � .
Cetteoptionn’estutile quedansle casoù l’ensemble
du systèmede fichiersd’une machineestmonté(par
défaut).

link_absolute Leslienssymboliquesdemeurentinchangés.
map_identity Les mêmesID sontutiliséssur le client et sur le ser-

veur(pardéfaut).

TAB. 6.6:Continuerà la pagesuivante...
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map_daemon Les ID utilisateurs du client et du serveur ne
concordentpas.Cetteoptiondemandeà nfsd decréer
unetablede conversionpour les ID utilisateurs.Pour
celail esttoutefoisnécessairequele démonugidd soit
activé.

TAB. 6.6:Droitsd’accèspourfichiersexportés

Le fichier z,ã�Ûjs ~ {|å peutêtresemblableaufichier6.5.1,page167.

�
��������������É�¶;������¨
� ���;���;� ¨������,���WÊ���Ã�Í ¬�¥����;¨WÊ���Ã�Í
���;¨�����r�Â�Â ¨������,���WÊ����,Í ¬�¥����;¨WÊ����,Í���;¨������,��ª;������É���� ¨������,���WÊ����,Í ¬�¥����;¨WÊ���Ã�Í
� ���������WÊ����W§���������X�¨�Æ��� �¨��;Í
���;���;��������¶ Ê����,Í�¿Î��������Á��É�¶;������¨

fichier6.5.1: y�z�{|v�y�z,ã;Û�s ~ {|å
Le fichier y�z�{|v�y�z,ã;Û�s ~ {|å est lu par mountd et nfsd. Si quelquechosey
estmodifié, mountd et nfsd devront être relancésafin quela modification
soit priseen compte! La manièrela plussimpled’y parvenir estde taperla
commande:���������W��Ç)����������¨�¨�����¬����b����¨��� ����
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Chapitre7

Votreouvertur e sur le monde–
PPP, ISDN, Fax Ö{Ö{Ö

Tout commela connexion au réseaulocal, la connexion à un ☞WAN (angl.
Wide Area Networks), réseauplus vasteet réparti,et l’utilisation deboîtesà
lettresprésententdenombreuxavantages.

Dansle mondeUnix, deuxstandardsde connexion à de grandsréseauxse
sontétablis.Il s’agitdesliaisonsUUCPetTCP/IPréaliséesparmodemoupar
ISDN.AlorsqueUUCP(Unix toUnix CoPy) sertprincipalementautransport
denewsetdecourrierélectronique(E-mail) , la connexion TCP/IPreprésente
unevéritableconnexion réseauqui metàdispositiontouslesservicesconnus
dansun LAN – d’ailleursbaséaussisurTCP/IP.

Si la connexion TCP/IPestétabliepar modemou par ISDN, on utilise en
généralaujourd’hui PPP(Point to Point Protocol)1. Pour ISDN, on utilise
principalementåe��w|v H�HpH (voir paragraphe7.2.5).

La connexion à un WAN seratraitéedansles paragraphessuivants.Nous
parleronsde la connexion par modem,de la configurationd’une connexion
PPPet de la mise en placed’un serveur PPP. Le courrier électronique(E-
mail), le systèmedenews et le fax vousserontprésentésdansleursgrandes
lignes.

7.1 Connexionpar modem

Le branchementd’un modemà la machinese fait exactementde la même
manièrequesousd’autressystèmesd’exploitation.Le modemestconnecté
à la machineparun câblesérieou estintégré(s’il s’agit d’un modem“inter-
ne”) dansun slot libre de la machine.SousYaST, on spécifieà quelleinter-
facele modemestrelié (voir paragraphe3.6.1,page93 et paragraphe17.6,
page409).Un lien pointantdupériphériquemodemsur y � z���y-�!s � z-� estcréé.
Il estdoncpossibled’accéderaumodem,indépendammentduportsurlequel
il estconnecté,parle biaisde y � z���y-�!s � z-� .
On trouve aussidansle commercecequel’on appelleles“WinModems”.
Mais ils nepeuventpaspourle momentêtreutiliséssousLinux. Voir à ce
sujet ��{�{�Û�JUy�y@3�3�3ùt�å��|å�z t � z;yaå � Ø�y � z�y,��{,�jq�yav-z,Û õ 3Wr�w,�js � z-�ùt	��{��!q .

1 SLIP (Serial L ine InternetProtocol)étantdemoinsenmoinsà la mode
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Lesprogrammesd’émulationde terminalusuelssontparexempleminicom
ou,sousle systèmeX Window, seyon.

Minicom

Minicom estun programmed’émulationdeterminalsimpleà utiliseretsem-
blableauprogrammeDOSTelix.

Tousceuxqui souhaitentutiliserminicom doiventêtrepréalablementinscrits
dansle fichier y;z,{|v�y-�ûr�wWr,v�s��Üt	�|å�z ~ å . Il estdéterminéici qui peutaccéderà
quelmodemet avecquelleconfiguration.

On configureminicom en le lançantsousle compte
}D~ s�s�{4� par la com-

mande:���������W�	�b�¿��������������Ó�¨
Les paramètresde fonctionnementne sont pasdifférentsde ceux d’autres
systèmesd’exploitationet n’ont doncpasbesoindefaire l’objet d’uneexpli-
cation.

La combinaisondetouchesçè éê5�ï ý
' + çèTéêj nefonctionneni sousxterm ni sous
rxvt . Elle fonctionneparcontresouskvt et dansla consoletexte.

7.2 AccèsInter net par ISDN - Configuration

En plus desconnexions réseau“ordinaires”,Linux estparfaitementen me-
sured’établir et degérerdesconnexionsréseauavecd’autresmachines(par
exempleavecdesfournisseursd’accèsInternet).Ceciestd’autantplussimple
qu’unebonnepartiede la configurationISDN2 peutêtreréaliséeà l’aide de
YaST.

Ce paragraphese réfèreà la connexion standardà une autremachinevia
ISDN. Mais ISDN permetbiensûraussidefaireautrechosesousLinux.

Nous attironstoutefoisvotre attentionsur le fait que les procéduresmen-
tionnéesici peuvent,danscertainscas,ne pasêtrelégales.LescartesISDN
activesavec leursmicroprogrammes(angl. firmware) sonthomologuéesde
tellemanièrequ’ellespeuventêtreutiliséessousLinux. Parcontre,l’homolo-
gationdescartespassivesnepermetenrèglegénéraledelesutiliser qu’avec
leslogicielsfournisparle constructeur. LescartesELSA constituentuneex-
ceptionà cetterèglecarellessontégalementautoriséessousLinux. Si vous
avez besoind’une homologation,vousdevrez doncutiliser unecarteactive
ouconnecterunecartepassiveà uneinstallationPABX.

Contrairementà la connexion par modem,la connexion ISDN ne requiert
aucunecommandespéciale.Dès que le réseauest mis en place,on peut
établir une connexion par des activités normalestelles que le démarrage
d’unesessiontelnet, http (WWW), ftp , etc.Cen’estqu’àcemomentquela
connexion commutéeestétablie; cetteprocédureprendenviron 3 secondes.

2 N.d.l.T : Dansle mondefrancophone,ISDN estconnusousle nomde ☞RNIS. L’acronyme
ISDN étanttoutefoisemployédansla domumentationinternationaleainsiquedanslesnomsde
programmes,il aétéconservédanscemanuelet danslesmessagesdeYaSTafindenepascréer
deconfusion.
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Il estpossibleauxutilisateursn’ayantpaslesprivilèges
}D~ s�s,{4� delancerune

connexion. On peutdéterminerle nombredesecondespendantlesquellesla
connexion doit resterinactiveavantle raccrochageautomatique.

Pendanttoutela procéduredeconfigurationISDN, il estconseilléde suivre
lesmessagesdusystèmedansle fichier y,��� ~ y�q�s,�jy-�!zaå�å-�,��zaå .Chargezpour
cela,dansun xterm (sousKDE : çè éê6 ' ï + çè éê¢
d et ensuiteã�{�z ~ � ) ou uneautre
consolevirtuelle, le fichierdansle “visualiseur” less3 :���������W�I�Á����¨�¨s������¬� �����������������¨�¨� �����¨
Avec l’option Y�� , vous pouvez voir “en ligne” sur l’écran l’affichagedes
nouvelleslignesqui viennents’ajouterà chaquefois à cefichier. Avec çè éêë�ï ý ?
+ çè éê% vousquittezcemode.

Le programmeãTr,å � w�q;s�� � vousdonneaussila possibilitéde surveiller en
modegraphiquele trafic ISDN.

7.2.1 Mise en placed’ISDN - Pasà pas

Le paragraphesuivantconstitueun guidequi vouspermettrad’accéderpasà
pasà Internet.Faitesd’abordun essaien suivant les instructionsqui vous
sont donnéeset si vous n’obtenezpas de résultatou si vous avez besoin
d’informationsplusdétaillées,lisezattentivementlesautresparagraphes.

1. Lancez,sousle compte
}#~ s�s,{4� , le programmeYaST– si vousêtessous

KDE : appuyezsur çè éê6 ' ï + çè éê¢�d etentrezensuiteã�{�z ~ � . LancezYaSTdans
la nouvelle fenêtre.

2. Allez dans
} G � �ûr�wWr,å�{ ~ �,{Wr�s�w � � å��!å�{�ä-�!z°� , } ó�w;{�Ý,� ~ z ~ q�z �!�,{�Ý ~ r�z�q� ��w|å q�z å��|å�{�ä��!z � et passezensuite à l’option

}�P s�w�xWr���� ~ z ~ q��
v�� ~ {�zkó��4w��ù� .

3. Remplissezmaintenantle masque.Au casoù vousne sauriezpasexac-
tementcequevousdevezentrer, voustrouverezla documentationnéces-
sairesousy,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��z�å�y|r�l;q ainsiquedansla suitedu manuel.

4. Sélectionnezensuitedansla fenêtrel’option
} w!Ý-�!� ~�~ z ~ � .

5. Si vous avez obtenuun résultatpositif (vous verrezalors un message
apparaîtreà l’écran)sélectionnez

H � ~ �-�!ä,{ ~ zaå�ó��Ew�� .
6. Remplissezégalementcemasque.

7. Sélectionnezensuitedansle fenêtrel’option
} w!Ý-�!� ~�~ z ~ � .

8. Si vous avez obtenuun résultatpositif (vous verrezalors un message
apparaîtreà l’écran)sélectionnezD�Ý��!s ~ r,å-z ~ .

9. Allez dansle menu
}�P s,w�xWr��;� ~ z ~ q�z ~ Ýaå�z��,� � , }�P s�w�xWr���� ~ �,{Wr�s�w � z

Ø���å�z � � ~ Ýaå�z����4� .
10. Créez(avec çè éê¢�b ) un nouveaupériphérique,à savoir ó��Ew��×�,�;w|v H�H�H . Ap-

puyezsur
} y\x�F@npy��ù� pour accéderau menu

} x�w�{ ~ Ý;z � zaå � � ~ zaå;å�zaå~ Ý�å�z��,�4� .
3 Voustrouverezdesinformationssur lessauparagraphe19.7.3,page443et pagessuivantes
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11. Laissezla configurationtelle quelle (l’adresseIP de votre machineest
§ e ÷ut
§�Èp¤ut á t e6e , celledela machineà l’autre boutde la connexion Point
à Pointest § e ÷ut
§
È�¤ut á t&§ ).Modifiezuniquementla passerelle par défaut
pourquesonadressecorrespondeà l’adressedela machinedistantepoint
à point ( § e ÷4t
§�È�¤ut á t
§ ).

12. Terminezencliquantsur
}�P s�w�{Wr�w��jz ~ � .

13. Dansle masque
} ��Ý�q�z�v�{Wr�s,w � � ~ Ýaå�z����4� , vousdevrez encoreactiver

la carteavec çè éê¢$£ .

14. Stockezenmémoireavec çè éê¢4c ½ .

15. Passezà
}QP s,w�xWr���� ~ �,{Tr�s,w � � å�z ~ ��z�� ~ � z w�s-�Wå·� , répondez

} �,�WrW� à
la question.

16. Spécifiezl’adresseIP du serveur de noms(DNS) de votre fournisseur
d’accès.Au casoù elle vousseraitinconnue,demandez-laà votre four-
nisseurd’accès.Mais le plus souvent, elle se trouve aussisur son site
Web.

17. QuittezYaST. Entrez r�wWr�{¨§ dansla fenêtredeterminal.Cecivousfait
aussiquitterKDE (etX).

18. Connectez-voussousle compte
}D~ s�s�{4� .

19. Démarrezle réseauavec r�wWr�{ ÷ si vouslancezX avec å�{j� ~ {�ã . Mais si
vousvousconnectezenmodegraphique,démarrezavec r�wWr�{ â .

20. Si vousdémarrezmaintenantun navigateur, parexempleNetscape,vous
pouvez déjàsurfer sur Internet.Lancezaussi ãWr�å � w�q�s;� � pour pouvoir
contrôlerl’état devotreconnexion.

21. Aveccertainsfournisseursd’accès,il estenoutrenécessairede spécifier
dansNetscapele serveurproxyqu’ils utilisent:
Dans Netscape

} x � r�{4� , }�H�~ z,xjz ~ z,w|v-zaå·� , } G � ����w|v�z � � , }�H�~ s,ãTr�zaå·� ,} D��,w����;q H�~ s,ã;� P s,w�xWr��;� ~ �,{Wres,w4� et ensuite
} R r�z�34� .

VotreaccèsISDN devrait maintenantfonctionneret la connexion Internetde-
vrait êtreétablieautomatiquementdèsquevousaurezspécifiéuneadresse
Internet,par exempledansNetscape.Et elle devrait aussise terminerauto-
matiquementlorsqu’aucunpaquetde donnéesn’aura été transmispendant
60secondes.Contrôlezle traficavec ãTr,å � w�q;s�� � !

Si tout cecinefonctionnepasencore,poursuivezvotrelecture!

7.2.2 Vue d’ensemble

SuSELinux contientle paquetager,å � wpl�q|r�w��;ã constituéde pilotes maté-
riels, d’interfacesréseauet d’une émulationde modems(uniquementmo-
demsnumériques).Il metégalementàdispositionun logiciel pourrépondeur
téléphonique.

Le pilote matériel pour carte ISDN est chargé par yaåeØWr�w�y|r�wWr�{²t � y|r�l�q õ
��� ~ � 3�� ~ z (voir chapitre17).

La configurationde la partie ISDN estpriseen charge par l’outil isdnctrl .
La configurationdesinterfacesréseaudisponiblesse fait commepour une
interfaceEthernetparlescommandesr�x|v-s,w�xWr�� (pagedemande r�x|v�s�w�xWr��
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( �!�,w r�x|v-s,w�xWr�� )) et
~ s���{�z (pagede man de

~ s,��{jz ( �!�,w ~ s,�;{�z )). Sous
SuSELinux, cestâchessontaccompliespar le script yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y|r�ljq
(voir chapitre17).

Cesontlesdifférentsparamètresinscritsdanslefichier y;z,{|v�y ~ v t�v�s,w;xWr�� qui
servent ici debase.Le nomdesvariablesutiliséess’oriente,dansla mesure
du possible,auxoptionsconcernantisdnctrl .

Par le script yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y ~ s���{�z , le routageestconfiguréaveclesvaleurs
inclusesdansy�z,{!v�y ~ s,�;{�zut�v�s�w�x .
La connexion estétablieàla demandeaveclesparamètresdéfinisparisdnctrl
ou yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y|r�ljq et y�z,{|v�y ~ v t�v�s�w�xWr�� . Ils peuventêtreaffichésparla
commande���������W�I����¨����;�������f�,��¨��� ����
À la demandesignifiequel’une des“routes”ainsicrééesaccèdeà l’interface
ISDN correspondante.Cecipeutêtreréaliséparchaqueutilisateuret chaque
application.

7.2.3 Configuration du matériel ISDN

Conditions

Pourétabliruneconnexion ISDN sousSuSELinux il vousfaut :

1. un raccordementISDN

2. unecarteISDN supportée

3. un SuSELinux installé

4. un noyaustandarddu CD SuSELinux installé

Vousn’avez pas besoinde générervotre proprenoyau– si vous voulez
toutefoiscompilerun noyau,vousdevez absolumentprendreles sources
du paquetageq,ã õ å��|å�z , série

�
!

5. le paquetage�!z ~ w,�as � , série �
6. le paquetager�l�q , sériew
7. pourunedocumentationplusdétaillée,le paquetager�l�q � s�v , série

� sav
Cequevousdevezsavoir :

– TypedevotrecarteISDN

– Paramètresdela carte: IRQ, adressedeport,etc.(enfonctiondu type)

– QuelprotocoleISDN vouspouvezutiliser :

– 1TR6 : (vieille) ISDN allemande

– DSS1: Euro-ISDN

CertainsPABX (contrairementà ce quedit leur documentation)utilisent
encore1TR6 aulieu de DSS1.
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Quel estmon MSN/EAZ ?

PourEuroISDN, le MSN (Multiple-Subscribe-Number)estle numérod’ap-
pel multiple (sanspréfixe). Pourun nouveauraccordementprivé, il vousest
trèssouventattribuétrois numérosindépendants.Vouspouvezchoisir indif-
féremmentl’un d’entreeuxpour la connexion ISDN, mêmesi vousutilisez
déjàce numéropour les communicationstéléphoniquescar l’indicateur de
serviceISDN permetdedifférencierle typedeconnexion.

La carteISDN estnormalementreliéedirectementà un NTBA mais il peut
êtreutile deconnecterun autrebusSOauPABX.

Si vousutilisez l’Euro ISDN survotre PABX, le MSN est(le plus souvent)
seulementle numérodesélectiondirecte.

Pour 1TR6, le MSN est remplacépar un EAZ (en allemandEndgeräte-
Auswahl-Ziffer = numérode sélectionde l’appareil terminal).Le EAZ ne
comportequ’un seulchiffre quevouspouvezchoisirentre § et Ø . N’utilisez
pas

á
!

Configuration du matériel ISDN avecYaST

Le pilote pour la carteISDN estfourni parun moduledu noyauchargeable.
Il n’est pasnécessairepour celade réamorcerle système.Les cartesISDN
courantessontsupportéesparle pilote HiSax.

Certainescartes,commeparexemplelescartesICN ou AVM-B1 ainsique
les cartesPnP(angl. plug and play), requièrentun traitementspécialet ne
peuventpas(encore)êtreconfiguréesdirectementavecYaST. Pourplusd’in-
formations,voir la configurationdu typedecartesISDN.

Voici commentvousdevezprocéder, étapeparétape:

1. Connectez-vousentantqu’utilisateur
}D~ s;s,{4�

2. LancezYaST

3. Sélectionnezle menu
} G � �·r�wWr,å�{ ~ �,{Wr�s,w � � å��|åe{�ä-�!z � , } ó�w�{�Ý�� ~ z ~

q;z �a�,{�Ý ~ rez�q � �,w!åZq;zæå��|åe{�ä-�!z � , }�P s,w�xWr��;� ~ z ~ q;z �a�,{�Ý ~ rez�qkó��Ewp�ù� .
La figure7.1vousmontrecettestructuredemenu.

4. Entrezdansle masquelesparamètressuivants:

– waÝ-�!� ~�~ �,��z � z ó4l;ô
Ce n’est que si ce champest actif qu’ISDN est configuré lors de
l’amorçage.Vouspouvezainsidéterminersi uneconnexion ISDN peut
êtreétablieautomatiquementaprèsl’amorçage

–
H;~ s,{�sav-s�q�zkó��4w��
Choisissezentre la vieille ISDN allemande(1TR6) et l’Euro ISDN
(EDSS1)aujourd’huienusage.Notezquepourlesconnexionsvia un
PBXA on utilisesouvent1TR6

– F;��Û�z � z q�� v�� ~ {jz óE�Ew��
Sélectionnezla cartesupportéeparle piloteHiSax.PourlescartesPnP
et PCMCIA, lisez le fichier y,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��zaå�y�r�l�q;yEy�xpG@w\D�x4t
���\�@x ainsiquele paragraphe11.2,page281.
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FIG. 7.1:Structuredemenupourla configurationISDN avecYaST

– ó � z,w�{Tr�xWr,v���{Wr�s,w � z q;� v-� ~ {�z
Vousdevriez laisserl’identification sur I·r4����ã .

– ó�w�{�z ~;~ ��Û�{Wres,w
G � ~ zaå;å�z � zZØ��aå�z �!Ý-�as|r ~ zH s ~ { � ��xjy��R ��q�z,� ~ óE� áR ��q�z,� ~ óE�V§
Selonle typede votrecarte,desparamètressupplémentairespeuvent
êtrenécessaires.Seulsles paramètresindispensablespour le type de
cartesélectionnésontactivés,lesautresvaleurssontignorées.

– �,Û�{Wr�s�w|å�Û�s,� ~ q�z v���� ~ ��z-�!z�w�{ � �Z�!s � ��q�z ó��Ew��
Laissezcechampvide.

Vouspouvezobtenirdesinformationscomplémentairesenappuyantsur
la toucheçè éê¢4c . Vouspouvezvoir le masqued’entréedansla figure7.2.

5. Cliquezsurle bouton
} w!Ý-�a� ~�~ �,�jz � .

Il s’agit d’un test : Le moduleest chargé et vous pouvez voir dansla
fenêtresi la cartea étéreconnuecorrectement.

En casderéussite: Cliquezsurle bouton
} D�Ý-�as ~ r,å�z ~ � .

Les paramètressontstockésde façonpermanente(sousforme de va-
riablesdanslesfichiers y�z,{|v-y ~ v t�v-s,w�xWr��ùt � y�r�l�q õ [ ) etpourrontainsi
êtredenouveauactivésaprèsle prochainamorçageou changementde
niveaud’exécution.Aprèsle chargementdu moduleà titre d’essai,le
pilote restechargé.

En casd’échec: Essayezd’autresparamètreset examinezlesmodifica-
tionsdansle fichier y,��� ~ y;q�s,��y-�azaå�å��,�jzjå .
Problèmescourants:

175



7. Votre ouverture sur le monde– PPP, ISDN, Fax pOp�p

FIG. 7.2:Masqued’entréepourconfigurationISDN avecYaST

– Certainescartesmères,nepermettentpasd’utiliser le IRQ 12 ou le
IRQ 15.

– Les adressesspécifiéesou les IRQ sontdéjàattribués.Supprimez
touteslescartesenfichablesqui nesontpasnécessairespourle mo-
ment,parexemplecartessonet cartesréseau.

– Le moduleestdéjàchargé.Basculezversuneautreconsoleetlancez
la commandesuivantepourdéchargerle module:���������W�I�������;���f����¨� �É

– VousavezunecartePnP. Consultezlefichier y,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��zaå�y
r�l�q;yEy\x�G@wZD�x²tv�,�Z�@x

– Votre carte n’est pas supportéepar HiSax mais par un autre pi-
lote (parexempleICN, AVM-B1). Consultezle fichier y,�|å ~ y � sav�y
Û��av
�!�,��zaå-y|r�l�q�y4y\x�G@w\D�x²tv���\�Ex .

6. QuittezYaST.

7. Configurerisdnlog
Avantdechargerlesmodules,vousdevriezconfigurerr,å � w�q;s,� . Il apour
tâchedesupervisertouteslesactivitéssurle busS0.
Modifiez lesfichierssuivantsenfonctiondevosbesoins:

– y;z,{|v�y|r�å � w�y|r�å � w²t#v�s,w�x :
Le premierparamètrespécifiele paysdanslequel r,å � w�ljq|r�w���ã est
utilisé. Pour l’Allemagne, les valeurs sont celles du fichier 7.2.1,
page1774.
Demême,danslasection�,ô\����G�ô , le G�y\x�G P �4w\x (le préfixe)nedoit pas
commencerparun zéro.Si votrepréfixe estparexemple

á�e §�§ , entrez
G�y\x�G P �4w\x Ù e §�§ .

4 N.d.l.T : Pourla France,COUNTRYCODE = 33
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�����������,��¨����-�,��¨����û�	���'���
� ��¡�£�³ A ¡4��£�q�S40�´4��Ò�´�Î��;¢$r®«T�
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fichier7.2.1: y�z,{|v�y!r,å � w�y!r,å � w²tOv�s-w;x

C’est (en Allemagne) le seul point qui doit être modifié. AvecP I\G@y8��x�D�G�o Ùñ÷ á t á;á , vous pouvez précisezle coût maximal (en
“DeutscheMark”) desappelstéléphoniquesquotidiens5. Celavous
protègecontreles connexions non souhaitées.Mais ne vousfiez pas
trop à cettefonctionautomatique!

– y�z,{|v�y!r,å � w�y�v���q�q�z ~ r � t#v�s,w�x :
Vouspouvez inscrireici tousles numérosde téléphoneconnus.Dans
le fichier y,��� ~ y�q�s,��y��!zaå�å�����zaå et par la commander�å � w ~ z�Û , vous
pourrezvoir lesnomsaulieu desnumérosdetéléphone.
Voir l’exempledansle fichier 7.2.2,page177.Votrenumérode télé-
phoneest l\ØV§p§ et celui devotrefournisseurd’accèsest l\Ø�§�÷ .

�����������,��¨����-���� ������������·�������e�
� ±;Ô�S4�
S$q,±�³�Î�´f«�»�º�Â�Â
Ô,¢f« Â
A ¡�¢ A Ô®«��;�,�
Ù £�S�Î�«ZÂ
� ±;Ô�S4�
S$q,±�³�Î�´f«�»�º�Â�¼
Ô,¢f« Â
A ¡�¢ A Ô®«��;����������¨�¨������®�·¯	 �����Ì�¨
Ù £�S�Î�«ZÂ

fichier7.2.2: y�z�{|v�y|r,å � w�yav��;q�q�z ~ r � tDv-s,w�x
– y�z,{|v�y!r,å � w�y!r,å � w�q;s,�²t�r�å � w|ve{ ~ q á t#s�Û�{Wr�s�w|å :

Vouspouvezentrerici lesoptionspour r,å � wjq�s,� maiscen’estgénéra-
lementpasnécessaire.

8. Tapezlescommandes���������W�d� ��������Â
���������W�d� ��������¼

afin de pouvoir, entreautre,relancerles servicesréseau.Vous pouvez
réactiver ISDN avecYaST(ou réamorcersi vouspréférez).

5 N.d.l.T : RemplacezCURRENCYpar le prix d’une unité dansvotre monnaienationale(par
exempleCURRENCY= 0.61Franc ou(aprèsle passageàl’EURO) CURRENCY= 0.09,EURO
pour la France)
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7.2.4 Tester le fonctionnementde votre connexionISDN sur le serveur
SuSE

7.2.5 Mise en placed’une connexionInternet par ISDN

Configuration ISDN pour votre fournisseurd’accèsInternet

Sélectiond’un protocole

PourlesconnexionsISDN il existe troisprotocolesimportants:

– syncPPP

– rawip-HDLC

– X.75 pourla connexion àun terminal

Les fournisseurs d’accès Internet utilisent généralementle protocole
syncPPPavec lequelvousdevriez par conséquentconfigurervotresystème
Linux.

Conditions

– VotrematérielISDN a étéconfiguréavecsuccès.

– Le pilote ISDN estchargé.

– Vousconnaissezle MSN ou EAZ à utiliser.

– Vous connaissezle protocole utilisé par votre fournisseur d’accès
( syncPPP, rawip ).

– Vousconnaissezle numérodetéléphoned’accès.

– Vousconnaissezle nomd’utilisateuret le mot depasse.

– Vousconnaissezle serveurdenomsdedomainede(DNS) devotrefour-
nisseurd’accès.

Ce n’est que lorsquetoutescesconditionssont rempliesque vous pouvez
configureravecsuccèsvotreaccèsInternet.

L’exemplesuivantseréfèreà uneconnexion syncPPP. rawip estpratique-
mentidentiquebienqueplussimple.

Voici maintenantla marcheàsuivre :

1. Lancez YaST et passezau menu
} G � �·r�wTr,å�{ ~ ��{Wr�s,w � � å��!å�{�ä-�!z°� ,}QP s,w�xWr���� ~ z ~ q�z ~ Ýaå�z����4� , }�P s,w�xTr���� ~ ��{Wr�s,w � z Ø��aå�z ~ Ý�å�z��,�4� . Il

apparaîtalorsun masquetel quecelui dela figure7.3

2. Sélectionnezun numérodisponible,parexemple § .
3. Sélectionnezle périphérique

} ó��Ewp�Í����w|v H�HpH � enappuyantsurla touche
çè éê¢�b .

4. Appuyez sur la touche çèZéê¢ ¦ (
} G � ~ zaå�å-zkó H � ) et faites les entréessui-

vantes:

– AdresseIP devotremachine: § e ÷ut
§�È�¤4t á t e�e
– AdresseIP dedela passerellepardéfaut: § e ÷ut&§�È�¤ut á t
§
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FIG. 7.3:ConfigurationréseauavecYaST

– AdresseIP dela machinedistantePPP: § e ÷4t
§�È�¤ut á t
§
5. Quittezle masqueencliquantsur le bouton

}�P s,w;{Wr�w���z ~ � .
6. Appuyezsur la toucheçè éê¢$£ pouractiver le périphériqueréseauaucasoù

cen’estpasdéjàfait.

7. Avec la touche çè éê¢$¥ (
} ó��Ew��u� ), vous pouvez entrerd’autresparamètres

spécifiquesàISDN. Il voussontprésentésdansla figure7.4.

FIG. 7.4:Paramètragedu réseauISDN avecYaST

Spécifiezpourcelalesvaleurssuivantes:

–
R s,{ ~ zZw����!Ý ~ s � zZ{�Ý�q;Ý,Û���s,wjzÚK�D\�E�ÛO
VotreMSN, parexemple123456
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– �j�,�!Ý ~ s�å�Ü �,Û;Û�z�q�z ~ J á §�÷�â�l � È�Ø�¤
Précision:

á §�÷�â@l � È�Ø�¤ estle numérode la machinedevotre fournis-
seurd’accès.

Vousdevezéventuellementajouterle préfixe
á

pourcertainsPBAX.

– �j�,�!Ý ~ s�å��,��{�s ~ r,å�Ýaå�Ük��Û�Û�z�q�z ~ J
NécessaireuniquementpourserveursDialin.

– �;z,��qaå�q;zaåZw����!Ý ~ saå å�Û�Ýav�r�xWr�ÝaåZå-s,w�{ñ�,��{�s ~ r,å�Ýaå¨J
Placezce drapeauafin de vous assurerque personnene pourra se
connecterà votresystèmesansautorisation.

– Djs � zZw��,�!Ý ~ s,{��,{Tr�s,w�J
Avec �,�;{�s , uneconnexion estétablieautomatiquementlorsquel’on
tented’accéderà des adressesqui ne sont accessiblesqu’à travers
l’interfaceISDN. Avecl’option �!�,w����;q , la connexion doit êtreétablie
à la mainencasdebesoin.Avec s�x�x , il n’estabsolumentpaspossible
d’établir desconnexionsparle biaisdecetteinterfaceISDN

– ó � q�z|ú�FTr��!z�J
Périoded’inactivitépendantlaquelleaucunpaquetInternetn’esttrans-
misparla ligne ISDN etaprèslaquellele raccrochagea lieu automati-
quement,

– �as-� � z v�s,w�w�z�ãWr�s,w HpH�H J
Spécifiezici le nom d’utilisateur (compte)quevousavez chezvotre
fournisseurd’accès.

– Djs,{ � zZÛ��aå�å�zZÛ�s�� ~ q�� v�s,w�w�z�ãWr�s,w HpH�H J Spécifiezici le mot de
passepour votre comptechezvotre fournisseurd’accès.Le mot de
passen’apparaîtà l’écranquesousformed’astérisques.Il estenregis-
trédansle fichier y�z,{|v�y�Û�Û�Û�y,Ûj�,ÛWúaå-zav ~ z�{|å .

Pourpouvezobteniruneaidesupplémentaireen appuyantsur la touche
çè éê¢Ec .

8. Cliquezsurle bouton
} w!Ý-�!� ~�~ z ~ � .

Précision: Le réseauestconfiguréàtitre d’essai.Vouspouvezvoir dansla
fenêtresi touta bienfonctionné.Il nedevrait y avoir ici aucunproblème.

Si tout fonctionne: Cliquezsurle bouton
} D�Ý-�as ~ r,å�z ~ � .

Précision: Les paramètressont stockésde façon permanente(sous
forme de variablesdansles fichiers y�z,{!v�y ~ v tOv�s,w�xWr��²t � y|r�l�q õ [ ), et
pourrontainsiêtrede nouveauactivésaprèsle prochainamorçageou
changementde niveaud’exécution.Après le démarraged’essai,les
paramètressontconservés.

En casd’échec: Il estprobablequeles modulesISDN n’aient pasété
chargés.Lisezlesmessagesdansle fichier y,��� ~ y�q�s,��y��!zaå�å�����zaå .

9. Allez dansle menudeYaST
}�P s,w�xTr���� ~ ��{Wr�s,w � � å-z ~ ��z,� ~ � zZw�s-�Wåû�

et répondezs,�Tr à la question.Spécifiezles numérosIP du serveur de
noms(DNS) de votre fournisseurd’accès.Si vousne connaissezpasce
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numéroIP, vous devrez le demanderà votre fournisseurd’accès.Vous
pouvk ezaussidemanderàquelqu’unqui adéjàunsystèmeLinux connecté
à Internetde lancerla commandesuivantedansunefenêtrede terminal
(nousprenonsici T-Onlinecommeexemple):
3��js|r,å�{Wúes,w�q|r�wjzut � z
Vousobtiendrezalorsun affichagequi contient,entreautres,les lignes
quevousvoyezdansle fichier7.2.3,page181.

�����; ,���°� ��Ó����;�,���;�|���������¨����·� ¤�������¨����;�Ã0�������µ;��� A �·§a0�������µ;����£��;�,���;�,Ó�¤����'�;¨��e�
����¨����·� �����;���� ����,������µ��������û§Ý�4Þ�Ñ���Â
����¨����·� Ò;��¨����� ����©¼����������¨����·� ¤�Ó�Ë�Ñ�Â���Ë)³������
����¨����·� �������; ���Ä
 ���������Ó��W� Þ4��Ô�¼�Ë�¼,Ó�´,¢�Ò�Î��������Ó��W� ß�Ô���¹�Â�Ó�´�¢DÒ�Î
Ï����;�,Ó��W� �;Ô�Ñ�»��,Ó�´�¢DÒ�Î
�;¨�����¬����·� ���;¨����W�Öª���É·������ ��W���e�

fichier7.2.3: G�x�xWr,ve���,��z � zà3;��s|r,å�{Wú�s�w�q|r�w�z4t � z
Dansla ligne w|å-z ~ ��z ~ J , vousvoyezle serveur de nomsdevotre four-
nisseurd’accès.Il ne vousmanqueplus quel’adresseIP du nom. Pour
l’obtenir, lancezla commande:
��s�å�{ � w|å á�á t	Ø�{�ã²t � {��,�²t � z
Vousrecevrezuneréponsetelle queparexemple���;¨����W�Öª���ÉT������ ��T�����Õ�; �¨3 ���������¨�¨�Â�¹�»·�	¼�ËW�	¼W��ÂO¼�¹
Ceci ( § e l²t#÷ � t#÷ut
§�÷ e ) représentel’adresseIP du serveur de nomsde T-
Online.
Si la connexion nepeutpasêtreétablie:

– Vérifiez si y,��� ~ y;q�s,��y-�azaå�å��,�jzaå contientdesmessages“suspects”.
Lesmessagesd’étatISDN (parexemple x á�á §�x ) sontdécritsplusbas.

– Essayezdevousconnecteravec rawip
– VotreMSN/EAZ est–ilcorrect?

– Est-il éventuellementnécessaired’utiliser le préfixe
á

?

Vous trouverezd’autresinformationsdansla basede donnéessupport.
Vous pouvez y accédersoit sousl’URL �;{�{�Û�J#y;y@3�3�3²tOå��|å�zut � z�y�å � Øjy
x ~ y,��{,�!q;y sur notreserveur WWW, soit par le biais de l’aide en ligne
de SuSEquevouspourrezobteniravec å��!å�z,��z�q�Û ou à partir du menu
dansvotresystèmeSuSELinux dèsquevousaurezinstalléle paquetage
å��!å�z,�Wr�q�x , série

� sav ainsiquele paquetageå � Ø õ z,w , série
� sav .

10. Si toutabienfonctionné,retournezàYaST, activezlebouton
} DjÝ-�!s ~ r�å�z ~ �

etquittezYaST.

Numéro IP dynamique avecsyncPPP

Dansle casd’adressesIP dynamiques,les adresses“dummy” provenantde
votresecteurprivé ne servent à rien d’autrequ’à tenir la placede cellesqui
serontattribuéesdynamiquementlorsquela connexion seraétablie.
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Inf ormations complémentaires

Vous trouverezdesinformationscomplémentairessur la manièred’établir
uneconnexion ISDN avecle serveurdetestSuSEetdeconfigurervotresous-
systèmeISDN dans:

– le fichier y,�|å ~ y � sav�y,Ûj�av��!�,�;zaå�y!r�l�q;yEy\x�G4w\D�x²tá�,�\��x
– la basededonnéessupport: ��{�{�Û�JUy�y@3�3�3ùt�å��|å�z4t � z�yaå � Ø;y,x ~ y��,{,�aq�y
– le paquetager�l�q � s�v (par exemplela FAQ ISDN-FAQ dansle fichier :
y��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,��z�å�y|r
l�q � sav�y|r$l�q|ú�x��-Þ )

– y��|å ~ y � sav�y|r�wjz,{|v�x�� (paquetage r�wjz,{|v�x�� ) : Scripts exemples pour
connexionsSLIPet PPP, entreautrepourCompuserve

7.2.6 MessagesISDN

Lesmessagesdits “de cause”émisparle sous-systèmeISDN sontenanglais
etnesontmalheureusementpastoujoursfacilesàcomprendre.C’estpourquoi
nousvousendonnonsici unetraductionenfrançais.

Un messagede cause(d’erreur) typique émis par HiSaX est composéde
2 lignes,la q�sav-�,{Wr�s,w et le v��,�|å-z v-s � z . PourEuro-ISDN,il estconstituéde
5 lignes, x�ã�ã;��� . La sourcedu messaged’erreur(qui n’estpasexplicitée ici)
estindiquéepar ã�ã alorsquela causedumessageestindiquéepar ��� . HiSaX
présentetoujourscettesortie en modehexadécimal.Certainsmessagesne
sontpasdusàuneerreurdansle senspropredutermemaisaucomportement
normald’unecommunicationtéléphonique(“occupé”,“Communicationter-
minéeparraccrochage”).

Voici quelquesprécisionssur les“causes”desmessages6. NotezqueHiSaX
affichetoujourscesvaleursenmodehexadécimal.

P �,�|å�z�× � z,ò�y���z,ã Description

Groupe0/1 - Causesnormales

×�§ á § Bienquele numéroappelésoitcompletetpuisseêtre
interprétéparle réseau,il n’estpasattribuéactuelle-
mentà un posteterminal.

×�÷ á ÷ Le réseaudetransitspécifién’estpasidentifiéparle
central.Cecipeutseproduiresoitparcequele réseau
de transitdésirén’existe pas,soit parcequ’il refuse
le servicedemandé.

×�â á â Il n’a pasétépossiblede parvenir jusqu’à l’abonné
final, celui-ciétantprobablementconnectéàunautre
réseau.

TAB. 7.1:Continuerà la pagesuivante...
6 Avecl’aimableautorisationde l’Institut pourSystèmesÉlectroniqueset TechniquedeTrans-
missiondel’Uni versitédeDortmund:

ì�ï�ï , �f $ ¸&¸$¸ <�ÿ�"��  ÿ�< ï ÿ$% ì � í g  ! � í <Oþ�-#ý ï )&! � þ  þ�ÿ
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×\È á È L’abonnéappelénepeutpasutiliser le canalrequis.
×\Ø á Ø L’appela étérefuséparl’abonnéappelé,le canalre-

quisétantdéjàoccupé(canalvirtuel, X.31 ou X.25)
×�§�Èâ§ á Cettecauseindiquequel’un desabonnésconcernés

amis fin à la communication.
×�§�Øâ§�§ Le numéroestoccupéet l’abonnéappelénepeutni

réagirà unautreappelni le prendreencompte.
×�§�¤â§�÷ Le numéroappeléa étéatteintmaisil n’a pasétéré-

ponduentempsvoulu à la demanded’établissement
decommunication“SETUP”.

×�§ e §�â Bienquel’appelait étéacceptéparle posteterminal,
il n’a pasété pris en comptepar l’abonné.Ceci se
produitparexemplelorsquele téléphonesonnedans
un appartementvide.

×�÷V§~§ � L’appel a été explicitement refusépar l’abonné,en
réactionparexempleà unetonalitéd’appel.

×�÷�÷â§�È Cettecausepeutêtreémisecommeoptiondu central
téléphoniquededestinationsi le numérodel’abonné
appeléa étémodifié.

×�÷�Èâ§&G L’appeln’a paspu êtresignaléà l’abonnéappelé.
×�÷�Øâ§&� L’interfacede l’abonnéappeléestactuellementhors

fonction.
×�÷�¤â§ P Le numéroappelén’estpasvalideounepeutpasêtre

interprétéparle réseau.
×�÷ e §�w Un servicecomplémentairedemandéavec l’établis-

sementde la communicationne peutpasêtremis à
dispositionparle réseau.

×�â á §&x Il estsignaléquele messageSTATUS (réponseàune
demanded’état)a étéémissuiteà un messageSTA-
TUSENQUIRY (demanded’état).

×�âV§~§&� Cettecauseestgénéréesi aucunedesautrescauses
de la classe“Normal” n’està l’origine de la rupture
dela communication

Groupe2, ressourcesnon disponibles

×�â@lñ÷�÷ Au centraltéléphonique,touslescanauxB (transmis-
sion de la voix) ou tous les canauxvirtuels (X.25)
sontoccupés.

×�â�¤ ÷�È Le réseaudecommutationn’estpasenfonctionetne
serapasactif pourun certaintemps.

×�l�§�÷ e Au central téléphonique,il existe un dérangement
temporaireauquel il serabientôt remédié.Il vaut
doncla peinederépéterla tentative d’établissement
decommunication.

TAB. 7.1:Continuerà la pagesuivante...
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×�l�÷ ÷@G Au central téléphoniquequi émet cette cause,il
n’existe paspour le momentde canaldisponibleen
raisond’unesurchage.

×�l�â ÷@� Lesinformationsd’accèstransmisesparl’abonnéap-
pelantcommeparexemplemotsdepassedansl’élé-
mentUTU (informationutilisateur),donnéesLLC ou
HLC ne peuvent pasêtretransmisesà l’abonnéap-
pelé.

×�l�lñ÷ P Le canaldésirénepeutpasêtremisà dispositionpar
l’interfaceà l’autre boutdela connexion.

×�l\Ø ÷@� Cettecauseestgénéréeen casde non disponibilité
d’une ressourcene pouvant pasêtre définiepar les
causesdu groupe“Ressourcenondisponible”.

Gruppe 3, Serviceou option non disponible

×�l e âV§ La normede qualité(débit, délai) définiepar la re-
commandationX.213nepeutpasêtrerespectée.

× ��á â�÷ L’utilisateur a demandéun serviceauquelil n’a pas
droit n’étantpasenregistrécommeusagerdeceser-
vice.

× � Ø â e L’utilisateur n’a pasdroit, sur le support,au service
demandé.

× � ¤ â@G Le servicedetransmissiondemandén’estpasdispo-
nibleactuellement:

× ��e â@� Indiqueuneoptionou un servicenondisponiblequi
n’estpasdéfiniparlescausesprécédentes.

Groupe4, Serviceou option non implémenté(e)

×\È � l�§ L’appareilémetteurn’est pasen mesurede mettreà
dispositionla fonction“bearercapabiltiy” requise.

×\È�È}l�÷ Le typedecanaldemandén’estpasdisponible.
×\È e l � Le servicedemandén’estpasimplémenté.
×\Ø á l\È L’utilisateur a demandéune transmissionsansres-

triction d’information digitale maisseuleunetrans-
missionrestreinteestadmise.

×\Ø e l�� Une option ou un servicene pouvantêtredéfini par
lescausesprécédentesn’estpasimplémenté.

Groupe 5, Messagenon valide, zone de para-
mètresnon admissible

×\¤V§ � § Il a été reçu un messagecomportantunevaleurde
référencenonvalideactuellement.

TAB. 7.1:Continuerà la pagesuivante...
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×\¤�÷ � ÷ Le canaldemandén’existepassurl’interfacequi gé-
nèrecettecause.Ceci peutseproduirepar exemple
avecCHI =26suruneinterfacePCM24.

×\¤�â � â Il aététentédereprendreunappelsuspenduavecune
identitéd’appel(angl.call ID) nonvalide.

×\¤@l � l Il a ététenté,lors dela suspensiond’un appel,d’uti-
liseruneidentitéd’appeldéjàenservicedansla zone
du contrôleurconcerné.

×\¤ �~��� Il a été tentéde reprendreun appelbien qu’aucun
appeln’ait étésuspendu.

×\¤�È � È L’appel ayantl’identé d’appeldemandéea déjàété
libéré.

×\¤�¤ � ¤ L’interfacedel’abonnéfinal appelén’estpascompa-
tible avec les LLC, HLC ou autresattributssupplé-
mentairesdemandés.

× e § � � Un réseaude transit a été demandéd’une manière
nonvalide.

× e��~� � Cettecauseestémisesi aucunedesautrescausesne
s’appliqueà un messagenonvalide.

Groupe6, erreur de protocole

× e È~È á Un élémentobligatoired’informationestabsent.
× e Ø~ÈV§ Un messagede type inconnuou non implémentéa

étéreçuparl’unité émettrice.
× e ¤~È�÷ Il a étéreçusoitun messageincompatibleavecl’état

del’appel,soitunmessageSTATUS avecunétatnon
valide.

× e�e È�â Il a été reçu un élémentd’information inconnuou
non implémenté.L’élémentd’information peut être
omislors d’unenouvelletentativeafin d’accéderà la
fonctiondemandée.

×�§ á;á È�l Le contenud’un élémentd’informationn’estpasva-
lide etnepeutpasêtreutilisé parl’appareilqui émet
la cause.

×�§ á §�È � Il a étéreçuun messageincompatibleavec l’état ac-
tueldel’appel.

×�§ á ÷ãÈpÈ Une procédurede rétablissementd’un état stablea
étédémarréeaprèsexpirationdela temporisation.

×�§�§p§�È�� Il s’est produit une erreur non spécifiéedans ce
groupe.

TAB. 7.1:CausesdelibérationISDN
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7.3 PPP

PPP(angl. Point to Point Protocol) vous donnela possibilitéd’établir une
connexion TCP/IP par le biais d’une ligne série.Le client PPPet le ser-
veurPPPpeuventdialoguerlorsdel’établissementdela connexion aumoyen
de différentsparamètresde protocole.Le serveur peut faire connaîtreson
adresseIP auclient et lui attribueraussiuneadresseIP.

PPP, contrairementà SLIP, estun standarddéfini qui estmaintenantproposé
par la plupart des fournisseursd’accèsInternet commeseul protocolede
connexion.

DansPPP, le rôle centralestjouéparle démonpppd qui permetl’accèsaux
périphériquesPPP. Le démonPPPpeutêtreutilisé aussibien commeclient
quecommeserveur. Pourl’établissementdela connexion proprementditeon
sesertdu programmewvdial ou du programmechat.

7.3.1 Conditions pour la miseen servicede PPP

Voici cequi estnécessaireà la miseenservicedePPPsousSuSELinux :

– Le noyaudoit supporterTCP/IPet PPP! C’est le casdu noyauqui vous
estfourni etdesesmodules– il nevousestdoncpasnécessairedegénérer
votreproprenoyau.

– Les logiciels réseaudoiventêtreinstallés.Le paquetagew@�ûr�{�� et le pa-
quetagew@�·r�{;Ø , série � sontabsolumentindispensables.

– Le paquetagedebaseestle paquetageÛ;Û�Û , sériew danslequelsontinclus
le démonpppd et le programmechat.

– Le paquetage3�� � r���q , série w pour l’établissementet la clôture de la
connexion.

– Vousdevezaussiconnaîtrevotrenomd’utilisateuret votremot depasse
pourl’accèsauserveurPPP.

7.4 Connexionanalogiqueà l’Inter net : PPPavecwvdial

Le programmewvdial est un outil très puissantqui permetd’établir des
connexionsPPPavec les fournisseursd’accèsInternetquenousappellerons
dansla suite de ce chapitre☞FAI (angl. ISP – Internet ServiceProvider).
CommelesFAI utilisentsouventdesconfigurationsdifférentesdansle proto-
colePPP, il estparfoisdifficile deretrouver lesoptionsadéquates.Cettetâche
estassuméeparwvdial qui sesertd’algorithmesintelligents.

Dansle passé,il a toujourséténécessaire,pour la configurationInternet,de
spécifieraussile serveur de nomsde domaine(angl.DNS– DomainName
Server) duFAI. Ceciestdevenusuperfluavecwvdial qui reconnaîtautomati-
quementleserveurdenomsduFAI danslamesureoùcederniercommunique
cetteinformation.
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FIG. 7.5:Réglagedesparamètreswvdial avecYaST

7.4.1 Configuration de wvdial

Vous pouvez aisémentconfigurerwvdial à partir de YaST. Vous trouve-
rez le menu sous

} G � �·r�wWr,å�{ ~ �,{Wr�s,w � � å��|åe{�ä-�!z � , }�P s�w�xWr���� ~ z ~ q�z~ Ýaå�z��,� � . La figure7.5vousmontrecemenu.

Procédezdela manièresuivante:

– Assurez-vous que vous avez déjà configurévotre modemdansYaST.
Cela a déjà dû se faire au coursde la premièreinstallationmais vous
pouvezaussile faire maintenant(ainsiquenousl’avonsévoquéaupara-
graphe3.6.1,page93).

– Sélectionnezl’option du menu
}�P s,w�xTr���� ~ z�{���z v�� ~�~ z,w�{ H�~ s,xWr�q�z°� .

– Spécifiezle numérode téléphone,l’identifiant utilisateuret le mot de
passe.

– Choisissezla configurationautomatiquedu serveur de noms.Au casoù
celanefonctionneraitpas,vousdevrezconfigurerle serveurdenomsdans
YaSTdela manièrehabituelle(voir paragraphe3.6.3,page99).

– Sélectionnezvotremodedenumérotation.Ceserale plussouvent la nu-
mérotationà fréquencesvocales.

– Si vous êtesrelié à une installationtéléphonique,sélectionnezl’option} Djs � z-�ñs�w H ��o�K�wjs � r���q,{�s�w�z�OW� . Danscecas,on n’attendpasla to-
nalité.

– Sousmodedenumérotation,
}�H�H�H ú � r ~ z�v�{Wú H G H y P I\G H � devrait engéné-

ral fonctionner.

– Quittezcesous-menu.

– Aprèsla configurationdufournisseurd’accès,nouspassonsmaintenantà
la reconnaissancedu modem.Sélectionnezsimplementl’option

} å�{�� ~ {
�!s � z-� ~ z�v�s,��wWr�{Wr�s,w4� .
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– Si tout a bienmarché,sélectionnezl’option
} y���w}z���w·r���q � . Vousverrez

apparaîtreunefenêtredanslaquellediversmessagesvousserontprésen-
tés.

– Si vousvoyezun messagequi vousfait savoir quele processusPPPa été
lancé,vouspouvezdéjàutiliser Internet.

– Vérifiez éventuellementquela connexion a bien étéétablie.Ouvrezen-
suite une autrefenêtrede terminal (sousKDE : çè éê6 ' ï + çè éê¢�d et ensuite
ã;{�z ~ � ). Tapezdansla fenêtredeterminal:���������W�I��¨��
etentrezle mot depasse

}D~ s�s,{ � . Tapezensuite:���������W�I���� ,����Ó�����¬� ��������������;��¨�¨� �����¨
Vouspouvez maintenantsuivre les messagesdu système.Dèsquevous
voyezdeslignesavec 7�ô�sav-��qkó H J$7 et 7&yaz-�!s,{�z ó H J$7 – suiviescha-
cuned’unnuméroIP – vouspouvezavoir la certitudequevotreconnexion
Internetestétablie.

– TerminezvotreaccèsInternetavec çè éêë�ï ý ? + çèTéê% .

– Si tout ceci a bien marché,vous pouvez démarrervotre accèsInternet
en invoquantsimplementwvdial depuisla ligne de commandeet vous
pouvezmettrefin àvotreconnexion avec çè éêë'ï ý ? + çèTéê% . Si vousvoulezque
celasoit possibleà un utilisateurnormal(c’est-à-direautreque

}D~ s�s,{4� ),
vousdevezinscrirel’utilisateur enquestion,avecYaST,danslesgroupes} ���|v�Û4� et

} � re��q�s,��{ � (voir paragraphe3.6.8,page104).

– VouspourrezaussiplustardmodifiervotreconfigurationsansYaST,avec
le programmewvdial.lxdial ousousformedeprogrammegraphiqueavec
wvdial.tcl . Cecin’estcependantpossiblequesousle compte

}D~ s�s,{ � .
Voustrouverezla documentationrelative à wvdial dansle répertoirey,�|å ~ y� s�v�y,Û��av
�!�,��zaå-y@3�� � r���q .

7.4.2 Configuration manuellede PPPpour experts

Si pourquelqueraisonquecesoit vousneparveniezpasà accéderà Internet
avecwvdial, vouspouvezici configurerPPPmanuellement.Donneztoutefois
la préférence,dansla mesuredu possible,auprogrammewvdial.

Voustrouverezaussiquelquesconfigurationsexemplesetquelquesscripts
dansle paquetager�w�z,{!v�x�� , sériew ainsiquedansle paquetageÛ�Û�Û õ w�{ et
le paquetage{�s,Û�Û;Û , série

� sav .

Établissementde la connexion

L’établissementd’uneconnexion PPPsefait endeuxétapes.

– Il estd’abordétabli uneconnexion entreles deuxmodems.Cettetâche
estassuméeparle programmechat.
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– Lorsquela liaisonestétablie,chat s’occupeencoredela connexion avec
le serveuret repasseensuitele contrôleaudémomPPP. Celui-ci initialise
alorsle protocolePPP.

Aprèsavoir installéle paquetager�w�z,{|vex�� , voustrouverezdansle répertoire
y��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,��z�å�y|r�w�z,{|v�x�� le script ppp-up que vous devriez copier
dansle répertoirey�z,{|v-y,Û�Û�Û etmodifierenfonctiondevosbesoins.

Uneconnexion PPPestalorsétablieaumoyendeppp-up.

��U	��ª����;��¨��
�
������������¶�¶�¶;��¶�¶�¶�Ó���¶�
�µä��� �ª;�,��¨�¨����;�����b�·¯Ö���;�3�������;��É������®Ò�Ò�Ò
�
������ ��,��¶�«��|�	�!�	�W���
�����;�����,��¶�«
����¬�������«�������¬e���;�������
¶�¶�¶����� ���¨�«�å�Ñ�½�»����À�;������������ª����¿������ ��;��������������å
���;¨�����¨�ª�������¶�¶�¶��f������µÁ�������;������L¯	���;¨�����¨�ª��#�;���'�; ���Ó�¬ Ó�������������¶�¶�¶;��¶�¶�¶°�?���� ��·¯æL

������¬������s��¶�¶�¶����� ���¨=�������� ��,��¶°���������;�����,�#¶
fichier 7.4.1: y;z,{|v�y,Û;Û�Û�y,Û�Û;ÛWú���Û

Ondéterminetoutd’abordlesadressesIP duserveuretduclient.S’il estspé-
cifié pourle client uneadresseIP

á t á t á t á etsi l’adresseIP du serveurn’est
pasindiquée,pppd demandeles deux adressesau serveur. Si les adresses
sontdéjàdéterminéesà l’avanceou si vousnesouhaitezpasquelesadresses
soientattribuéesdynamiquement,vousdevezentrerici lesadressesIP corres-
pondantes.

On indiqueensuitele périphériqueauquelle modemestconnecté.Les dra-
peaux font savoir à pppd qu’il doit accéderau modemavec 38400 bps
et enregistrer la connexion PPPcommeroute par défaut dansla table de
routagedu noyau.pppd connaîtencoretout un tas d’autresdrapeauxet
d’options.Voustrouverezunedescriptiondétailléedansla pagede mande
Û;Û�Û � ( �!�,w|¤ Û�Û�Û � ) et dansle fichier y,�|å ~ y � sav�y���s@3�{�s;y�z-wjy H�H�H úEI8�4z\F��4t
�;ò . L’exempleprésentédevrait toutefoisfonctionnerdansla majeurepartie
descas.

chat sechargealorsd’établir la connexion parmodem.Le fichier y;z,{|v�y,Û;Û�Û�y
Û;Û�Û²t�v��j�,{ déterminele déroulementdecetteprocédure.

Leslignes G��\�4y\F font savoir avecquellesréponsesdu modemla tentativede
connexion a échoué.Avec Y�Y�Y@GpF\ç , le modemestinitialisé.
GpF@w\F á�e §�§�â�÷@lZØV§�÷�÷ représentele numérod’appel du serveur. Si la chaîneP �E���\x P F est reçuepar le modem,le processusde connexion démarre.Le
nom d’utilisateuret ensuitele mot de passesontenvoyésau serveur. Vous
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0�¢�±�Î;£�q�03Ñ��
A ³�£�´40�å�S�£f A ´�´�¢�Î�´\å
A ³�£�´403³$q�Ô��
A ³�£�´40�å�S�£f¤�¢ A ¡40�£�S�Î8å
A ³�£�´40fÎ�´�´�£�´
å4å=�4�4� A 0 Ù£�Þ A 0�¤40���¹�Â�Â�Ñ�¼�»�º�Â�¼�¼
�£�S4S�Î�40{å4å
�������°�DÓ�Ó��������°�ÝÓ�¶�¶�¶;���������EMÃ������·�èÓ�¶�¶�¶�¶; �¨�¨�Ã�������M

fichier 7.4.2: y�z,{!v�y,Û�Û�Ûjy,Û�Û�Û²tOv�����{

trouverezdeplusamplesinformationssurchat dansla pagedemande v�����{
( �!�,w|¤ v����,{ ).
Si lesdeuxfichierssontconfiguréscommeil convient et si lesattributssont
déterminés,il suffit d’appelerppp-up pourétablirla connexion PPP.

Si, commeil estdécritdanscechapitre,vousavezstockéle scriptd’appel
ppp-up sous y�z,{!v�y,Û�Û�Ûjy,Û�Û�ÛWú���Û , il ne se trouve naturellementpasdans
le chemind’accèsspécifiédansla variabled’environnement$PATH . Vous
devrezdonc,lors del’appel,spécifierle chemincomplet:���������W�	���������f�Á����������¶�¶�¶;�'¶�¶�¶�Ó���¶
Vousdevriezauparavantpositionnerl’attributdecefichierà

} ã4� entapant
parexemple���������W�	���������f�Á�����;���3º�Ë�Ë�����������¶�¶�¶;��¶�¶�¶�Ó���¶

Onfermela connexion enterminantl’exécutiondu démonPPP. Cecipeutse
faireparexempleà l’aide du script /etc/ppp/ppp-down(voir fichier7.4.3).

��U	��ª����;��¨���
�Á����������¶�¶�¶;��¶�¶�¶�Ó�����Ã��
��������¶;���3�� ��������;��É������bÒ�Ò�Ò
�
µ������}é#�� �����¬� ����������;�'¶�¶�¶-�W� ¶�����é

fichier 7.4.3: y�z,{!v�y,Û�Û�Ûjy,Û�Û�ÛWú � s@3�w

L’accentgrave (ne pasconfondreavec l’apostrophe)est ici essentiel.Les
touchesàutilisersont(pourleclavier français)çè éê6 ' ï$ ý +çè·éêÎ . Il s’agitd’unesub-
stitution de commandepar laquellela sortiede v��,{ñy,�j� ~ y ~ �;w�y,Û�Û�Û á t	ÛWr �
estpasséeauprogrammekill .

Adaptation du script Chat

Le scriptChat y�z,{|v�y�Û�Û�Û�y,Û;Û�Û²t�v��j�,{ doit bienentenduêtreadapté.Outrele
nomd’utilisateuret le mot depasse,la totalitédela procéduredeconnexion
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est souvent modifiée.Danscertainscas,il est mêmenécessairede démar-
rer le protocolePPPsur la machinedistantepar une commandetelle que
Û;Û�Û � z�x��,��q,{ . Il n’estpaspossibledefairedetout ceciunedescriptionglo-
bale.

Dansle casoù uneauthentificationspécialeau moyende PAP, CHAP, etc.
n’estpasnécessaire,la procéduredeconnexion estcomparableàla procédure
deconnexion à un terminal.La seuledifférenceestqu’elle n’estpasréalisée
manuellementmaisà l’aide du scriptChat.

Leschosespeuventdoncsedéroulercommesuit :

– Lisez attentivementles informationsdu fournisseurde serviceset de-
mandezs’il existe déjàchezce fournisseurun script approprié.Dansce
cas,nousvousdemandonsdebienvouloir noustenir aucourantafin que
nouspuissionsrassemblercesscriptset les répartirdansnotredistribu-
tion. Vouspouvez aussivous procurerdirectementcesinformationsen
adressantunerequêteà notrebasededonnéessupport(SDB) :
��{;{�Û�J#y�y�3�3�3²t�åe�|å�z t � z�yaå � Ø�y�x ~ y���{,�!q�y

– Ayezsousla mainun crayonetdu papier!

– Avec un émulateurde terminal(par exempleMinicom ( �ûr�wWr,v�s�� ú,å )),
vousétablissezla connexion manuellement, cequi signifiequevousvous
connectezdirectement.Vousdeveznoteravecleplusgrandsoindansquel
ordresefont lesenvoisetquellesentréesvousdevezfairevous-même.La
plupart desémulateursde terminaux,tels queminicom, permettentun
affichageautomatiquedu texte à l’écran.Si vousutilisezminicom, vous
obtiendrezcet affichagepar la combinaisonde touchesçè éê6 ' ï + çèTéê' (avec
çè éê6 ' ï + çèWéê´ il seraétabli une liste de toutesles combinaisonsde touches
disponibles!).

– Tout cecidoit sefaire jusqu’aumomentoù la machinedistantepasseen
modePPP, cequ’il vousestpossiblede reconnaîtregrâceà un message
tel que: 7�Û�Û�ÛWú�Û ~ s,{�s�v�s�qZå�{�� ~ {jz � 7

– La connexion est alors tout simplementcoupée, ce qui veut dire en
quelquesortequel’on a raccroché(Minicom : çè éê6 ' ï + çè éêì )

– Quittezl’émulateurdeterminal(Minicom çè éê6 ' ï + çèTéê( )

– À l’aide du protocole,vous pouvez maintenantadapterle script Chat
commeil convient.

Encorequelquesinformationscomplémentairesausujetdechat.
Dansla premièreséquence0�¢�±�Î;£�q�03Ñ��

A ³�£�´40{å�S�£3 A ´�´�¢�Î�´\å
A ³�£�´40f³$q�Ô��
A ³�£�´40{å�S�£3¤�¢ A ¡40�£�S�Î8å
A ³�£�´40®Î�´�´�£�´

chat estinitialisé.

Le F!ó4D�x\�EnZF dépenddutempsnécessaireàl’établissementdelaconnexion.
Il doit, danscertainscas,avoir unevaleurplusélevée,parexemple È á .
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LescommandesG��Z�Ey\F indiquentaprèsquellesréponsesdu modeml’exécu-
tion duscriptdoit êtreterminée.

Dansleslignessuivantes,on procèdetoujoursdecettemanière:

Le premierparamètre(jusqu’aupremierespace)indique ce que l’on doit
attendre.Si cette chaîneest émisepar le modem,le restede la ligne est
renvoyé.å4å=�4�4� A 0 Ù
On n’attendpas ici de chaîne.Le modemest tout de suite initialisé. Ceci
dépendde votre modemet du profile mémorisé.Normalement,on charge
avec GpF\ç le profile 0 (commedirectementaprèsle démarrage).Vousdevrez
éventuellementinscrire autrechoseici. Comparezle caséchéantavec vos
logicielsDOSou Windows.

Si votremodemnesecomportepasdu tout commeil devrait, celasignifie
peut-êtrequ’il estcomplètementdérégléet il sepeutque G�F\ç neserve plus
à rien. Danscecas,vousdevriez lancerla commandeG�F�ê�� (parexemple
sousMinicom). Celarégleravotre modemcommeil l’était à sasortiede
fabrique.

Le numéroestmaintenantcomposéet la connexion estétablie,parexemple:£�Þ A 0�¤40�� �����;¥��e�¦���3��¥���¥�¶��;���;�@�
�£�S4S�Î�40ëå4å�������°�DÓ�Ó��������°�9�  ��������������
Ã������·�è�4 �������������¶; �¨�¨�Ã����

Pourvotreinstallationsurleplanconcret,remplacezÚ numérodetéléphoneà ,
Ú accountà et Ú accountpasswdà parlesvaleursappropriées.

Notez que seul 3�s ~ � J est recherchécar il pourrait très bien être envoyéH ��å�å43�s ~ � J (avecunemajuscule)ou Û��aå�å#3�s ~ � J (avecuneminuscule).

La ligne�������°�DÓ�Ó��������°�
devrait êtreassezflexible cardanslecasoùla premièrechaîne( s��Wr�w�J ) n’est
pasretrouvée,un

} yaz,{�� ~ w � seraenvoyéeton attendradenouveaus,�Tr�wìJ .
Vous trouverezd’autresinformationset exemplesdansla pagede man de
v��j�,{ ( �!�,w|¤æve���,{ ).
L’ensembleduscriptChatnedoit conteniraucunelignevide,aucunespace
endébut deligneet aucuncommentaire.

Testezmaintenantvotre connexion avec la commandey�z,{!v�y,Û�Û�Ûjy,Û�Û�ÛWú���Û .
Les messagesd’erreur, émispar exemplepar le script Chat,ne sontpasli-
siblesà l’écran maissontenregistrésdansle fichier y,��� ~ y;q�s,��y-�azaå�å��,�jzaå .
Vouspouvezfaireafficher le contenudecefichier surunedeuxièmeconsole
parla commande:���������W�	�b���� ,����Ó�����¬� ��������������;��¨�¨� �����¨
Vouspourrezainsi voir immédiatementsi desmessagesimportantsont été
émis.

192



7.5. Donnezde vosnouvelles– Configuration E-mail

Encoreuneastuce:

Sauví egardeztoujoursun scriptqui fonctionne.La plupartdespersonnesque
nousconnaissonsn’éprouventguèrede plaisir à écrirede telsscripts.C’est
pourquoinousvousdemandonsencore: envoyez-nousvotre script en indi-
quantvotre fournisseurd’accès,université,etc.maisévidemmentpasvotre
mot depasse! N�ú�O
7.4.3 Inf ormations complémentairessur PPP

PPP vous offre un bon nombre de possibilités pour configurer votre
connexion. Cela nous mèneraitbeaucouptrop loin de vous les présenter
toutes.Si vous avez besoin d’autresoptions que celles mentionnéesici,
vouspouvez lire les manuelsqui s’y réfèrent,par exempledansles fichiers
�Zx�FWú�÷!úEI8�EzZF\�ut	��ò et

H�H�H úEI8�EzZF\�ut	��ò durépertoirey,�!å ~ y � s�v�y,��s@3;{�s etdans
lesfichiersdedocumentationdu répertoirey��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,��z�å�y,Û;Û�Û .
Voustrouverezdesinformationsdétailléssur lesprococolesutilisésparPPP
danslesRFCcorrespondantes:

– RFC1144: Jacobson,V. “CompressingTCP/IP headersfor low-speed
seriallinks.” 1990February;

– RFC1321: Rivest, R. “The MD5 Message-DigestAlgorithm.” 1992
April ;

– RFC1332 : McGregor, G. “PPP Internet Protocol Control Protocol
(IPCP).” 1992May;

– RFC1334: Lloyd, B. Simpson,W.A. PPPauthenticationprotocols."’
1992October;

– RFC1548: Simpson,W.A. “The Point-to-PointProtocol (PPP).” 1993
December;

– RFC1549: Simpson,W.A. “PPPin HDLC Framing.” 1993December;

7.5 Donnezde vosnouvelles– Configuration E-mail

Après vous être connectéau mondeextérieur, quece soit par UUCP, PPP
ou ISDN, voussouhaiterezcertainementtirer parti de votreconnexion. Une
applicationtypiqueest le courrierélectroniqueou ☞E-mail. Ce paragraphe
décrit la configurationdu paquetagesendmail7.

Lors de la distribution du courrierélectronique,sendmail décidedu mode
d’acheminement: par réseauTCP/IPavec le protocoleSMTP,dansle clas-
seurE-mail local d’un utilisateurou par d’autresprogrammesde transport
telsqueUUCP.

Le fichier central de configurationde sendmail est y�z,{|v�y�å�z,w � �a�|r�qut�vex .
Pouruneconfigurationsimple,onpeutpositionnerquelquesparamètresavec
YaST et faire créerun fichier y�z,{!v�yaå�z,w � �!�|r�q4t�v�x valide. Les paramètres
sontinscritsdansle fichier y;z,{|v�y ~ v t�v�s,w;xWr�� et SuSEconfigécrit le fichier

7 Unealternative à sendmailestconstituéeparsmail ou qmail. Cesdeuxpaquetagesneseront
toutefoispasévoquésici.
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y�z�{|v�yaå�z�w � �!�|requt�v�x à l’aide de cesentréeset en utilisant y�å�ØWr�w�y�v�s,w�x²t � y
�,�Z�@x|v�s,w;xWr��²t�å-z,w � �!�|r�q .
Commeles fichiersde configurationdu paquetagesendmail sont trèscom-
plexes,SuSELinux vousproposedeuxconfigurationsprédéfiniesquipeuvent
êtreutiliséesdansla majeurepartiedescas:

Si vousavez l’intention d’utiliser sendmaildansun réseauTCP/IP, vousde-
vez absolumentdisposerd’un serveur DNS valide. Vousdevrez alors faire
pour chaquenom un enregistrementparticulier (“MX record”, “mail ex-
changerecord”) pour E-mail. Vouspourrezvérifier les paramètrescourants
avecla commande�jsaå�{ (dansle paquetageØWr�w � ) :���������W�d�¿�;��¨���¨������,���W�	����¨'�;��¨!�Ö������¬�����¨

¨������,���W�	����¨��;��¨W�¸������¬�����¨b ���������¨�¨�Â�¹�¼W��Â���½W�	�W�#Â¨������,���W�	����¨��;��¨W�¸������¬�����¨À�; ,������¨©�; ���������� ÊÖ¶�����«�Â��,Í
ª�Ä�¨������,���W�	����¨��;��¨W�Ö�����O¬�����¨

¨������,���W�	����¨��;��¨W�¸������¬�����¨À�; ,������¨©�; ���������� ÊÖ¶�����«�Â����,Íª�Ä¿�; ,���,Ó������� �ÄT�	����¨�����¨!�Ö������¬�����¨
S’il n’existe aucuneentrée pour E-mail, demandezà votre administra-
teurDNSdevousvenir enaide.

Lesparamètressuivants,nécessairespouruneconfigurationE-mail,peuvent
êtreinsérésparYaSTdansle fichier y�z,{|v-y ~ v t�v-s,w�xWr�� (voir paragraphe17.6,
page407) :

– ��x@��w\D�G!ó�ô õ F�Ò H x�Ù�7��;zaå\7
Cettevariabledoit être positionnéeà ��z�å si le fichier de configuration
sendmail doit être créé à partir des valeursdéfinies dans y�z,{|v-y ~ v t
v-s,w�xWr�� . Si vousvoulezcréervous-mêmele fichier y�z,{|v-yaå�z,w � �!�|r�qutOv�x ,
la valeurcorrecteest w�s .

– ��x@��w\D�G!ó�ô õ ô\� P G�ô@I8���@F�Ùpu
7eq�sav���q���saå�{ å-s�q�z|r�q4t�v�saå��asaå t	��wWr���z ~ åT3�3�3²tOv�saå��!s�å t	��wWr���z ~ å\7
sendmail doit savoir quel courrier doit être stockélocalementet quel
courrierdoit êtreacheminéversuneautremachine.Seulle courrierélec-
troniquedestinéà l’hôte local eststocképardéfautcommeE-mail local.
Avec �@x@��w\DpG|ó�ô õ ôZ� P G�ô@I+�@�@F onpeutspécifierd’autresnomsdemachines
– séparéspar desespaces– qui doivent aussiêtre considéréescomme
hôteslocaux.
Exemple : Le nom de la machineest å�s�q�z|req . v�saå��asaå t	��wTr���z ~ å . Elle
assumeles fonctions de serveur WWW pour www. v�saå��!s�å t	��wWr���z ~ å .
Afin quetout le courrierélectroniquedestinéà www. v�s�å��!saå t ��wWr���z ~ å
soitaccepté,il convient d’entrerla lignesuivante
��x@��w\D�G!ó�ô õ ô\� P G�ô@I8���@F�Ù87�q,s�v���q,�;saå�{{3�3p3²t�v�saå��!saå t	�;wWr���z ~ å\7 .

– ��y8�@D õ IZx�G@w\x@yaÙav�saå��jsaå t ��w|r���z ~ å
L’adressede l’expéditeuresten généraltout simplementcellede la ma-
chinelocale.Il esttoutefoispossibledela modifieravecceparamètre.
Exemple : La machinea pour nom {jz ~�~ z . v-saå��!saå°t	��wWr��jz ~ å , mais le
courrierélectroniquedoit êtreenvoyéaunomde {���ãZîjv�s�å��!saå t ��wWr���z ~ å .
Vousdevezpourcelafaire l’entrée:
��y8�@D õ IZx�G@w\x@yaÙav�saå��jsaå t ��w|r���z ~ å .
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– �@x���w\D�G|óeô õ �@D�G�y\F@IZ���@F�Ù-�j�|r�q!ú,å�z ~ ��z ~ t	Û ~ s��Wr � z ~ t � z
Pourtout courrierélectroniquenonlocal,sendmaildemandelesdonnées
DNS et tente,aumoyendu protocoleSMTP, detransmettrele courrierà
la machineconcernée.Cettemachinepeutsetrouvern’importeoùdansle
réseauInternetet la connexion peutéventuellementêtreassezlente.Mais
ce paramètrepermetd’indiquer une machineintermédiairequi recevra
tout le courriersortantet le transmettraensuiteà la machinedestinataire.
Premierexemple: Vouspouvez,avec uneconnexion dialup,transmettre
tout le courrierà votrefournisseurd’accèsqui sechargeradela distribu-
tion :
�@x���w\D�G|óeô õ �@D�G�y\F@IZ���@F�Ùaå���{�Û�J��!�!r�q|ú,å�z ~ ��z ~ t Û ~ s��Wr � z ~ t � z .
Deuxièmeexemple : Si vous avez une connexion UUCP, vous pouvez
transmettretout le courriernonlocalauserveurUUCP:
�@x���w\D�G|óeô õ �@D�G�y\F@IZ���@F�Ù,���|v�ÛTú � s���J	�;�|v�Û²t�v-saå��!saå°t	��wWr���z ~ å .

– �@x���w\D�G|óeô õ �8� P G@�8���Wó4��Ò�Ù�w�s
sendmailrecherchetouteslesadressesdansl’en-têteE-mail et remplace
lesnomspar les“nomsdedomainespleinementqualifiés” (angl. “Fully
QualifiedDomainNames”) (FQDN). Si vous indiqueztoujoursle nom
completparcequevousn’avez pastoujoursaccèsà un serveur DNS à
cause,parexemple,d’uneconnexion dialup,vouspouvezinvalidercette
fonctionpar �jzaå .

– �@x���w\D�G|óeô õ G@y8�p��Ù�7�ú�Ø � ú�Þ�â á �æú�s-��7
C’est avec cesparamètresquesendmail est invoquéà l’amorçagede la
machine.
Avec ú�Þ�â á � , ondemandeàsendmaildevérifier toutesles30minutess’il
y a encoredansle répertoirey,��� ~ yaå�Û�s;s�q�y-��Þ;��z,��z du courrierqui doit
êtredistribué.
ú�Ø � lancesendmailen“modedémon”et ainsi le courriertransmisparle
réseauTCP/IPestacceptépard’autresmachines.
Pourlesconnexionsdialup,on pourraitomettre ú�Þ�â á � et faire distribuer
le courrieren invoquantdirectementsendmailavec å�z�w � �!�|req ú�Þ . Ceci
peutsefaire, parexempleau moyend’uneentréecrontab, uneou deux
fois par jour. Uneautrepossibilitéconsisteà insérer å�z�w � �!�|req ú�Þ dans
lesscriptsqui serventàétabliruneconnexion.Vouspouvezainsiéchanger
du courrierà chaquefois quevousvousconnectezauréseau.

– �@x���w\D�G|óeô õ x�o H x@�8��ó R x�Ù,w;s
sendmail essaieimmédiatementde transmettrele courrier via SMTP.
Mais si vousn’êtesconnectéà Internetquede façonsporadique(“Dial-
On-Demand”),il est possibleque vous ne souhaitiezpas établir une
connexion avecvotrefournisseurd’accèspourchaqueE-mail.
Avec ��zaå , le courrierélectroniqueserad’abordconservédansle réper-
toire y,��� ~ yaå�Û�s�s;q�y-��Þ��jz,��z aulieu d’êtretoutdesuitedistribué.

Tout lecourrierélectroniquelocaleststocképarleprogrammeprocmail dans
lesclasseursdecourrierlocaux y,��� ~ yaå�Û�s�s;q�y-�!�|req,yaÚöw��-�!zaà . Lisezla page
demande Û ~ sav��a�|r�q ~ v ( �!��wkÛ ~ sav��!�!r�q ~ v ), lapagedemande Û ~ sav��!�|req�z,ã
( �!�,w Û ~ s�v��!�|r�q;z,ã ) ainsiquela pagedemande Û ~ sav��!�|req ( �!�,w Û ~ sav��!�|req )
qui donnentunedescriptionprécisedeceprogrammetrèsflexible.
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Si lecourrierélectroniquenepeutpasêtretransmistoutdesuite,il serastocké
dansle répertoirey,��� ~ yaå�Û�s�s;q�y-��Þ��jz,��z et seradistribuéà la prochaineexé-
cutiondesendmail. La fréquenceà laquellela file d’attenteesttraitéeestdé-
terminéelors du démarragedesendmail. Mais il estaussipossibledemettre
enroutela transmissiondesmessagesparla commandeå�z�w � �!�|req ú�Þ .
Vous pouvez aussiajouterd’autresparamètrespour sendmail dansles fi-
chiers y;z,{|v�y��;q|r��aå�z�å et dansquelquesfichiersdu répertoirey;z,{|v�y-�a�|r�q�y .
Voustrouverezdanscesfichiersdesexemplescommentés.Certainsfichiers
enmodetexte doiventêtreconvertisenfichiersbasesdedonnéesparle pro-
grammemakemap. Ceci estexécutéautomatiquementlorsquevouslancez
SuSEconfigou lorsquevousquittezYaST.

Si vousvoulezréaliserdesconfigurationspluscomplexes,vousdevrez faire
ensorte,avec �@x@��wZD�G|ó�ô õ F�Ò H x�Ù�w�s , que y;z,{|v�yaå-z,w � �!�!r�qut�v�x nesoitpasgé-
néréautomatiquementetvousdevrezprendrey�z,{!v�y-�!�|req�y�q|r�w;��ãut?�Wv comme
basepourvotrepropreconfiguration.q|r�w���ã²t��Tv contientdescommandesm4.

���������W�d�¿��»������������; ,�������,�D����ÉT�Ö�;�ïM�����������¨��������; ,���W�?���
créeuneconfigurationsendmailvalideenutilisantlesmacroscontenuesdans
le répertoirey��|å ~ yaåe��� ~ z�y�å�z,w � �!�|r�q .
Vous trouverez une documentationcomplémentairedans les répertoires
y�z�{|v�y-�!�!r�q , y��|å ~ yaåe��� ~ z�y�å�z,w � �a�|r�q et y,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��zaå�y�å�z,w � ���!r�q .
Comme adressede départ pour WWW, vous pouvez prendre ��{�{�Û�J
y�y�3�3�3²t�å-z,w � �!�!r�qut s ~ ��y . Si vousavez destâchespluscomplexesà réaliser,
vousne pourrezprobablementpaséchapperà la lecturedu livre Sendmail
éditéparO’Reilly8 qui offreuneexcellentedocumentationpréciseetdétaillée
surla configurationdesendmail.

7.6 News: Les toutesdernièresnouvellesdeUSENET

L’un desplusimportantsservicesfournisparInternetestla transmissionet la
distribution d’informationsorganiséesdansdifférentsgroupes.Cettepartie
de l’Internet est connuesousle nom de Usenet.Ce n’est que grâceà ce
serviceque le développementde Linux a été possibleet c’est cetteforme
de communicationsansobstacleset d’une extrêmeefficacitéqui permetde
continueràdévelopperrapidementlesystèmeetd’y apportercontinuellement
desaméliorations9. USENETestenoutreunmoyend’entr’aideessentielpour
lesutilisateursdeLinux.

Commeunedescriptiondusystèmedenewsetdetouteslespossibilitésqu’il
offre (parexempletransmissionà d’autresmachines)dépasseraitle cadrede
cemanuel,nousneparleronsici quedelaconfigurationd’unsystèmedenews
local.

8 Voir [CAR93].
9 Ne négligeonspasde préciserquecette fonction est maintenantadoptéepar les “listes de
diffusion” dansdenombreuxdomaines.
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Pourdegrandssystèmes,il estrecommandéd’avoir recoursaupaquetage
r�w;w , série w . Vous trouverezdesinformationssur l’installation de INN
sous y,�|å ~ y � sav�y,Ûj�av��!�,�jzaå�y|r�w�w . Pour les systèmesUUCP, il est égale-
ment judicieux de donnerla préférenceà INN. – L’installation de INN
n’est par couvertepar l’AssistanceTechniqueà l’Installation (voir para-
grapheH.1.2, page510). Nous sommescependantvolontiersdisposésà
vousapporteruneaidedansle cadrede notreAssistancePro facturéeà
part(voir paragrapheH.3, page513).

7.6.1 Le systèmede newsLeafnode

Le paquetageq;z��,x�w�s � z estl’un dessystèmesdenews lesmieuxappropriés
pour petitsréseauxou pour machinesmonopostespossédantuneconnexion
Internetsimplemaispasforcémentdesplusrapides.Cepaquetageestconsti-
tué de plusieursparties: le serveur NNTP proprementdit leafnode, le pro-
grammefetch qui permetderetirerlesmessageset le programmetexpirequi
permetd’effacerles vieux messagesou ceuxqui ne sontplus jugésintéres-
sants.Il existeenoutredesoutils pourla gestiondesstocksdedonnéessous
y���� ~ yaåeÛ�s�s�q�y�w�z@3|å . Vous trouverezune documentationrelative à tous ces
composantssousy��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,�;zaå�y�q;z,�,x;w�s � z ainsiquedansla pagede
man de q�z���x�w�s � z ( �a�,w|¤ q�z���x�w�s � z ) et les autres☞pagesde man qui y
sontmentionnées.

Conditions requisespour la miseen oeuvre de Leafnode

– Vousdevezpouvoir accéderdirectementparmodem(PPP),parconnexion
ISDN ou autre connexion réseau(par exemple Ethernet) à un ser-
veur NNTP externe sur lequel vous pouvez retirer les “news”. En cas
de doute, demandezà votre fournisseurd’accèsInternet (☞FAI) les
donnéesdu serveurNNTP àutiliser.

– Le paquetageq�z���x�w�s � z , sériew doit êtreinstallé.

– Espacedisquesousy,��� ~ yaå�Û�s�s;q�y,w�z@3!åèN�ú�O
– Lesphasesdeconfigurationquenousallonsénumérerdoiventêtreexécu-

tées.

ServeurNNTP local

Vous devez tout d’abord vous assurerque Leafnode tourne comme ser-
veurNNTP local.

1. Positionnezdanslefichier y;z,{|v�y ~ v t�v�s,w;xWr�� la variableÚ NNTPSERVER à
à la valeur q�sav���q���saå�{ . Vouspouvezbiensûraussiutiliser le “véritable”
nomdevotremachineLinux enlieu etplacede q�sav��;q,��saå�{ (parexemple
{�z ~�~ z ) si vous avez configurévotre machineen conséquence; ceci est
absolumentindispensabledansun environnementréseau! – La méthode
la plussûrepourpositionnerla variable Ú NNTPSERVER à estd’utiliser
YaST(voir la procédureauparagraphe3.6.10,page105)carYaSTinvo-
queraautomatiquementle scriptSuSEconfiglorsquevousaurezquitté le
masqueavec çè éê¢Ec ½ .
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2. Dans le fichier y;z,{|v�y�q;z��,x�w�s � z�yav�s�w�xWr�� , procédez à l’aide d’un
☞éditeur aux modifications indispensablesou souhaitables.Le nom
du serveur NNTP de votre fournisseurd’accèsdoit obligatoirementêtre
inscrit danscefichier (à å�z ~ ��z ~ Ù ).

3. Prenezles dispositionsnécessairespour que leafnode soit lancé par
r�w�z,{ � . Activezpourcelal’entrée w;w�{�Û dansy�z,{|v-y|r�w�z,{ � t�v�s,w;x ensup-
primant le caractèrede commentaire(

} ×4� , tout dansune ligne!) ; voir
fichier7.6.1,page198.

4. Lancezdenouveauinetd à la mainafin quecetteconfigurationdevienne
effective.Vouspouvezpourcelautiliserlacommande

~ vjr�w�z,{ � ~ zaå�{�� ~ { .
������¶ ¨������� ��Å����¶ �;��Ã� ,��� �;��Ã�¨ ���;¨�����¨�ª����-�����'¶�����;¨�����¨�ª����-������ ��������e�

fichier 7.6.1:Entrée r�wjz,{ � pour leafnode

Maintenanttout est préparéau niveaulocal et vous pouvez entrerpour la
premièrefois encontactavecle serveurdenewsdu fournisseurd’accès.

Avec {�z�q,w�z�{ q;sav���q,�jsaå�{â§�§ e , vouspouvezvérifier si leafnodesema-
nifeste.Si c’estle cas,tapezla commandeÞ;�Wr�{ pourrevenir à la ligne de
commande.

Initialiser et utiliser le systèmedenews

Votresystèmepeutmaintenantêtreinitialisé.Si cen’estpasdéjàfait, établis-
sezuneconnectionIP avecvotreFAI (ceseraenrèglegénéraleparmodemou
ISDN). Lors du premiercontactaumoyendefetch, lesinformationsconcer-
nant les groupesde news disponiblessont retiréessur le serveur de news
distantet placéessous y���� ~ yaåeÛ�s�s�q�y�w�z@3|åey|r�w�{jz ~ z�å�{Wr�w��²t	� ~ s,��Û!å . Si vous
voulezsuivre lesdétailsdesopérationsexécutéespar x�z,{|v�� , utilisez ú������ :���������W��ÇÕ������������Ó�¬�¬�¬
Aucunarticlen’estencoredisponible– il n’en faut pasmoinslancerun lec-
teurdenewssupportantNNTPetjeteruncoupd’oeil danslesgroupes(encore
vides); voir paragraphe7.6.1,page199.leafnodeenregistrecelaet lorsdela
prochaineinvocationde x�z,{|v�� c’est danscesgroupesqueserontplacésles
messages.

Si vousnevoulezpasentrermanuellementla commandex�z,{|ve� àchaquefois
quevous“allez enligne”, vouspouvezl’insérerparexempledansvotrescript
y�z�{|v�y,Û�Û;Û�y|r�ÛWú���Û .
Gérer le systèmede news

leafnodea étéconçudetelle manièrequ’il peutsegérerlui-mêmedansune
très large mesure.Celasignifie quesi aucunutilisateurne lit plus certains
groupesdenews,ceux-cineserontplusrecherchéspar xjz,{|v�� aprèsl’écoule-
mentd’un délaidéterminé.Il suffit enfait deveiller àcequelesvieuxarticles
soientsupprimés.Cettetâcheestassuméepar texpire et uneentréeestdéjà
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prévueà cettefin dansy�z,{|v�y�v ~ s,w�{j�,Ø – supprimezle caractèredecommen-
taire

} ×4� commeil vousestmontrédansle fichier 7.6.2,page199(tout dans
uneligne!).

��¼�¼TB�BTB¿�������Ð����¨���Ó�É����;¨�����¨�ª�����������É�¶������Ãð4ð����;¨�����¨�ª����-������É�¶����e�

fichier 7.6.2:EntréeExpirepour leafnodedansy;z,{|v�yav ~ s,w�{���Ø
Voustrouverezdesinformationssurlesconfigurationsqui peuventêtreeffec-
tuéesà l’aide du fichier y;z,{|v�y�q;z��,x�w�s � z�yav�s�w�xWr�� – commenousl’avonsdit
précédemment– dansla pagedemande q�z;�,x�w�s � z ( �!�,wñq�z��,x;w�s � z ).
Lecture desnews

Pourla lecturedesnews,vousdisposezdedifférentsprogrammestelsquepar
exemplenn, tin ou pine. Mais vouspouvezutiliser Netscapeou Emacs. Le
choix d’un lecteurde news estuniquementunequestionde goût personnel.
Les lecteursde news peuvent être configurésaussibien pour l’accèsà un
serveurdenews – commeil estcourantdansun réseau– quepourl’accèsau
répertoiredespoollocal. Voustrouverezdespaquetagesconfigurésdefaçon
appropriéedansla sériew deSuSELinux.

Si vous voulez accéderau serveur NNTP leafnode avec tin (voir para-
graphe7.6.1,page197et pagessuivantes),lancezce lecteurde news par la
commande

~ {Tr�w .
7.7 Linux et le fax

Si vousvoulezutiliserunPCLinux commemachinedefax, deuxpossibilités
s’offrent àvous:

– Vouspouvezutiliser mgetty conjointementà sendfax,

– ou vouspouvez utiliser le serveur de fax HylaFAX en combinaisonpar
exempleavecSuSEFax, le nouveaufrontaldefax deSuSE,écrit entière-
mentenJava.

Depuisla version5.0 deSuSELinux, le paquetage�j��z,{�{�� estsubdivisé
en deuxpaquetages: le paquetage����z�{�{�� et le paquetageå�z,w � x��,ã car
le paquetage����q���x��,ã contientquelquescommandesayantle mêmenom
quecellescontenuesdansle paquetageå-z,w � x���ã .

Les deux prochainsparagraphesdécrivent commentconfigureret utiliser
SuSEFax etHylaFAX sousSuSELinux.

7.7.1 SuSEFax – Un client pour HylaFAX

Commenousl’avonsdit précédemment,SuSEFax estécrit enJava. Celasi-
gnifiequele “Java DevelopersKit” doit êtreinstalléconjointementaupaque-
tage å��|å�z�x��,ã . Si voussouhaitezutiliserSuSEFax suruneautreplate-forme,
la meilleurechoseà faire estd’installer le paquetageåe�|å�z,x���ã et de copier
touslesfichiersqui setrouventsousy��|å ~ y�q!r�Ø�y��,�Z�@x����,ã .
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Le wrapper

SuSEFax est lancépar un petit script. Il s’agit de ce que l’on appelleun
“wrapper” qui invoquel’interpréteur Java avec les paramètresnécessaires
et vérifie si certainesconditionssont remplies.On trouve ce script sous
y,�!å ~ y@o�§p§�y,ØWr�wjyaå���å�z,x��,ã . Il estpossiblede paramétrerle programmeavec
desvariablesd’environnementindépendantesdu système(Linux) qui sont
les propriétésdu système. Le tableau7.2 montre les propriétésconnues
du système,leur significationet les valeursinternesqui sont utiliséespar
défautsi cesparamètresne sontpastransmisà l’interpréteur. À l’exception
du paramètreå��|å-z,x��,ã²t'r��!�,��z�å , il n’est généralementpasutile de spécifier
cesparamètreslorsquele programmetournesur un systèmed’exploitation
multiutili sateur. Il est ici questionde systèmesqui permettentd’attribuer
à un utilisateurdéterminéun répertoirepersonneldéterminé(tous les sys-
tèmesUNIX et WindowsNT maispas OS/2). Si cen’estpaspossibleavec
votre système,vousdevrez définir les valeurspour å��|å-z,x��,ã²tOå�z,{���Ûùt	Û���{�� ,
å��!å�z,x��,ãùt�å�z,{��;Û²t	x!r�q�z et å��|å-z,x��,ã²t Û���s,w�z�Ø�s�s��Üt	xWr�q�z , sinonle programme
risquedenepasfonctionner. Il n’a toutefoispasencoreétéfait de testsà ce
sujet.

Propriété Valeur par défaut Signification

å��|å�z,xj�,ã²t�å�z�{���Û²t	Ûj�,{�� ñEI8�@D�x Chemin d’accès au réper-
toire dans lequel le fichier
de configurationet la base
de donnéesannuaire télé-
phoniquedoiventêtreplacés

å��|å�z,xj�,ã²t�å�z�{���Û²t	xTr�q�z t�å��|å�z�x��,ã ~ v Nom sous lequel le fichier
deconfigurationeststocké

å��|å�z,xj�,ã²t	Û��js,w�z,Ø�s;sE�Üt	x!r�q�z t�å��|å�z�Û���s,w�z Nom souslequel la basede
donnéesannuaire télépho-
niquedoit êtrestockée

å��|å�z,xj�,ã²t�r��a�,��zaå t#y|r��!����zaå Chemin d’accès au réper-
toire contenantles images
nécessairesauxdialogues

TAB. 7.2:Lespropriétésdu systèmedeSuSEFax

Si vousvoulezmodifierunouplusieursdecesparamètres,vousdevrezseule-
menteffacerle caractèredecommentairequi suit le nomdela variable(voir
fichier7.7.1).

Utilisation

La figure7.6montrel’aspectdela fenêtreprincipalelorsquele bouton
} ��z,w �

Þ��jz,��z � a été activé et que l’on s’est procuréà l’aide du bouton
} ��z,{|ve�

å�{j�,{�zaå·� desinformationssur les jobsde la file d’envoi, à savoir les fax en-
voyésaucoursdesdernièresminutes.Lorsquele bouton

} y!z�v�z|r���z�Þ���z,��z°�
aétéactivé,il estétabliunelistedesfax reçusaucoursdesdernièresminutes.
Si vouscliquezsur le bouton

} n�Û � ��{�z r�w�xjs ~ �!�,{Tr�s,w4� , le statutdu serveur
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� ����Ä�����Ã� ����¿����¨��������f���;�¿¨�������������¨Q�����;���f���; ��
�{����£�±�Î;�W�	¨��-¨����� �É����W§_���;����Ä����3�; �Ä¿¶;�� ����f ��;�����;���b¶; ����� ����������
�����������; ��;�À�;�����
Ô�Î�0$q,Ò�¤�¢�´�« � Ó�¤�¨��;¨����� �ÉT�	¨�������¶°�Ö¶� �����«���Ã����� ��-�����,�����;���
Ô�Î�0$q,Ò���¢�¡�Î�« � Ó�¤�¨��;¨����� �ÉT�	¨�������¶°���,������«���Ã� �¨��� ��;�'�;�,�D���;���
����¬��������;�®¶��;���;��ª;����µ©�� ���ª;�¿�����; ��;���Q���©Ã��; �����¬����
Ò���£�S�Î�³�£�£�Þ�« � Ó�¤�¨��;¨����� �ÉT�Ö¶������-��ª;����µ·�����'����«�Ã��'�� '�;���������-���

fichier7.7.1:Extraitdu scriptwrapper: y,�|å ~ y@o�§�§�y�ØWr�w�yaåe�|å�z�x��,ã

seraautomatiquementactualiséà unefréquencequevouspourrezdéterminer
dansle champsituéendessous.Le choixdel’intervalleentrelesmisesà jour
seravalidé par çè éêòôó

. En fonction du boutonactivé,
} yazav�z|r��jz Þ���z,�jz � ou} ��z,w � Þ���z���z � , il seraaffichéàdroitedela listedesjobsl’action déclenchée

par un doubleclic suruneentréede la liste.En mode
} ��z,w � Þ;��z,��z � , vous

pouvezenoutredécidersi un doubleclic doit provoquerla suppressiond’un
job setrouvantdansla file ousi sesparamètresdoiventêtremodifiés.Dansle
menu

} x�ã�{ ~ ��å·� , vouspouvezchoisir la languequevousdésirez( �,w���q;�|r,å
ou ��q�q�z-�a�,w � , le x ~ �,w ß �|r�å n’étantpasencoredisponible).

Commençonspar la configuration

Avant qu’il ne soit possibled’obtenir desinformationssur le serveur ou de
lancer des processus,le programmedoit être configuré.Cela se fait avec
l’option

} D��|r�wæå-z,{�{Wr�w;�|å·� du menu
}vH�~ s,� ~ �-�ù� . Touteslesconfigurations

sontenregistréeslorsquevousquittezl’un desdialoguesdeconfiguration.Si
vousquittez le programme,l’état actuelde la configurationseraégalement
enregistré.

Configuration globale

Significationdesdifférentschamps:

Username: Le prénomet le nom de l’utilisateur sont spécifiésici. Cette
informationestnécessairepourcréerunepagedegardedefax.

EMail : Les messagesdu serveur de fax serontenvoyésà l’adresseE-mail
indiquéeici, dansle caspar exempleou un fax a étésupprimédela file
d’envoi sansquele serveurait pu l’envoyer.

User account: Le serveurdefax estcapablededistinguerlesutilisateurset
peutleur accorderou leur refuserl’accès.Pourcetteraison,il estnéces-
saired’entrerici le nomdu comptesouslequell’utilisateur estconnudu
serveur. Il estégalementpossibled’attribuerun motdepasseàun utilisa-
teur.

Hostnameof the faxerver : Il s’agit ici du nomde la machinesur laquelle
fonctionnevotreserveurdefax.
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FIG. 7.6:Sendqueue

Automatic faxing : Lorsquece bouton est activé, le fichier spéficiésous} �,Û�s�s�q�xWr�q�z � estvérifié à un intervalledequelquessecondes.Si cefi-
chieraétémodifié,le dialogue

} ��z,w � x��,ã4� estautomatiquementouvert.
Cetteoption estparticulièrementutile lorsquel’on imprimedirectement
dansun fichier aumoyend’un pilote d’imprimantedepuisuneautreap-
plication. Il estainsi possibled’envoyer un fax depuisn’importe quelle
applicationà conditionquecelle-cisoit capabledeconvertir le document
enPostScript(voir paragraphe7.7.3).

Spoolfile : Vousdevez indiquerici le chemincompletversle fichier enat-
tentesi voussouhaitezqueles fax soientenvoyésautomatiquement.Un
clic sur le bouton

} ��z;� ~ v��4� ouvreun exploreur(angl.browser) avec le-
quelon peutrechercherun tel fichier

Fax cover : Pour la créationd’une pagede gardede fax, on a besoind’un
fichierPostScriptspécial.Le nomcompletduchemind’accèsàcefichier
estspécifiéici.

Time zone: La zonehorairedevrait êtrela mêmequecelleconfiguréesurle
systèmelocal.
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FIG. 7.7:Dialoguepourla configurationglobale

Country : La configurationdu paysdéterminela présentationdesdateset
horaires,parexemplesurla pagedegardedevotrefax.

Paramètresdesjobs

Aprèsavoir effectuécorrectementla configurationglobale,vouspourrezen-
voyervotrepremierfax.Un fax ouunfichierqui aétéémisdevientun job sur
le serveurdefax. Il attenddansla file d’envoi, éventuellementavecd’autres
jobs, d’être expédié.Il existe desparamètrespour chaquejob. Ils sontdé-
terminésavant et aprèsle placementdes jobs dansla file d’envoi. Avant
l’envoi, celasefait par le dialogue

}Qõ s,Ø å�z,{�{Tr�w��|å·� qui estaccessiblevia} x�ã�{ ~ ��å·� . Significationdesdifférentsparamètres:

Notification Scheme: Ondétermineici àquelmomentle serveurdefax fera
parvenirunmessageà l’utilisateurdontl’adresseE-mailaétéconfigurée.
Il existequatreschémasdifférents

– Never (only errors) : L’utilisateurne serainforméques’il s’estpro-
duit uneerreurqui a eupourconséquencedefaire échouerl’envoi du
job.

– After sending: L’utilisateurseraaussiinforméaprèsl’envoi d’un fax.

– After a
} y!z,Þ���z���z � : L’utilisateurserainformési unetentatived’envoi

a échouédu fait parexemplequela machinedistanteétaitoccupée

– After
} y!z,Þ��jz,��z � and

} ��z�w � r�w���J�� Unecombinaisondesdeuxpré-
cédentsschémas.
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FIG. 7.8:Dialoguepourlesparamètresdesjobs

Le premierschémas’appliquedanstouslescas.Celasignifiequemême
si l’on choisitparexemplele deuxièmeschéma,l’utilisateurserainformé
si l’envoi du job a échoué.

Resolution: On détermineici la résolutiondu fax envoyé.Elle estmesurée
ennombredelignesparpouce(lpi).

Priority : La priorité d’un job dansla file d’envoi. La valeurpar défautest
fixée à §�÷�Ø . Le serveur de fax modifie l’ordre despriorités en casde
besoin,dansle caspar exempleoù l’envoi d’un job a échouéà cause
d’uneligneoccupée.

Maximum tries to sent: On détermineici le nombrede tentativesque le
serveur devra faire pour envoyer un job si par exempledeserreursde
transmissionse sont produitesen raison d’une mauvaise qualité de la
ligne.

Maximum tries to dial : Nombre de tentatives d’appel dans le cas par
exempleoù l’autremachineestoccupéeou si ellenedécrochepas.

Paper format : Trois formatsde papiersontsupportéspar SuSEFax : A4,
A3 et “North AmericanLetter”. Le formatsélectionnédépenddu format
du documentPostScriptà envoyer.
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Si vous avez activé
} D�s � r�x;�~ö�s,Ø Û�� ~ �-�!z,{�z ~ � dans la fenêtre princi-

pale à côtéde la liste desjobs, vous pourrezouvrir uneboîte de dialogue
par un doubleclic sur un job et vous pourrezpositionnerles paramètres} �!s,{Wr�xTr,v��,{Wres,wkå;v���z-�!z°� , } D��,ãWr����,�ñ{ ~ r�z�å�{�sæå-z,w � � et

} D��,ãWr����,�
{ ~ r�zaå�{�s � r���q � du job quevousavezsélectionné.

Visualiseur externe

Si la liste des jobs dansla fenêtreprincipalemontre le contenude la file
de réception,il estpossiblede voir un fax reçuà l’aide d’un visualiseurex-
terne. Le fax lui-mêmeestau format {Wr�x�x��jâ et le visualiseurexternedoit
doncêtrecapablede l’afficher. Ceformatpermetdeplacerplusieursimages
dansun fichier. Le programmeSuSEFax estaccompagnéd’un petit script
qui génèreun documentPostScriptà l’aide de la commandex��,ã�÷,Û!å de la
TIFF Software de SamLeffler [Lef96b] (paquetage{Wr�x�x ). Ce document
est transmisà un visualiseurexterne.Le script recherched’abord le pro-
grammegv de JohannesPlass(paquetage��� ) et ensuiteGhostView de Ti-
mothyO. Theisen(paquetage�|å õ ãÛ§�§ ). Sonnomest

� sav��Wrez@3 et il setrouve
sousy,�|å ~ y�q|r�Ø�yp�,�\�@x��j�,ã .Significationdesentréesdansla boîtededialogue
pourle visualiseurexterne:

Path to tempory files : SuSEFax placedanscerépertoirel’imageauformat
{Wr�x�x���â récupéréesur le serveur et remplacele caractèrejoker ñ�� par le
nomcompletdu chemind’accèsà cefichier.

L’utilisateurqui a lancéSuSEFax doit avoir danscerépertoireaussibien
desdroitsd’écriturequedesdroitsdelecture!

Invoking the viewer : Vousdevez spécifierici le nom completdu chemin
d’accèsau programmeou au script qui doit afficher le fichier. Ce pro-
grammeou script doit acceptercommeparamètrele chemind’accèsau
fichierqui doit êtreaffiché.

Envoi d’un fax

Lorsqueles configurationsessentiellesont été faites,on doit d’abord véri-
fier s’il estpossibled’obtenirdesinformationssur le statutdu serveur (voir
page200).Si cen’estpaspossible,aucunfax nepourraêtreenvoyé. Il peut
éventuellements’avérernécessairede vérifier la configurationde SuSEFax
ou du serveurHylaFAX . Si tout a étéfait correctement,vouspouvez,ensé-
lectionnantl’option dumenu

} ��z,w � xj�,ã4� , ouvrir uneboîtededialoguedont
leschampsont la significationsuivante:

Telephonenumber of the remotehost : Le numérode téléphonedu des-
tinataire.Un clic sur le bouton

} � ~ s-�ñ{�z�q�z�Û���s,w�z�Ø�s�sE�ù� ouvre l’an-
nuaire.Vous pouvez ainsi sélectionnerdirectementun numérode télé-
phonedansl’annuaire.

Documentto be send: Le nom completdu chemind’accèsau document
à envoyer doit apparaîtreici. Un clic sur le bouton

} �;z�� ~ v�� � ouvreun
exploreurà l’aide duquelvouspouvezsélectionnerle fichier à envoyer.
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Usefax cover : Il n’estpossibled’activer ceboutonquesi un chemind’ac-
cèsà un fichier de pagesde gardede fax a étéspécifié.Si ce boutona
étéactivé, vouspouvezremplir leschampssuivantspourqu’unepagede
garde,qui seraensuiteenvoyée,soit généréeà partir decesinformations.

Do not sendimmediatly : En activantcebouton,vousouvrezuneboîtede
dialoguedanslaquelle il est possiblede déterminerà quel momentle
fax doit êtreenvoyé.Si vousquittez le dialogueavec

}�P �,w|v�z�q°� , le fax
seraenvoyéimmédiatement,commeil le seraitsi vouscliquiezsur

} ��z,w �
xj�,ã4� . Lorsquevousspécifiezla dateet l’heure,vousdevez tenir compte
decequi suit :

– S’il a été fait une entréedansl’un deschamps,la touched’entrée
devrait êtreactivéeafinquele programmevérifieautomatiquements’il
s’agitd’unedatevalide.Si cen’estpaslecas,l’entréeseracorrigéeafin
qu’ellecorrespondeàunedatevalide.

Nameof sender: Nom del’émetteur. On indiquetoujoursici le nomqui a
étéspécifiédansla configurationglobale.

Nameof recepient: Nomdu destinataire

Regarding : Objet

To company: Entreprisedestinataire

Comment : Commentaire

La sélectiondecebouton
}�H s�q�q x���ã4� présumequevousavezdéjàspécifié

le numérodetéléphonedu serveurdefax. Pourcela,il n’estévidemmentpas
nécessairedespécifierun fichierà envoyer.

Signification desentréesdansla liste desjobs

Commenousl’avonsdéjàmentionné,il estpossibled’afficher dansla liste
desjobs aussibien le contenude la file d’envoi quecelui de la file de ré-
ception.Nousallonsmaintenantvousdonnerla significationdesdifférents
élémentsdecesentrées.

File de réception (Receptionqueue)

Vouspouvezvoir, en lisantdegaucheà droite,lesdroitsd’accès,la taille en
octets,le nombredepages,la TSI et le nomdu fichier d’un fax reçu.La TSI
(angl.TransmissionSubscriberIdentification) estuneformed’identification
quela machinedistanteutilise poursontélécopieur. Cen’estpasobligatoire-
mentunnumérodetéléphone.Il peuttrèsbiens’agirdunomd’uneentreprise
oudequelquechosed’équivalent.

Lesfax reçusnepeuventêtrevisualisésparundoubleclic quesi le serveur
estconfigurédetelle manièrequelesdroitsdelecturesontattribuésà tous
lesutilisateurs.Pourcela,vousdevezinscrirelesdroits

á È@lpl danslefichier
y���� ~ yaåeÛ�s�s�q�y�x��,ã�y�z�{av�y�v�s,w�xWr��²t�÷+ø4ùVú�û@ø (voir paragraphe7.7.4)derrière
le mot-clé y!z�v����Wr�q;z@D�s � züJ
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File d’envoi (sendqueue)

De gaucheà droite,vouspouvezvoir l’identification du job (job ID), la prio-
rité, le compteutilisateur, le numérodetéléphonedu destinataire,l’heurede
l’envoi et/oule nombredetentativesd’appelet le nombremaximaldetenta-
tivesd’appel.Si uneerreurs’estproduite,le messaged’erreurseraégalement
ajoutédansla ligne correspondante.Le job ID estautomatiquementassigné
par le serveurdefax. La priorité peutêtredéterminéepourchaquejob, mais
elle estmodifiéeencasdebesoinparle serveurdefax. Le compteutilisateur
indiquequelutilisateura lancéce job. Seulcetutilisateurpeutle supprimer
ou enmodifierlesparamètres.

L’annuair e

FIG. 7.9:L’annuaire

Les noms et numérosde fax peuvent être gérésdansl’annuaire (voir fi-
gure7.9). Ceci permetl’affichageet le classementpar noms,prénoms,nu-
mérosde fax ou nomsd’entreprises.Un doubleclic sur uneentréepermet
d’ouvrir l’éditeur.

L’éditeurd’entréesestdanscecasun visualiseur. Si l’on sélectionnemainte-
nantuneautreentréedansla liste de l’annuaire,celle-ci seraaffichéedans
l’éditeur. Si le bouton

} x � r�{4� est activé dansl’annuaire, il serapossible
d’écrire dansles champsde l’éditeur. L’entrée faite peut maintenantêtre
éditée.Si vousactivez

} G!v�v�z,Û�{ñz,w;{ ~ �4� , les modificationsserontprisesen
compte.Il estnécessairepour celaqueles champs

} �,� ~ w����!z � , } �!���!z � et} F�z�q�z,xjs,w w��,��Ø�z ~ � aientétérenseignés.

Si l’éditeur setrouve en mode
} R r�z@3ñz,w;{ ~ �4� , un clic sur le bouton

} ��z,w �
xj�,ã4� ouvre

} �;z,w � x��,ã � r��;q�s,����z°� et les éléments
} ��� ~ w��-�az � , } �!�-�!z � ,} F�z�q�z,xjs,w w��,��Ø�z ~ � , }�P s-��Ûj�,w��4� et

}�P s-���az,w�{4� seront insérésdans les
champspour la créationde la pagede garde(voir page205). La pagede
gardene seraévidemmentenvoyéeque si vous avez cliqué sur le bouton} nWå�zZx��,ã v�s,��z ~ � . Si vous avez exécutéuneaction qui fait disparaîtrela
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barrede sélectiondansl’annuaire,par exemple
} ��s ~ {4� , le bouton

} ��z,w �
x���ã4� seradésactivé.Vouspourrezle réactiver ensélectionnantuneentrée.

Enactivantle bouton
} G �;� � dansl’annuaire,vousajoutezunenouvelleentrée

à la fin de la liste.
} y!z-�!s���z � effacel’entréequi vient d’être marquée.Il ne

seraeffectuéunclassementdansla listequesi vousactivezlebouton
} ��s ~ { � .

Ce classementserafait par ordrenumériqueet alphabétiquecroissantselon
lescritèresqui setrouventsous

} �,��s@3;w r�å·� .
Lesboutons

} ���,��z v��j�,w���zaåû� et
} ���,��z}ê~x�ãWr�{ � nepeuventêtresélection-

nésquesi l’un desboutons
} G|v;v�z,Û�{ z�w�{ ~ �4� , } ��s ~ {4� ou

} y!z-�!s,�jz � a été
auparavantactivé.

L’annuairepeutaussiêtreutilisé en mode
} å�{j�,w � ��q;s,w�z � . Vousdevezpour

celaentrer å��|å-z,Û���s,wjz dansle shellet le wrapperserainvoqué.Maisdansce
cas,il neserapaspossibled’envoyerdefax.

Il est déconseilléde lancer deux fois le programmeannuairesousun
compteutilisateur. Mais si vous le faites quandmême,veillez à ce que
l’annuairenesoit passauvegardéparla mêmeoccasion.

Le dialoguefax série

Le dialoguefax sérievouspermet,àpartirdesentréesdel’annuaire,d’établir
unelistedesfax àenvoyerensérie.Pourajouteruneouplusieursentréesà la
liste desfax, vousdevezd’abordlessélectionner. Il en estdemêmesi vous
désirezsupprimeruneouplusieursentrées.La sélectionsefait soitàl’aide de
la souris,soit par l’un desdeuxboutons

} F�s,����q;z � . En activantparexemple
le bouton

}�ý F�s,�;��q�z � , voussélectionnereztouteslesentréesde la liste qui
nesontpasencoresélectionnéeset toutescellesqui sontsélectionnéesseront
désélectionnées.Ceciestégalementvalablepourla listedesfax série.Un clic
surle bouton

} ��z,w � xj�,ã�zaå·� provoquel’envoi detouslesfaxdela liste.Pour
les fax envoyésen série,il n’estpaspossiblede créerautomatiquementune
pagedegarde.

7.7.2 Création automatiquede la pagede garde

Commenousl’avonsdéjàmentionnéplushaut,lacréationautomatiqued’une
pagedegardedefax requiertun modèlededocument(angl.template) Post-
Script. Il nes’agitpasici d’un fichierpouvantêtreinterprétéparun interpré-
teurdePostScriptmaisd’un fichier contenantdescaractèresdesubstitution
pourlesinformationsqui sontinséréeslorsdela créationdela pagedegarde.
Un tel modèlede documentpeut être plus ou moins difficile à réaliser. Si
vousêtesfamiliariséavec les policesde caractèresLATEX, vousapprécierez
sûrementle paquetageq��,{�z�ãWú,v�s,�jz ~ 10 deR. Krienke.Cepaquetagepermet
d’utiliser un style de TEX qui facilite la créationd’un tel modèlede docu-
ment.La pagede gardede cepaquetageet celledu paquetage�;��q��,x���ã ont
étéréaliséesaumoyende latex-cover.

10 Cepaquetageestinstallésous Q!#"�ý
 �þ�-$%$ , � %�g �Q? ÿ$"� ì � ' � î � ( lorsdel’installationdupaque-
tage

ì � ' � î � ( .
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Si vousnevoulezpasl’utiliser, vousdevrezcréerun fichier PostScript“nor-
mal” et insérermanuellementlesmacroset lescaractèresdesubstitutionné-
cessaires.

Quelssont lesmots-clésconnusde SuSEFax?

Si vousmodifiezle documentTEX, vousdevez garderprésentà l’esprit que
la versionactuelledeSuSEFax neremplacequelesmacrossuivantes:

u,{js,Û�z ~ å-s,w
u,x ~ s-�
u ~ z,��� ~ � r�w��
u,{jsav�s-��Ûj�,w��
u,{js � �,�|å � �,{�z
uav-s-���!z,w;{|å

Pour tester le modèle de documentque vous avez élaborévous-même,
vous pouvez utiliser le programmefaxcover du paquetage����q;�,x��,ã . Il
crée,à partir du modèlede document,un fichier PostScriptquevous pou-
vez visualiserou imprimer. Mais vous pouvez aussiutliser le binaire Java
FaxCovergen.classdu paquetageå��!å�z,x��,ã pour faire le test. Il vous suffit
pourcelad’entrer, dansun répertoiredevotrechoix :����É������������!�	�'�;������������ÉsMTþ� �¬� �Ó����� �¨�¨�¶; ����

���;¨������,��ª��4þ� �¬� ����,�Dª;������ �¨�¨���¨W� Ï���¶·�	���;¨������-��ª©Ô��;Ô�Î��; �É·�Ö�; �É����¬����������
Vousdevriez alorsvoir l’affichage:

������; ����·�²�; �É����¬��������'�©¨���������������¬����W�Ö¶�¨b�������; ��;�W� ¶;¨)�� �������������¬����·�Ö¶�¨

La pagede gardesourceest dansce casle modèlede document.Derrière� sav�w��-�azut	Û|å secachele documentqui seratransmislors de l’envoi effectif
du fax. La pagede gardeainsi crééeserastockéedans {�� ~ ��z,{|v�s���z ~ t	Û!å
et vous pourrezégalementla visualiser. Cesargumentsserontsimplement
ajoutésà la fin dela commandementionnéeci-dessus.

7.7.3 Traitement différé desfax sousUNIX/ Linux

Le mécanismedespool(traitementdifféré)sousSuSEFax aenfait étéconçu
pourêtreutilisésousWindows. Il estcependantpossibled’entirer partisous
Linux . Il vous suffit pour cela d’installer le paquetagexj�,ã�Û ~ r�w�{ , série w
(Supportréseau).

Si vousconvertissezmaintenantle fichier y�z,{|v-y,Û��aå�å#3 � auformatPostScript
aumoyen,parexemple,delacommande��÷,Û|åñú�w H y�z�{|v�y,Û���å�å43 ��ÿ q,Û ~ ú H x��,ã
et si vousl’envoyezen le faisantpasserpar le filtre d’impressionnouvelle-
ment configuré,vous devriez pouvoir trouver sousle répertoire y,{,��Û un
fichier du nom de x��,ã õ�� û�û������ � � �
	 ø|t	Û�å . Ici, accountnameest le nom
souslequel vous vous êtesconnectéau système.Si ce fichier existe, vous
pouvez l’enregistrer comme fichier en attenteainsi qu’il a été décrit au
paragraphe7.7.1etactiver le bouton

} G���{�s��!�,{Wr,v�x��,ã � .
209



7. Votre ouverture sur le monde– PPP, ISDN, Fax pOp�p

Le mécanismedespoolnepeutfonctionnerquesi le programmeSuSEFax
estlancé.SuSEFax vérifie régulièrementl’horodatageô��aåe{,�!s � r�xWr�z � du
fichieret ouvreuneboîtededialoguesi unemodificationdoit êtrefaite.

7.7.4 HylaFAX – Fax répartis

Fonctionnement

L’installationet la configurationdeHylaFAX nesontpascouvertesparl’As-
sistanceTechniqueà l’Installation (voir paragrapheH.1.2, page510).Nous
sommescependantvolontiersdisposésà vousvenir enaidedansle cadrede
l’AssistanceTechniqueProfacturéeà part(voir paragrapheH.3, page513).

La figure7.10montrele fonctionnementdu serveur de fax et le principede
l’interactionavec lesclients.Ainsi quel’illustration le fait ressortir, il existe
trois voiesdecommunicationentrelesclientset le serveur. Le protocolequi
secachederrièrele port 4557estprésentpour desraisonsde compatibilité
avecd’anciennesversionsHylaFAX . Un clientdunomdeWinFlex, dePeter
Bentley, qui tournesousles anciennesversionsde Windows utilise encore
ce protocole.Les clients plus récentsdevraient utiliser le protocolesur le
port 4559qui s’inspire,dansunetrèslarge mesure,du File TransferProto-
col, RFC959. Le troisièmeprotocoleest le SNPP(SimpleNetworkPaging
Protocol,RFC1861).

Le serveur lui-mêmeestconstituépartrois démonsdontchacuna destâches
déterminéesàaccomplir:

hfaxd est le serveur de protocole.Il est responsablede la communication
entrele client et le serveur. Il peutêtre lancésoit en “standelone”,par
exemple par le processusInit lors du démarragedu système,soit au
moyende Inetd. Il communiqueavec le processusfaxq par l’intermé-
diaired’un “fichier FIFOspécial”.

faxq estle “gestionnairedefiles d’attente”. Il estresponsablede la gestion
desfax entrantset sortantset de la file d’attentedesjobs.Ce processus
tourneenpermanenceetun seuldevrait tourner.

faxgetty estresponsabledela communicationavecle modem.Commealter-
native à faxgetty, on peututiliser le programmefaxmodem si l’on sou-
haiteuniquementenvoyer desfax sansen recevoir. Il peuten outreêtre
géréaumoyend’un fichierFIFO 11

Structure desrépertoires

Le serveur fonctionneenmodedit “change-root”.Le répertoireServer-Root
estpar défaut y,��� ~ yaå�Û�s;s�q�y,x���ã . Les processusdu serveur et le répertoire
Server-Rootappartiennentà l’utilisateuretaugroupe

} ���|v�Û � . Le tableau7.3
montretous les répertoiresqui se trouvent dansServer-Root et décrit leur
fonction.

11 Un fichierFIFO (angl.FIFO = First In First Out) estunfichierdanslequellesdonnéesseront
luesdansl’ordre danslequelellesont étéécrites.
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����

TCP/IP

Fax-modem

4559

(semblable au
protocole FTP)

4557

ancien protocole

(Compatibilité)

SNPP

Simple Network Pager
Protocol

Nouveau protocole

HylaFAX

Clients

(TM)

Serveur de fax

Les trois protocoles réseau

FIG. 7.10:Fonctionnementdu serveurHylaFAX

� ~ v��Wr��jz Lesjobssontarchivésici lorsquele job archival supporta été
activé.

ØTr�w Ce répertoirecontientles scriptsutiliséspar les programmes
xj�,ã�Þ , x���ã|å�z,w � , Û��,�jzaå�z,w � et x��,ã;��z,{�{�� .

v-q|r�z,w�{ Ce répertoirecontient les fichiers FIFO nécessairespour la
communicationavecle programmex��,ã;Þ .

v-s,w�xWr�� La configuration,le contrôled’accèset la gestiondesutilisa-
teurssetrouventdanscerépertoireainsiquedansle répertoire
z�{|v .� z,� Commel’ensembledu systèmetournedansun environnement
ve� ~ s�s,{ , on touve ici les périphériquescaractèresnécessités
( w���q�q , å�sav��Wåe�|å et {!v�Û ).� sav�Þ Tout commele répertoire {,��Û , ce répertoireest nécessaire,
entreautre,pourla préparationdejobssortants.� s,w�z,Þ C’estici quesontstockéslesjobsqui sontterminésmaisn’ont
éténi supprimésni archivés.

z�{|v voir v�s,w;xWr�� .

TAB. 7.3:Continuerà la pagesuivante...

211



7. Votre ouverture sur le monde– PPP, ISDN, Fax pOp�p

r�w�x�s Cerépertoirecontientdesinformationssurlescaractéristiques
et laperformancedemachinesaveclesquellesHylaFAX adéjà
étéencontact.

q�s,� Ce répertoirecontientdes informationsde login concernant
aussibienl’envoi quela réception.

Û�s�q�q,Þ C’estici quesontstockéslesdocumentsquel’on aobtenuspar
interrogation(angl.polling) duserveur.

å�z,w � Þ C’estici quel’on metlesfax sortantset...~ zav���Þ ...ici lesfax entrants.
å�{��,{��!å Cerépertoirecontientdesfichiersdanslesquelsle serveuren-

registredesinformationssursonstatutactuel.
{,��Û voir

� s�v�Þ .

TAB. 7.3:LesrépertoiresServer-Rootet leur fonction

En plusdecesrépertoires,il existeaussidesfichiersFIFO. Le fichier y,��� ~ y
å�Ûjs�s�q�y,xj�,ã�y@�|ó#�\� ainsi qu’un fichier y���� ~ yaåeÛ�s�s�q�y�x��,ã�y@��ó4�\�4t � z���w��-�jz
pour chacundesmodemsgéréspar faxgetty.

� z,��wj�-�!z indique le nom du
périphériqueauquelle modemestrelié.

Configuration

La configurationdu serveurestrépartiesur2 à2+nfichiersdeconfiguration.} w � est le nombredesfax modemsà utiliser. Le répertoire y,�j� ~ yaå�Ûjs�s�q�y
x���ã�y�z,{|v contientlesfichiersdeconfigurationv�s,w�xWr�� et v�s,w�xWr��²t
÷+ø4ù�ú@û�ø .
Le deuxièmedéterminela configurationdu modemrelié aupériphériquede-
vice. Si par exemple le modemétait relié au périphériquey � z,��y,{;{��\� á , le
nomdu fichierserait v-s,w�xWr��ùt	{�{��\� á .
Le fichier v�s,w;xWr�� contientdesparamètresglobauxutilisés par le proces-
susschedulerx��,ã;Þ et le fichier v�s�w�xWr��²t&÷+ø4ùVú@ûpø desparamètresspécifiques
au “gestionnairede files d’attente” (angl. queueingagent). Les paramètres
spécifiquesau serveur de protocolese trouvent dansle fichier y,�|å ~ y;q|r�Ø�y
x���ã�y,��x���ã � t�v�s�w�x .Cesfichiersdeconfigurationsontcréésautomatiquement
lorsquel’on exécutele script x��,ã|å�z�{���Û aprèsl’installation.

Exemplede configuration

Voici un exemple de configurationréaliséeau moyende xj�,ã|å�z,{;��Û . Nous
partonsdesdonnéescontenuesdansle tableau7.4.

Lescaractèresgras désignentlesentréesqui ontétéfaites.

12 Vousdevezévidemmententrervotreproprenumérodetéléphoneet réagirde façonadéquate
pendantl’exécutionde

î � (
"�ÿ ï ! , .
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Numéro de télé-
phone

(0)49(0)911-320672812

Modemfax classe 2.0

TAB. 7.4:

Configuration du scheduler

– Ô��;���;���3 �� ��������Ä®ª;�� ��������3�������������,���;�����·�������e� � �;����  çè éêò�ó
– �����������Ä3������� � Â���  49

–
A ���� 3������� � ��  911

–
¡������3����¨��� ��;���)���� ��,�����®¶���������É � Â���  0

–
¢����������; ����'���� ��)���� ��,�����®¶���������É � ��Â�Â���  00

– ¤��� ��3¨����������f���;����¨f������� Ê������� �����¬��¦�����¬� �����¨�¶;���������� �É,Í � å������������� ������;����¨�å���  çè éêò�ó
– 0��� ��,�����f�����������b�;�����; ��f¨�����¬����3��¶;���� �������� � Â���  527

–
¤����� ��;���f���� ��,�����b������������¨������� ����¿�������,��¬��¨���¨�¨,�����;¨ � ��É����������������4�#  527

– ������������; ������'������¬����®¶; ���� Ê������� �����¬��)�����¬� �����¨�¶;���������� �É,Í � ��  etc/cover.templ

–
0����;�������fÃ��;���Á������¬��������#���¦Ò;��¨���Ô�������¶��
���������;������¨�Ê	¨�����¨,Í � Â�½�����  çè éêò�ó

– ±; �É��������f������ª;���©���������;��������������þ���ª;¨f���� 3����¨������; �������� � Â���  çè é êòôó
– ¤��������;�f ����� �¨�¨3���¿�;�������;¨ � ��  "any :.*"

–
0����;�3������ �Ä3����¨������������'���;¨¦������������ª;��������þ���ª;¨ � å A ��Ä\å���  çè éêòôó

–
Ò; ������; ��;�b��������¨������; ����'���3��������������¨®������� Ê������� �����¬��)���
��¬� �����¨�¶;���������� �É,Í � ��  çè éêòôó

–
0����;�������®ª;���������)¶������������3 �¨��� ����Ãq4q��Ò
������µ�������� Ê	¨�����¨,Í � Ñ�����  çè éêò�ó

– ±; �Éf������ª;���3���3¶; �����¨©���f¶;�������������� ��������ª;��������þ���ª � ��É�������������������  30

– Ô�Ä�¨������f�� ��,���,����Ä)�; ��;�f������Ô�����¬����40��� ��,�����
�;��¨�¨� �����¨ � �� ����;������  çè éêòôó

Après l’entrée de cesdonnées,il vousseramontréun résumésemblableà
celui del’affichageà l’écran7.7.1.

Configuration du serveur

Lorsquele schedulera étéconfiguré,x���ã|å�z,{��;Û demandesi un modemdoit
êtreconfiguréaumoyende x��,ã�� ��� �!s � z-� . Vousrépondrezévidemment��zaå
à cettequestion.Il vousseraensuitedemandéà quelport sériele modemest
relié et vousrépondrezenindiquantle nomdu périphériquesansspécifierle
chemincomplet– y � z,��y-�!s � z-� devientdonc �!s � z�� .

–
P s���w�{ ~ �ñv�s � z��*l e �\muçè éêòôó
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0��;�®�;����Ó������� ��;���©¨����;�����;�����®¶; ��� ��;�������e¨® ����W�
�����������Ä�������W� »�¹
A ���� �������W� ¹�Â�Â
¡�������¤���¨��� ��;���'Ò��������OÉ·� �
¢����������; ����'���; ���Ò���������ÉW� ���Ô�����¬����40��� ��,�����·� Ë�¼�º
����������¬�����Ò; ����W� ������������¬����·���e����¶;�
±; �É�Ô�������Ò; �����¨|� Ñ��±;����������� �¨�¨W� å� ���Ä·���*B�å
Ô���¨�¨,������0��e ��,�D���W� Ë�¼�º

affichageà l’écran7.7.1:

– G ~ z�� v�s � z�� e §�§&�\m çè éêòôó
–
H ��s,w�zZw��,�jØ�z ~ s,x x���ãk�!s � z-�ì�vYV§Wt e�e�e t ����� t
§�÷V§�÷@�\m
+49.911.3206728

– ôjsav���q r � z�w�{Wr�xWr�v��,{Wr�s�wZå�{ ~ r�w;��KOx�s ~ F\�aó�y P ó���O
��7&�!s,{��Tr�w��\��z�{���ÛV7��pm "S.u.S.E.GmbH"

– ôjs,w�� � r,å�{j�,w|v�z � r���q|r�w;�ZÛ ~ z,xTr�ãì� á �\m çè éêòôó
– óew�{�z ~ wj�,{Wr�s,wj��q � r���q|r�w;�ZÛ ~ z,xTr�ãì� á�á �\m çè éêòôó
– wûr���q å�{ ~ r�w�� ~ ��q;zaå�xWr�q�züK ~ z;q��,{Wr��jz {�s
y���� ~ yaåeÛ�s�s�q�y�x��,ãVO �$7ez,{|v�y � r���q ~ �jq�zaå\7��Zm°çè éêòôó

– F ~ �av�r�w;� � � ~ r�w�� w�s ~ �!�;qkå�z ~ �jz ~ s,Û�z ~ ��{Wr�s,w��&§&�\m 527

– F ~ �av�r�w;� � � ~ r�w�� å�z,w � �,w � ~ z�v�z|r���z å�zaå�å�res,w|åü�
§p§&�\m 527

–
H;~ s,{�zave{Wr�s,w �as � z x�s ~ ~ zav-z|r���z � x��av�å�r��·r�q�z�� á È á�á �Zm 0644

–
H;~ s,{�zave{Wr�s,w �as � z x�s ~ å�zaå;å�r�s,w q;s,�|å�� á È á;á �\m ç è éêòôó

–
H;~ s,{�zave{Wr�s,w �as � z x�s ~ �!s � z-�ì� á È á�á �\m 0666

– yûr�w��|å�{�s}3��|r�{kØjz,x�s ~ z �,w|å43�z ~ r�w����&§&�\m²çè éêò�ó
– Djs � z-� å�Û�z;�E�!z ~ �js�q,�,�!z��#s,x�x��Zm çè é êò�ó
–
P s-���!�,w � q|r�w�z � ~ ���,�!z,w;{|å�{�sZ��z,{;{�� Û ~ s,� ~ �-�ì�$7�ú����jq � ã õ �|å\7��\m
"-r -b -s%s %l"

–
H �,{���w����!zZs,x~F\�aó �av;v�zaå�å v�s,w;{ ~ s�qZq!r,å�{ xWr�q�z
K ~ z�q��,{Tr���z {�s y,�j� ~ yaå�Ûjs�s�q�y,xj�,ãVOÍ�$7�7��\m çè éêòôó

–
H �,{���w����!zZs,x P ��q;q�z ~ ú,ó
wñ�av�v�z�å�å v�s,w�{ ~ s�qZq|r,åe{
xTr�q�züK ~ z�q;�,{Wr���z�{�s y,��� ~ y�å�Û�s�s�q;y,x��,ãVOÍ�$7�7
�\muçè éêòôó

– Fj�,�ñq|r�w�zZx�s,w;{kxTr�q�züK ~ z�q;�,{Wr���z�{�s
y���� ~ yaåeÛ�s�s�q�y�x��,ãVO �#z�{|v�y�q,�;{@y8�V§�¤4t	Û|v�x��Zm çè éêòôó

– Fj�,�ñq|r�w�zZx�s ~ �!�,{ å�{ ~ r�w��
��7�� ~ s-������q ÿ �!v ÿ H �,�jz�����Ûñs,x�����{�7��\m ç è éêòôó

– FTr��!zZØ�z,x�s ~ z Û�� ~ �Wr�w��ñ� å�{���q;z npn P@H q�sav��
xTr�q�züK�å�zav;å\OÚ�#â á �\möçè éêòôó

– Ias�q � n�n P@H q�s�v���xWr�q;z � � ~ r�w�� r�w�Øjs,��w � � �,{j�
v-��q�qaå��*Ò�z�å4�\muçè éêòôó
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– I!s;q � n�n P@H q�sav
��xWr�q�z � � ~ r�w;� r�w�Ø�s���w � ��s!r,v�z v���q�q�å��áÒ�zaå4�\m çè éêò�ó
–
H z ~ v�z,w�{ ��s�s � q|r�wjzaå�{�s �av�v�z,Û;{ � � ~ r�w��ñv�s,Û��
Þ��j��q|r�{��ñv���zav��ûr�w���� ep� �\m²çè éêòôó

– D���ãæv-s,w|å�zave��{Wr���z�Ø�� � q|r�w�zaå�{�s ��v�v�z,Û�{ � � ~ r�w;�
v�s�Û�� Þ�����q|r�{�� v���z�v��·r�w���� � �\m²çè éêòôó

– D���ãkw;�,��Ø�z ~ s,x Û�����zaå�{�sñ�av�v�z�Û�{ r�w � ~ zav�z|r��jz �
x���v�å�r��·req�z��#÷ � �\muçè éêòôó

– �,�!å�q�s,�Zxj�av�r�q|r�{��Zw��-�az xjs ~ ��z ~ ��z ~ F ~ �avjr�w��
�!z�å�å��,��z�åü� � ��z��!s,w��\m çè éêòôó

– ��z�{ànTó�wñ{�s á {�s �!�,wTr�Û���q���{�z P ô\� P G�ô��$7p7��\m²çè éêò�ó

Le résuméquevousvoyezdansl’affichageà l’écran7.7.2estélaboréaprès
l’entréedesdonnéesci-dessus.

0��;�®�;����Ó������� ��;���Q¨�����¬��������������������� ��������b¶; ��� ��;��������¨b ����W�
�����������Ä�������!� »�¹
A ���� �������W� ¹�Â�Â
� A r4S�����ª;���W� ��»�¹W�	¹�Â�Â��	Ñ�¼�����º�¼�½¡�������¤���¨��� '�;����Ò���������É·� �
¢����������; ��������- ���Ò���������ÉW� ���
¤��� ���Ô�����������´��;����¨W� å������������� ������;����¨�åÔ�����¬����40��� ��,�#���·� Ë�¼�º
Ô���¨�¨,������0��� ��������W� Ë�¼�º
´�����¬���������±����e�W� ����»�»¤���¬�������±;�����W� �������
´�������¨�³���������� A �;¨�Ã����·� Â
Ô�¶;�� �µ;���4W��������;�W� �����
��������Ä A ����¨|� å�Ó�� Ó�ª Ó�¨s��¨µ����å
¡����� ��,¢����������O�������·� å�Ô��;Ô�ÎT����ª��\å
0� ���¡����;���;�'���T� ��������������´�Ô�Â�½W�Ö¶-���
0� ���¡����;���;�����- ��·� åD�������T�4�����f�����¸Ò; ����Ã�4��¶����T�4���\å
±; �É�´�����¬�Ò; �����¨W� ¼�Ë

affichageà l’écran7.7.2:

La configurationdu scheduleretdu serveurestainsiterminée.

Il vous est encoredemandési vous voulez lancer xj�,ã,�!s � z-� pour chaque
modemconfiguré.Il s’agit ici d’unealternative à x���ã���z,{�{;� permettantuni-
quementle mode“sendonly” cequi signifiequevousdevezchoisirentreles
deux.

Support pour réponseadaptative

“Adaptive AnswerSupport”estunefonctiontrèsutile qui permetauserveur
delancern’importequelautreprogrammegetty lorsqu’il constatequ’il n’est
pasenprésenced’un appeldefax maisparexempled’un appelde données.
Pourquecelafonctionne,il a étéajoutéau fichier de configurationl’entrée
contenuedansle fichier 7.7.2(voir page212).
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��������Ä A ����¨!� å�Ó���Ó�ªZÓ�¨µ��¨s����å

fichier7.7.2:Entréepoursupportderéponseadaptative

Le caractèrejoker �|å tient la placedu débit DTE/DCE entrel’ordinateuret
le modem.Il estde38400bps(bits parseconde).Certainsmodemsdela so-
ciété USRoboticsnes’accommodentpasde ce taux(voir la documentation
[Lef96a]) et il peutsurvenir desproblèmeslors de la réceptionde fax. On
peuty remédierenfixant à 19200la valeurpour Ú ModemRateà dansle fi-
chierdeconfigurationspécifiqueaumodem.Le getty àutiliserestmgetty du
paquetage����z,{�{;� , sériew (supportréseau).Mais il estencoreindispensable
d’ajouterau fichier de configurationde mgetty ( y�z�{|v�y-���jz,{�{��\Y�å�z-w � x��,ã;y
���jz,{�{��²tOv�s,w�xWr�� ) l’entréedu fichier7.7.3.

¶;�����f�;�������
�����������fÄ
�����������,Ó������®�

fichier7.7.3:Entréedansle fichierdeconfigurationde ����z,{�{;�
�!s � z-� 13 désignele nomdu périphériquepar lequelon accèdeaumodem.Il
estessentielque faxgetty et mgetty accèdenttousdeuxau mêmepériphé-
rique.

Distrib ution de fax

Une autrefonction intéressanteest la transmissionautomatiquede fax en-
trantsàuneadresseE-maildéterminée.Ceciestrendupossibleparlacréation
dufichier z�{|v�y@����ã@w·r,å�Ûj�,{|v�� dansle répertoireServer-Root. Le fichier7.7.4
vousmontrel’aspectquedoit avoir un tel fichier.

�� �¨��{å$��Ô�Î�S�¤�Î�´\å)���
B���½�Â�Ë4B,ÍbÔ�Î�S�¤40�£�«����eÉ�1�1
B,Í Ô�Î�S�¤40�£�«��; �É�±� �¨��e���V141
��¨� ��

fichier 7.7.4:Exemplepour z�{|v�y@����ã@w·r,å�Ûj�,{|v��
Lesfax entrantssontidentifiésà l’aide deleur TSI. Dansnotreexemple,tous
lesfax ayantla combinaisondechiffres

á ¤�§ � dansleur TSI seraientenvoyés
parmail à l’utilisateur

} {���ã � 14 sousformed’annexe aumail. On outre,tous
lesfax entrantssonttransmisau

} ���,ãpD��aå�{�z ~ � .
Si l’installationou la configurationdeHylaFAX vousposedesproblèmes,
jetezun coupd’oeil à notrebasede donnéessupport(systèmed’aidepa-
quetageå��|å�z,�Tr�q,x , série

� sav (Documentation)).Vousy trouverezun tas
d’informationssousle mot-clé"fax".

13  'þ�ÿ��
 *)@-�þ�ÿ*) estun lien sur �þ�ÿ��� ï�ï � ë ( .
14 On peutbien entenduchangerle format desfichiers en modifianten conséquencele script
bin/faxrcvd dansle Server-Root.
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Chapitre8

Sur un rythme deSamba Ö{Ö{Ö

Avec l’ensemblelogiciel Samba de l’Australien Andrew Tridgell , il est
possibledetransformern’importequellemachineUNIX enun puissantser-
veur defichierset d’impressionpourmachinesDOSet Windows.Depuisle
début desondévellopementen1991,Sambaestdevenuunproduittrèsstable
et facilementportablequi s’estfait saplacedansde nombreusesentreprises
où il complèteetmêmetrèssouventremplacelesserveurs Novell NetWare-
ou Windows NT.

8.1 Intr oduction

Sambaestdevenuunproduittrèscomplexeetil nenousestdoncpaspossible,
danscemanuel,d’en faireunedescriptiondétaillée.Nousnouscontenterons
de vousdonnerun aperçude sesfonctionnalités.Dansle répertoirey,�|å ~ y� sav�y,Û���v��!�,��z�å�yaå��-�jØ�� ,voustrouverezdenombreuxdocumentsà l’aide des-
quelsvouspourrezréaliserdesconfigurationsréseaucomplexes.Le fichier
deconfigurationde Sambaestmentionnédansla pagedemande å���Ø²t�v-s,w�x
( �!�,w å���Øùt�v�s,w�x ).
Sambautilise le protocoleSMB (Server MessageBlock) de Microsoft. Il
convient toutefoisde noter que tous les clients (par exemple les machines
Windows 95 / 98 ou NT) doiventavoir un protocoleTCP/IPactivé. Samba
utilise le protocoleSMB au-dessusdu protocoleTCP/IP. Sur toutesles ma-
chinesWindowsayantuneconnexion Internet,TCP/IPestdéjàinstallé.

Le protocoleSMB (angl. ServerMessageBlock) fournit desservicesde fi-
chierset d’impressiondansl’environnementWindows et LAN Manager.
Le protocoleSMB estbasésur les servicesNetBIOSet peutêtrecomparé
avec NFS pour le servicefichiers.Sur ce point, SMB ne sedifférenciepas
d’autresprotocolestels quepar exemplele NetWareCoreProtocol.Micro-
soft, contrairementà Novell, a mis librementà dispositionla spécification
du protocoleSMB, cequi permetaussià d’autresplates-formesdesupporter
SMB.

L’installation et la configurationde Sambane sontpascouvertespar l’As-
sistanceTechniqueà l’Installation (voir paragrapheH.1.2,page510).Nous
sommescependantvolontiersdisposésà vousvenir enaidedansle cadrede
l’AssistanceProfacturéeà part(voir paragrapheH.3, page513).
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NetBIOS

NetBIOS estune interfacelogicielle (API) conçuepour la communication
entreordinateurs.On disposeici d’un servicedenoms(angl.nameservice)
qui permetauxmachinesconnectéesauréseaudeseréserver desnomssous
lesquelsellesserontensuiteaccessibles.Il n’existe aucuneinstancecentrale
qui pourraitattribuerou vérifier lesautorisationset chaquemachinepeutse
réserver lesnomsqui lui convient à conditionqueceux-cinesoientpasdéjà
utilisésparuneautremachine.

L’interfaceNetBIOSpeutêtre implémentéesur différentesarchitecturesré-
seau.Il existeuneimplémentationrelativement“proche” du matérielréseau
nomméeNetBEUI qui esttrèssouventdésignéeparle terme NetBIOS

Pour l’adressagedes différents paquets, NetBEUI se sert de l’adresse
matérielleenregistréedanschaqueadaptateurréseau.À la différencedes
adressesIPX ou desadressesIP, celle-cin’estpasstructuréed’unemanière
qui permetted’obtenir desinformationspour le routage.Il n’est donc pas
possibled’acheminerdes paquetsNetBEUI par routeur et un réseauqui
fonctionneavec NetBEUI doit selimiter au secteuraccessibleau moyende
répéteursou deponts.

D’autreprotocolesréseauaveclesquelsNetBIOSa étéimplémentésontIPX
de Novell et TCP/IP. LesRFC1001et 1002décriventNetBIOSsurTCP/IP.
Le RFC 1001 contient en outre une bonneintroduction aux conceptsde
NetBIOS.Cetteintroductionest trèsutile pour mieux comprendrele fonc-
tionnementdeservicestelsque WINS1

LesnomsNetBIOSqui sontassignésaumoyende TCP/IPlorsquel’on im-
plémenteNetBIOSn’ont rien à voir avec les nomscontenusdansle fichier
y�z�{|v�y,��s�å�{|å ni avecceuxassignésparle serveurdenoms.NetBIOSestpar
lui-mêmeunespacedenomscomplet.Il esttoutefoisconseillé,pourfaciliter
l’administration,d’attribuerauxserveursdesnomsNetBIOSqui concordent
avecceuxqui leur ont étéassignéspar le serveurdenoms.Sambale fait par
défaut.

Clients

À partDOSet Windows 3.1, touslessystèmesd’exploitationcourantspour
PCsupportentle protocoleSMB pourl’importationet l’exportationd’espace
disque.Windows for Workgroups3.11supporteaussiSMB maisseulement
(danssoninstallationstandard)parle biaisdeIPX etNetBEUI.Pourpouvoir
utiliser Sambaqui fournit SMB uniquementvia TCP/IP, il est nécessaire
d’installer deslogiciels supplémentairesofferts gratuitementpar Microsoft.
PourDOSetWindows3.1,il existeégalementdeslogicielsMicrosoftgratuits
permettantd’utiliser Samba,Ceslogicielssontdisponiblessousx;{�Û�J#y�y�x�{�Û²t
�·r�v ~ saå�s�x�{²t�v�s��!y,Ø��|å�å��|åey P q!r�z,w;{|å
LesserveursSMB fournissentà leursclientsde l’espacedisquesousforme
de“partages”(angl.shares) . Un tel partageestunrépertoireréseauavectous
sessous-répertoiressur le serveur. Il estexportéavecun nomsouslequelles

1 WINS n’estriend’autrequ’unserveurdenomsNetBIOSétendu.Cen’estabsolumentpasune
idéede Micr osoft. Seulle nomestnouveau.
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clients peuvent y avoir accès.Ce nom est librementassignéet il n’est pas
nécessairequ’il concordeavec le nomdu répertoireexporté.Il estégalement
attribuéà uneimprimanteexportéeun nomsouslequellesclientspeuventy
accéder.

Droits d’accès

Un serveurNFS estconfiguréaumoyendu fichier y�z�{|v�y�z,ã;Û�s ~ {|å . Lesres-
trictionsd’accèssontuniquementpossibleslorsqu’ellessontliéesà unema-
chinedéterminée.Dansl’environnementpour lequelNFSa étéconçu,à sa-
voir lesstationsdetravail Unix, ceciestparfaitementlogiquecarlessystèmes
clientsvérifienteux-mêmesl’authentificationdesutilisateurs.MaissousDOS
etWindowsqui confèrentàchaqueutilisateurdelastationdetravail desdroits
root, le protocoleNFSn’estplusà saplace.LesclientsNFSsouventutilisés
pourDOSdoiventêtreconsidéréscommed’énormesbrèchesdansla sécurité
du système.

Le protocoleSMB estissude l’environnementDOSet tient comptedirecte-
mentdesproblèmesdesécurité.Toutaccèsàunpartagepeutêtreprotégépar
un mot depasse.SMB offre pourcelatroispossibilités:

– Niveaudesécuritépartages
Un mot de passeestattribuéà un partage.Tousceuxqui connaissentce
mot depasseont accèsà cepartage.

– Niveaudesécuritéutilisateur

Cette varianteintroduit le conceptde l’utilisateur dansSMB. Chaque
utilisateurdoit seconnecteràunserveuravecunmotdepasse.Lorsquela
connexion estréalisée,le serveur peut,enfonctiondu nomd’utilisateur,
accorderl’accèsauxdifférentspartagesexportés.

– Niveaudesécuritéserveur
Vis-à-visdesclients,Sambaprétendtravailler enmode“niveaudesécu-
rité utilisateur”.Maisenfait il transmettouslesmotsdepasseà un autre
serveur en mode“niveauutilisateur” qui secharge de l’authentification.
Cetteconfigurationrequiertun paramètresupplémentaire(passwordser-
ver=).

La distinctionentrelesniveauxdesécuritépartages,utilisateuretserveurdoit
êtrefaitepourl’ensembledu serveur. Il n’estpaspossibled’exportercertains
partagesenmode“niveaudesécuritépartages”et d’autresenmode“niveau
desécuritéutilisateur”.

Pourobtenirun complémentd’informationà cesujet,lisez le fichier y,�|å ~ y� sav�y,Û���v��!�,��z�å�yaå��-�jØ���y�{�z,ã�{ � sav�å-yjå�z�v�� ~ r�{�� õ q�z,��z;qut�{;ã�{ .

8.2 Installation du serveur

Enpositionnantla variable Ú START_SMBà à ��zaå dansle fichier y�z,{|v�y ~ v t
v-s,w�xWr�� , on démarrelesservicesSMB (voir paragraphe3.6.10,page105).

Pratiquementtout ce qui peutêtreconfigurédansSambasetrouve dansle
fichier y�z,{|v�y�å���Ø²t�v-s,w�x .Cefichier rappelleparsastructurelesfichiers t�ó��Wó
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de Windows. Il estsubdiviséen plusieurssectionsqui contiennentchacune
quelquesparamètres.Chaquesectiondécrit un partagedont le nom estdé-
terminépar le nomdela section.Il existeenplusquatresectionsspéciales:
�	�jq�s,Ø���q�å4� , �	Û;��Ø�� , ��v � ~ s��\� et �	Û ~ r�w�{�z ~ å#� . La section �	��q�s,Øj��qaå4� définit
lesparamètresdeSambaqui nesontpasspécifiquesà un partagedéterminé.
Lorsquela section � Û���Ø�� estcréée,chaqueclient peutaccédersansmot de
passeetaveclesdroit del’utilisateur “nobody” aupartage �	Û���Øp� . Cecis’ap-
plique aussià la section �	Û ~ r�w;{�z ~ å4� qui met à la dispositiondesclients
toutesles imprimantesdéfiniesdans y�z,{!v�y,Û ~ r�w�{|v��,Û sansqu’il soit néces-
sairedelesspécifierindividuellement.

smb.conf

Le fichier8.2.1vousmontreunexempledefichier trèssimple.

Ce fichier y�z�{|v�yaå��jØ²t�v�s,w;x met à la dispositiondes clients le répertoire
y,�js-�!z�y,Û;��Ø et toutesles imprimantesqui sont listéesdansle fichier y�z,{|v-y
Û ~ r�w�{|v���Û .
– 3js ~ ��� ~ s,��Û Ù}3�s ~ ��� ~ s,�;Û

Commetoute machineWindows, tout serveur Sambaest associéà un
groupede travail souslequel il apparaîtdans“l’environnementréseau”.
zas ~ ��� ~ s,��Û estla configurationpardéfautdela versionanglaisedeWin-
dows for Workgroups.

– �;��zaå�{ñ�av�v-s,��w�{ ÙZw�s�Ø�s � �
Sambarequiertun utilisateurenregistrédansle fichier y;z,{|v�y,Ûj�aå�å43�s ~ �
qui n’ait aucundroit dansle systèmede fichiersou seulementdesdroits
limitésàl’exécutiondecertainestâches.Lorsquedespartagesaccessibles
à toussontdéfinis(paramètreÛ���Ø�q!r,v�Ùk�jzaå ), touteslesopérationssont
effectuéesavec cet identificationd’utilisateur. Même lorsqu’un tel par-
tageaccessibleà tousn’a pasétédéterminé,le ����zaå�{ñ�av;v�s,��w�{ doit être
défini, sinon la machineSamban’apparaîtrapasdansl’environnement
réseau.

– �az�z,Ûñ��q|r��jzkÙ â á
LesmachinesWindows ont unefâcheusetendanceà seplanterdetemps
entemps.Si parsuited’un plantageelleslaissentuneconnexion ouverte,
il peutarriver que le serveur ne s’en aperçoive quebeaucoupplus tard.
Afin queSambanegaspillepasinutilementdesressourcessurle serveur,
onpeutl’inciter,avecleparamètre�!z�z,Ûñ��q|r���z Ùkâ á , àfaireuncontrôle
toutesles30 secondespoursavoir si le client estencoreenvie.

– s�åZq;z,��z�q Ù ÷
Le paramètresaå q;z,��z�qZÙñ÷ spécifiequeSambafait office de serveur
de nomspour WfW et Windows 95. Si une machineWindows NT est
présentedansle réseau,Samban’offrira pasceservicemaisutiliseralui-
mêmela machineNT.

– å-zav�� ~ r�{�� Ùæåe��� ~ z
Voyezà cesujetle paragrapheconcernantlesdroitsd’accès.
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fichier 8.2.1:Exempledefichier y�z,{|v-yaå���Ø²tOv�s,w�x
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La section �	Û���Øp� fixe desparamètrespour le répertoireà exporter. Ce ré-
pertoireestaccessiblesansmot depasseà touslesutilisateursdu réseaucar
Û��;Ø�q|r,v�Ù ��zaå . Il enestdemêmepourle y�v � ~ s-� exporté.

– Ûj�,{��ñÙ y,��s-�!z;y,Û���Ø
Avec Û��,{�� , le répertoirey,��s-�az�y,Û���Ø estexporté.

– v-s-���!z,w;{ Ùày!Ý�Û�z ~ {�s!r ~ z�Û���Ø�q|r�v
AveclesserveursSMB, chaquepartagepeutêtreaccompagnéd’un com-
mentairequi le définit defaçonplusprécise.

– Ø ~ s@3|å���Ø�q�zZÙZ��zaå
CeparamètrepermetaupartageÛ���Ø d’êtrevisible dansl’environnement
réseau.

–
~ z�� � s,w�q,�ñÙZw�s
Samba interdit par défaut l’accès en écriture au partagesexportés.
Mais ceci doit être autorisé dans cette configuration. Pour cela :~ z�� � s,w�q,�ñÙZw�s .

– v ~ z��,{�z��!s � z Ù Ø ��á
LesmachinesWindows neconnaissentpasle conceptdesdroitsd’accès
Unix. Ellesnepeuventdoncpasspécifieravecquellespermissionslesfi-
chiersdoiventêtrecréés.
Le paramètrev ~ z���{�z �!s � z détermineavec quelsdroits d’accèsles fi-
chiersdoiventêtrecréés.

– Û;��Ø�q|r,v Ùk��zaå
L’accèsà cepartageentantqu’“invité” (angl.guest) estautorisé.Il n’est
pasdemandéde mot de passe! L’utilisateur apparaîtcommeutilisateur
nobody.

Pour faciliter l’administrationdu serveur Samba,il existe encorele pro-
grammeswat. Il fournit une interfaceWeb simple qui vous permetde
configureraisémentle serveur Samba.Vous trouverezdes informations
ausujetdeceprogrammesousy,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��zaåeyaå��-�;Ø���y���{-�aq � sav�å�y
å#3��,{²tv¤4t	��{,�!q ou dansla pagedemande å43j�,{ ( �a�,w å43��,{ ).

8.3 Installation desclients

Il convient de mentionnerqueles clientsn’ont accèsau serveur Sambaque
parTCP/IP. Pour le moment,NeBEUI ou NetBIOSvia IPX ne peuvent pas
êtreutilisésavec Samba.ÉtantdonnéqueTCP/IPjouit d’unepopularitéde
plusenplusgrande,mêmepourNovell etMicrosoft,il estassezpeuprobable
qu’unchangementseproduise.

8.3.1 Windows95/98

Windows 95/98a un supportintégrépour TCP/IP. De mêmequ’avec Win-
dows for Workgroups,ce supportn’est pas installé par défaut.Pour ajou-
ter TCP/IP, on sélectionnedansl’applet réseaude la commandedesystème} GZö�s,��{�z ~ p�p�p�� sous

}vH�~ s,{�s�v�s�q�zaåû� TCP/IP de Microsoft. Veillez à ce
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quevotre adresseréseauet votre masqueréseausoientcorrectementspéci-
fiés (v

�
oir paragraphe6, page151)! Aprèsun nouveaudémarragede la ma-

chineWindows,vouspourrezretrouver le serveurSambabienconfigurésous} y!Ýaå�z����4� (doubleclic surl’icône réseaudevotrebureau).

Pourla miseenserviced’une imprimantesur le serveur Samba,vousde-
vriez installer le pilote générald’imprimanteou le pilote d’imprimante
PostScriptAppledela versionWindowsutilisée.Le mieuxestd’utiliser la
file d’impressionLinux qui prévoit la reconnaissanceautomatiqued’Aps-
filter.

8.4 Optimisation

Nousattironsencoreunefois votreattentionsur le fait quela configuration
qui vousestici présentéea étéconçuepourdesutilisateursprivés.Elle n’est
pasadéquatepour un usageprofessionnel.Notre AssistanceTechniquePro
vousaideravolontiersà résoudrelesproblèmesquevouspourriezavoir à ce
sujet(voir paragrapheH.3, page513).

La configurationpardéfautqui vousestproposéedansle fichier y;z,{|v�yaå���Ø²t
v-s,w�x esttrèslente.Voici quelquessuggestionspourl’optimiser.

– å�s�v��!z,{ s�Û�{Wr�s,w!å�ÙãF P�H�õ �8�EwZx�ô�G�Ò
Le protocoleTCP/IPessaietoujoursderassemblerplusieurspetitsblocs
de données.CommeSambautilise un grandnombrede cespetitsblocs
dedonnées,il estrecommandédansla pratiquededésactiver cecompor-
tementavecl’option å�s�v��!z,{ s�Û�{Wr�s,w!åZÙ}F P�H�õ �8�EwZx�ô�G�Ò

– s,Ûjq�sav��Wå Ùk��zaå
Aveccetteoption, les accèsen écritureà desfichiersmodifiésne seront
effectifs quelorsqu’unautreclient voudralire le mêmefichier. Cetteop-
tion agitdonccommeun cached’écriture.

– 3 ~ r�{�z ~ ��3 ÙZ��zaå
Raw write permetd’envoyer 65535octetsdanschaquedatagrammeet
peut éventuellementprocurerun net accroissementde la performance.
Aveccertainescartesréseaubonmarché,il peutcependantêtrepréférable
depositionnercetteoptionà 3 ~ r�{�z ~ �@3ñÙkwjs .

–
~ z;� � ~ �@3ñÙZ��zaå
Agit comme3 ~ r�{jz ~ �@3ñÙk��zaå maisconcernela lecturedesdonnées.

Vous trouverez dans les fichiers y��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,��z�å�yaå-�-��Øj��y
{�z�ã�{ � sav;å�y��,Û�z;z � t	{�ã�{ et y,�|å ~ y � sav�y�Û��av��!����zjå-yaå��-�;Ø���y,{;z,ã�{ � sjv;å�y
�,Ûjz�z � ÷ut {�ã�{ un complémentd’information et de nombreuxtuyauxpour
menerà bienl’optimisation
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Quatrième partie

Le systèmeX Window
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Chapitre9

Le systèmeX Window

Le systèmeX Window estpratiquementdevenuunstandardd’interfacegra-
phiquepour les systèmesUnix. Et mêmebien plus encorecar X11 estun
systèmebasésurréseau.Lesapplicationsqui tournentsur la machine{�z ~�~ z
peuvent afficher leurssortiessur la machineå�s�q�z!r�q si lesdeuxordinateurs
sontconnectésàtraversun réseau.Ceréseaupeutêtreun LAN, maislesma-
chinespeuventaussisetrouveràdesmilliers dekilomètresl’une del’autreet
communiquerparInternet.

X11 estle résultatdela collaborationdela DEC ( Digital Equipment Cor-
poration) et du projet Athenadu MIT ( MassachusettsInstitute of Tech-
nology). La premièreversion( X11R1) estparueenseptembre1987.À partir
de la version X11R6, le développementdu systèmeX Window a étépris en
chargeparle X Consortium, Inc. – devenuen1996 The OpenGroup.

XFree86TM estuneimplémentationlibrementdisponibledeserveursX pour
systèmesUnix fonctionnantsur PC (voir ��{�{�Û�J#y�y@3�3p3²t*o�� ~ z�z@¤pÈut#s ~ � ) ; la
version3.3.4estaujourd’huila versioncourante.XFree86TM aétéetcontinu
aêtredéveloppépardesprogrammeurs– dispersésdanslemondeentier– qui
depuis1992constituentl’équipe XFree86.Ceci a donnénaissanceen 1994
à The XFree86Project, Inc. qui a pour objectif de mettreXFree86TM à la
dispositiond’un largepublicet decontribuer, pardestravauxderechercheet
dedéveloppement,à l’avenir dusystèmeX Window.

Nousremercionsici l’équipe XFree86pour sabonnecoopérationet pour la
miseà dispositiondeversionsbêtasanslesquellescedocument1 ainsiquele
CD n’existeraientsûrementpassousleur formeactuelle.

Les paragraphessuivantstraitentde la configurationdu serveur X qui était
autrefoisunequestionextrêmementdélicate.Nousparleronsdesprogrammes
SaX ( å��,ã )2 et xf86configqui permettentuneconfigurationaiséedu système
X Window. Contrairementà xf86config,SaX travaille en collaborationdi-
recteavec le serveur X et peutêtrepiloté à l’aide de la souris.Il estdonc
conseilléd’installeravecYaSTle programmeSaX (paquetageå-�,ã , sérieã et
lespaquetagesdépendants,enparticulierle paquetageã;�����V§�È ) ainsique– si
vousle connaissezdéjà– le serveurX qui convient à votrecartegraphique;
lesserveursX setrouventdansla sérieã|å ~ � (voir paragraphe3.4.3,page87).

1 Certainespartiesde cette descriptionsont empruntéesau chapitreConfigurer XFree86de
[HHMK97], misaimablementànotredispositionparDirk Hohndel.
2 SaX(angl.SuSEAdvancedX ConfigurationTool) rendXF86Setup(paquetage( î "�ÿ ï ! , ,série( ) obsolète.
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Au casoù vousauriezomisdesélectionnerun serveur, SaX le constateraet
ferainstallerunserveuradéquatparl’intermédiairedeYaST.

Pourtirer le maximumde profit du matérieldont vousdisposez(cartegra-
phique,moniteur, clavier), vousavezla possibilitéd’optimisermanuellement
votreconfiguration.Nousparleronsdecertainsaspectsdecetteoptimisation,
d’autresaspectsne serontpasparticulièrementtraités.Vous trouverezdes
informationsdétailléessurla configurationdusystèmeX Window dansdiffé-
rentsfichiersdurépertoirey,�|å ~ y � sav�y�Û��av��!����zaå-y,ã�xp¤�È etbiensûraussidans
la pagedemande o��Z¤�È P s,w;xWr�� ( �a�,w~o��\¤�È P s,w�xWr�� ).
Lors de la configurationdu systèmeX Window, il convient de procéder
avec un maximum de prudence! X ne devrait en aucuncas être lancé
avant que la configurationne soit terminée.Un systèmemal configuré
peut causerdesdommagesirréversiblesà votre matériel; les moniteurs
à fréquencefixe risquenttoutparticulièrementd’êtredétériorés.
Lesauteursdecemanuelet la SuSEGmbHdéclinenttouteresponsabilité
pourdesdommagesqui pourraientéventuellementseproduire.Le présent
texte a étéélaboréavec le plus grandsoin. Il n’est toutefoispaspossible
de garantirqueles méthodesprésentéesici soientcorrecteset necausent
aucundommageàvotrematériel.

9.1 Configuration avecSaX

Le pogrammeSaX (angl. SuSEAdvancedX Configuration Tool) simplifie
l’installation du systèmeX Window. Il sepilote entièrementaumoyendela
sourisou du clavier sur l’interfacegraphique.À l’exceptiondequelquescas
particuliers,parexemplematérieltrèsrécentoutrèsancien,il peutreconnaître
lui-mêmelesdifférentscomposantscequi facilite considérablementla mise
enplaced’un serveurX.

9.1.1 Première installation

Pourunepremièreinstallationdu systèmeX Window – l’interfacegraphique
detoutsystèmeLinux – certainesinformationsconcernantle matérieldoivent
êtreconnues:

– moniteurutilisé (nomdu produit).

– typedu clavier.

– typedela souriset del’interfacequ’elleutilise.

– constructeuret nomdela cartegraphique.

Vousdevezlancerle programmeSaX ( å��,ã ) entantqu’utilisateur
}D~ s�s�{4� .

Vous pouvez aussi lancer SaX à partir de YaST :
} G � �·r�wWr�å�{ ~ �,{Tr�s,w� �æåe�|å�{�ä-�az � et ensuite

}QP s,w�xWr���� ~ z ~ o�� ~ z�z�¤�È � {,�\�4� (voir para-
graphe3.6).

Le programmeestinvoquéenligne decommandepar:���������W�	���������®�Á¨� �É
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Dèsquele programmeestlancé,il recherchelescartesPCI enfichablesins-
tallées.Lorsqu’unecartePCIaétédétectée,elleestidentifiéeetaffichéedans
le programmesous

}�P � ~ {jz � ~ �,Û;�Wr�Þ���z°�
Après le scandu PCI, la fenêtreprincipaleapparaît.Elle contientles fiches
pour la souris (

} �;s,� ~ r,åû� ), le clavier (
}�P q;�,�Wr�z ~ � ), la carte graphique

(
}�P � ~ {�zZ� ~ �,Û��Tr�Þ���z � ), le moniteuret l’écran (

}�� v ~ �,w4� ). SaX charge de
nombreusesinformationssur le matérielà partir d’une basede donnéesqui
vousestfournie.Cesinformationsvouspermettrontde sélectionnerensuite
vos proprescomposantsmatériels.Les donnéesretrouvéeslors de la vérifi-
cationdu systèmeserontprésentéessousles optionscorrespondantes,vous
trouverez,parexemple,le typede votrecartegraphiquesur la fiche

}QP � ~ {�z
� ~ �,Û��Wr�Þ���z � .
SaX tentedereconnaîtrela totalitédevotrematériel.Mais pourêtresûrque
la configurationsoit complèteet correcte,vousdevezabsolumentvérifier les
paramétrageseffectuésparSaXet le caséchéantlescorriger!

Pour cela, le programmemet à votre dispositioncinq “fiches à onglets”
qui sont

} ��s,� ~ r,å·� , }�P q����Wr�z ~ � , }�P � ~ {�z � ~ �,Û��Wr�Þ���z � , } D�s�wWr�{�z,� ~ � et}v� v ~ �,w � , accessiblespar un simpleclic sur le titre correspondant(l’onglet
dela ficheconcernée).

Au casoù votre sourisne seraitpasencorecorrectementconfigurée,vous
avezla possibilitédepiloter le programmeaumoyendu clavier. Enappuyant
plusieursfois sur la touchedetabulation(= çè éêC ��� ), vouspouvezparvenir aux
différentschampsd’entréed’une fiche. Pouraccéderaux différentesfiches,
appuyezsur çè éêC ��� jusqu’àce quele titre sur l’onglet soit entouréd’un cadre
noir. Vouspourrezalorschoisir la fichequevoussouhaitezavec çè é ê� ou çè éê� .
Elle seraaffichéedèsque vous aurezvalidé votre sélectionavec çè éêª � ï ý
��ÿ .
Chaqueficheestdotéedeplusieursélémentsdecommandetelsqueboutons
(angl.buttons), listesdéroulantes(angl. listboxes) et champsd’entrée(angl.
entry fields) qu’il estégalementpossiblede manipulerentièrementà l’aide
du clavier. Pouraccéderà un bouton,par exemple

} G;Û�Û�q|r�Þ;��z ~ � , appuyez
sur çè éêC ��� jusqu’àcequele boutonconcernésoitentouréd’un cadrenoir. Vous
pourrezalors l’activer avec çè éê ou çè éêª � ï ý���ÿ (çè éêò�ó

). Avec çè éê¢4c ½ , vous
arrivezdansla liste desmenussurle bordsupérieur.

Poursélectionneruneentréedansuneliste déroulante,appuyezsurla touche
çè éêC ��� jusqu’àcequela boîtecorrespondantesoitencadrée.Avec çè!éê� et çè!éê� vous
pouvez,par un marquageen couleur, sélectionneruneentréequi deviendra
active si vousappuyezsur çè éêª � ï ý���ÿ .

La souris

La fiche
} �;s,� ~ r,åû� est la premièreà apparaîtreaprèsle lancementdu pro-

gramme(figure9.1,page230).

Si vousavezdéjàconfigurévotresourisaucoursd’unepremièreinstallation
deLinux, parexemplelors dela configurationdegpm,lesdonnéesalorsob-
tenuesserontutiliséesparSaX. Vouspourrezainsidisposerimmédiatement
devotresourissousle systèmeX Window.

Dans ce cas,vous pouvez poursuivre votre configurationen sautantcette
étape.Mais si vousn’avez pasencoreconfigurévotre souris,vousdevez le
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9. Le systèmeX Window

FIG. 9.1:SaX : Configurationdela souris

faire dèsmaintenant.Appuyezdeux fois sur çè éêC ��� et sélectionnezla souris
qui convient sous

}�P s,w|åe{ ~ �|v�{jz,� ~ � (avec çè!éê� et çè!éê� , vouspouvezparcourirla
liste). Avec çè éêª � ï ý���ÿ , vousconfirmerezla sélectiondu constructeurquevous
avez marqué.Allez avec çè éêC ��� dansla liste de sélection

} D�s � ä�q�zaåû� et choi-
sissezle type de sourisadéquat– En cliquantsur le bouton

} G;Û�Û�q|r�Þ;��z ~ � ,
vouspourrezvérifiersi votrechoixa étéle bon.Vousdevriezensuitepouvoir
déplacerle pointeurdela souris.

Si vousne connaissezpasexactementle type de votre sourisou si celle-ci
n’est pasmentionnéeet si, dansle casd’une sourissérie

} DWr,v ~ saå�s,x;{4� , le
type

} �,{��,w � � ~ � D�s��|å�z � neconvient pas,sélectionnezle sous-menu
} D�s � z

z,ã;Û�z ~ {4� afindedéterminerdirectementunprotocoledesouris.Vouspourrez
enoutreconfigurerdesoptionsplusavancées,tellesqueparexemplele débit
en baudset “l’émulation du troisièmebouton”. Le

} D�s � z z,ã�Ûjz ~ {4� vous
donneaccèsauxfichessuivantes:

}�H r�q�s,{�z°� : Si le nomduconstructeurvousestinconnu,vouspouvezici dé-
terminerdirectementle

}vH�~ s,{�s�v�s�q�z � desouris.Vousdevezaussichoisir
le fichierdepériphérique(angl.device). Pourunesourisbus,vousdevriez
essayerla variantePS/2correspondante.

}�H;~ s,Û ~ reÝ,{�Ýaå·� : Règlagecomplémentaire,vitessederéactiondela souris.
} ��Û�{Wr�s,w!å·� : Émulationdu troisièmebouton,etc.
} Fjzaå�{4� : Vouspouvez vérifier la configurationde votre souris(figure 9.2,

page231)dansla partieinférieuredela sourissymbolique,dansle cadre}QP ���-��Û � zk{�z�å�{4� . Si la sourisestbienréglée,lessymbolesdesboutons
doiventclignotersur l’écran lorsquevouscliquezsur lesboutonscorres-
pondantsdevotresouris.
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FIG. 9.2:SaX : Configurationdela sourisenmodeexpert

Le clavier

Le clavier par défautestun clavier Windows 95/98 ��q�q�z��!�,w � (figure 9.3,
page231).Si vouspossédezun autreclavier, vousdevezréglerici les para-
mètresnécessairescarle clavier estl’un desrarescomposantsdumatérielqui
n’estpasreconnuautomatiquement.

FIG. 9.3:SaX : Clavier

En comparantvotreclavier avec l’
} ó��a�,��z � � v�q;�,�Wr�z ~ � affichéeà l’écran,

vouspourrezaisémentchoisir le modèleadéquatsous
} D�s � ä�q�z � . N’oubliez

pasnon plus de sélectionnercomme
} ôj�,w�����z°� le

} � ~ �,w ß �|r,å·� . À côtédu
bouton

} x�x�xj�av�z ~ � ,voustrouverezunchampdetestdanslequelvouspourrez
vérifier la dispositiondestouchesentapantdifférentscaractères– n’oubliez
pasleslettresaccentuées!
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Le bouton
} y!z � Ý�xWr�wWr ~ q�zaå�{�s,�|ve��zaå��!s ~ {�zaå·� est utilisé afin que tous

lescaractèresdu clavier, y comprislescaractèresspéciaux,soientreprésen-
téssousX par uneseulepressionde la touche.La configurationen

} D�s � z
z,ã;Û�z ~ {4� nevousestprobablementpasnécessairepOp�p
Le bouton

} G�Û�Û�q!r�Þ���z ~ � sertà rendrelesmodificationseffectives.

La carte graphique

Sur la fiche
}�P � ~ {�zZ� ~ �,Û;�Wr�Þ���z°� , vouspouvezsélectionnerle constructeur

dansla liste de gaucheet le modèlede la cartecorrespondantedansla liste
dedroite (figure9.4,page232).SaX tentede reconnaîtrelui-mêmela carte
graphiquece qui, avec les cartesgraphiquesPCI, fonctionneen généralde
façontrèsfiable.L’utilitaire a recourspourcelaà unevastebasededonnées
dumatérielgraphiquecourant.Voir le paquetagev � Ø (angl.ComponentData
Base). Le matérieldétectéestmisenévidenceparun marquageencouleur.

FIG. 9.4:SaX : Cartegraphique

Il secachesousle bouton
} D�s � zkz�ã�Û�z ~ { � desoptionsavancéesdeconfigu-

ration(figure9.5,page233).Celles-cientrenten jeu lorsquevoussélection-
nezdirectementvotreserveurX (

}�P s�w�xWr���� ~ �,{Wr�s�w � � å�z ~ ��z,� ~ � ), lorsque
vous spécifiezla quantitéde mémoiresur la cartegraphiqueet la valeur
de RAMDAC. Ou si voussouhaitezréglervous-mêmeun circuit spécialde
RAMDAC ou d’horloge(sous

}�P �Wr�Û!å�z,{|å·� ) pourvotrecartegraphique.Di-
minuezla valeurdeRAMDAC si la manipulationdesfenêtresposequelques
problèmes,par exemplesi vousvoyezapparaîtrepour un court instantdes
fragmentsdela lignedetitre lorsquevousdéplacezunefenêtre.

LescartesISA nesontpasreconnues“automagiquement”,l’utilisateurdoit
sélectionner“à la main” le serveuradéquat.
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FIG. 9.5:SaX : Cartegraphique– modeExpert

Si lors dela sélectiondevotrecartegraphiquevouslisezle messaged’erreur
7
F���z~� R �@G å�z ~ ��z ~ r,å�w�s,{ r�w!å�{���q�q;z � t�t�t�7 , vous devrez installer avec
YaSTle paquetagespécifiédanscemessage(voir paragraphe3.4).

Le moniteur

Le derniergrosobstacleà surmonteravantdeparvenir à un serveurX fonc-
tionnelestla configurationdu moniteurutilisé. Ici aussi,vouspouvezsélec-
tionnerle

}�P s,w|å�{ ~ �|v�{�z,� ~ � du moniteurdansla liste degauchede la fiche} D�s,wWr�{jz,� ~ � .Parunnouveauclic dela souris,vouspouvezsélectionnervotre
propremodèledansla liste de droite (

} F;��Û�z � ). Si contretouteattentevotre
moniteurne devait pasfigurer dansla liste, vouspouvez,en cliquantsur le
bouton

} D�s � z z,ã�Û�z ~ {4� , indiquer la fréquencehorizontaleet la fréquence
verticalespécifiquesà votre moniteur. Celles-cise trouvent habituellement
dansla documentationqui accompagnevotremoniteur.

Si vous ne possédezaucuneinformation sur votre moniteur, SaX fixera
par défautla fréquencehorizontaleà 29-61kHz et la fréquenceverticaleà
60-70Hz. Cesfréquencessontinoffensivespourla plupartdesmoniteurs.

Si audémarragedu serveur X l’image restesombreou présentedetrèsforts
scintillements,vousdevriezarrêterimmédiatementle serveurX avec çè éê5�ï ý�' +
çè éê6 ' ï + çè éê� ! (la toucheçè éê � ! estcellequi effacele caractèresituéà gauchedu
curseur!). Sinonvotremoniteurrisqued’êtreendommagé,voire détruit.

L’écran

Si vousavez réussià installervotre cartegraphique,vousdisposezmainte-
nantd’un grandnombrede résolutionset de profondeursde couleurs(angl.
colodepth) qui peuventêtregéréesdansle menu

}�� v ~ �,w4� .
L’aspectde la fiche

}�� v ~ �,w4� peut éventuellementfaire penserà d’autres
systèmesd’exploitation N�úpO
Sur le

} ��� ~ z����4� , vouspouvezchoisirune
} y!Ýaå-s�q,��{Wres,w4� pourchaquepro-

fondeurdecouleurs(
}�P s,�jq�z,� ~ åû� ).
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FIG. 9.6:SaX : Écran

Si vousvoulez faire établir uneliste de plusieursrésolutionspour unepro-
fondeurde couleursdéterminée,ceci estpossibledansle

} D�s � z z,ã�Ûjz ~ {4�
(figure9.7,page234).

FIG. 9.7:SaX : Écran

} yaÝaå�s�q,�;{Wr�s,w4� : Cettefichecomprendlessectionssuivantes:

Résolutions
} Û�saå�å�r�Ø�q�zaå·�

Résolutions
} �av�{���z;q�q�zaå·�}QP s,��q�z�� ~ å·� , la listedesélectiondesprofondeursdecouleurs

Sur la rangéeverticalede boutonsqui se trouve sur le côtédroit, vous
sélectionnereztoutd’abordlaprofondeurdecouleurs(

}�P s,��q;z,� ~ å·� ) pour
laquellelesrésolutionsdel’écrandoiventêtreconfigurées.
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Le serveurX peutdémarreravecdifférentesprofondeursdecouleurs.Une
valeurde ¤ ØTr�{|å signifieque256couleurspeuventêtreaffichéessimul-
tanémentà l’écran.Pourla mêmeprofondeurdecouleurs,il existeaussi
différentesrésolutionsd’écran,parexemple ¤ á�á ãZÈ á�á . Mais touteslesré-
solutionsnesontpasdisponiblespourtouteslesprofondeursdecouleurs.
Avec certainescartes,il n’est paspossibled’utiliser une résolutionde
§�È á�á ã�§�÷ á�á pour unevaleurde â�÷ZØWr�{|å car la plupart descartesgra-
phiquesnepossèdentpassuffisammentdemémoirepourcela.

Pouruneprofondeurde couleursde ¤ZØWr�{|å , il existe dansla liste des
résolutions

} G|v�{���z;q�q�zaå·� différentesrésolutionsallant par exemplede
§�È á�á ã�§�÷ á�á à È@l á ã�l\¤ á . Cesrésolutionssont interchangeablesen cours
d’exécutiondansl’ordre danslequelellesfigurentdansla liste.Onutilise
pour celala combinaisonde touchesçè éê5�ï ý
' + çè éê6 ' ï + çè éê" ou çè éê5�ï ý
' + çè éê6 ' ï +
çè éê< (lestouchesçè éê" et çè é ê< doiventêtreprisesdansle pavé numérique!). La
valeurqui figure en têtede liste estcelle avec laquellele serveur X est
lancé.

Vous devez faire passerles résolutions que vous souhaitezutiliser
de la liste des résolutions

} Û�saå�å�r�Ø�q�zaå·� à la liste des résolutions} ��v�{���z�q;q�zaå·� . Cliquezpour celasur la résolutionchoisiepour la mar-
queret ensuitesur le bouton

} x � pour l’ajouter à la liste desrésolutions} ��v�{���z�q;q�zaå·� . Avec
} R � , vousremettrezlesentréesquevousnesouhai-

tezpasconserver à leur emplacementd’origine.

L’ordredesentréesdela liste
} G|v�{��jz�q�q�zaåû� peutêtremodifiéà l’aide des

touchesfléchéesqui setrouvent tout en basde la fenêtre
} G|ve{���z�q�q;zaå·�

contenantla liste.Pourcela,on marquel’entréequel’on veutdéplaceret
on clique,avec le boutondroit de la souris,sur la flèchepointantversle
hautou la flèchepointantversle bas.Ainsi l’entréechangedeplaceavec
cellequi la précèdeou aveccellequi lui succède.

Dèsquevousserezsatisfaitdevotreconfigurationavecuneprofondeurde
couleursde ¤ ØWr�{|å , vouspourrezchoisir uneautrevaleur, par exemple
§�ÈZØWr�{|å . Vousverrezalors,dansla liste

}�H s�å�å�r�Ø�q;zaå·� , les résolutions
d’écranqui peuventêtrechoisiespourcettevaleur. Celles-cipeuventêtre
manipuléescommeil a étédécritprécédemment.

} y!Ýaå�s�q���{Wr�s,w �Wr ~ {��jz�q�q�z � : Sur cette fiche, vous pouvez déterminerles
tailles d’écransvirtuels. Si vous voulez vraiment disposerd’une zone
d’écranvirtuelle, vousdevrezaugmenterlesvaleurspour

} R r ~ {���z�q�o4�
(= largeur)ou

} R r ~ {���z;qôÒ4� (= hauteur)– maisengénéralcecin’estpas
souhaitable!

Précisions: Le systèmeX Window vousdonnela possibilitéde définir
une taille d’écranvirtuel. Ceci permetde travailler sur un bureauplus
grandquela partievisible de l’écran.Vouspouvez par exempleutiliser
unetaille d’écranvirtuel de §�§ � ÷�ã\¤�È@l avec unerésolutiondu moniteur
de ¤ á�á ã\È á�á .

} �,Û�Ýav�re��q�z � Cette fiche vous permetde générervotre propre résolution.
Vous pouvez en outre déterminerici la

}$# ����q|r�{�Ý � des “modelines”,
c’est-à-direchoisirentredeuxmodesdecalcul.

235



9. Le systèmeX Window

Vous devriez maintenantdétermineravec quelle profondeurde couleurs
par défaut le serveur X devra démarrer. Vous devez pour cela, sur la
fiche

}�� v ~ �,w4� , rendre actuelle la profondeur de couleurs désirée (via}�P s,��q�z,� ~ å·� ). Lorsquececi est fait, cliquez sur le bouton
}�P s,w�xWr��;� ~ z ~

q�z �!s � z �av�{���z;q � pourprocéderà un démarraged’essaidu serveurX p�pOp
Testerla configuration

Aprèsun bref laps de temps,il apparaîtuneboîte de messages.Cliquez–
si vousêtesd’accord– sur

} �4�ù� . Vousdevriez alorsvoir apparaîtrel’image
de fond et unefenêtrediviséeen deuxzones.La partiede gauchecontient
quelquesinformationssur la résolutionactuellementutiliséeet la fréquence
horizontaleou verticaledu modevidéo.

Lapartiededroitecontientdeuxchampsdetouches,
} F��!r�q�q�z � et

}�H s�å�r�{Wr�s�w4�
qui permettentun ajustementoptimalde l’image. Les touchesfléchéesdans
le champ

} F��|req�q�z � servent à agrandiret à réduire l’image dansle sens
horizontal et dansle sensvertical. Dans le champ

}�H s�å�r�{Wr�s�w4� , on peut
modifierla positionrelativedel’imagesurle moniteur. Ajustezl’imageselon
vosdésirs!

Un petit rectangleest situésur chacundesquatrecoins de la fenêtrepour
permettredecontrôlerle bonajustementdel’image.Si l’imageestoptimale,
cesrectanglessontentièrementvisiblessansaucunealtérationdecouleur.

Bien qu’avecSaX vouspuissiezajusterl’image de façonprécise,celane
vousdispensepasd’un ajustementcomplémentaireeffectuémanuellement
aveclestouchesdu moniteur!

Après avoir ajustécorrectementl’image, vous avez trois possibilitéspour
fermerla fenêtre:

} �;�,����z,�j� ~ � z ~ z,{ Þ��Wr�{�{�z ~ � : Vous terminez la configurationde votre
systèmeX Window etstockezvosdonnéesdeconfiguration.Vousretour-
nezainsià la lignedecommande.} G;Ø��,w � s�w�w�z ~ � : VousvoulezquitterSaXsansconserver lesconfigurations.

Le caséchéant,tapezçè éê6 ' ï + çè éê¢Ec pourrevenir surla premièreconsole.

9.1.2 Reconfiguration

SaXvousapporteuneaideefficacepourmieuxadapterunserveurfonctionnel
àvosbesoins.

Pourcela,SaX lit le fichier y�z,{!v�y@o��\¤pÈ P s,w�xTr�� déjàexistantdanslequelle
systèmeX Window a stockélesdonnéesdeconfigurationet il lesanalyse.Il
nevousestdoncpasabsolumentnécessaired’effectuervous-mêmetoutesles
configurationsà commencerpar la sourisjusqu’aumoniteurcar SaX prend
encomptelesconfigurationsduserveurX qui fonctionnentdéjà.SaXmetces
donnéesà dispositionsur lesfichesdécritesplushaut.

L’utilisateur a cependanttoute liberté lors de la nouvelle configurationde
son serveur X : Il peut rechercherson modèlede moniteurdansla vaste
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basede donnéesce qui lui permetde mieux adaptersa configurationaux
caractéristiquesdesonmoniteuret il peutenoutreajusteraisémentl’image.

SaX lui offre aussi,pour la gestiondesprofondeursdecouleurset desréso-
lutions de la cartegraphique,uneinterfacefacilementaccessibleparun clic
desourissurl’onglet dela fiche

}�� v ~ �,w4� .

9.1.3 Casproblématiques

Nousallonsparlerici desproblèmeslesplusimportantsqui seproduisentle
plusfréquemmentlorsdela configurationavecSaX :

– Si, lorsquevoustestezvotreconfiguration,l’image présentedetrèsforts
scintillementsousi elleestnoireoudéchirée,vousdevezarrêterimmédia-
tementle serveur X car le moniteurrisqued’êtreendommagé.Appuyez
pour celasur çè éê5�ï ý�' + çè éê6 ' ï + çè éê � ! – Attention, ce n’est pasde çè éêC ��� qu’il
s’agitmaisde çè éê � ! : la toucheservantàeffacerle caractèresituéàgauche
du curseur!

Vousdevriezensuitepasserà la fiche
} D�s,wWr�{jz,� ~ � etchoisirunmoniteur

mieuxappropriéou entrermanuellementles donnéesde votremoniteur.
Ceci estégalementvalabledansle casoù l’image commenceraità scin-
tiller pendantla procédured’ajustement.

– Pourlesproblèmesparticulièrementpersistants,SaXmetàvotredisposi-
tion deuxoptionsenlignedecommande,parexemple:

ú�ú�å�z ~ ��z ~ �����V§
È : LorsdupremierdémarragedeSaX, onutilisele ser-
veur VGA16 au lieu decelui appropriéà la carte.Le serveurVGA16
devrait fonctionneravecpresquetouteslescartesVGA. Ceserveurest
utiliséautomatiquementsi votrecartegraphiquen’estpasreconnueou
si vousavezunecarteISA.

La documentationcouranterelativeàSaXsetrouvedansle répertoirey,�|å ~ y� sav�y,Û���v��!�,��z�å�yaå��,ã .S’il devait seproduirequelquechosed’imprévulorsdu
démarragedeSaXouaucoursdesdifférentesétapesdela configuration,ceci
seraécrit dansles fichiers y ~ s;s,{�y���z ~ ��z ~ ôjs,� et y ~ s�s,{�yp�,{�� ~ {;ô�s,� . L’exa-
mendecesfichiersvouspermettradesavoir commentcontinuer.

9.1.4 Démarragedu systèmeX Window

Le systèmeX Window peutmaintenantêtre lancépar tout utilisateuravec
startx. Uneinterfacegraphiquepréconfiguréepourlegestionnairedefenêtres
fvwm est mise à la dispositionde l’utilisateur courant.Il estdonc recom-
mandéd’invoquerstartx souscecompteet nonpassousle compte

}#~ s�s,{4� .
Lesmessagesd’erreurduserveurX serontredirigésversle fichier %�yutáo²t#z ~�~ .
åe{�� ~ {�ã peutêtrelancéaveccertainesoptions; on peutparexempleavec����É������������!�ÝM�¨��� �����É�Ó�Ó�Ó�ª�¶�¶ Â��
choisiruneprofondeurdecouleursde16 bits.
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9.2 Configuration avec &('*)*+�,(-/.�'10�2
Dans la majeurepartie des cas, SaX se montre supérieurau programme
xf86config pour la simpleconfigurationdu systèmeX Window. Mais dans
lesrarescasoù la configurationavecSaXéchoue,elle réussitengénéralavec
xf86config.

Voici lesdonnéesnécessairespourla configuration:

– Typedela souris,interfaceà laquelleelleestconnectéeetdébitenbauds
aveclequelelleestutilisée(cedernierpointestengénéraloptionnel).

– Spécificationdela cartegraphique.

– Paramètresdefonctionnementdumoniteur(fréquences,etc.).

Si vousconnaissezcesparamètresou si vousavez la documentationconcer-
nantvotremoniteuretvotrecartegraphiqueàportéedela main,la configura-
tion peutcommencer. Elle nepeuttoutefoisêtreeffectuéequeparl’utilisateur}D~ s�s,{4� !
La configurationestmiseenrouteparla commande:

{�z ~�~ z J#y ~ s�s,{�× y,�!å ~ y@o�§p§�y8È�y,ØTr�w�y�ã�x\¤�Èaves,w�xTr��
Souris

Aprèsla paged’accueil,il vousestdemandé,dansle premiermenu,quelest
le typedevotresouris: Il vousestproposéle choix suivant:

c  ¶�í %�ý�-$"$- î�ï %$-*) , � ï�í � '�ÿÃ. d < � ! ï�ï - � , ý
- ï -&%$-$'�/d  ¶ -�!#"�ÿ ë � " ï ÿ*)�"ï. ` < � ! ï�ï - � , ý
- ï -$%&-$'�/`8 ��!#" ¶ -Q!#"�ÿ£ �» ë  dË¶ -�!#"�ÿb  j - ? íDï ÿ$% ìè¶ -�!#"�ÿs.*"�ÿ�ý í � '�·�-&'�þ ï � , ÿ�· j - ? íDï ÿ$% ì , ý
- ï -$%&-$'�/¦8 j - ? íDï ÿ$% ìè¶ -�!#"�ÿ ¶ ��� . ¶�í %�ý
-$"$- î�ï %$-*) , � ï�í � '�ÿ&/Î  ¶$¶Që ÿ�ý í ÿ$"¥  ¶$¶=®�í#ï&C ��� '�ÿ ï
affichageà l’écran9.2.1:Sélectiondela sourispourX

Pourla déterminationdu typede la souris,il convient denoterquede nom-
breusessourisLogitechdemodèlerécentsontcompatiblesMicrosoft ou uti-
lisent le protocoleMouseMan.Le choix ���|å�D�s��|å�z inclut tousles typesde
sourisbusy comprisLogitech!

La sélectiondu type de sourisadéquatse fait en spécifiantle numéroqui
précèdele nom.Il vousseraéventuellementdemandé(si vouschoisissezpar
exemplele type1), si vousvoulezactiver

P ��s ~ � DWr ��� q�z . Ceciestindispen-
sablepourpouvoir activer le boutoncentraldecertainessourisou boulesde
pointage(angl.trackballs) Logitech:» '�ÿ � "�ÿ ��� " ¸ ÿ�ý ï'ì ÿ î -$'$'$- ¸,í �
?43 !�ÿ$" ï�í - � ¸,í#ï�ì ÿ í#ï'ì ÿ�ý Ñf�+Ñ -�ý Ñ¾�8Ñ


¡
- � -�! ¸ ��� ïÀï -)ÿ ����� '�ÿ 5�ì -�ý�þ ¶�í þ�þ�'Oÿ65
Si vousutilisezunesourisàdeuxboutons,vouspouvez,enrépondantpar

} � �
à la prochainequestion,activer l’émulationd’un troisièmebouton:» '�ÿ � "�ÿ ��� " ¸ ÿ�ý ï'ì ÿ î -$'$'$- ¸,í �
?43 !�ÿ$" ï�í - � ¸,í#ï�ì ÿ í#ï'ì ÿ�ý Ñf�+Ñ -�ý Ñ¾�8Ñ
¡
- � -�! ¸ ��� ïÀï -)ÿ ����� '�ÿ ª )�!#' � ï ÿ ` ��! ï�ï - � "75
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Le troisièmeboutonestémulépar la pressionsimultanéedesdeuxboutons
dela sourissimulantla pressiondu boutoncentral.

Il vousseraensuitedemandéàquelleinterfacevotresourisestconnectée:© - ¸ ? í ��ÿ ï�ì ÿ î !#'$'�þ�ÿ�� í %�ÿ �
� )�ÿ ï'ì � ïÀï�ì ÿa)�-�!4"�ÿ í "Ã%$- �$� ÿ$% ï ÿ�þ ï -�· î -�ýÿ�( � ) , '�ÿè �þ�ÿ��
 ï�ï �$½$½\;Ì !#" ï , ý�ÿ$"$" í ��? ÿ � ï ÿ�ý ¸�í '$'9!#"�ÿ ï'ì ÿ�þ�ÿ î � !#' ï · �þ�ÿ��� *)�-�!#"�ÿ  ¶ -Q!#"�ÿ�þ�ÿ�� í %�ÿ\�
Si au coursde l’installation du systèmeun port a déjà étéspécifiépour la
souris,vousdevriez reprendreici le périphériquepardéfaut( y � z,��y-�!s��|å�z ).
Clavier

Il vousestmaintenantdemandési la valeur D�z,{j� (ESC)doit êtreassociéeà
la toucheçè éê6 ' ï degaucheet la valeur D�s � zp�,�Wr�x�{ (AltGr) à la toucheçè éê6 ' ï de
droite:» '�ÿ � "�ÿ ��� " ¸ ÿ�ý ï�ì ÿ î -$'$'$- ¸�í �
?43 !eÿ$" ï�í - � ¸�í#ï�ì ÿ í#ï�ì ÿ�ý Ñ��\Ñ -'ý Ñ¾�8Ñ
¡
- � -�! ¸ ��� ï ï -)ÿ �
��� '�ÿ ï�ì ÿ&"�ÿ � í � þ í ��? " î -�ý ï�ì ÿ 6 ' ï g�ÿ � "85
Il convient ici dechoisir

} �4� afinquelescaractèresduclavier accessiblespar
l’intermédiairede çè éê6 ' ï³ ý puissentêtretapésetquela toucheçè éê6 ' ï degauche
puisseêtreutiliséecommetoucheMeta3.

Moniteur

Le moniteurdoit maintenantêtrespécifié.Le point critiqueestconstituépar
la fréquencehorizontaleet la fréquenceverticale.Celles-cisontgénéralement
indiquéesdansla documentationqui accompagnevotremoniteur.

Uneerreurlorsdela spécificationdesfréquencespeutentraînerla détério-
rationirrémédiabledevotremoniteur! Le systèmeX Window nes’adresse
qu’à desmodesvidéo qui utilisent le moniteuravec les fréquencesindi-
quées.Enspécifiantdesfréquencespourlesquellesle moniteurn’a pasété
conçu,vousrisquezdele surcharger!

Vous pouvez aussiretrouver les paramètresde fonctionnementde certains
moniteursdansle fichier y��|å ~ y@oÛ§�§�y8È�y;q|r�Ø�y@oÛ§@§�y � savey@D�s,wWr�{�s ~ å 4.

Pourla fréquencedebalayagehorizontalevousavezle choix suivant:

Si vousneconnaissezpaslesparamètresexactsdevotremoniteur, vousde-
vriez utiliser l’une desvaleurspardéfaut.Avec

} § á � , vouspouvezspécifier
lesfréquencesexactes.

Aprèsla fréquencehorizontale,il vousserademandédespécifierla fréquence
verticale.Il vousseraégalementprésentéici uneliste desélection:

Danscecasaussi,il estpréférabledespécifierlesvaleursexactesplutôt que
dechoisirl’une desoptionsde

} §|� à
} l4� .

On vousdemanderaalorsd’entrerun nompourl’identification du moniteur,ª � ï ÿ'ý ��� í þ�ÿ � ï�í	î�í ÿ�ý î -�ý � -�!�ý )�- � í#ï -�ý�þ�ÿ î�í � í#ï�í - � �
le nomdu constructeur,ª � ï ÿ'ý ï�ì ÿè��ÿ � þ
-�ý �
� )�ÿÅ- î � -Q!�ý )@- � í#ï -'ý8�
3 parexemplesousEmacs.
4 Cesindicationssontnaturellementfourniessansaucunegarantie!
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ì " ��� % í � g ® ´ Æ )�- � í#ï -�ý ï � , ÿ ¸�íDï�ì % ì � ý � % ï ÿ�ý í " ï�í %�)@-�þ�ÿ$"c ` c  b Æ ë�ï ��� þ � ý�þ ²&$6 · ¦ £ ½ ( £&¥ ½:9Ã¦&½ ® ´d ` c  b < ` b  c Æ ë ! , ÿ�ý ²$&6 · ¥ ½$½ ( ¦$½$½49 b ¦ ® ´`=` c  b · ` b  b Æ ¥
b#cv£³5 -*) , � ï-í � '�ÿ�· c ½ d�£ ( Î ¦ ¥ 9 ¥&ÎÃ® ´ í � ï ÿ'ý
' . � - ¥ ½&½ ( ¦$½$½ /£ ` c  b · ` b  cQb · ` b  b Æ ë ! , ÿ�ý ²$&6 · c ½ d�£ ( Î ¦ ¥ 9 ¥&Î³® ´ í '  ·¥ ½&½ ( ¦$½$½;9 b ¦ ® ´b ` c  b < ` Î  ¼ Æ ª ( ï ÿ � þ�ÿ'þ ë ! , ÿ�ý ²$$6 · ¥ ½$½ ( ¦$½$½49ï¦$½ ® ´\·¦ £ ½ ( £$¥ ½;9 Î
dÅ® ´¦=` c  b < £$¥  b Æ © - � < ¬ � ï ÿ�ý$' � %�ÿ�þ ë�²$$6 · c ½ d�£ ( Î ¦ ¥ 9Ã¦$½ ® ´\·¥ ½&½ ( ¦$½$½;9 Î
dÅ® ´Î ` c  b < b�Î ¾½\Æ ®�í ? ìÀ¢ ý�ÿ 3 !eÿ � % � ë�²$$6 · c ½ d�£ ( Î ¦ ¥ 9 Î ½ ® ´¥ ` c  b < ¦ £ ¾`\Æ ¶ - � í#ï -�ý ï�ì � ï % ��� þ
- cQd�¥ ½ ( c ½ d�£ 9Ã¦$½ ® ´¼ ` c  b < Î$¼ ¾½\Æ ¶ - � í#ï -�ý ï�ì � ï % ��� þ
- cQd�¥ ½ ( c ½ d�£ 9 Î$£Ã® ´c ½ ª � ï ÿ�ý � -�!�ýÃ- ¸ � ì -�ý í ´�- � ï � 'a" ��� %Àý ���
? ÿª � ï ÿ'ý � -Q!�ýÀ% ì - í %�ÿï. c < c ½ /p�
affichageà l’écran9.2.2:Fréquencesdebalayagehorizontalesdu moniteur

cÀb ½ < Î ½d=b ½ < ¼ ½` b ½ < c ½$½£=£ ½ < cQb ½bÃª � ï ÿ�ý � -�!�ýÃ- ¸ � ��ÿ�ý ï�í % � 'è" ��� %�ý ���
? ÿ
ª � ï ÿ�ý � -�!�ý=% ì - í %�ÿ=. c < b /p�

affichageà l’écran9.2.3:Fréquencesverticalesdétaillées

et le modèledevotremoniteurª � ï ÿ�ý ï�ì ÿÝ)�-�þ�ÿ$' ��� )�ÿÅ- î � -�!�ýa)�- � í#ï -�ý8�
Vous pouvez entrer ici un nom appropriéou reprendre,avec çè éêª � ï ý���ÿ , les
valeurspardéfaut.La spécificationdu moniteurestainsiterminée.

Carte graphique/ServeurX

Passonsmaintenantà la spécificationdela cartegraphiqueutilisée:
¡
- � -�! ¸ ��� ïÀï -Ã'$-&-�g � ï)ï�ì ÿÅ% � ý�þ þ � ï ���
� "�ÿ85

Sivouschoisissez
} � � il vousseraprésentéunesélectiondecartesgraphiques

préconfigurées.

En indiquantle numérocorrespondant,vouspourrezchoisir danscetteliste
unedéfinition de carte.Vousdevriez toutefoiséviter de choisir unedéfini-
tion à l’aveuglettecarmêmedescartesdu mêmetypepeuventprésenterdes
différencesauniveaudu circuit d’horloge(angl.clock-chip) etdu RAMDAC
(angl.RandomAccessMemoryDigital-to-AnalogueConverter).

C’estla raisonpourlaquelle,bienquevousayezdéjàchoisiunedéfinition,il
vousseraencoreposédesquestionssur le circuit d’horlogeet le RAMDAC
à certainesétapesplus avancéesde la configuration.Il vousseraalorspré-
senté,commeoption supplémentaire,un paramètrepar défautprovenantde
la définitiondela carte.

Lesdéfinitionsde la cartecontiennentdesinformationssur le circuit d’hor-
loge,le RAMDAC et le serveurX à utiliser. voustrouverezle caséchéantde

240



9.2. Configuration avec ã;x\¤�Èav�s�w�xWr��

précieusesindicationspourla manipulationdela cartedansla sectionDevice
du fichier o��\¤�È P s,w�xWr�� .
Si la cartequevouscherchezn’estpasmentionnée,vousn’avezaucunerai-
sondevousinquiéter. Danscecas,il estvouspossiblederevenir à la confi-
gurationnormaleavec

} Þ4� . Vousne devriez toutefoissélectionnerunecarte
graphiquequesi elle concordeexactementavecla carteutilisée! Il n’estpas
recommandéde choisir unecarteayantun nomsimilaire.La similitude des
nomsestloin designifierquele matérielestégalementsimilaire p�pOp
Voustrouverezdesinformationscomplémentairessur la configurationde la
cartegraphiqueauparagraphe9.3.

Après la spécificationde la carte,passonsmaintenantà la sélectiondu ser-
veurX. Vouspouvezchoisir:

c³C�ì ÿ4< ¢&¥ ¦
	 ¶ - � -è"�ÿ�ý&��ÿ�ý  C'ì�í " � )�- � -$% ì ý
-*)�ÿa"�ÿ'ý$��ÿ�ý ï�ì � ï " ì -Q!#'�þ ¸ -'ý�g�- ������ ²$&6 <Q%$-*) , � ï�í � '�ÿè% � ý�þ\· í �À¦ £ ½ ( £$¥ ½ .¾)@-�ý�ÿè- � "&-*)�ÿ ë�²$$6 % ì,í , "�ÿ ï "�/ dÃC�ì ÿ4< ¢&¥ ¦
	 ²$&64c ¦ "�ÿ�ý$��ÿ�ý  C�ì,í " í " � c ¦ <�%$-$'$-�ý ²$&6 "�ÿ�ý$��ÿ'ý ï�ì � ï " ì -�!#'�þ¸ -'ý�g�- �=���
� ²$$6 <Q%&-*) , � ï-í � '�ÿa% � ý�þ ` C�ì ÿ4< ¢&¥ ¦
	 ë�²&$6 "�ÿ�ý&��ÿ�ý  C'ì�í " í " � d$b ¦ %$-&'$-�ý ë�²&$6 "�ÿ�ý$��ÿ�ý ï�ì � ï "�! ,$, -�ý ï "�Å� !�) � ÿ�ý³- îQë�²$$6 % ì�í , "�ÿ ï "  ¬�ïfí " � %$%�ÿ$'�ÿ�ý � ï ÿ'þ9- � "$-*)�ÿ 5�í ý�ý�!#" ��� þ ¿ ¡% ì,í , "�ÿ ï " Æ í#ï "�! ,$, -�ý ï " c ¦  ` d < � í#ï %$-$'$-'ýÀ- � %�ÿ�ý ï � í � 5�í ý�ý�!#"%$- � î�í ? !�ý � ï�í - � " £=C�ì ÿ � %&%�ÿ$'�ÿ�ý � ï ÿ�þè"�ÿ�ý&��ÿ�ý
"  C�ì ÿ$"�ÿ í � %$'�!�þ�ÿ=< ¢$¥ ¦
	 ë ` ·>< ¢$¥ ¦
	 ¶ � % ì ` d ·< ¢&¥ ¦
	 ¶ � % ì$¥ ·*< ¢$¥ ¦
	 ¥
b�cv£ ·*< ¢&¥ ¦
	�» ¼ ½$½$½ ·*< ¢$¥ ¦
	 6$ <+·?< ¢$¥ ¦
	 ¿ ` d ��� þ< ¢&¥ ¦
	 ¶ � % ì ¦ £ 
C�ì ÿ$"�ÿ î -Q!�ýÀ"�ÿ�ý$��ÿ�ý ï � , ÿ$"³%&-�ý�ý�ÿ$" , - � þ ï - ï�ì ÿ î -Q!�ý þ í	î�î ÿ�ý�ÿ � ïÃiOë %�ý�ÿ�ÿ � i"�ÿ$% ï-í - � " í � < ¢$¥ ¦ 5 - � î�í ? .�� ?$� d ·t� ?$� c ¦ ·�"�� ?&� · � %$%�ÿ$'�/ 
bÃ5�ì -$-$"�ÿ ï'ì ÿÃ"�ÿ�ý$��ÿ�ý î ý
-h) ï�ì ÿÃ% � ý�þÀþ�ÿ î�í � í#ï�í - � ·>< ¢$¥ ¦
	 ë `8
¿�ì�í % ì - � ÿÃ- îbï�ì ÿ$"�ÿ î -�!�ý="&%�ý�ÿ�ÿ � ï � , ÿ$"�þ
- � -Q! í � ï ÿ � þ ï -Àý�! ��
� þ�ÿ î � !#' ï . c < £ /$5

affichageà l’écran9.2.4:Sélectiondu serveurX

1 Un serveurpourmoniteursmonochromes.Il devrait fonctionneravecn’im-
porte quelle cartegraphiquecompatibleVGA et fournir au moins une
résolutionde640x480pixels.

2 Le serveur 16 couleursXF86_VGA16. Il devrait fonctionneravec n’im-
portequellecartegraphiquecompatibleVGA.

3 Le serveur SVGA XF86_SVGA. Ce serveur 256 couleurssupporteun
grandnombredecartesSVGA. CertainescartesCirrusetWD permettent
l’accélérationde l’affichageen modegraphique.Avec certainescartes
Cirrus il est égalementpossibled’activer le mode couleur 16 bits ou
32 bits.

4 Serveurpourcartesgraphiquesaccélératrices.Vousavez ici le choix entre
plusieursserveurs(voir affichageà l’écran9.2.4).

5 Cetteoption n’est présenteque dansle casoù une définition de cartea
étéspécifiéedansla sélectionprécédente.On vousproposeici le serveur
appropriéà la cartesélectionnée.
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Si vousavezsélectionnéun serveur, on vousdemandealorssi un lien symbo-
liquepointantdu serveursur y,�|å ~ y@o�§�§�y+È�y,ØWr�wjy@o doit êtreédité.Si vousré-
pondez

} � � , il vousserademandési le lien doit êtrecréédansy,�j� ~ y@o�§p§�y8È�y
ØWr�w :

¡
- � -�! ¸ ��� ïÀï -Ã"�ÿ ïfí#ïfí �  �� � ý
 7< c$c > ¦  � í � 5
Vousdevezabsolumentrépondreà cettequestionparl’affirmativecar il peut
arriverqu’il nesoit paspossibled’écriresurl’arborescencey,�|å ~ .
Ensuite,il apparaîtéventuellement(siplushautvousavezsélectionné

} l4� ) un
menuqui vousproposelesserveursX disponiblespourlescartesgraphiques
accélératrices:

ë ÿ$'�ÿ$% ï ���=� %$%�ÿ$'Å"�ÿ�ý$��ÿ�ý8�
c < ¢$¥ ¦
	 ë `d < ¢$¥ ¦
	 ¶ � % ì ` d` < ¢$¥ ¦
	 ¶ � % ì
¥£ < ¢$¥ ¦
	 ¥
b�c�£b < ¢$¥ ¦
	�» ¼ ½&½$½¦ < ¢$¥ ¦
	 6$ <Î < ¢$¥ ¦
	 ¿ ` d¥ < ¢$¥ ¦
	 ¶
6$5&® ¦ £
¿�ì�í % ì � %$%�ÿ$'³"�ÿ�ý$��ÿ�ý��

affichageà l’écran9.2.5:ServeursX pourcartesaccélératrices

Chacundecesserveurssupportela cartecorrespondante.La créationdu lien
requiertl’installation préalabledu serveur adéquat.Celasignifie quece ser-
veurdoit déjàavoir étésélectionnélors de l’installation du systèmeX Win-
dow.

Aprèsla sélectiondu serveurX, la cartegraphiquedoit encoreêtrespécifiée
defaçonplusprécise.Onvousdemanderatout d’abordquelleestla quantité
demémoiredevotrecarte:

® - ¸ )�!#% ì � í þ�ÿ$-Ý)�ÿ*)�-�ý � þ
- � -�! ì � ��ÿÅ- �=� -�!�ýÅ� í þ�ÿ$-³% � ý�þ8�
cÀd$b ¦ ¯d=b�cQd�¯
` c ½ d�£$¯£�d ½ £&¥$¯bÃ£ ½ ¼ ¦ ¯¦ «�ï�ì ÿ�ý
ª � ï ÿ�ý � -�!�ý=% ì - í %�ÿ\�

affichageà l’écran9.2.6:Spécificationdela mémoirevidéo

Ensuite,il vousserademandéle nom,le constructeuret le typedevotrecarte.
Si unecartea étésélectionnée,il voussuffit d’appuyersur çè éêò�ó

.ª � ï ÿ�ý ��� í þ�ÿ � ï�í	î,í ÿDý î -�ý � -�!�ýÅ� í þ�ÿ$-³% � ý�þÀþ�ÿ î�í � í#ï�í - � �
ª � ï ÿ�ý ï�ì ÿË��ÿ � þ
-�ý �
� )�ÿÅ- î � -�!�ý³� í þ�ÿ$-Å% � ý�þ8�
ª � ï ÿ�ý ï�ì ÿÝ)�-�þ�ÿ$'�. � - � ý�þE/ �
� )�ÿÅ- î � -Q!�ý³� í þ�ÿ$-Å% � ý�þ��
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9.2. Configuration avec ã;x\¤�Èav�s�w�xWr��

Si le serveurX quevousavezchoisiestunserveurpourcartesaccélératrices,
il vousserademandéquelestle RAMDAC devotrecarte.Cecin’a d’impor-
tancequepourlesserveursS3etAGX.

c 6$C Â CÀd ½ 5$£$¼ ½ . ë ` "�ÿ�ý&��ÿ�ý4/ � ï�ï
d ½ % £$¼ ½d 6$C Â CÀd ½ 5$£$¼$¥  d�cv5�£$¼$¥  d&dv5&£$¼�¥ . ë ` / � ï�ï
d ½ % £$¼$¥` 6$C Â CÀd ½ 5
b ½ b . ë ` / � ï�ï
d ½ % b ½ b£ ��ý�-$-�g C ý�ÿ�ÿÝ� C$£$¥4c . 6$ <4/ � ï$£$¥4cb ��ý�-$-�g C ý�ÿ�ÿÝ� C$£$¥
d . 6$ <4/ � ï$£$¥
d¦ ��ý�-$-�g C ý�ÿ�ÿÝ� C$£$¥
b  ¼$£$¥
b . ë ` / � ï$£$¥
bÎ ë�í ÿ�ý�ý � ë�54cQb ½ d&b . ë ` · 6& <4/ "$% cQb ½ d$b¥ ë `  ÿ � ¡ 6$5 . ¥ ¦ 5$Î ½ ¥ /À. � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þ�/ " `$? ÿ � þ � %¼ ë ` ë ¡ 6$5 . ¥ ¦ 5$ÎEc ¦ /À. � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ�% ï ÿDþ4/ " `
	 "�þ � %c ½ ë�C& < cvÎ ½&½ . ë ` / " ï ? cvÎ ½$½c$c C
¬ `&½ d ½ . ë ` / ï�í `$½ d ½cQd C
¬ `&½ d$b . ë ` / ï�í `$½ d&bc ` C
¬ `&½ d ½ . ë ` · � ! ï -'þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿDþ4/ ï�í `$½ d ½cv£ C
¬ `&½ d$b . ë ` · � ! ï -'þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿDþ4/ ï�í `$½ d&bcQb C
¬ `&½ d ¦ . ë ` · � ! ï -'þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿDþ4/ ï�í `$½ d ¦c ¦ ¬ � ¶ >  � b�cv£ . ë ` · � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þ�/ í � ) 	 ý ?�� b�cv£cvÎ ¬ � ¶ >  � b$d�£ . ë ` · � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þ�/ í � ) 	 ý ?�� b$d�£cv¥ ¬ � ¶ >  � b$d$b . ë ` · � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þ�/ í � ) 	 ý ?�� b$d$bcv¼ ¬ � ¶ >  � b$d ¦ . ë ` / í � ) 	 ý ?�� b$d ¦d ½ ¬ � ¶ >  � b$d�¥ . ë ` · � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þ�/ í � ) 	 ý ?�� b$d�¥d�c ¬�5�ë$b ` £
d . ë ` · 6 > ¯ / í %$" b ` £
dd$d ¬�5�ë$b ` £4c . ¿ ` d / í %$" b ` £4cd ` ¬�5Å¿ -�ý�g#" ¸ `$½ 5�b�c ¦:@ -&-*)4¡ � %ï. 6 > ¯ / ´
-$-*)�þ � %d�£ © -'ýv) � 'a¡ 6$5 � -�ýv) � '
affichageà l’écran9.2.7:Spécificationdu RAMDAC

Dansla majeurepartiedescas,il estpréférabledepresserla toucheçè éêª � ï ý
��ÿ
sansfaire aucunesélection.Si vous avez choisi une cartequi supporteun
RAMDAC déterminé,ceciseraaffichéetc’estcettesélectionquevousdevrez
faire.

Aprèsavoir réponduà cesquestions,vouspourrezéventuellementsélection-
nerle circuit d’horlogepourlescartesaccélératrices.La sélectiond’un circuit
d’horlogerendsuperfluesles lignesde valeursd’horlogecar les fréquences
d’horlogenécessairespeuventêtreprogrammées:

c 5�ì ý�- � ï ÿ$' ¥ ` ¼4c % ì
¥ ` ¼4cd ¬�5 ¡ d ½$¦ cv6 ��� þ=%$-*) , � ï�í � 'Oÿ&"À. ¬�5�ë�¼4c ¦ cv6 ·;¡ 5�ë&d�¥
d�£ / í %�þ d ½$¦ c �` ¬�5�ë&d$b�¼
b í %$" d&b�¼
b£ ¬�5�ë&b ` £
d .h" í ) í ' � ý ï - ë ¡ 6$5 · � ! ï � - ï %$-*) , '�ÿ ï ÿ&' � %$-*) , � ï�í � '�ÿ&/í %$" b ` £
db ¬�5�ë&b ` £4c í %$" b ` £4c¦ ë `  ÿ � ¡ 6$5 . ¥ ¦ 5&Î ½ ¥ / ��� þ ¬�5�ë$b `$½&½ . � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ&% ï ÿ�þ�/ " `$? ÿ � þ � %Î ë ` ë ¡ 6$5 . ¥ ¦ 5$Î4c ¦ / " `
	 "'þ � %¥ ë�C$sc�Î ½$` . � ! ï -'þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ'þ
/ " ï ? c�Î ½$`¼ ë�í ÿ'ý�ý � ë�54c$cv£EcQd "$% c$c�£4cQdc ½ C
¬ `$½ d$b . � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þE/ ï�í `$½ d$bc$cìC
¬ `$½ d ¦ . � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ$% ï ÿ�þE/ ï�í `$½ d ¦cQd ¬ � ¶ >  � b#c (
 b$d (�. � ! ï -�þ�ÿ ï ÿ&% ï ÿ�þ4/ í � ) 	 ý ?�� b (&(
affichageà l’écran9.2.8:Spécificationdu circuit d’horloge
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9. Le systèmeX Window

Si vousutilisez unecartegraphiquesanscircuit d’horloge,il voussuffit de
presserla toucheçè éêª � ï ý���ÿ pournepassélectionnerdecircuit d’horloge.Si une
cartegraphiquea étéchoisiedansle menudesélection,le circuit d’horloge,
si celui-ci existe,seraautomatiquementaffiché.

Si aucuncircuit d’horlogen’a étésélectionné,xf86configvousproposerade
lancerX -probeonly afin de déterminerles synchronisations(angl. timings)
supportéesparla carte.Celles-ciserontinscritesdansuneligne

P q�sav��Tå (ligne
devaleursd’horloge)du fichiers o��\¤pÈ P s,w�xTr�� .
Il s’imposeici de préciserpourquoiles synchronisationsdéterminéesauto-
matiquementpeuvent s’avérer très dangereuses: Si la cartegraphiqueest
dotéed’un circuit d’horloge programmablele serveur X ne peut pas,lors
de la détection,basculerentrelesdifférentesfréquences(angl.clocks) de la
carteet nereconnaîtalorsquelesclocks0, 1 et occasionnellement2. Toutes
lesautresvaleurssontplus ou moinsduesau hasard(engénéralles valeurs
desclocks0, 1 et 2 serépètentetsontremplacéespardeszéros).

Touteslesvaleurs,à l’exceptiondecellesdesclocks0 et 1, dépendentdans
unetrès large mesurede la programmationinitiale du circuit d’horloge.La
clock 2 peut très bien avoir, au momentde la détection,une autrevaleur
(inscritedansle fichier o��\¤�È P s,w�xWr�� ) que lors d’un démarrageultérieurdu
serveur X. Toutes les synchronisationssont alors erronéeset le moniteur
risqued’êtreendommagé.

Un indice permettantde reconnaîtreun circuit d’horlogeprogrammable(et
lesproblèmesqui endécoulent)estla présencedetouteunesériedezérosou
devaleursde synchronisationserépètantcontinuellement.De tellesvaleurs
nedoiventenaucuncasêtreinscritesdansle fichier o��\¤�È P s,w�xWr�� !

Il estdoncconseillé,lors de la déterminationdescircuits d’horlogeou des
synchronisations,d’adopterla stratégiesuivante:

– Spécifiez de préférenceun circuit d’horloge programmable s’il
en existe un. Il sera alors programméen conséquenceet le fichier
op�\¤�È P s�w�xWr�� ne contiendrapas de valeurs de fréquences.Mais vous
pouvez aussicomparerles circuits d’horlogede la carteavec ceuxpro-
posésdansle menuet trouverainsicelui qui convient.Presquetoutesles
cartesS3modernessontdotéesd’un circuit d’horlogeprogrammable.

– Si votre cartegraphiquen’a pas de circuit d’horloge programmable,
lancezalors o ú�Û ~ s,Ø�z;s,w�q,� etcomparez(àunmomentoùvotremachine
ne fonctionnepasà plein rendement)les valeursd’horloge qui ont été
déterminéesavec cellesmentionnéesdansla documentationqui accom-
pagnevotrecartegraphique.Si lesvaleursconcordentapproximativement
( A 2), inscrivez-lesdansle fichier o��Z¤�È P s,w;xWr�� .
Si rien n’est mentionnédansvotre documentation,vous pouvez déter-
miner les valeursde synchronisationavec o ú�Û ~ s�Ø�z�s,w�q�� (si possible
lorsquevotremachinen’estpastrop chargée).Vérifiez si lesvaleursdé-
terminéessontcorrectescaraveccertainescartesil n’estpaspossiblede
sélectionnerdesvaleursdefréquence(denombreuxzérosou desvaleurs
serépétantcontinuellementdonnenttout lieu de penserque les valeurs
nesontpascorrectes).Inscrivezensuitevous-mêmelesvaleurscorrectes
dansle fichier op�\¤�È P s�w�xWr�� . N’omettezaucunedesvaleurset n’essayez
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pasd’en changerl’ordre ni de les modifier de quelquemanièrequece
soit.Lesvaleursdoiventêtreinscritesexactementdansle mêmeordre.

Si vousutilisezle serveurP9000vousdevezsimplementspécifier, dansla
ligne

P q�sav��Tå , la fréquencequevoussouhaitezpourchaquemode.Cette
fois-ci, l’ordre desentréesn’a aucuneimportance.

– On appliqueen généralla règle suivante: Avec les circuits d’horloge
programmables,il ne doit pasy avoir de ligne

P q;sav��Wå (ligne de valeurs
d’horloge)dansle fichier o��\¤�È P s,w�xWr�� (exceptionP9000).
Pour les cartessanscircuit d’horloge programmableil devrait y avoir
une ligne

P q�sav��Wå dansle fichier o��Z¤�È P s,w;xWr�� . Ceci permetd’éviter la
rechercheautomatiquefastidieuseet parfoisdangereusedesfréquences
à chaquedémarragedu systèmeX Window. Il n’y a alorsaucunevaleur
erronéepour les cartesdont les fréquencesne sontpaslisibles et votre
moniteurnecourtaucunrisque.

Si maintenant(aprèsavoir pris connaissancedes paragraphesprécédents)
voussouhaitezqueles fréquencessoientreconnuesautomatiquement,vous
devezrépondre

} �4� à la question:
¡
- � -�! ¸ ��� ï )�ÿ ï -Àý�! ��Ñ <s< , ý
- � ÿ$- � ' �\Ñ � - ¸ 5

L’écrandeviendranoir pourun bref lapsdetempset il apparaîtraensuiteune
liste desfréquencesou un messagevousfaisantsavoir qu’aucunefréquence
n’a été reconnue.Si vous avez choisi un circuit d’horloge, il ne vous sera
pasdemandési X -probeonly doit être lancécar les fréquencessontalors
programméesautomatiquement.Danscecas,vouspasserezdirectementà la
prochainephasedela configuration.

Si vousavezrépondu
} �4� à la dernièrequestionet si l’écranrestesombre

plus de 30 secondes,vous devriez absolumentinterromprela procédure
avec çè éê5�ï ý
' +çè éê6 ' ï +çè�éê� ou avec çè éê5�ï ý
' +çèWéê% ! Le cas échéant,vous devrez
mêmeéteindrel’ordinateuret le moniteurafin de ne pasfaire courir de
risqueàvotrematériel!

Sauvegardede la configuration

La configurationest maintenantterminée,mais le fichier de configuration
doit encoreêtresauvegardé.Il estconseilléde stockerle fichier de configu-
ration X–Window o��\¤pÈ P s,w�xTr�� dansle répertoire y�z�{|v . Il estainsi garanti
quechaquemachinedansun environnementréseaupossèdeson“propre” fi-
chierdeconfigurationmêmesi plusieursmachinessepartagentle systèmede
fichiers y,�!å ~ .
Vousdevrezspécifierici

} y�z�{|v�y@o��Z¤�È P s,w;xWr��4� !
L’exécutionduprogrammexf86configet la configurationdusystèmeX Win-
dow sontainsiterminées.

9.3 Optimisation de l’installation du systèmeX Window

LesprogrammesXF86Setupet xf86configcréentle fichier o��\¤�È P s,w�xWr�� de
façonstandarddansle répertoirey�z,{!v . C’est le fichier deconfigurationpri-
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mairepourle systèmeX Window. Voustrouverezici lesparamètresconcer-
nantla souris,le moniteuret la cartegraphique.

o��Z¤�È P s,w;xWr�� estdivisé en plusieurs å�z�v�{Wr�s,w!å se rapportantchacuneà un
aspectdela configuration.Unesectiona toujourscetteforme:Ô������������ë�;S����������� �¨������������\���������¥���Â

��������¥��f¼
��������¥��¦�Î�����Ô������������

Il existedifférentstypesdesections:

�Wr�q�zaå Cettesectiondécrit lescheminsutiliséspourlespolices
decaractèreset la tabledescouleursRGB.

��z ~ ��z ~ ��q��,�!å C’estici quesontspécifiéslescommutateursgénéraux.

�!z,��Ø�s;� ~ � Sert à la descriptiondu clavier et du pilote que vous
utilisez. SousLinux, il ne peut s’agir que de w!z��Wr,v�z
"Standard".H s|r�w�{jz ~ Donne les définitions nécessairespour les dispositifs
de pointageutilisés. En généralce sera une souris,
mais il peut très bien s’agir aussid’un LightPen ou
d’une tablettegraphique.Il estessentielde spécifierleH�~ s�{�sav�s�q et le w!z,�Wr,v-z .

D�s,wWr�{js ~ Décrit le moniteurutilisé. Les élémentsde cettesec-
tion sontconstituéspar un nom auquelil est fait réfé-
rencelorsdela définitiondel’écran( �av ~ z�z�w ) ainsique
par la descriptionde la largeurde bande( ���,w � 3Wr � {�� )
et des fréquencesde synchronisation( Ias ~ r�ò\����w|v etR z ~ {@y!z,x ~ zaå�� ). Lesspécificationssefont enMHz, kHz
ou Hz. Le serveur refusetoutemodelinequi necorres-
pond pasà la spécificationdu moniteur. Ceci permet
d’éviter qu’il soit transmispar inadvertancedes fré-
quencestrop élevéesau moniteursi vous vous livrez
à quelquesexpériencessurlesmodelines.

w!z,�Wr,v-z Cette sectiondéfinit une cartegraphiquedéterminée.
Elle estréférencéeparle nomspécifié.

�av ~ z�z�w Cettesectionréunit unesectionw ~ r���z ~ , (par exemple
�����;÷ ou �av�v�z;q ), unesection Djs,wWr�{�s ~ et unesection
w!z,�Tr,v�z . Cetensemblefournit lesparamètresindispen-
sablespourXFree86.La sous-sectionwûr,å�Û�q���� permet
dedéterminerla taille de l’écranvirtuel (

R r ~ {��j��q ), de
spécifierla fenêtred’affichage(

R r�z�3 H s ~ { ) etles Djs � zaå
utilisésaveccetécran.

TAB. 9.1:Sectionsdansy�z,{!v�y@o��\¤pÈ P s,w�xTr��
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NousallonsexaminerdeplusprèslessectionsD�s,wTr�{�s ~ , w!z,�Wr�v�z et ��v ~ z�z,w .
Voustrouverezdans[The96]desinformationssurlesautressections

Le fichier o��\¤pÈ P s,w�xTr�� peutcontenirplusieurssectionsD�s,wWr�{js ~ et waz,�Wr,v�z .
Il estégalementpossiblequ’il contienneplusieurssections�av ~ z;z,w ; la sec-
tion utiliséedépenddu serveurqui a étélancé.

SectionScreen

Voyonstoutd’abordla section��v ~ z�z,w . Celle-ci réunit,commenousl’avons
déjà dit, unesection D�s�wWr�{�s ~ et unesection waz,�Wr,v�z et déterminequelles
résolutionsdoiventêtrecombinéesà quelleprofondeurdecouleurs.

Unesection�av ~ z�z,w peutressembler, parexemple,à celledu fichier9.3.1.

ë ÿ$% ï-í - � iOë %�ý�ÿ�ÿ � i¡�ý í ��ÿ�ý i � %&%�ÿ$' i¡�ÿ�� í %�ÿ i*¶�í ý
- 5 ý � " ï � ' £ ½ ë�²4i¶ - � í#ï -�ý ivª
¬ @ «aC
b ¦&` < C4i¡�ÿ î � !#' ï&5 -$'�-�ý$¡�ÿ , ï�ì c ¦ë ! � "�ÿ$% ï-í - � i ¡ í " , ' �$� i¡�ÿ , ï�ì ¥¶ -'þ�ÿ$" i$c ½ d�£ ( Î ¦ ¥4iaiv¥ ½$½ ( ¦$½$½ iai ¦ £ ½ ( £$¥ ½ i²�í ÿ ¸ » -�ý ï ½Ã½²�í ý ï ! � ' c ½ d�£³Î ¦ ¥ª � þ ë ! � "�ÿ$% ï�í - �ë ! � "�ÿ$% ï-í - � i ¡ í " , ' �$� i¡�ÿ , ï�ì c ¦¶ -'þ�ÿ$" i$cQd�¥ ½ ( ¼ ¦&½ iai$c$cQb$d ( ¥ ¦ £4iai$c ½ d�£ ( Î ¦ ¥4iaiv¥ ½$½ ( ¦$½$½ i²�í ÿ ¸ » -�ý ï ½Ã½²�í ý ï ! � ' cQd�¥ ½ ¼ ¦&½ª � þ ë ! � "�ÿ$% ï�í - �ë ! � "�ÿ$% ï-í - � i ¡ í " , ' �$� i¡�ÿ , ï�ì ` d¶ -'þ�ÿ$" i$c ½ d�£ ( Î ¦ ¥4iaiv¥ ½$½ ( ¦$½$½ iai ¦ £ ½ ( £$¥ ½ i²�í ÿ ¸ » -�ý ï ½Ã½²�í ý ï ! � ' c ½ d�£³Î ¦ ¥ª � þ ë ! � "�ÿ$% ï�í - �ª � þ ë ÿ$% ï�í - �
fichier 9.3.1:La sectionScreendu fichier y�z,{|v�y�o��\¤�È P s,w�xWr��

La ligne w ~ r��jz ~ déterminele serveurX auqueldoit s’appliquercettedéfini-
tion. Lesserveursénumérésdansla listedela page241sontspécifiésà l’aide
demots-clés:

G!v�v�z�q Serveursspéciauxaccéléréspourcartesaccélératrices
Djs,w�s ServeursnonVGA 1 et4 bits
� R �@G SuperserveurVGAR �@G�÷ ServeurVGA (monochrome)1 bitR �@G�§�È ServeurVGA 4 bits

TAB. 9.2:Mots cléspourserveursX dansy�z,{!v�y@o��\¤pÈ P s,w�xTr��
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Le fichier op�\¤�È P s�w�xWr�� peut contenir, pour chaqueserveur, une section
�av ~ z�z,w utiliséelorsquele serveurcorrespondantestlancé.

Lesdeuxlignessuivantes,w!z,�Tr,v�z et D�s,wWr�{�s ~ , désignentla cartegraphique
et le moniteurauxquelsserapportecettedéfinition. Il ne s’agit quede réfé-
rencesaux sectionsw!z,�Tr,v�z et D�s,wWr�{js ~ avec les nomscorrespondants.Ces
sectionsseronttraitéesplusloin defaçonplusdétaillée.

À l’aide dumot-clé waz,x��,��q�{ P s�q�s ~ w!z,Û�{;� , vouspouvezchoisirla profondeur
decouleursaveclaquellele serveurseralancédansle casoùcelle-cin’estpas
spécifiéedefaçonexplicite audémarrage.

Il apparaîtensuite,pour chaqueprofondeurde couleurs,une sous-section
w·r�å�Û�q��,� . La profondeurdecouleursauquelleserapportela sous-sectionest
définiepar le mot-clé waz,Û�{�� . Les valeurspossiblespour w!z,Û;{�� sont8, 15,
16, 24 et 32. Cesvaleursne sont passupportéespar tous les serveursX.
En principe,24 et 32 sontéquivalentespour beaucoupde cartesmaispour
d’autres,24 indiquele mode“packedpixel” 24 bpp et 32 le mode“padded
pixel” 24 bpp.

Après le choix de la profondeurde couleurs,il estétabli, avec Djs � zaå , une
liste de résolutionsqui estparcouruepar le serveur X de gaucheà droite. Il
estrecherché,pourchaquerésolution,une �!s � z�q|r�wjz adéquatequi concorde
avec l’une desfréquencesd’horlogespécifiéesdansla section Djs,wWr�{�s ~ ou
avecunefréquenced’horlogepouvantêtreutiliséepourprogrammerla carte.

La premièrerésolutionqui s’avèreappropriéeestcelle avec laquellele ser-
veurX estlancé(c’est cequel’on appellele �!s � zZÛ�� ~ � Ý�x��,��{ ). Avec les
touchesçè éêë�ï ý ? +çè éê6 ' ï +çè éê ý í " " , vouspouvez vousdéplacervers le côtédroit
dela liste etavec çè éêë�ï ý ? +çè éê6 ' ï + çè éê ý í "CB versle côtégauche.La résolutionde
l’écranpeutainsi êtremodifiéeau coursde l’exécutiondu systèmeX Win-
dow.

Les deux dernièreslignesdessous-sectionsconcernentla taille de l’écran
virtuel et l’insertion danscelui-ci de la portion visible de l’écran physique.
La taille de l’écranvirtuel dépenddela mémoirede la cartegraphiqueet de
la profondeurdecouleursdésiréemaiselle estindépendantedela résolution
maximaledumoniteur. Si la cartepossèdeparexemple1 MB deRAM vidéo,
l’écranvirtuel peutatteindreunetaille de1024/1024pixelspouruneprofon-
deurdecouleursd’unevaleurde8 bits.Il estexpressémentrecommandé,tout
particulièrementaveclesserveursaccélérés,denepasutiliser la totalitédela
mémoirede la cartegraphiquepour l’écran virtuel car la zonede mémoire
encoredisponiblesurla cartegraphiquepeutservirpourdifférentscachesde
jeuxdecaractèreset zonesgraphiques.

La taille del’écranvirtuel estspécifiéeavec
R r ~ {�����q

R rez@3�Û�s ~ { déterminela fenêtred’affichage.C’est le point sur lequell’angle
supérieurgauchede la portion visible de l’écran physiqueest projetésur
l’écran virtuel. Une valeurde

áká
signifie queles deuxanglesgauchessu-

périeurssontplacésaudépartl’un surl’autre.La portionvisible estdéplacée
sur l’écranvirtuel parun mouvementdu pointeurde la sourissur le bordde
l’écran. La fenêtred’affichage(angl. viewport) n’a donc d’importanceque
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lors du lancementdusystèmeX Window etseulementdansle casoù la taille
del’écranvirtuel neconcorderaitpasavecla résolutionréelle.

SectionDevice

Une section w!z��Wr,v�z décrit une cartegraphiqueprécise.o��\¤pÈ P s,w�xTr�� peut
contenirn’importe quel nombrede sectionsw!z,�Tr,v�z à condition que leurs
noms,spécifiésà l’aide du mot-clé ó � z,w�{Tr�xWr�z ~ sedistinguent.

Il nesemblepasutile dedécrireici la sectionwaz,�Wr,v�z defaçondétaillée.Vous
pouveztoutefoisvousreporteràladocumentation– rédigéemalheureusement
enanglais– du fichier y,�|å ~ y�o�§�§�y�q!r�Ø�y@o�§p§�y � s�v età la pagedeman
[The96].

Le répertoirey,�|å ~ y@o�§�§�y8È�y�q|r�Ø�y@o�§�§�y � s�v�yEwaz,�Wr�v�zaå contienttouteunesérie
de sectionsw!z,�Wr,v-z . Si l’une descartesmentionnéesestutilisée,la section
waz,�Wr,v�z correspondantedoit être inséréedansle fichier y�z,{|v-y@o��\¤�È P s,w�xWr��
et la section �av ~ z;z,w doit êtremodifiéeen conséquencepar l’ajout du péri-
phériquecorrespondant.

Si la carterecherchéen’estpasdansla liste,celanesignifiepasqu’elle n’est
passupportéeparXFree86! Il esttoutsimplementpossiblequepersonnen’ait
encoreenvoyé de sectionw!z��Wr,v�z pour cettecarteà l’équipe XFree86.Une
liste descartessupportéessetrouve dansle fichier y\x�G@wZD�x contenudansle
répertoirey,�|å ~ y@o�§�§�y;q|r�Ø�y@oÛ§�§�y � sav ; dansle fichier G!v�v�z�q P � ~ � å lescartes
accélératricessontdétailléesencoreunefois defaçonplusprécise.

SectionMonitor

Les sectionsMonitor, en analogieavec les sectionsDevice, décrivent cha-
cuneunmoniteur.Le fichier y�z,{|v�y�o��\¤�È P s,w�xWr�� peutcontenirn’importequel
nombredesectionsDjs,wWr�{�s ~ portantdesnomsdifférents.Il estprécisédans
la sectionScreenquellesectionMonitor estdéterminante.

Pourla définitiondu moniteur, plusencorequepourla descriptiondela carte
graphique,la créationd’une sectionMonitor ne devrait êtreentrepriseque
par desutilisateurspossédantunecertaineexpérience.Un élémentessentiel
de la sectionMonitor estconstituépar les “modelines”danslesquellessont
spécifiéesles synchronisationshorizontaleset verticalespour la résolution
utilisée.

Aucune modification ne devrait être apportéeaux modelinessansune
bonneconnaissancedumodedefonctionnementdumoniteuretdela carte
graphiquecarunetelle modificationpeutéventuellemententraînerla des-
tructiondu moniteur!

Ceuxqui sesententle couraged’élaborerleurspropresdescriptionsde mo-
niteur devraient être familiarisésavec la documentationqui se trouve dans
le répertoirey,�|å ~ y@o�§�§�y;q|r�Ø�y@oÛ§�§�y � sav . Il convient dementionnertout parti-
culièrement[FCR93] qui contientunedescriptiondétailléedesfonctionsdu
matérieletdela créationdemodelines.

DessectionsMonitor prédéfiniespouvantêtreinséréesdanso��\¤�È P s,w�xWr�� se
trouvent dansle fichier y,�|å ~ y�o�§�§�y�q!r�Ø�y@o�§p§�yEDjs,wWr�{;s ~ å . Un moniteurqui
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n’y est pas mentionnédevrait être utilisé avec les synchronisationsstan-
dard VESA telles qu’elles se trouvent dans la sectionMonitor crééepar
XF86Setupou xf86config. Danscecas,il estessentielquelesvaleurspour
lesfréquenceshorizontalesetverticalesaientétécorrectementspécifiées!

Ici aussi,les configurationstestéespeuvent être ajoutéesà la liste lorsque
celles-cisontcommuniquéesàSuSEGmbHou à l’équipeXFree86.
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Chapitre10

Le gestionnaire de fenêtres–
Votreouvertur esur l’ordinateur

Aprèsavoir configuréle serveurX, vousvoudrezcertainemententrerenpos-
sessiond’un beaubureaudotédefenêtres,demenusetdetoutuntasd’autres
chosesdontdoit disposerun bureau“commeil faut”.

Cechapitretraitedoncdesgestionnairesdefenêtreset développelesthèmes
suivants:

– Un gestionnairedefenêtreset sesfonctions

– Fvwm2 – le gestionnairedefenêtresclassiquesousLinux

– KDE – l’environnementK Desktopcommealternative

– susewm– élégantcheminqui vousmèneà votreproprefichier deconfi-
guration

– La pratique: personnalisationdedifférentesconfigurations.

Tout aussipresséquevouspuissiezêtredepasserà la pratique,n’oubliezpas
qu’il estnécessairedeposséderquelquesconnaissancesdebase.Donc,pour
commencer, un peudethéorie!

10.1 Un peude théorie...

10.1.1 Généralités

Contrairementà cequi sepasseavec les ☞interfacesutilisateur graphiques
telles que Windows ou OS/2, les différentescouchesfonctionnellessous
UNIX et spécialementsousLinux sont strictementséparéesles unesdes
autres.Ceci rendà premièrevue la manipulationplus complexe maisvous
offre encompensationuneplusgrandeflexibilité etpermetausystèmedesa-
tisfairedesexigencesbeaucoupplusélevéesenatteignantun meilleurniveau
deperformance.

La premièrecoucheestconstituéepar le systèmed’exploitation qui assume
lestâches“tri viales” tellesqueparexemplela gestiondela mémoire.

Au dessussetrouvele ☞serveurX (SystèmeX Window) qui correspondàce
quel’on appellele “pilote graphique”sousd’autressystèmesetquiajouteune
couchetransparentesousl’interface graphique.Ceci permetuneutilisation
répartiesur l’ensembled’un réseau(y compris Internet)desservicesd’un
serveurX. Le serveurX nepeutenfait “rien d’autre” que:
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– permettrel’accèsà la cartegraphique,

– tracerdespoints,deslignes,desrectangles,écriredu texteet

– distribuercesservicesou les rendreaccessiblesvia un réseauou sur la
machinelocale.

Bienquelaplupartdesutilisateurssecontenterontd’unserveurX local(c’est-
à-direuniquementsur leur stationde travail), la fonction réseauintégrée–
transparentepourl’utilisateur– esttoutefoisunénormeavantagequiplaideen
faveurdel’utilisation d’unserveurX. Il estparexempleparfaitementpossible
defaire tourneraubureauuneapplicationdont lesaffichagesapparaîtronten
totalitésurl’écranduPCquel’on possèdeàla maison.Citonsencoreunautre
exemple: Il n’estplusabsolumentindispensabledesetrouverdansla même
piècequela stationde travail graphiqueperformanteet bruyante.Il esttout
à fait possibledetravailler dansun bureauplusconfortablesurunemachine
moinspuissanteetdefaireexécuterl’applicationquel’on désiresurlastation
detravail.

Afin que les rectanglesqui nousfournissentles élémentsde basepour les
différentesfenêtreset outils decontrôledéjàbienconnussetransformenten
fenêtresou menusquel’on peutdéplacerà songré, il estnécessaired’avoir
recoursauxservicesd’un gestionnairedefenêtres.

Les fenêtresont uneimportancecrucialedu fait qu’ellespermettentde faire
tournerdifférentesapplicationslesunesàcôtédesautresd’unemanièrefacile
àsuperviseret d’utiliser desmenusqui rendentplusaiséela manipulationde
la machine.

Le gestionnairedefenêtresreprésentedoncunecouchesupplémentaireentre
le serveurX, les programmesd’applicationet l’utilisateur commele montre
la figure10.1.1

Gestionnaire de
fenêtres

X-Server

Matériel

Applications

Utlisateur

FIG. 10.1:Couchesdel’interfaceutilisateurgraphiquesousLinux

Il existesousLinux plusieursgestionnairesdefenêtres,parexemple:

1 Nousmentionneronsici, uniquementpourcompléternotredescription,queles développeurs
d’applicationsX ont directementaccèsàX.
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– Fvwm ou la nouvelle versionFvwm2 – le gestionnairedefenêtressous
Linux

– Fvwm95– qui s’inspiredeWin95

– Bowman– mêmeprésentationetaspectque NeXTSTEP

– Ctwm – gestionnairedefenêtressansfioritures(pourcartesrapides)

– Mwm – gestionnairedefenêtresMotif

– Olvwm – gestionnairedefenêtresvirtuel OpenLook

– CDE – ComonDesktopEnvironment(commercial)

– Kwm – gestionnairedefenêtresdel’environnementdebureauKDE

Il existeenoutrequelquesgestionnairesdefenêtresmoinsconnusetmoinsré-
pandusquenousmentionnonsici : Wm2, Mlvwm , Qvwm, Enlightenment,
9wm, Twm, Icewm, scwm, pOp�p
Le choix devotregestionnairedefenêtresdépenduniquementdevotregoût
personnel,desfonctionsdontvousavezbesoinetdela performancedevotre
matériel.Par leur consommationdemémoire,lesdiversgestionnairesdefe-
nêtresprésententdesdifférencessouventconsidérables.Mais outre leur ap-
parence,cesontsurtoutleurspossibilitésdeconfigurationet d’extensionqui
lesdifférencientle pluslesunsdesautres.La figure10.2,la figure10.3et la
figure10.4nousdonnenttrois exemplesqui montrentlesdifférencesdansla
décorationdesfenêtresdeFvwm2,Fvwm95etAfterStep.

FIG. 10.2:DécorationdefenêtredeFvwm2

FIG. 10.3:DécorationdefenêtredeFvwm95

FIG. 10.4:DécorationdefenêtredeAfterStep

Riennevousempêched’installer(parallèlement)lesdifférentsgestionnaires
de fenêtreset de les essayer. Lorsquevous aurezpris une décision,vous
pourrezmodifiervotregestionnairedefenêtresselonvosdésirset vouscréer
un environnementdetravail personnalisé.
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La plupartdesgestionnairesde fenêtresmentionnésprécédemmentplacent
leursfichiersdeconfigurationetlesdonnéesqui s’y rapportentdansdessous-
répertoiresdu répertoirey��|å ~ y@oÛ§�§�y8È�y;q|r�Ø�y@oÛ§�§ . Cédezà votre curiositéet
allezfouinerdanscerépertoire!

Pour terminer, encoreune astuce: La majeurepartie des informations
contenuesdanscechapitreserapporteà Fvwm2 ou à KDE . Si vousêtes
encoreindécis,choisisseztout simplementl’un desdeux!

10.1.2 De quoi s’occupeun gestionnairede fenêtres?

Voici maintenantunebrève énumération(incomplète)de ce que l’on peut
modifier, par la configurationd’un gestionnairedefenêtres,dansle compor-
tementet l’aspectdu bureau:

– Aspectdesfenêtres

– Largeur, couleuret effet 3D dela bordure

– Élémentsde contrôleutilisés, par exemple pour le déplacementou
l’agrandissementde la fenêtre(ce quel’on appellela décorationdes
fenêtres),leslignesdetitreset lespolicesdecaractères

– Superpositiondefenêtres

– Comportementd’élévation,parexempleauto-élévation(miseenavant-
planautomatique)

– Clouagedefenêtres

– Donnerle focusà unefenêtre

– encliquant

– en“touchant”avecle pointeurdela souris

– Menuscontextuels(pop-up)

– Aspectdesmenus(couleur, policesdecaractères)

– Comportementdesmenus,sous-menus

– Fondd’écran

– Écranvirtuel (plusieursbureaux/écrans)

– Gestiond’icônes

– Associerdessonsauxévenementssur le bureau

Malheureusement,seulsquelquesraresgestionnairesdefenêtressousUNIX
ou Linux disposentd’un programmedeconfigurationgraphiqueintuitif per-
mettantdeparamétreret degérerlesfonctionsquenousvenonsd’énumérer.
CesontAfterStep,Olvwm, CDEet KDE.

La plupartdu temps,la configurationsefait aumoyend’un ou de plusieurs
fichiersdeconfiguration.Onpeutalorsréglerlesparamètresà l’aide decom-
mandesplusoumoinsmnémotechniques.Maisil estregrettablequelesdiffé-
rentsgestionnairesdefenêtresn’utilisent pasunformatunifiépourcesconfi-
gurations,ce qui oblige l’utilisateur à avoir recoursà la documentation(en
généralpagesdeman)serapportantà cesujet.
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Aprèsunepremièreprisedecontact,on s’habitueenfin decomptetrèsvite à
un gestionnaireÔ de fenêtreset à sa configuration.En outre, l’utilisateur ne
configureen généralson “gestionnairede fenêtresfavori” qu’au début et
travaille ensuiteaveccelui-ci tout le restedu temps.

10.1.3 Démarragede différentsgestionnairesde fenêtres

Pourle lancementdesdifférentsgestionnairesdefenêtres,il existesousSuSE
Linux plusieurspossibilitésqui dépendentdela manièredontvousdémarrez
votresystèmeX Window2.

Démarrageau moyendu menususewm

Si vousutilisezsusewm, vousavezla possibilitédelancerlesdifférentsges-
tionnairesdefenêtresà partir du menu.

Notez que,dansla majeurepartie descas,vous pouvez passerà votre gré
de l’un à l’autre desgestionnairesde fenêtressanspour autantabandonner
la fenêtredéjà ouverte ni l’exécutiondesprocessusqu’elle contient.Mais
avec ctwm, mwm, kwm ou CDE cela n’est paspossiblepour desraisons
techniques; lesprogrammeursn’avaientpasprévucettecaractéristique.

La variable $WINDOWMAN AGER

Pourpouvoir lancerdirectementun gestionnairede fenêtresdéfini, on a re-
coursà la variabled’environnement$WINDOWMAN AGER. La valeurde
la variable$WINDOWMAN AGER est utilisée au démarragedu gestion-
nairedefenêtres.

Démarrageavec å�{�� ~ {�ã
Nousallonstoutd’aborddécrirela méthodeemployéepourlancerle système
X Window, avecun gestionnairedefenêtresdéterminé,à partir dela console
detexte (à l’aide de å�{j� ~ {�ã ).
Vouspouveztapertout simplementla commande����É������������!�ÝM�¨��� �����Éf��¬�Ã��;¹�Ë
afin d’invoquerdirectementFvwm95. Cela fonctionnepour la plupart des
gestionnairesdefenêtresqui voussontfournis.On peutparexempleajouter
à cettecommandele paramètreconcernantla profondeurdecouleurslorsque
l’on veut utiliser AfterStep ( �,x;{�z ~ å�{jz,Û ) qui fait un usageintensif de cou-
leurs:����É������������!�ÝM�¨��� �����É3 ���������¨�����¶�Ó�Ó�Ó�ª�¶�¶ Â��
Cettecommandelancele systèmeX Window en mode16 bits (65536cou-
leurs)avecAfterStepcommegestionnairedefenêtres.

Commenom de gestionnairede fenêtres,on utilise toujoursici le nom du
programmegestionnairedefenêtresexécutable.

Si vousne voulezpasfaire à chaquefois unespécificationafin de pouvoir
utiliser un autregestionnairedefenêtresqueFvwm2,vouspouvezajouterau

2 Nousévoquonsici lesdeuxméthodesaumoyendexdm ouàpartir dela consoledetexte.
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fichier %�y4t	Ø��aå�� ~ v du répertoire$HOME la ligne suivanteou modifier en
conséquenceuneligne déjàexistante:��É�¶;�����=��¢$S�¤�£&��± A S A ��Î�´�«���¬�Ã��;¹�Ë
Fvwm95seraalorslancépardéfaut.Ici aussi,le nomduprogrammegestion-
nairedefenêtresexécutabledoit êtrespécifié,éventuellementavecle chemin
d’accèsà cefichier si le répertoirey��|å ~ y@oÛ§�§�y8È�y�ØWr�w n’estpascontenudans
votrevariabled’environnement$PATH .

Vouspouvez aussiajouterdans y�z,{!v�y,Û ~ s�xWr�q�z les deux entréesque nous
avonsmontréesplus hautsi vousvoulezou devez configurervotregestion-
nairede fenêtresau niveausystème.Vousdevez toutefoisgarderprésentà
l’esprit quetout utilisateurdu systèmepeutécrasercetteconfigurationdans
sonfichier %�yut Ø��aå�� ~ v . Pourcetteraison,nousavonsdélibérémentrenoncéà
uneconfigurationauniveausystème(parexempleaumoyendeYaST).

Démarrageavec ã � �
La méthodequi consisteà positionnerune variabled’environnementdans
%�y4t	Ø��aå�� ~ v estla seulequi soit vraimentpraticablepourconfigurerun ges-
tionnairede fenêtresdéterminési voussouhaitezouvrir votre sessionX au
moyendela commandexdm.

Si vouslancezvotresystèmeX Window via KDM (login graphiquedepuis
KDE), vousnedevriez pasinsérervotregestionnairedefenêtresdefaçon
permanenteavec la variabled’environnement$WINDOWMAN AGER.
Vousdevriez le sélectionnerà chaquefois quevousouvrezunesession.
Plusdedétailsauparagraphe10.4.

10.2 Fvwm2

Généralités

NousallonsmaintenantévoquerFvwm2 ( x��p3,�!÷ ). Il a étél’un despremiers
gestionnairesdefenêtresdignesd’êtrepris enconsidérationsousLinux.

Fvwm23, maintenantdanssadeuxièmeversionainsiquesonnoml’indique,
a énormémentgagnéenfonctionnalitéparrapportà Fvwm (version1) mais
consommeaussiplusdemémoire.

Outresesfonctionshabituellespourla gestiondesfenêtresetdeleur décora-
tion, il offre desmenusd’arrière-planet dessous-programmespouvantêtre
chargésen coursd’exécutiondu systèmeet mettantà dispositioncertaines
fonctionsintéressantestellesqueparexempleunebarredeboutons.

Vous trouverezdes informationscomplémentairessur l’appel et la confi-
gurationde Fvwm2 et de sesmodulesdansles pagesde manqui s’y rap-
portent(pagede mande x;��3,�!÷ ( �!�,w x��p3,�!÷ ), pagede mande ����3,�\G;� � r�s
( �!�,w~����3,�ZG�� � r�s ), page de man de ���p3,�\����{;{�s,w|å ( �!�,w~����3,�Z����{�{�s�w|å ),
etc.)ou dansle répertoiredocumentationy��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,�;zaå�y,x;�@3,� dans

3 SousSuSELinux, le Fvwm2 estcontenudansle paquetage
î � ¸ ) , série( ¸ ) et l’ancienFvwm

dansle paquetage
î � ¸ ) c , série( ¸ ) .
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lequelon trouve aussilesfichiersde configurationexemplesfournisavec le
paquetage.

Il sembleraitquelespaquetagesoriginauxrécupérésdepuisInternetpour
Fvwm2, Fvwm (version 1) et Fvwm95 placentcertainespagesde man
sousle mêmenomdansle système.LespagesdemanconcernantFvwm2
peuventêtreluescommede coutumeà l’aide de la commande�!�,w . Sous
SuSELinux, les pagesde mandesgestionnairesde fenêtresFvwm (ver-
sion 1) et Fvwm95 ont été placéesdansdesrépertoiresdifférents.Pour
cette raison, la lecture des pagesde man de Fvwm (version 1) et de
Fvwm95requiertuneprocédureparticulière.

Pour lire unepagede man concernantFvwm (version1) vous devez donc
taperparexemple:��¬�Ã����; ��f��¬�Ã���³������e���;¨
Pourlire unepagedemanconcernantFvwm95tapezparexemple:��¬�Ã��;¹�Ë��; ��b��¬�Ã���³��������'�;¨
Vousavezainsiaccèsà la pagedemanFvwmButtons du paquetagelogiciel
correspondant.Vouspouvezaussiobtenirle caséchéantl’affichagedetoutes
lespagesdemandesdifférentsgestionnairesdefenêtresdepuislemenu.Vous
trouverezcespagesdemanspéciales(si ellessontdisponibles)dansle menu} ��zaå�{Wres,w�w��|r ~ z � zkx�z,wED,{ ~ zaåû� , sous-menu

}�H �,��zaå � z �!�,w � .
Si vousne voulezpasécrireun fichier de configurationen partantde zéro,
vouspouvezenfaire dresserla “charpente”parsusewmet la modifierselon
vosdésirs.susewmestdécritauparagraphe10.5.

Fichiers de configuration deFvwm2

Il estpossibledeconfigurerFvwm2aumoyendedeuxfichiers:

– Un fichier de configurationau niveausystèmequi devrait toujoursêtre
présent.Ce fichier est situé dansle répertoire y,�|å ~ y�o�§�§�y8È;y�q|r�Ø�y�o�§@§�y
x��p3,�!÷ sousle nom t	x��p3,�!÷ ~ v .

– Un fichierpropreà l’utilisateurqui n’estpasabsolumentindispensable.Il
s’appelleaussi %-yut	x���3��!÷ ~ v et setrouve dansle répertoirepersonnelde
l’utilisateurconcerné.

Le paquetagesusewm– quenousdécrironsdansl’un desparagraphessui-
vants– garantitqu’un fichier de configurationseratoujourscrééau niveau
systèmepourFvwm2lors del’installation d’un systèmeSuSELinux.

Fvwm2 lit les fichiersde configurationlorsqu’il démarre4 : il tented’abord
de lire le fichier de configurationappartenantà l’utilisateur et ensuite,si un
tel fichier n’existepas,le fichier deconfigurationspécifiqueausystème.

4 Le gestionnairede fenêtresest lancé à partir du fichier  �!#"�ý
 F< c$c > ¦  $' í �  7< c$c  �( í � í#ï  ( í � í#ï ý
% ou du fichier de l’utilisateur G&  ( í � í#ï ý
% . Pour cela, la variable$WINDOWMA-
NAGER devrait êtrepositionnéeavec le nomcompletdu fichier exécutabledu gestionnairede
fenêtresconcerné,parexemple �!#"'ý
 7< c$c > ¦  � í �  î � ¸ ) d .Voir aussile paragraphe10.1.3.
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Les différentsmodulesde Fvwm2 lisent égalementles mêmesfichiers de
configurationlorsqu’ils sontappelés.Il n’utilisent cependantquelesparties
dufichierdeconfigurationqui serapportentdirectementaumoduleconcerné.

Il estbiensûrrecommandéà chaqueutilisateurdecréersonproprefichierde
configurationqu’il pourramodifierà songré.

Aprèsavoir modifié les fichiersde configuration,il est indispensablede
redémarrerle gestionnairede fenêtresafin que les modificationssoient
prisesencompte.

Pourle redémarragedu gestionnairedefenêtres,il existe (dansla configura-
tion SuSEpréinstallée)uneentréedansle

} D�z�w�� � zZ{ ~ �,���!r�q � qui contient
le sous-menu

} ��zaå�{Tr�s,w�w��!r ~ z � zZx�z,wHD,{ ~ zaå·� . L’arrêtet le redémarragedu
serveur X produit le mêmeeffet. Il estégalementpossiblede redémarrerle
gestionnairede fenêtresà partir d’un XTerm ou depuisla consolede texte.
Cecisefait entapant:����É������������!�aM©µ������� ����3Ó�Â��©��¬�Ã��;¼
Unemodificationinteractive de la configurationn’estpossiblepourFvwm2
(contrairementà Olvwm par exemple)qu’à l’aide du module �;��3,� P s�w�xWr�� .
Cemodulen’offre cependantquedespossibilitésdeconfigurationtrèslimi-
téesetcecid’autantplusquela configurationnepeutpasêtresauvegardée.Il
existebiendeuxmodules�;��3,�8������z et ����3,�+���,��zEwazaå�� qui enregistrentl’état
actueldu gestionnairedefenêtresmaisleursfichiersnepeuventpasêtrelus
automatiquementlors du prochainredémarragedu gestionnairede fenêtres.
Si cettequestionvousintéresse,lisezlespagesdemanserapportantauxdif-
férentsmodules.

10.3 Configuration deFvwm2

Généralités

Parlonsmaintenantdevotrefichier deconfigurationFvwm2personnel.Vous
devez bien sûr en avoir déjà créé un. Cette procédureest décrite au pa-
ragraphe10.5. Vous pouvez non seulementgénérerce fichier à l’aide de
susewmmaisaussireprendrele fichier deconfiguration%-yut	x���3��!÷ ~ v du ré-
pertoire y,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��z�å�y,x���3��!yaåe�aå�{jz-�Üt?x���3,�!÷ ~ v fourni par les pro-
grammeursdeFvwm2.

Chargezavecvotreéditeurfavori le fichier %�yut x���3,�!÷ ~ v . Nousallonsensuite
voir deplusprèsquelquespossibilitésdeconfiguration.

Quesepasse-t-ilau démarragede Fvwm2?

Continuezà “feuilleter” pour arriver au commentairedu fichier 10.3.1,
page259

À la suitede ceci,voustrouvereztoutesles actionsexécutéeslors du redé-
marragedeFvwm2.Le moduleFvwmBanner estchargé(le logo),plusieurs
xterm sontlancésetun xpmroot estappelé.Ceprogrammesertà mettredes
imagesenarrière-plan(dansla fenêtreracine).Vouspouvezutiliser ici tous
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�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������
� �� ���������� ��,��Ïe ��������Q�����;���������®�;�� �� �
� �������;���3���� ����fÃ��;¨ �
� ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

fichier10.3.1: ó�wTr�{�����w!v�{Wr�s,w dansle fichier %�y4t	x���3,�a÷ ~ v

lesprogrammescapablesd’élaborerl’image d’arrière-plan(parexemplexli ,
xv, etc.).

Citonsencoreun exempleavecle programmexv :" iQ¬�iìª (�ÿ$%è(&�s< 3 ! í#ï <#ý
-&- ï <�- ¸ � %*) � , <�) � ( , ÿ$% ï G$ , í %$"$ � í 'Dþ c `\¾? í�î
Vousdevrezencorespécifierl’imaged’arrière-planlorsdesactionsexécutées
aucoursdu lancementdeFvwm2.Celasignifiequevousdevrezintégrerces
actionsdans y!zaå�{j� ~ {����;w|v�{Wr�s�w . Vous les trouverezdansle fichier 10.3.2,
page259.

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������
� �� ����¨��� ����f�����;��������� �
� �������;���3���� ����fÃ��;¨ �
� ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

fichier10.3.2: ó�wTr�{�����w!v�{Wr�s,w dansle fichier %�y4t	x���3,�a÷ ~ v
Souvent ó�wWr�{p����w|v�{Tr�s,w et y!zaå�{�� ~ {�����w!v�{Wr�s,w ont unetrèsgranderessem-
blance,ellesontd’ailleurstouteslesdeuxquelquechoseàvoir dansledémar-
ragedu gestionnairedefenêtres.Mais dansy!zaå�{�� ~ {�����w!v�{Wr�s,w , on renonce
engénéralà lancerle drapeaudu gestionnairedefenêtres.

Dansles versionsrécentesde Fvwm (dansFvwm, Fvwm2,Fvwm95,Bow-
man,AfterStepdepuisSuSELinux 5.0) il existe,enplusde óewWr�{����;w|v�{Wr�s�w
et y!zaå�{�� ~ {�����w!v�{Wr�s,w , une x�ãTr�{�����w!v�{Wr�s,w . Commesonnompeutle laisser
supposer, il s’agit d’une fonction de “nettoyage”danslaquelleon spécifie
les programmesà lanceravantde redémarrerle gestionnairede fenêtresou
avantdele quitter. Il estainsipossibled’effacerl’image d’arrière-planavant
quele redémarragedu gestionnairedefenêtresprovoquele lancementd’une
nouvelle image.

Couleurs et polices

Les paramètresconcernantles couleurset les polices se trouvent dansle
fichier 10.3.3,page260.

Vouspouvezici vousendonneràcoeurjoie. Choisissezlescouleursqui vous
plaisentle mieux.Vouspouvezprendretoutescellesqui sontinstallées.Les
couleursinstalléesdépendentsurtoutdevotrecartegraphique.Cliquezavecle
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�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������
� �� ����������¨Q �������������¨ �
� �
�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������

fichier 10.3.3:Configurationdescouleurset policesde caractèresdansle
fichier %�yut	x;��3,�!÷ ~ v

boutondroit delasourisetallezdanslemenu
} �,�|åe{�z-�ù� .Delà,vouspasserez

au menu
} óew�x�s ~ �a�,{Wr�s,w � . Vers la fin, vousverrezuneentrée

} o P s�q;s ~ å·� .
Activez-laetvousverrezapparaîtreunefenêtreavecunepalettedetoutesles
couleursconnuesdu système.Vouspourrezen sélectionnerune.Les noms
descouleurssetrouventdansle fichier y,�|å ~ y@o�§�§�y8È�y�q|r�Ø�yEoÛ§�§�y ~ ��Ø²t	{;ã,{
Un peuplusbas,vousdécouvrirezdeslignesayantcetaspect:¿�í � þ
- ¸
¢ - � ï <�) í "$%�< î�í (�ÿ�þ4< � -�'�þ4<	ý4< � -'ýv) � '&<Qº�< c ` <vº�< Î$b < Î
b <h%#< ¥ ½ < í "$- ¥$¥
b�¼ < c
C’est la descriptionsystématiqued’une police (angl. font) dansle système
X Window. Chaquepolice est décritede cettemanière.Il conviendrait ici
de donnerquelquesexplicationssur les élémentsqui composentles noms
maiscela pourrait menertrès loin. Pour ne pasrendreles chosestrop dif-
ficiles à superviser, nousdirons simplementqu’il existe touteunesériede
surnoms(angl.alias) pourcespolices.Lesjeux decaractèressetrouventha-
bituellementdansle répertoirey,�|å ~ y@o�§�§�y+È�y�q|r�Øjy@o�§�§�y,x�s,w;{aå . Chacundes
sous-répertoiresabriteun fichier x�s,w;{|å t#��q!r��aå qui contientlesabréviations
enusagepourlesdifférentespolices:

� � ý í ��� '�ÿ <Qº�< ì ÿ$'���ÿ ï�í % � < � -$'Dþ4<#ý�< � -#ý�) � '�<vº�<Qº&< cQd ½ <Qº&<Qº&<Qº#<hº#< í "$- ¥�¥
b�¼ < cb ( Î <�) í "$%�< î�í (�ÿ�þ�<�)�ÿDþ í !Q)�<	ý4< � -'ýv) � '&<$< Î < Î ½ < Î
b < Î$b <�%$< b ½ < í "�- ¥�¥
b�¼ < c
Cesnomssontdéjàplusfacilesàretenir.

Icônes

Dans l’environnementque nous donnonsen exemple, il est questiondes
icônes(voir fichier 10.3.4,page260).

]]=- ï�ì ÿ�ý
"]
ë'ï � '�ÿ i ( ï ÿ�ý�) i ¬ %$- � C ÿ�ýv) í �
� '  ( , )ë'ï � '�ÿ i (
-$"�� í ÿ ¸�i © - C�í#ï '�ÿ�· ë�ï-í %�g �ë'ï � '�ÿ i (
-$"�� í ÿ ¸�i ° "�ÿ »$» -$" í#ï�í - �

fichier 10.3.4:Icônespourcertainesfenêtres

Vouspouvezattribuer ici uneicôneà vos différentesapplications.Vousde-
vez seulementtenir comptedu fait que l’icône doit aussise trouver dans
ó�v-s,w H �,{;� (elleestplacéeversle début dufichier %�yut	x��p3,�!÷ ~ v ).Vouspouvez
en principeutiliser touteicônequi setrouve dansl’un descheminsd’accès
mentionnésaprès

H r�ã,�!��Û H �,{�� .
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Pourtoutesles icônesprovenantd’un répertoirequi n’est passituédansce
chemin,vousdevrezspécifierle chemincomplet.

Supposonsque vous vouliez attribuer à ghostview un fantôme comme
icône. Regardezsous le chemin et vous trouverez une icône du nom de
�;��saå�{�Ø;�|å�{�z ~ å t	ã�Û,� . Ajouter la ligne suivanteà la section:Ô���Ä���� å����;��¨���¬��'��Ã\å ¢����������;��¨���ª��;¨�������¨|��É�¶��
Maintenantc’est fait. Vouspouvezde la mêmemanièreattribuerdesicônes
à presquetouteslesapplications.La plupartdesapplicationspossèdentdéjà
leur icônestandard.Vousdevezabsolumentconnaîtrele vrai nomdel’appli-
cation(plusexactementle nomdela fenêtredel’application5) carun ã�F�z ~ �
à la placed’un ã�{�z ~ � nedonneraitaucunrésultat.Ondécouvrele nomd’une
fenêtreen appelant,à partir du menu(

} z·r�w � s@3}D��,wj�,��z ~ � } Djs � ��q�z�å·� ), le
module

} ó � z,w�{4� (Nom deprogrammeFvwmIdent) et encliquantsur la fe-
nêtrecorrespondante.

Curseur

La formeet l’aspectducurseursontaussimodifiables.Onsesertpourceladu
programmexsetroot (qui peutaussi,danscertaineslimites, êtreutilisé pour
inséreruneimaged’arrière-plan).Il estappeléparla commande:����É������������!�ÝM�É�¨������������3Ó�������¨������ ª������; �¶��������@�
La variable ÚöØWr�{,�!��Û�xWr�q�z�à désigneici n’importe quel bitmap. De fa-
çon standard,les bitmaps sont situés sous y��|å ~ y@oÛ§�§�y8È�y!r�w|v�q,� � z�y�o�§@§�y
ØTr�{,�!�,Û!å . Vouspouvezchoisircelui qui vousconvient ou encréerun vous-
même,parexempleavecbitmap.

Focus

Une caractéristiqueparticulièrementappréciéeque possèdela famille des
gestionnairesde fenêtresFvwm est la possibilitéde déterminer, en cours
d’exécution,le comportementdesfenêtreslors du changementde la fenêtre
active. Outre la modificationdu tempsd’exécution,on peutaussiparamé-
trer de façonpermanentele comportementdu focuset de l’élévation (angl.
raising) dansle fichier deconfiguration.

Par focus,on désignela propriétédu gestionnairedefenêtresdetransmettre
les entréesactuelleset les clics de sourisà unefenêtredéterminée.Il existe
trois possibilités:

– Ondoit cliquersurunefenêtrepourpouvoir parexempletransmettredes
entréesclavier auprocessusencoursd’exécutiondanscettefenêtre.Ceci
s’appelleenanglaisclick to focuset seretrouve aussi,defaçonstandard
sousWindowsou OS/2.

– Avecle pointeurdela souris,onparcourtla surfaced’unefenêtreetcelle-
ci possèdeautomatiquementle focus.Ceci estdésignépar l’expression
focusfollowsmouse. Si le pointeurdela sourisquittela fenêtre,mêmesi
cen’est paspour passerà uneautrefenêtremaispour restersur le fond
d’écran,le focusquitteaussila fenêtrequi le possédaitencorejusquelà.

5 C’estfinalementdesfenêtresques’occupele gestionnairedefenêtres!
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– PourFvwm2 et Fvwm95, il existe unevarianteplus pousséequi est le
comportementconfigurablesloppyfocus. Le focusa alorsle mêmecom-
portementquefocusfollowsmouse, àcettedifférenceprèsqu’il restedans
la fenêtreactivéeaussilongtempsqu’on n’active pasuneautrefenêtre.
Celasignifie quele focusrestedansla fenêtreactivéemêmelorsquele
pointeurdela sourissetrouvesurle fond d’écran.

AvecFvwm2,onpeutdéterminerle comportementdufocusindividuellement
pour chaquefenêtre.Commepour beaucoupd’autresconfigurations,ceci
s’obtientparunecommandeStyle:Ô���Ä����Tå$B�å®��,����µ�0����;�����;¨
Celadéterminela stratégie

P q|r,v��ZF�s@��save�|å pourtoutesles fenêtres.On peut
fairelamêmechosepourlesparamètres��q�s,Û;Û�����save�|å et ��sav��!å4��s�q�q;s@3|å4D�s��|å�z ,
cedernierétantprévupardéfautpourFvwm2.

10.3.1 Auto-élévation

Tout commele focus,le comportementd’élévation, c’est-à-direla miseen
avant-pland’une fenêtre,joue un rôle important.Une fenêtreconserve tou-
jourspardéfautunepositionrelative par rapportauxautresfenêtres(elle se
trouvedevantou derrière)jusqu’àcequ’elle soit placéeenavant-planparun
clic surla bordureou la barredetitres.

Mais de nombreuxutilisateurssonthabituésà ce qu’unefenêtreapparaisse
enavant-planlorsqu’ils la parcourentavecla souris.Onappellececomporte-
mentauto-élévation(angl.autoraising). Il n’a toutefoisdesensqueconjointe-
mentà �jsav��|å4�js�q�q�s@3!å4D�s,�|å-z ou ��q;s,Û�Û����jsav��|å . Avec

P q!r,v��\F�s���sav��|å (confi-
gurationpardéfautdeFvwm95)il neproduitaucuneffet.

Pourpouvoir utiliser la fonctiond’auto-élévation,on peut lancerle module
AutoRaisede Fvwm à partir du menu(

} z·r�w � s@3}Dj�,w��,��z ~ � , } D�s � �jq�zaå·� ,} G;��{�sEy!�!r,å�z��,w�y��,x;x4� ). Afin que la fonction d’auto-élévation soit dispo-
nible en permanence,le fichier de configurationde Fvwm2 ( %�yut	x��p3,�!÷ ~ v )
doit contenirrespectivementuneentréedanslesfonctions ó�wWr�{�����w|ve{Wr�s,w et
y!z�å�{�� ~ {p����w|v�{Tr�s,w :�����;����������¢������������;���������

� å�¢�å ±;�����;���¾��¬�Ã�� A �����f¼����
�����;���������Q´���¨��� ����������������'���
� å�¢�å ±;�����;���¾��¬�Ã�� A �����f¼����

La valeur ÷ á�á indique,en millièmes de seconde,le délai aprèslequelune
fenêtreestamenéeenavant-plan.Cedélaiestnécessairecarautrementchaque
fenêtre“touchée”viendrait immédiatementvers la hautce qui provoquerait
uncontinuelscintillement J�ú�O

10.4 L’envir onnementde bureauKDE

AvecKDE, Linux dispose,pour un trèsgrandnombred’applications,d’une
interfaceutilisateurgraphiquesimpleà configurer, de présentationplaisante
et homogène.KDE est l’acronyme de “K DesktopEnvironment”. Il est le
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projetd’un groupededéveloppeursqui depuissacréationenautomne1996
necessedes’accroître.

En plus de son propre gestionnairede fenêtres(kwm), KDE offre aussi,
commeélémentcentral,un navigateurWEB gestionnairede fichiers(kfm ),
un systèmed’aideglobal (kdehelp) qui s’appuiesurdesdocumentsHTML,
despagesdemanetdespagesd’infos GNU. Il metaussiàdispositionuntrès
grandnombred’applicationsplus ou moinsétenduesdonton a besoinpour
le travail quotidien(parexempleprogrammedemessagerie,lecteurdenews,
jeux,outilsd’informationsystèmeetc.).

KDE estentièrementbasésur les ☞URL. Celasignifie quetoutesles spéci-
ficationsdecheminsd’accèset lesréférencesauxfichierssonttransmiseset
traitéesdansun formatunifiéavec indicationdu typedefichier (parexemple
sousformederéférenceà unepageHTLM dansle systèmedefichierslocal,
à unepaged’aide ou à un serveur FTP). Il estainsi possibled’obtenir l’af-
fichagede plusieurstypesde fichiers(en apparencetrèsdifférents)avec un
seulvisualiseur(angl.viewer).

L’utilisateur peut en outre réaliserbon nombrede chosespar la méthode
“glisser/déposer”(angl.drag & drop), par exemplecopierun fichier depuis
un serveurFTPversle systèmelocal.

Unepuissancefonctionestofferteà l’utilisateur par le systèmed’aideKDE.
Lesauteursd’applicationsKDE sonttenusdefournir ausystèmed’aideKDE
leur documentationdeprogrammesenHTLM. En plusdespagesHTLM du
systèmed’aide– qui peutêtreinvoquédepuisla plupartdesprogrammesau
moyendu bouton

} GWr � z � – KDE vousproposeaussi,sousforme de docu-
mentshypertextes,despagesdemanUNIX etmêmedespagesd’infos GNU
danslesquellesvouspouvez“butiner” aisément.

La possibilitédeconfigurerlesapplicationsécritessousKDE et mêmeKDE
lui-mêmede façonsimpleet homogèneà l’aide d’un menuet de placerdes
icônessur le bureauvient encores’ajouterà la liste déjàlonguedetoutesles
caractéristiquesattrayantesdeKDE.

KDE estdéveloppéà l’aide deswidgetsQT. DemêmequeMotif, QT estune
sortedebibliothèqueutiliséepourl’élaborationdeprogrammesorientésinter-
facesousle systèmeX Window. Il convient toutefoisd’observer lestermesde
la licenceQT divergentedela GPL.( y,�|å ~ y � sav-y,Û��av��a�,��z�å�y,Þ�{�y,ô|ó P x@�8��x ).

10.4.1 Généralités

Nousallonsmaintenantvousprésenterquelquesdétails,utilesàconnaître,de
l’installation deKDE. Il s’agit principalementdescheminsd’accès,del’em-
placementet desformatsdesfichiersainsiquedesoptionsdeconfiguration.

KDE est installé par défautdansle répertoire y�s�Û�{�yE� � z . Tous les fichiers
ayantun rôle à jouerdansKDE setrouventdansunearborescencederéper-
toiressituéeau dessousde cechemind’accès.Pourqu’il soit plus facile de
parvenir à ce chemin,la variabled’environnement$KDEDIR estposition-
née,auniveausystème,dansle fichier y;z,{|v�y,Û ~ s,xWr�q;z qui estexécutélorsde
chaqueconnexion ausystème.
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AprèsinstallationdespaquetagesKDE, le répertoirey�s,Û�{jyE� � z�y�ØWr�w estau-
tomatiquementplacédansle chemind’accès($PATH ) pour fichiersexécu-
tables.

L’arborescencedesrépertoiresKDE comprenddenombreuxsous-répertoires
dontseulslesplusimportantssontdécritsdansle tableau10.1.

y�s,Û�{�y4� � z�y,ØTr�w touslesprogrammesKDE (fichiersexécu-
tables)

y�s,Û�{�y4� � z�yaåe��� ~ z�y�v�s,w;xWr�� fichiers de configurationau niveau sys-
tème

y�s,Û�{�y4� � z�yaåe��� ~ z�y��,Û�Ûjq,wE� liensdeprogrammes(menu)
y�s,Û�{�y4� � z�yaåe��� ~ z�y��,Û�Û!å fichiersconcernantlesprogrammesKDE
y�s,Û�{�y4� � z�yaåe��� ~ z�y � sav lesaidesenligne
y,�|å ~ y � sav�y,Ûj�av��!�,�;zaå�y4� � z informationscomplémentairessurKDE

TAB. 10.1:KDE – répertoiresimportants

10.4.2 kdm – login graphique

Le gestionnaired’écrankdm, qui accompagnelespaquetagesKDM, consti-
tue une extension précieuseà tout systèmeLinux auquel l’utilisateur se
connecteen modegraphique(normalementavec xdm). la figure 10.5 vous
montrela configurationpardéfautdekdm sousSuSELinux.

FIG. 10.5:Le gestionnaired’écrankdm

Avec les différentsboutons,vouspouvezsélectionnerle gestionnairede fe-
nêtres(

} F���Û�z � zæå�z�å�å�r�s,w � ) que vous souhaitezutiliser ou la languedu
menu(

} ô��,w��;��z � ).Unecaractéristiqueintéressante,particulièrementpouror-
dinateursmonopostes,estconstituéepar le fait quel’on peutarrêterla ma-
chinesansl’éteindreà l’aide du bouton

} �,����{ � s@3�w4� .
kdm offre diversespossibilitésde configuration.Il peutêtreconfigurésoit
directementau moyen d’un fichier de configuration y�s,Û;{�yE� � z;yaå���� ~ z�y
v�s�w�xWr���y4� � � ~ v soit à l’aide d’un dialoguedeconfigurationà partir du menu
KDE.
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Indépendammentde cespossibilités,SuSELinux proposeun autreméca-
nismepour la configurationdesgestionnairesdefenêtreset le lancementde
kdm.

Pourcela,il convient de positionnerdansle fichier de configurationy�z,{|v�y~ v t�v�s,w;xWr�� lesdeuxvariableswWó�� H ô�G�Ò�D�G��\G\�@x@y et ��w\D õ �EI�n\F@w+�Ez�� . Cesva-
riablessontdécritesà la page414.

Les valeurs de ces variables sont inséréespar SuSEconfig (voir para-
graphe17.5)dansle fichier y�s�Û�{�yE� � z�yaå���� ~ z�yav�s�w�x|r���yE� � � ~ v et sontdis-
ponibles lors du prochain lancementde kdm (redémarrezle cas échéant
avec la combinaisonde touchesçè éê5�ï ý
' + çè éê6 ' ï + çè éê � ! ). Au cas où vous
auriezconfiguréKDM pendantl’exécutiondu systèmeKDE et au moyen
du centrede contrôle KDE, les variablesprovenantde y�z,{!v�y ~ v tOv�s,w�xWr��
ne serontpasinséréesautomatiquementafin d’éviter quevos modifications
soient effacées.Mais si vous voulez faire réaliservotre configurationpar
le biais de y�z,{|v-y ~ v t�v-s,w�xWr�� , il est indispensablede renommerle fichier
SuSEconfig.kdm toujourscrééparSuSEconfig.kdm enlui donnantle nom
� � � ~ v 6. Le fichier � � � ~ v seraalorsnouvellementcrééà chaquefois.

10.4.3 Quepossèdedonc KDE de si sensationnel?

Aprèsavoir pu nousconnecterconfortablementen modegraphiqueà l’aide
de kdm, nouspensonsqu’il esttempsde nouspenchersur lesparticularités
de KDE. Nous allons donc décrire tout simplementce qui se passeaprès
l’ouverturedela session(ou aprèsl’appel de å�{�� ~ {�ã ).
Quelquesinstantsaprèsvotrepremièreouverturedesession,vousvoyezap-
paraîtredesboîtesde dialoguequi vousfont savoir qu’il manquedifférents
fichiers et répertoires.Ce n’est pasune erreurmais quelquechosede lo-
gique.KDE créeeneffet – surle modèledel’arborescencesousy�s,Û;{�yE� � z –
quelquesrépertoiresetfichiersdeconfigurationdansvotrerépertoireperson-
nel.Cesontlesrépertoires$HOME yut�� � z et$HOME yEw!zaå��j{�s,Û . Le premier
répertoiresertà stockerles fichiersde configurationdesdifférentesapplica-
tionsKDE et le deuxièmeàstockerdesliens.

Vouspouvez,en toutebonneconscience,valider le dialoguementionnéci-
dessussoit avec çè éêòôó

, soità l’aide dela souris.

Ensuitekfm (K FileManager)estlancé.kfm estunélémentabsolumentfon-
damentaldeKDE. Ainsi quenousl’avonsdéjàdit audébut deceparagraphe,
kfm peut manipulerdestypestrès diversde fichiers puisquele traitement
desnomsde fichierssefait par le biaisdesURL. Quel’on copieun fichier
commearchive depuisle serveurFTP(préfixe URL ��{;Û�J ) ou commefichier
(préfixe URL xWreq�z J ), qu’il s’agissed’unepagedeman(préfixe URL �a�,w�J ),
d’unepaged’infos GNU (préfixe URL r�w�x�stJ ) ou d’unepageHTLM prove-
nantd’un serveur WWW (préfixe URL r�w�x�stJ ), tout esttraité et représenté
de la mêmemanièreparKDE. Il estmêmepossibledevisualiserdesimages
de différentsformatsà l’aide d’un visualiseurexterne.La figure 10.6 nous
montreunefenêtrekfm typique.

Pourl’utilisateur, cesfonctionsdeviennenttrèsvite quelquechosequi va de
soi tout commela simplecopiedefichiersparun clic desouris.Noustenons

6 Lesdeuxfichierssetrouventdansle répertoire $- , ï  �g�þ�ÿ$ $" ì � ý�ÿ$ �%$- � î�í ?
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FIG. 10.6:Le gestionnairedefichierskfm

à mentionnerici qu’il suffit de cliquer avec le boutondroit de la sourissur
uneicônedefichier pourouvrir un menuqui offre différentespossibilitésde
manipulerce fichier, par exemplede déterminersespropriétésou cellesdu
programme.

Lespropriétésd’un programme,parexemplelesparamètresavec lesquelsil
est lancé,l’icône qui le symbolisesur le bureauet d’autreschosesencore
sontinsérésdansun fichier avec l’extension t�� � z�q,w�� . La modificationdes
propriétéssefait parle biaisd’un dialoguesemblableàceluidela figure10.7.
Cefichier estdisponiblesousformed’un fichier ASCII éditable.Lesfichiers
qui se trouvent par exempledans %�y4w!zaå���{js,Û ou (au niveausystème)dans
y�s�Û�{�yE� � z�yaå���� ~ z�y��,Û�Û�q,w4� valent la peinequ’on y jette un coupd’oeil. Ils
sontsymbolisésparlesicônesreprésentéessurle bureauou dansle menu.Ils
ontun formatunifié tout commelesautresfichiersdeconfigurationKDE.

Le dernier programmequi est lancé est généralementla barre de menus
KPanel. Voustrouverezdanscettebarredemenuslesélémentsdecommande
nécessairespourlesdifférentsécransvirtuelsainsiqu’unmenuspécial(celui
avec un

} �ù� majuscule)danslequelsetrouvent toutesles entréesde menus
KDE disponiblesau niveausystème(voir les fichiers � � z�q,w��JI ). Voustrou-
verezaussidanscemenula configurationdusystèmeKDE effectuéeà l’aide
ducentredecontrôleKDE etcelledeKPanel.

MaisKPanel nes’arrêtepaslà. Nonseulementil estpossibledeplacerparla
méthode“glisser/déposer”desicônessur la barredemenuset dedémarrerà
partirdelàdesapplications,maisKPanelpeutaussi“avaler” desprogrammes
en coursd’exécution.Les candidatspossiblessontpar exemplekwmpager
(qui vous donneun aperçudirect en format réduit de tous les bureaux)ou
korn quiaffichele nombredemailsqui setrouventdansunfichierdéterminé.
Ils tournentalors au sein de KPanel et sont ainsi – ce qui est essentiel–
visiblessurtouslesbureaux.

Un autreprogrammeKDE (kdisplay) estreprésentédansla figure10.8.

UneénumérationdetouslesprogrammesKDE nousmèneraitsûrementtrop
loin et seraitd’ailleurs presqueimpossibleen raisonde l’of fre qui ne cesse
des’accroîtreet de semodifier. Commel’un desobjectifsde l’équipe KDE
estde faciliter l’utilisation desordinateurs,vousdevriez tirer profit de cette
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FIG. 10.7:Le dialoguesurlespropriétés

offre enparcourantle menuet endonnantun coupd’oeil à l’un ou à l’autre
desprogrammes.

Uneaidepourla plupartdesprogrammesvousestproposéeparkdehelpque
vouspouvezfacilementlancerà partir du menuquevousfaitessurgir parun
clic du boutondroit de la sourissur le fond d’écran(sansparlerdesautres
caractéristiquesintéressantesdecemenu!)

Gardeztoutefoisprésentà l’esprit que plusieursdespaquetagesKDE que
nous vous fournissonssont encoreau stadeALPHA. Cela signifie qu’ils
peuvent être instables,ne pasêtre implémentéscomplètementet qu’il peut
sepasserdeschosesétranges.Mais en généralil ne seproduit rien de plus
qu’un plantagedu programmequi rendnécessaireun nouveaudémarrage.

Nousvousdemandonsde bien vouloir noterqu’en raisonde la complexité
du sujetet de la rapidité vertigineusedu développementde KDE, nousne
pouvonspasvousoffrir ici d’assistancetechnique.Nousessayonscependant,
par le biaisdenotrebasededonnéessupport(voir paragraphe1.4.1,page7),
devousfaireconnaîtrelestoutdernierstuyaux.KDE metaussiàvotredispo-
sition quelqueslistesde diffusion sur sonsite ( ��{�{�Û�JUy�y@3�3�3ùt�� � zutUs ~ � ). Le
serveur fournit un trèsgrandnombred’informationssurKDE, sursesobjec-
tifs etsurl’avancementdesondéveloppement.
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FIG. 10.8:La configurationdel’écranaveckdisplay

Pour terminer, nous attirons votre attentionsur notre serveur FTP sur le-
quel vous trouverez,sous x;{�Û�J#y�y�x�{�Û²t�åe�|å�zut�v-s-��y�Û���Ø�y�å��|å�z õ ��Û � �-{jz�yE��wpx
despaquetagesKDE qui ont étéspécialementadaptésà SuSELinux. Vous
pourrez,avec YaST, intégrerfacilementcespaquetagesdansvotre système.
Lisezaussila documentationserapportantà l’installationetà l’utilisation de
KDE dansvotreSuSELinux.
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10.5 Configuration du gestionnairedefenêtresavecsusewm

Qu’est-cequesusewm?

Le programmesusewmsimplifie l’utilisation desgestionnairesde fenêtres
Fvwm, Fvwm2, Fvwm95, Bowman, AfterStep ( �,x�{jz ~ å�{�z�Û ), Ctwm,
Mwm7 etKwm . 8

Comme Fvwm, Bowman et AfterStep d’une part, Fvwm2 et Fvwm95
d’autrepart sontrespectivementbaséssur le mêmegestionnairede fenêtres
et queFvwm2 estle successeurde Fvwm, ils sontconfiguréstousles cinq
dela mêmemanièreet présententaussilesmêmescaractéristiques.

Il existe cependantquelquesdifférences,parfois considérables,lors de la
configuration.Afin quel’utilisateurpuissebénéficierdesavantagescommuns
àcescinqgestionnairesdefenêtressansavoir àgérercinqfichiersdeconfigu-
ration,susewmhomogénéisele plus possibleleur configurationen utilisant
un langagemacroabstrait.

Et mieuxencore.MêmelesgestionnairesdefenêtresCtwm, Mwm et Kwm
qui sontabsolumentdifférentssontégalementconfigurésavecsusewm. Cette
configurationne s’étendtoutefoisqu’aux menusgénérésautomatiquement.
Les menuspour cesgestionnairesde fenêtresne peuvent pasêtre générés
à partir du menu(par exempledans Fvwm2) maissont toujourscrééspar
SuSEconfigauniveausystème.

Il peutêtretenucomptedesdifférencesdeconfigurationpardesinstructions
(angl.statements) spécifiquesà chacundesgestionnairesdefenêtres.

Avec susewm, les menusou le cas échéantles modulessupportéspar le
gestionnairedefenêtressontconfigurésenfonctiondespaquetageslogiciels
effectivementinstallés: Il n’estpascrééd’entréedemenupourlespaquetages
non installés.Lorsquevoussélectionnezuneoption du menu,vouspouvez
escompterque le programmequevous avez choisi est vraimentprésentet
qu’il seralancé.

Le paquetagesusewmprésented’autresfonctionsparticulièresqui sont:

– La configurationde huit gestionnairesde fenêtres: Fvwm, Fvwm2,
Fvwm95, Bowman, AfterStep, Ctwm, Mwm , Kwm .

– Un répertoirecentralde bibliothèquespour tous les gestionnairesde fe-
nêtres,desmacroshomogènespour les différentsfichiersde configura-
tion.

– Desfichiersdeconfigurationsupplémentairespourlesdifférentsgestion-
nairesdefenêtrespermettantdetenircomptedeleurparticularitésrespec-
tives.

7 Le gestionnairede fenêtresMwm fait partie intégrantedu produit commercialMetrolink
Motif etdeMetrolink Motif Runtime Libraries .
8 Il ne serapastenucompteici du pseudogestionnairede fenêtresCDEsim ( %�þ�ÿ$" í ) ). Vous
trouverezdesinformationsà ce sujet dansle répertoire  �!#"�ý
 'þ
-$%$ , � %Qg ��? ÿ$"� $%Dþ�ÿ$" í ) après
l’installation dupaquetage%�þ�ÿ&" í ) , série( ¸ ) .

269



10. Le gestionnaire defenêtres– Votre ouverture sur l’ordinateur

– Priseencomptedefichierssources9 supplémentairesdansl’ensembledu
systèmelors de la configurationautomatique(au moyendesvariables
dansy�z,{!v�y ~ v tOv�s,w�xWr�� ).

– Priseen comptede fichierssourcespour un utilisateurdéfini (dansson
répertoirepersonnel)lors dela configurationautomatique.

– Créationde fichiersde configurationspécifiquesà l’utilisateur en tenant
comptedansunetrès large mesuredesmodificationsqu’il a faites(aux
anciensfichiersdeconfiguration).

– Commandehomogènedeshuit gestionnairesdefenêtres.

– Intégration,lors de la créationdesmenus,de programmescommerciaux
répandusqui nefont paspartiedela distributionSuSELinux.

– Basculementaiséentre les gestionnairesde fenêtressupportéspendant
l’exécutiondu systèmesansqu’il soit nécessairede modifier les scripts
dedémarragetelsqueparexemple %�yut ãWr�wWr�{ ~ v .

– Nouvellesmacrosm4 plusclaires.

Vu sur le plan technique,susewmest un paquetagecomposéde plusieurs
scriptsdecommande(shell-scripts),demacrosm4 etd’unebasededonnées.
Nousne décrironspasici en détail le langagem4 ni l’organisationdu pa-
quetagesusewmmais uniquementson utilisation qui ne nécessitepasces
connaissances.Si vousvoulezensavoir plus,vouspouvezlire la documenta-
tion enligne mentionnéeauparagraphe10.5.

Commentutiliser susewm?

Vousutilisezsusewmdansdeuxcasdifférents:

– Vous ne possédezpas encorevotre propre fichier de configurationde
gestionnairesde fenêtreset voussouhaitezen avoir un pour vouscréer
un environnementdetravail personnalisé.

– Vousavezdéjàunfichierdeconfigurationdegestionnairesdefenêtremais
vous avez installé ou désinstallédeslogiciels avec YaST et les menus
n’ont pasétéactualisés.

Conditions

Lesconditionssuivantesdoiventêtreremplies:

– VotresystèmeLinux et le systèmeX Window XFree86TM sontcomplète-
mentinstallés,configuréset fonctionnels.

– VousutilisezcommegestionnairedefenêtresFvwm2 et vousavezéven-
tuellementinstalléun autregestionnairedefenêtressupporté.

– Vousavezinstallésusewm(configurationpardéfaut).

– Vousvousêtesconnectéau systèmecommeutilisateurnormal (tel que
l’utilisateur exempledéfini lors de l’installation avec YaST)en non pas
entantqu’utilisateur

}D~ s�s�{4� .
9 Parfichierssources,nousdésignonsici les fichiersde configurationdesgestionnairesde fe-
nêtresengénéral.Lesfichiersauformatsusewmsonttoutparticulièrementpropresàêtreutilisés
parsusewm.
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Et voici ce quel’on fait. En cliquantavec le boutongauchede la sourissur
le fond d’écran(angl. root window), on fait surgir un menuintitulé

} z!s ~ �
�az,w��4� . On y trouve les programmesles plus courantsdont on peut avoir
besoinpourunevie laborieusesurunemachineUnix.

La dernièreentréedecemenu(
} z·r�w � s@3}D��,wj�,��z ~ � ) contientun sous-menu

avec des options concernantles fonctions et la configurationdu gestion-
nairedefenêtresquevousutilisezmaintenant.Si vousvoulezconfigurerun
autregestionnairedefenêtres,choisissezl’option du menu

} ��{���z ~ zûr�w � s@3
Dj�,w��,��z ~ å·� . L’une desoptionsdu menuest intitulée

}QP s,w�xWr���� ~ �,{Tr�s,w4� et
vousrenvoie à unsous-menu.

Cesous-menucontientplusieursoptions:

– Les premièresoptionsvous permettentde lire à l’écran la documenta-
tion concernantsusewm; vousy trouverezdenombreuxdétailsquenous
avonsnégligésici.

– Aveclesprochainesoptions,vouspouvezmodifiervotreproprefichierde
configurationà l’aide d’un ☞éditeur.

– Avecla dernièreoptiondu menu,l’utilisateur peutfaire créersonpropre
fichier deconfiguration(enanglais)pour le gestionnairedefenêtresmis
enoeuvre.

Vouspouvezvoir toutceladansla figure10.9qui montrele
} zas ~ � �!z,w�� � de

Fvwm2.

FIG. 10.9:Menuspourla configurationdu gestionnairedefenêtres
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Si vous cliquez sur la deuxièmeou la troisièmeoption, il apparaîtune fe-
nêtredanslaquellemksusewmrc (qui fait partiedu paquetagesusewm) est
exécuté.Lisez le texte affiché et appuyezsur les touchescorrespondantes
lorsqu’onvousy invite.

Voila, c’est tout. Vouspouvezmaintenantmodifierà votreguise,dansvotre
répertoirepersonnel,le fichier deconfigurationqui vientd’êtrecréé.Lors de
sonprochainlancement,susewmintégreracesmodifications,le pluscomplè-
tementpossible,dansle nouveaufichierdeconfiguration.

Si vousvoulezmodifier les paramètresdu bureauavecmodération, vous
devezd’abordfairecréervotreproprefichier deconfiguration.Il estdécrit
plushautcomments’y prendre.Ensuitevouspourrezmodifiercefichier.
Si vousvoulezécrireun fichier de configurationtotalementdifférent, re-
noncezà l’utilisation desusewm.

Un exemple

Un bureauricheencouleursestunebellechose,maisà quoi celavoussert-il
si votre matériel(mémoire,processeur, disquedur) n’est passuffisamment
rapide? Un gestionnairede fenêtresne devrait quandmêmepasaccaparer
touteslesressourcesdu systèmeen faisantun usageexcessifd’icôneset en
lesanimantdefaçontoutaussiexcessive.

Nousallonsdoncvousdirecequevouspouvezfairesi vousavezl’impression
quevotremachineesttroplenteaulancementdeFvwm2 ou deFvwm95. La
fauteenincombeprobablementàplusieurscentainesd’icônesquidoiventêtre
chargéeslesunesaprèslesautres.Vousavez trois méthodespourremédierà
cettesituation:

– Désinstallezle paquetageâ � ÛTr�ã,�Wå et, si vousnevoulezpasnonplusde
grandesicônes,le paquetageâ � ÛWr�ã,� .

– Positionnezdansle menude YaST
} G � �·r�wTr,å�{ ~ ��{Wr�s,w � � å��!å�{�ä-�!z°� ,} D�s � r�xTr�z ~ q�zZxWr�v��Wr�z ~ � zæv�s�w�xWr���� ~ �,{Wr�s�w4� la variable�En8�@x�z\D õ o H D�Ù,w�s ,

ce qui produit le mêmeeffet. Au casoù vousauriezmodifié la variable
ci-dessusdirectementdansle fichier y�z,{|v-y ~ v t�v-s,w�xWr�� , n’oubliezpasde
lancerensuite���\�@x|v�s�w�xWr�� .

– Supprimezlesicônesdansle fichierdeconfiguration.

La premièreméthodeestsimple : lancezYaST, désinstallezles paquetages
mentionnésplus hautet mettez-vous à l’aise. YaSTveille, conjointementà
susewm, à cequele fichier deconfigurationdu gestionnairedefenêtressoit
modifiédanscesens.Si vousavezunfichierdeconfigurationpersonnel,vous
devez explicitementle faire mettreà jour : utilisez le menugestionnairede
fenêtrescommeil estdécritauparagraphe10.5.

La deuxièmeméthodea déjàétéexpliquéeplushaut.
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La troisièmeméthode: Si vousn’avezpasencoredefichier deconfiguration
personnel,vouspouvezvousenfaire “mijoter” un selonla recettedécriteau
paragraphe10.5.Supprimezdansce fichier toutesles entréesde menusqui
font référenceauxicônes:

6 þ�þ C - ¶ ÿ � ! ï�ì�í " ¸ ) , - , ! , i�¢ � ¸ ) d#i C�íDï '�ÿ
" iv6 ! ï ý�ÿ ? ÿ$" ï-í - �$�
� í ý�ÿdþ�ÿ î ÿ �LK ï ý�ÿ$"7M
"h) � '$'  ¸ � ý � í �
?$	�` þ  ( , )NM i e» - , ! , - ï�ì ÿ�ý ¸ ) , - , ! ," iv5 - � î,í ? !�ý � ï�í - � M�"h) � '$'  % ì ÿ$%�g
' í " ï
d 	�` þ  ( , )OM i » - , ! , "Q!#"�ÿ ¸ ) , - , ! ," i$i © - ," iv¢ � ¸ ) da© -�!
��ÿ � ! þ��h) � ý�ý �&? ÿ7M
"�) � '�'  ý�ÿ&" ï � ý ï 	 "h!#"�ÿ 	�` þ  ( , )NM i >�ÿ&" ï � ý ï�î � ¸ ) d" i$P ! í#ï�ï ÿ�ý ¢ � ¸ ) d ÿ ï <6M
"*) � '&'  ÿ�( í	ï  ( , )�M i ¢ ! � % ï�í - � P ! í#ï�ë � ��ÿ
]fÿ � þ , - , ! , ï�ì�í " ¸ ) , - , ! ,

fichier10.5.1: t	x���3,�a÷ ~ v avecicônespourlesentréesdemenus

devient :

6 þ�þ C - ¶ ÿ � ! ï�ì�í " ¸ ) , - , ! , i�¢ � ¸ ) d#i C�íDï '�ÿ
" iv6 ! ï ý�ÿ ? ÿ$" ï-í - �$�
� í ý�ÿdþ�ÿ î ÿ �LK ï ý�ÿ$" i » - , ! , - ï�ì ÿ'ý ¸ ) , - , ! ," iv5 - � î,í ? !�ý � ï�í - � i » - , ! , "�!#"�ÿ ¸ ) , - , ! ," i$i © - ," iv¢ � ¸ ) da© -�!
��ÿ � ! þ��h) � ý�ý �&? ÿ i >�ÿ$" ï � ý ïøî � ¸ ) d" i$P ! í#ï�ï ÿ�ý ¢ � ¸ ) d ÿ ï < i ¢ ! � % ï�í - � P ! í#ï�ë � ��ÿ
]fÿ � þ , - , ! , ï�ì�í " ¸ ) , - , ! ,

fichier 10.5.2: t	x;��3,�!÷ ~ v sansicônespourlesentréesdemenus

Fvwm2 ouselonle casFvwm95devrait démarrerbeaucoupplusrapidement.
Et commenousl’avonsdéjàprécisé,vousconservereztoutesles modifica-
tions quevousapportéesà votre fichier de configurationpersonnelsi vous
lancezdenouveaususewmà quelquemomentquecesoit.

10.6 Configuration généraledu systèmeX Window

Commenousl’avonspromis,nousallonsmaintenantnousoccuperdel’aspect
etdesfonctionsdevotrebureau– pourquoisecontenterdeprêtàporterquand
on peutavoir du surmesure?

Il y a deuxendroitsoù vouspouvezfairedesretouches:

– lesparamètrespardéfautdesapplicationsdu systèmeX Window

– le ou lesfichiersdeconfigurationdéjàprésentésauparagraphe10.2.

Paramètrespar défaut desapplications X Window
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Configuration globale

Presquetouteslesapplicationsprogramméespourle systèmeX Window ont
uneconfigurationprédéfinie.Celle-cisetrouve dansun fichier faisantpartie
du paquetagecorrespondantet elle esthabituellementcopiée,lors de l’ins-
tallation, dansle répertoire y,�|å ~ y@o�§�§�y+È�y�q|r�ØjyEo�§p§�y���Û�ÛWú � z-x�����q,{�å .10 On
trouveici desfichierstelsqueo�� ~ ve�Wr�z .Commesonnomle laissesupposer, il
s’agitd’unfichiercentraldeconfigurationpourl’applicationxarchie. Donnez
un coupd’oeil à cefichier (parexempleavecla commandeq�z�å�å{o�� ~ v��Wr�z ).
Vousy verrezdeslignessemblablesà celle-ci:

r� ����������W�	����������B�ª; ��'µ������������W�_¶;��Ã������bª;���;�
Ne vouslaissezpaseffrayerpardeslignesqui paraissentcryptiques,il n’est
pasnécessairedetout comprendreimmédiatement.Chaqueprogrammesous
X estconstruità partir de“widgets”11.

Il existe un widget principal qui est la fenêtreprincipale de l’application
lancéeenpremier. Touslesautreswidgetssontplusou moinslesenfantsde
cettefenêtreprincipale.Chaquewidgetadoncexactementun ancêtre. Il peut
n’avoir aucundescendantmaispeutaussien avoir un ou plusieurs.Chacun
deceswidgetspeutavoir un nomqui le distingueclairementdesautres.

Pouraugmenterencoreun peula confusiongénérale,nousdevonspréciser
qu’il convient de faire la différenceentrefenêtreset widgets.Une barrede
défilement(angl.scrollbar), par exemple,estun widget (un widget réduit à
saplussimpleexpression).Unefenêtre,parcontre,peutêtrecomposéed’une
barrede défilement,d’une zonede texte et d’autreschosesencore(widget
complexe).

Commeleswidgetssontrangés,lesunsparrapportauxautres,commedans
un arbregénéalogique,on parled’un arbrede widgets.Chaquefenêtredans
uneapplicationa unnomqui la distinguedesautresdansl’arbredeswidgets.
Il s’ensuitque l’on peutaccéderà chaquefenêtred’un programmesousun
nombienprécis.Dansla ligne quenousdonnonsenexempleci-dessus,cela
signifie:

– Le premiermot avant le point ( o�� ~ v��Wr�z ) est le nom du widget prin-
cipal de l’application xarchie (il est de règle de faire commencerpar
unemajusculeles nomsdesparamètrespar défautdesapplicationsqui
concernentleswidgetsdecetype).

– Après le point, nousvoyons
} v�s�q;s ~ � . Il s’agit bien sûr de la couleur,

maislaquelle?

– Nousvoyonsensuiteuneastérisquequi auraitaussibienpuêtreunpoint :

– Un pointsignifiequ’entrecesdeuxfenêtresil n’enexisteaucuneautre
dansla hiérarchie.

– Uneastérisquesignifiequ’entrelesdeuxfenêtresil peuty enavoir une
ou plusieursautres.

10 Pourdetelschemins,il vauttrèssouventla peinedecréerun “alias decommandedeshell”.
11 On doit considérerleswidgetsplusou moinscommedes“pierresà bâtir”.
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– Le mot “background”nousindiqueenfinquellecouleurva êtremodifiée.
Onpeutici spécifierunecouleurdéfinie12.

Paramètresspécifiquesà l’utilisateur

Chaqueutilisateurabiensûrla possibilitéd’effectuerdesconfigurationsper-
sonnalisées.Il existe pour cela,dansle répertoire$HOME de l’utilisateur,
un fichier %�y4t*o ~ zaå-s,� ~ v�z�å . Le point

} t�� placédevant le nom signifie qu’il
s’agit d’un fichier “caché”13.

Cefichierestdestinéàcontenirlesparamètresspécifiquesàl’utilisateur.Vous
pouvez par exempledéciderque toutesles fenêtresdoivent avoir un fond
jaunesaufla fenêtreprincipalequi doit êtrerouge.

Pourrevenir à l’exempleci-dessus,celasignifiequevouspouvez,dansvotre
proprefichier %-yut*o ~ z�å�s,� ~ v-zaå , remplacerles configurationspardéfautins-
crites dansles fichiers �,Û�ÛTú � z,xj�,��q,{|å spécifiquesau système.Insérezpar
exempledansvotrefichier %�y4t*o ~ zaå-s,� ~ v�z�å la lignesuivante:

r� ����������W�	����������B'ª; ���µ������������W�I�������
Ceciaurapourconséquencequel’applicationxarchie seralancéepourvous
(maisseulementpourvous)avecun fonddoré.

Vouspouvezmodifiernonseulementlescouleursmaispresquetouteslespro-
priétésdevosfenêtres.Un programmequi s’avèretrèsutile danscecontexte
estl’éditeurderessourceseditres(angl.edit resources). Il vouspermetd’ob-
tenir l’affichagedesressourcesd’uneapplicationet de lesmodifierdefaçon
sélective.

Voici maintenantquelquesexemplesdeparamètresquevouspouvezutiliser:
r� ����������W�	����������B'ª; ���µ������������W� ¶;��Ã������©ª;���;�
r� ����������W�	����������B�Ô,�#��¶;����±-������B�ª; ���µe�����'���e�·� Ã��;�� ��
r� ����������W�	����������B�������; '���#B�ª; ���µ������������W� Ã��;�� ��
r� ����������W�	����������B'±;������³�����������B�ª; ���µe�����'���e�·� Ã��;�� ��
r� ����������W�	����������B&0���É���B'ª; ���µ������������T� Ã��;�� ��
r� ����������4B��e�����·� ¹�É�Â�Ë

Il estenprincipepossiblededéterminerdecettemanièrepresquetoutesles
propriétésd’un programmeX. Mais dansla pratique,on selimite la plupart
du tempsà paramétrerlescouleurs,lespolicesdecaractèreset la géométrie
(taille etposition).

Les optionsdont vousdisposezici sontpresquetoujoursindiquéesdansla
pagedemandu programmeconcernéou dansle fichier �,Û�ÛWú � z,x��,�jq,{|å qui
s’y rapporte.

Dansle fichier y,�!å ~ y@o�§p§�y8È�y�q!r�Ø�y@o�§p§�y ~ ��Ø²t	{�ã�{ , voustrouverezle nomdes
couleursquevous pouvez employer. En lançantle programmexfontsel ou
xlsfonts, vousverrezlespolicesdecaractèresdontvouspouvezdisposer.

12 Une liste de toutesles couleurspouvantêtreutiliséesdansun systèmeX Window setrouve
dansle fichier  �!#"�ý
 F< c$c > ¦  $' í �  7< c$c  �ý ?��� ï ( ï

13 Si vousvoulezfaireétablirunelistedesfichierscachés,vousdevezajouterl’option < � dansla
commande'$" .
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Paramètresde démarragedesapplications

Pourmodifierl’aspectd’uneconfiguration,il existeunetroisièmepossibilité
qui consisteà spécifierdesparamètreslors de sonlancement.Vouspouvez
bien sûr aussispécifiercesparamètresdansle fichier de configurationdu
gestionnairedefenêtreslorsquevousy démarrezdesprogrammes.

Vouspouvezparexemplelancerexplicitementun programmeavecuneautre
couleurdetexteetdefond(bg= background,fg = foreground)danslamesure
oùceciestsupportéparle programme.

É��������ÁÓ�ª����� ���µ�ª;���;�fÓ�����Ã��������
Résultat: un Xtermbleuavecdescaractèresblancs.

Commentagissentcesconfigurations?

Parprincipe,lesconfigurationsauniveaudusystèmesontfaitesaudémarrage
du systèmeX Window. Lesparamètressontgéréspar le serveur X dansune
basede données(angl. X Resource DataBase,xrdb). Pour que la nouvelle
configurationdevienneeffective au niveausystème,il est indispensablede
faire effectuerunenouvelle lecturede la basede donnéesressourcesaprès
l’avoir modifiéemanuellement.Celapeutsefaireparla commande

����É������������!�aM¿É�����ª�Ç��W��r�����¨����e������¨
Lors de la créationd’unebasededonnéesressourcesinterneaumomentdu
démarragedu serveurX, lesdifférentsparamètrespourlesapplicationssont
traitésdansl’ordre suivant:

– Il estd’abordlu, dansy,�!å ~ y@o�§p§�y8È�y�q!r�Ø�y4o�§�§�y���Û�ÛWú � z�x��,��q�{|å , lespara-
mètrespardéfautdéfinisauniveausystèmepourle programmeconcerné.

– Si vousavez vospropresconfigurationsdansle fichier %-yut*o ~ z�å�s,� ~ v-zaå
devotrerépertoirepersonnel,celles-ciécraserontlesconfigurationsréali-
séesauniveausystème.

– Si vouslancezuneapplication(parexempledansle fichier deconfigura-
tion du gestionnairedefenêtresou par ligne decommande)avecdespa-
ramètresexplicitementspécifiés,ceux-ciaurontpriorité absolueet écra-
serontlesautresparamètres.

Le programmexrdb peutaussivousmontrerl’affichagedesconfigurations
quevousvenezdefaire :

����É������������!�aM¿É�����ª�Ó�Æ
pourraitproduirel’affichagesuivant:

���; ���¨4B��������;������ÄT� Â�����É�»�Ë,Ó�Ë,Ó�Ë
�;����¨��� �¶;�W� �����'�;������ÄW�d��Â���É�º�������Â�»��&��Ñ��É���¬��
B��������-������Ä·� º�¼���É�½�¹�Ë���¼�Ë��&��Ë

Pourterminercechapitre,encoreun conseilpratique:
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S’il devait arriver qu’un programme,malgré modification explicite des
paramètresQ dans%�y4t*o ~ zaå-s,� ~ v�z�å etnouvellelectureducontenudela base
dedonnéesressources,ne tiennepascomptede la nouvelle configuration
(par exemple nouvelle police de caractères),il est souvent possiblede
remédierà ce problèmeen changeantla cassedeslettresdansles noms
deswidgets.
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Cinquièmepartie

Matériel sousLinux
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Chapitre11

L’envir onnementmatériel de
l’ordinateur Linux

11.1 Remarque préliminair e

Il estmaintenantpossibled’intégrerplusou moinsfacilementla plupartdes
composantsmatérielsdansunsystèmeLinux. Cechapitredécritcomments’y
prendreet vous fait connaîtreles logiciels disponibles.Pour les problèmes
liés à “l’impression” voir chapitre12 et pourceuxconcernantla “télécopie”
le paragraphe7.7.Pour l’utilisation de périphériquesISDN/RNIS consultez
le paragraphe7.2.Le matérielPCMCIA estdécritauchapitre5.

11.2 Utilitair esISA “Plug and Play”

Généralités

Depuisun certaintempsdéjà,il existe des“cartesISA Pnp”. “PnP” estune
abréviationde l’anglais Plug and Play1. Ce type de dispositifsestbasésur
l’idée depouvoir déterminerdynamiquement,pendantle tempsd’exécution,
lesressourcesnécessitéesparle périphérique,commeparexemplel’IRQ.

Ceci peutêtrefait soit par le systèmed’exploitation (ou sesutilitaires) soit,
dansle cas de cartesmèresmodernes,par le BIOS pendantle processus
d’amorçage.À la différencede ce qui se passeavec les “vieilles” cartesà
paramètresfixes,les conflitsentrelesdifférentscomposantsdu matérielde-
vraientêtreexclusdufait quechaquesystèmed’exploitationouchaqueBIOS
peutéviter de lui-mêmequedeuxpériphériquesutilisent la mêmeinterrup-
tion.

Uneconfigurationmanuelleaumoyendecavaliers(angl.jumpers) nedevrait
plusêtreindispensable.Voici cequ’il enestenthéorie p�p�p
Configuration

L’initialisation descartesISA PnPestréalisée,sousSuSELinux, à l’aide des
deuxprogrammespnpdump et isapnp.

pnpdump scannetouteslescartesISA Pnpet écrit touteslesconfigurations
possibles(interruptions, p�p�p ) pour la sortiestandard(angl. stdout). Ceci se

1 Trèssouventetpastoujoursà tort appeléaussiPlugandPray.
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fait sousuneformelisible parle programmeisapnp. Aveccelui-ci, lescartes
ISA PnPinstalléesserontplus tard initialisées(soit manuellementpendant
l’exécutiondu système,soit automatiquementaucoursdechaqueprocessus
d’amorçage).

Toutcequi vaêtredécritdoit bienentenduêtreexécutéparlesuper-utilisateur
(
}D~ s�s,{ � ). Vouspouvezobtenirdesinformationscomplémentairesenconsul-

tantla “FAQ ISA PnP”quevoustrouverez,entreautre,sousle URL.

��{;{�Û�J#y�y�3�3�3²t ~ s�zaå�{�sav��Üt � z-�as-w²tOv�sut?�@�!y|r,åe�,Û�w;Û�{�s;s�qaåey
C’estunelectureextrêmementutile.

S’il existe déjà dansle répertoire y�z,{|v un fichier r,å���Û�w�Û²t�v-s,w�x , celui-ci
provienttrèsprobablementd’uneprécédentetentativedeconfiguration.Faites
dansun tel casunesauvegardedecefichier, parexempledecettemanière:���������W�	�����e�®����¶ ���������,��¨� '¶���¶û�	���'���Q���������,��¨� �¶���¶°���������·� ª; �µ
Lancezle programmepnpdump avecl’option ú�v 2 etdirigezsasortieversle
fichier y�z,{|v-y|r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x :���������W�	�����e���¦�Á��¨�ª����;��¶���¶�������¶�Ó���M����������,��¨� �¶���¶°���������
Lesmodificationsapportéesaufichier y�z,{|v-y|r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x , ou unenouvelle
versiondecefichier, nedeviendrontactivesqu’aprèsla prochaineinvocation
deisapnp. La méthodela plussûreconsisteàréamorcerle systèmecaril peut
survenir desproblèmessi lescartessontinitialiséesplusieursfois aumoyen
de isapnp. Lors de la procédured’amorçage,isapnp seralancéautomati-
quement3 si le fichier y�z,{|v-y|r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x existe. Si vousvoulez toutefois
exécutermanuellementisapnp, tapezla commande���������W�	�b����¨�ª����;�,��¨� '¶���¶©���������,��¨� �¶���¶°�?���'���
Si toutabienmarché,vousobtiendrezlorsdel’amorçageouaprèsavoir lancé
manuellementisapnpun affichagetel queparexemple³��� �����Â)�; �¨ ¢�������������ÄQ��Ë¿���������������Áº��3����½������W�
40�¡�����º��bÔ������� ��sS�� Ó�Â � ���;����µ;¨����3��Ë��40�¡�����º�����Ó�Â � ��� A ������� �
Ò;������¨f��É�¼�¼��3��É�Ñ�Ñ��3��É�Ñ�½�½V1�¢�´�R�Ëf¤�± A Â)¤�± A Ë�Ó�Ó�Ó¦Î��; �ª;�����©£�Þ
40�¡�����º�����Ó�Â � Â����� ��-� �Ò;��������É�¼����V1�Ó�Ó�Ó)Î��; �ª;�����3£�Þ

Le fait que pnpdump détecteles cartesISA PnP installéesdansvotre
systèmenesignifiepasforcémentqueLinux lessupporte.

Sourcespossiblesd’err eur

Symptôme: Û�w�Û � ����Û affiche un messagetel que: 7&�!skØjs�� ~ � åÁx�s,��w � 7 .
Il peutaussiarriver qu’uneou plusieursdescartesISA PnPinstalléesne
soientpasreconnues.

Explications possibles:

2 Mais vous pouvezbien sûr aussi,en casde besoin,modifier manuellementdansle fichier �ÿ ï %& í " � , � ,  %&- � î lesressourcesfixéespourvoscartesISA-PnP. Noteztoutefoisquececine
seranécessairequedansderarescasparticuliers.
3 C’est la tâcheduscript  $" � í �  í � í#ï  þ� � -$- ï ; voir aussile paragraphe17.4,page404.
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– Vousn’avezpasinstallédecarteISA PnPdansvotresystème: Vérifiez
quellescartessontinstalléeset lisez la documentationlesconcernant.
Demandezle caséchéantauvendeurchezlequelvousvousêtespro-
curévotreordinateurquellessontlescartesinstallées.

– Les cartessont défectueuses: Vérifiez la bonneposition descartes
dansles emplacementsdestinésà l’intégration.Testezleur bon fonc-
tionnementsousun autresystèmed’exploitation.

– Il existe des cartes qui peuvent être utilisées soit comme cartes
ISA Pnp, soit comme cartesauxquelleson peut assignerdes res-
sourcesdéterminées(exemple: certainescartesEthernetISA NE2000
10 Mbits). Le plus souvent, il estpossibleavec un programmeDOS
debasculerentrelesdeuxmodes.
De telles cartes n’apparaissentpas toujours dans l’affichage de
Û�w�Û � ����Û , celadépenddeleur configuration.

– QuelquesrarescartesISA-PnPne sontapparemmentpasutilisables
dansun systèmeconjointementà d’autrescartesISA-PnP. Dansuntel
cas,seuleunecarteestvisible dansla sortiedepnpdump. Si celase
produit, il estéventuellementpossiblede configurerl’une descartes
(par exemple à l’aide de cavaliers directementsur la carte)de telle
manièrequ’elle nefonctionneplusentantquecarteISA-PnPmaisen
utilisantdesressourcesfixes.

– Il semblequ’il existe quelquescartes(trèsrares)qui seréinitialisent
aprèsl’in vocationde pnpdump. S’il s’agit par exempled’une carte
SCSIet si la partitionracineestrelié à cepériphérique,votresystème
risquedeseplanter. Si vousvousvoyezconfrontéà ceproblème,vous
devezconfigurerla carte(si elleestsupportée)detellemanièrequ’elle
nefonctionneplusentantquecarteISA-PnP. Il estaussipossiblede
renoncercomplètementàinitialiser la cartesousLinux etd’amorcerle
systèmeaumoyende loadlin. Danscecas,la carteestdéjàinitialisée.

Symptôme: Vousrecevez, lors de l’exécutionde la commandeisapnp ou
aumomentdel’amorçage,un messagedecegenre:B3¡�¤�¨������������f�� ,�������·§Ü������¨©�; �Äf�;���fª;�� f¶�����ª;�����°�
B�0���Ä� ����������ñÊ�W�Î�´�¢�����¡�¤sS�Íf���f���;�¿����¶Á����Ä�������¨�������¶��
B
BfÎ����������������������b����Æ��;��¨������}é	¡�¤�¼�é���� ���� ����������3�,���;�3Ñ�Â�¹
B�Ó�Ó�Ó®���������;���© ����������� �ª;���������

Solution : Suivez le conseil donnépar le messaged’erreur et ajoutezau
début de y�z,{|v-y|r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x la ligneÊ�W�Î�´�¢�����¡�¤=S�Í

Vousobtiendrezparexemple� � �������� Ê�¤�Î�³$q���Í
Ê�W�Î�´�¢�����¡�¤=S�Í
Ê�´�Î A ¤�Ò;£�´40Q��É���¼���Ñ,ÍÊD¢�Ô�£�¡ A 0�Î�Í
ÊD¢�¤�Î�S40�¢�����B,Í
� � �������
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Symptôme: Vousrecevez, lors de l’exécutionde la commandeisapnp ou
aumomentdel’amorçage,un messagedecegenre:� �������
���������,��¨� �¶���¶°���������·�����fÓ�Ó
�; ��� ���Óf����¨����������b���������,�����3 ��������� ���������Â��®ª�Ä�����¨��� ¢�£� ���¼�¼�� Ê	¨����3���������,��¨� �¶���¶°�������e��Í

���������,��¨� �¶���¶°���������·�����fÓ�Ó®�; ��� ���Ó�¢�£3�� ������f���;����µ
 ���������¶������®Ã��������f����¬������f �������¬� ���������������,��¨� �¶���¶°���������·�����fÓ�Ó®�; ��� ���Ó®Î��������3���������������
��É��������������®����Æ��;��¨�� ¯*Ó,¢�£�´�Î;Ô�4��Î�4Þ4M ¯¦Ó�Ó�Ób���������;���
 ����������� �ª;���������

Solution : Vousavezprobablementun conflit entrelesvaleurschoisiesdans
le fichier y�z,{!v�y|r,å���Û�w�Û²t�v-s,w�x et les ressourcesdéjàutiliséesdansvotre
système.Faitesconcorderle fichier y�z,{!v�y|r,å���Û�w�Û²t�v-s,w,x avec les infor-
mationsqui setrouventsousy,Û ~ sav ausujetdesressourcesassignées.Ce
ne serasansdoutepasnécessairesi vousfaitesprocéderà l’assignation
parpnpdump avecl’option ú,v .

Vouspouvezdanscertainscasrencontrerdesdifficultéssi la configuration
automatiquedesressourcesISA-PnPestactivéeparle BIOS dansle Setup
de votre machine.Désactivez cettefonction le caséchéant.La configu-
ration étanteffectuéeau moyende pnpdump/isapnp, cetteoption Setup
n’estpasindispensable.

11.2.1 Règlespour lesentréesdans y�z,{!v�y|r,å���Û�w�Û²t�v-s,w�x
Il va êtrefait unebrève descriptionde la syntaxe du fichier y�z,{|v�y!r,å��,Û�w;Û²t
v�s�w�x .
Si vousavezinvoquépnpdump avecl’option ú,v etsivousnesouhaitezpas
apporterdesmodificationsà la main,vouspouvezsauterceparagraphe.

Jetezun coupd’oeil à ce fichier avec un ☞éditeurde votre choix en tapant
parexemple���������W�	�����e���¦��¬��3���������,��¨� �¶���¶°�	�������
pnpdump vousdonne,pourchaquecarteISA Pnpinstallée,uneouplusieurs
possibilitésde configuration.La sortiede la commandecommencepar un
préambule avec lequelvouspouvezdéterminerquelquesdétailsd’ordre gé-
néralconcernantla configurationdevotrecarte.Normalement,vouspourrez
laissercepréambule inchangé.Voustrouverezdesinformationsplusprécises
surceslignesdanslespagesde mancorrespondantes( �!�,w r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x ).
Nevouslaissezpasdérouterparuneligne decegenre
Ê��£�S���¡�¢�
0 ÊD¢�£®� A 0 A ¡�Í!ÊD¢�´�RÕ� A 0 A ¡�Í!Ê�¤�± A � A 0 A ¡�Í!ÊÖ±�Î�±b� A 0 A ¡�Í�Í)������� A ´4S�¢$S4�

Elle sertuniquementàdéterminerdansquellessituationsunmessaged’erreur
estgénéré.

L’entréepourunecartecommenceparuneligne telle quecelle-ci
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��� �����Â���Ê	¨������� ��©�������������������Q��Ë¿�����������3����º�������½������,Í

et seterminepar le début del’entréepourla prochainecarte.Unecartepeut
réunir plusieursfonctions.Par exemple,une carteson peut avoir, outre sa
fonctionnalitépurementsonore,unportdejeu(angl.gameport), unMPU401
ainsi qu’un synthétiseur. Une ou plusieursde cesfonctionsréuniesconsti-
tuentlespériphériqueslogiques(angl.logical devices). Cespériphériqueslo-
giquespeuvent êtreconsidéréscommelargementindépendantsles uns des
autres.Physiquement,un périphériquelogiquesurunecarteenfichablepeut
êtreconstituépar unepucequi assumeplusieursfonctions.C’est pourquoi
l’entréepour unecartedans y�z�{|v�y|r,å-�,Û�w�Û²tOv�s,w�x contientunesous-section
pourchaquepériphériquelogique.

Une sous-sectionpour un périphériquelogique commencepar une ligne
commecelle-ci
Ê��£�S���¢$�$q�´�ÎQ40�¡�����º����,Ó�Â�Ê�¡�¤��

et setermineparÊ A 40���Í
Í�Í

Devant
} K�G P F}ÒVOW� , il ne devrait pasy avoir de caractèrede commentaire} ×4� si l’unité logiquecorrespondantedoit êtreinitialisée.Si la fonctionnalité

correspondantede la cartene doit pasêtre initialiséeplus tard par isapnp,
vouspouveztransformerle

} Ò4� en
} �u� .

À l’intérieur de la partie configurationpour un périphériquelogique, il se
trouve plusieursblocsséparéspar desespaces.Ceux-ci représententles op-
tions de configurationutilisablesalternativementpour un périphériquelo-
gique.Ne choisissezqu’un seulde cesblocset supprimezles caractèresde
commentaire

} ×4� devant touteslesentréesentre parenthèsesà l’intérieur du
bloc,parexemple
ÊD¢$S40�� ÊD¢�´�R3Ë ÊÖ±;£�¤�ÎT��Î�Í�Í�Í

Les autreslignessontde véritablescommentaires.Elles peuvent demeurer
inchangées(ou – seloncequevoussouhaitez– êtrecomplètementeffacées).
Lisez quandmêmecescommentaires,ils peuvent éventuellementcontenir
desinformationsessentielles.

Si une unité logique doit utiliser par exemple IRQ 5 à la placede IRQ 7,
il serasuffisant,dansl’exemplementionnéci-dessus,de remplacerle

�
par

un Ø .
Si vous modifiez manuellementle fichier y�z,{|v-y|r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x , prenez
gardeà n’attribuer aucuneressourceplusieursfois. Évitez d’utiliser en
mêmetempslesinterruptions2 et 9.

Vousobtiendrezdesinformationssur lesressourcesdéjàutiliséesdansvotre
systèmeentapantparexemple,pourlesnoyaux2.2,lescommandes
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���������W�	�b���� �����¶��������,��������������¶���¨
� ÊD¢�´�R¿��������������¬����-�����¦�������,��¨�¥�¨=þ��;¨�Æ��°¯D���,��Í���������W�	�b���� �����¶��������,����¶;������¨
� Ê A ������¨�¨��¦���f¶;��������������������¬����-�����3��������¶;¥��Q���¿Ï����;��¨f�·¯ÖÎ;��Ô,Í
���������W�	�b���� �����¶������������; 
� Ê�� ��; ���Éf¤�± A ��������������¬����;�'���Q��������¶;¥�¨®¤�± A Í

OnmetainsienévidencelesIRQ effectivementutilisés,lesadressesdeport,
leszonesd’E/S et lescanauxDMA effectivementoccupés.

Une partie des ressourcesutilisées n’est toutefois visible qu’à partir du
moment où les périphériquescorrespondantssont en cours d’utilisation
(exemple: disquettemontée).

11.2.2 ISA PnP et modules

Avecpnpdump et isapnp, il estpossibled’initialiser descartesISA PnPet
ceciindépendammentdufait quela carteconcernéesoitounonsupportéepar
Linux. La communicationproprementditeentreLinux et la cartesepassepar
le biaisdespilotes.Il estabsolumentindispensablequ’unecartesoit initiali-
séeavantqu’un pilotechercheà y accèder. Commele programmeisapnp ne
peutêtreexécuté(automatiquement)quelorsquele noyauproprementdit a
étéchargé, il est impératif de générerdespilotespour ISA-PnPsousforme
demodulesdu noyau.Cespilotespeuventêtrechargésaprèsle lancementde
isapnp.

La plupartdesmodulespermettent,lors de leur chargement,despécifierles
ressourcesutiliséessousforme de paramètres(ou de les enregistrerdansle
fichier y�z,{|v-yav�s,w�xùt��!s � �jq�zaå )
L’une des difficultés qui se présententlors de la configurationde cartes
ISA PnPest l’assignationdesadressesde port, desinterruptionset canaux
DMA proposésdans y�z,{|v-y|r,å��,Û;w�Û²t�v�s�w�x pour les différentesfonctions
d’unecarte.Parfoisdeschaînesde caractères“descriptives” sontplacéesau
début maisellesne suffisentpastoujoursà permettrel’identification. Dans
detelscasil estdoncnécessaire,pourprocéderàcesassignations,d’avoir un
certaingoûtpourl’expérience.

11.3 Cartesson

Si vouspossédezunecartesonISA, nousvousrecommandonsle pilote
OSSv3.8.1z.(paquetagesaå�å , série Ûj�,� ) inclus dansnotre distribution.
Il estgratuit pour les clientsde SuSEet offre une reconnaissanceauto-
matiquede nombreusescartesISA répandues.Il initialise en outre les
cartesson ISA-PnPautomatiquement. La configurationà l’aide du pro-
grammeisapnp devient ainsi superflue.Après l’installation, vous trou-
verezune liste descartessupportéespar OSS3.8.1zdansle répertoire
y��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,��z�å�y�s�å�å . De nombreusescartessonPCI répanduesqui
ne sont passupportéespar les modulesdu noyaune peuvent être utili-
séesactuellementsousLinux qu’avec le plusrécentpilote commercialde
4front (version3.9.x).Plusde détailsà ce sujetdansla suitede ce para-
graphe.
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11.3.1 OpenSoundSystem(OSS):

Si vous avez desdifficultésà inciter votre carteà “émettredessons”sous
Linux, vouspouvezenvisagerderecourirauSoundsystemOSS(commercial)
de 4front. De nombreusescartessonmodernespeuvent êtreutiliséessous
Linux exclusivementaveccepilote.Oncontourneainsi le problèmeposépar
lescartessonISA PnPpuisqueOSSsechargedeleur initialisation.Certaines
cartes“compatibles”Soundblastern’atteignentleurpleinefonctionnalitéque
sousOSS.Pourcelles-ci,deuxversionsd’OSSprésententun intérêt:

– Sur la pageWeb de 4front ��{�{�Û�JUy�y@3�3�3ùt#s,Û�z,w!å�s,�;w � tOv�s-� , vous pou-
vez obtenirunedémotemporairementlimitée de la plus récenteversion
d’OSS.Vouspouvez,si vousle souhaitez,vousprocurerunelicencepour
cepilote soit cheznous,soit directementchez 4front. Il supporte,outre
la plupart des périphériquesISA, toute une gammede cartesson ba-
séessurPCI. Voustrouverezuneliste detouteslescartessupportéessur
le site mentionné.Pour de plus amplesinformationssur OSS,consul-
tez notrepagede web ��{;{�Û�J#y�y�3�3�3²t�åe�|å�zut � z,y�q!r�w���ã²t	��{,�jq . – Les CD
contiennentaussila versiondémola plusactuelleaumomentdel’élabo-
rationdela distribution(paquetagesaå;å � z-�!s , sérieÛj�,� ).

– Uneancienneversionlicenciéed’OSS(c’est-à-diregratuiteetsanslimite
temporaire)existedansvotredistributionSuSELinux (version3.8.1z,pa-
quetagesaå�å , sérieÛ��,� ). De nombreusescartessoncourantes,enparticu-
lier les cartesbus ISA, peuvent êtreutiliséesavec cetteversion.Tentez
votrechance!

Aprèsl’installationde saå�å ou saå�å � z-�!s , vousdevezencoreinvoquer(sousle
compte

}D~ s;s,{4� ) lesprogrammesdeconfigurationqui setrouventsousy,{,��Û�y
s�å�å�q|r�w;��ãWú,ã;ã�ã�y afin decompléterl’installation.Lorsquevousinvoquezces
programmes,n’oubliezpasdespécifierlenomduchemind’accès.Doncpour
OSS3.8.1zparexemple:

���������W�	�®�Á������¶;����¨�¨��-������É�Ó�ÑW�	½|��Â#Ï�����¨�¨�Ó�����¨��� ����
Suivezlesinstructionsdeceprogrammedeconfiguration.

Aprèsl’installation del’un ou l’autre despilotes,voustrouverezdesinstruc-
tions pour la manipulationet la configurationdansle fichier y\x�G�w\D�x²tv���\�@x
sousy��|å ~ y � sav�y,Û���v��!�,�;zaå�y�s�å,å � z-�!s ou y,�|å ~ y � sav�y,Ûj�av��!�,�;zaå�y;saå,å .
Si vousavez menéà bien la configurationde votre cartesonau moyende
OSS, vouspouvezmaintenantautomatiserle démarragedu piloteeninsérant
la commande

���������W�	�®�Á���;¨������,��ª;����¨�¨���¨������������
à la fin du fichier yaå�ØWr�wjy|r�wWr�{ùt � y,Ø�s;s,{utUq�sav���q 4.

4 En supposantquevousayezinstalléOSSdansle répertoire �!#"�ý
 &' í �  �-$"$" .
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Notezquela version3.7.1zd’OSSestun produit commercial. Pourvous,
entantquepossesseurd’uneversioncomplètedeSuSELinux, elleestgra-
tuitemaiscommetouslesautresproduitscommerciaux,elle impliquecer-
tainesrestrictionsconcernantla libre diffusionet l’utilisation surplusieurs
machines.Ce paquetagene doit pasnon plus êtremis à dispositionpour
téléchargementlibre sur desserveursftp ou par d’autresmoyensélectro-
niques! De semblablesrestrictionss’appliquentà la versiondémod’OSS
contenuesur le CD. Veuillez consulter, après l’installati on, les conven-
tionsdelicencesdansle répertoire d’installationd’OSS S���THU�S=V�ú�WOS1��T�T
qui vousfourniront desdétailsau sujetdeslicences.La configuration et
l’utilisati ondu pilote implicitentvotre acceptationdela licence!

11.3.2 Modulesdu noyau

Si vousvoulezou devezutiliser lesmodulesdunoyauà la placed’OSS,lisez
attentivementla descriptionsuivante.

Dansceparagraphe,il estfait la distinctionentrelescartessonISA à confi-
gurationfixe (le plussouventà l’aide decavaliers(angl.jumpers)), lescartes
sonISA-PnPet lescartessonPCI.On trouveaussiparfoisdescartesdetype
OnBoard.Celles-ci,tout commeleursconsoeursles cartesenfichablessont
connectéesau bus correspondantet leur configurationest en généraliden-
tique. Il existe égalementdes cartesqui peuvent être utiliséesaussibien
commecartesISA-PnPquecommecartesISA àvaleursfixes.

Travaux préliminair es:

Si vouspossédezunecartesonISA-PnP, assurez-voustoutd’abordquele pa-
quetageX�Y�Z�[�\�[ (sérieZ�[ ) et le paquetage]�^H_`YLabY�c (séried ) ontétéinstallés.

Configurezvotre carte ISA-PnPde la manièredécriteau paragraphe11.2
ou, si vouspossédezunecarteISA ancienmodèle,renseignez-vouspouren
connaîtrelesparamètres.LesressourcesdecartessonPCI devraient,dansla
plupartdescas,êtrereconnuesautomatiquementparle pilote(àconditionque
la cartesoit supportée).

Chargementdesmodules

Le supportde votre cartesonestactivé par le chargementdesmodulesap-
propriés.Les modulesprécompiléspour destypesde cartessupportéspar
le noyausont fournis avec SuSELinux. Ils sont inclus dansle paquetagee c�f�\�g/h�d . Après l’installation dessourcesdu noyau(paquetage]�^H_HYOabY�c ),
voustrouverezdesinformationssur les modulesà utiliser dansle répertoirei a/YOf i YOf/j i ]bX
\�a�^ i
k h`jOa�gEc�\�lEZNlmXLh�\ i Y�h�a�\�d .
Si vouspossédezparexempleunecartedela famille Soundblaster16, vous
pouvez charger les pilotes pour les fonctions fourniespar la carte (audio,
MPU401et synthétiseur)entapantparexemplelescommandessuivantes:n�o
pOp�omqsrCtvu�w
x
y�p�w6z�o|{6z~}�w
���
���O�O��}8pO�O����x
u��
�H�Cx
u����8�
����uOyO����}�w
���
�L�O�
�
Cettecommandecharge le pilote proprementdit pour la Soundblaster16.
Ce mêmemoduleestaussirequispour la carteAWE64. Le pilote pour le
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MPU401 est un élémentdu pilote de la carteson.Les modules aHZ�f�l��H�m� ,
YNh�a�\�d , Y�h�a�\�dH]�h�� et YNh�a�\�dbjNh�fHc , indispensablespourutiliser touteslesfonc-
tionsdelacarteson,serontchargésplustardautomatiquement.Ils fournissent
quelquespilotesde basniveauainsiquetoutesles fonctionscommunesaux
modulesson.Vouspouvez,avecla commanden�o
pOp�omqsr�t��O{6u�w
x
vousassurerquecesmodulesontétéeffectivementchargés.n�o
pOp�omqsr�tvu�w
x
y�p�w6z�o|�
x���}7z��O�O�
p�xv}�w
���
���O�O�
Cettecommandechargele modulepourle synthétiseurdela carteson.

Les pilotesénumérésdansle tableau11.1,page289sontactuellementdis-
ponibles.

Z�d(�
���
�>��h AD1816Chip (parexempleTerratecBase1/64)
Z�d(�
���H�>��h AD1848Chip (MSS)
Z�dH]bX��H_`j�Z�f�d���h PilotegénériqueOPLx
j�YO�H�����>��h Crystal423x,chipsets
c`Y/�
�����>��h Ensoniq1370,chipset(voir PCI64/128)
c`Y/�
���m� ��h CreativeEnsoniq1371,chipset(voir PCI64/128)¡ abY*�¢h Gravis Ultrasound
g/Z�d(���>��h MAD16
g/Z�amX(��h Turtle BeachMaui etTropez
gH[�a��E�m� ��h MPU401
gmYO\�d1��h Turtle BeachMultiSound
gmYO\�dE_`j�]�Z`Y�YHX�j*��h Turtle BeachClassic/Monterey/Tahiti
gmYO\�dE_�[mX
\�\EZ`j�]�c>�¢h Turtle BeachPinnacle/Fiji
h�[H]��£��h OPL3
h�[H]��HY�Z>��h OPL3-SA1
h�[H]��HY�Z��>��h YMF711, YMF715, YMF719, OPL3-SA2,

OPL3-SA3,OPL3-SAx
[HZ`Y��£��h ProAudio Spectrum
[bY�Y*�¢h PersonalSoundSystem(ECHOESC614)
YO����h SoundBlasteret Clones
Y ¡ Z�]�Z�^�¤���h AztechSoundGalaxy
Y�h�¥�lEh`Y�Y��>�¢h Software-MIDI-Synthesizer, pilote
Y�h�\mX�jO¦mX
�HcHY*��h S3SonicVibes
Y�h�a�\�d���h Fonctionsrequisespartouslesmodules
Y�h�a�\�dH]�h����¢h Pilotesonbasniveau
Y�h�a�\�dbj�h�fHc£��h Pilotedebasepoursystèmesson
Y�Y�j�Z�[Hc>��h EnsoniqSoundScape
l�fmX
^1��h MediaTrix AudioTrix Pro
aHZ�f�l��H�m� ��h UART401
aHZ�f�lE����§��>�¢h UART6850
¦H_Ng(X�dmX���h SoundBlasterDSPchips
�HZ�¦Hc�¥�fHh�\�l1��h Turtle BeachMaui, Tropez,TropezPlus

TAB. 11.1:Listedespilotesdecartesson
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Voustrouverezunelistedesparamètrespossiblespourlesdifférentsmodules
dansle chapitresur lesparamètresdunoyau(paragraphe14.3.4).

Vérifiez si tout a bien marché:

Vous avez chargé tous les moduleset vous voulez vous assurerque vous
pouvez vraimentproduiredu son.Lancezà cettefin (aprèsavoir chargé le
moduleson)la commandesuivante:n�o
pOp�omqsr�t¨�O�
n©r
x�o
ª�rO{6«�x�{
nO�
n
Celadevrait (dansle casde la SB 16) vousmontrerun affichageanalogueà
celui del’affichageà l’écran11.3.1

¬ �����s® a�dmXOh�dHc�¦mX�jNc`Y*¯
�>¯±°�h�a�\�d�²H]�Z`YOlHc�f³�
�µ´7�����
�/¶³´ k�·H¸�¹�º�» ¶
°�¤�\�l�¼~dHc�¦mX�jNc`Y*¯
�>¯�½HZNg/Z�¼EZ¿¾ ¸�¹ �À X
dmXvdEc�¦mX�j�cHY*¯
�>¯±°�h�a�\�d�²H]�Z`YOlHc�f³�
�Á X6g/c�f/Y*¯
�>¯±°�¤bYOlHcOgÂj�]�h`j eÀ X
^Hc�f/Y*¯
�>¯±°�h�a�\�d�²H]�Z`YOlHc�f
affichageà l’écran11.3.1:Sortiedela commandej�Z�l i dHc�¦ i YL\�dbYOlHZ�l

Si cettecommandeprovoqueunaffichagetel queceluiquenousavonsdonné
enexemple,vouspouvezessayerdejouerun fichierson:n�o
pOp�omqsr�t¨�O�
n©r6��{
p�rO{6Ã��
p�o
rO{Ow7�O«�xO{Or
�6��r�{
ÄOo
x�}F{6Ã(Ås�6��Ævr
x�o
ª�rO�6��x�}�w

n�o
pOp�omqsr�t¨�O�
n���{
p�rO{6Ã��
p�oOr
{Ow6��«�x�{
r
ÄO�
ª�r��6y
y��O�7��{
omÅÇÄO�
ª±Ævr
x�o
ª�r
x�{6y
n�o
pOp�omqsr�tvnOp��O�6È�o
pÉr6��{
p�rO{6Ã��
pLoOrO{
w6�
«�x�{�r6u�w
x�r8p�oFz�oO�
{mÅÊu�w
x

Vouspouveztrèsaisément,avecle programmeKDE kmid , jouerdesfichiers
Midi si votrecarteoffre le supportnécessaire.

Si jNZ�l i dEc�¦ i YO\�dbYOlHZ�l provoque l’affichage que vous souhaitezet si
j�Z�l�gE¤bY�h�\ ¡ ��Z�a�Ë i dHc�¦ i Z�a�d�XOh revient sansmessaged’erreur alors que
vousn’entendeztoujoursrien, essayezdedémarrerle mélangeuraudiodans
le tableaude bord de KDE. Il sepeutaussique le volumedu sonsoit tout
simplementmal réglé.

Chargementautomatiquedesmodulesdu noyau

Lorsquevous vous êtesassuréque votre carte est entièrementsupportée
par les pilotes dont vous disposez,vous pouvez charger automatiquement
les modulescorrespondantsen faisant les entréesnécessairesdans le fi-
chier

i c�lbj i jNh�\�¥��Çg`h�d�aH]�c`Y .Pourla Soundblaster16,cesentréesserontsem-
blablesàcellesdu fichier 11.3.1,page291.

Il n’existe naturellementpas de règle généralepermettantde déterminer
quellecartesonpossèdequellefonctionnalité.Vousdevez,à l’aide dela do-
cumentationde la carteainsi que des informationscontenuesdans

i abYOf i
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t��O��}��O{��6Ã��
p�Ì7u��OÍOw
p�Ì��7Î±w
ÏOÏ
t��O��}��O{�{Ow6�O«�x©w
ÏOÏ
t��O��}��O{�uH}8x�}±w
ÏOÏ
�O��}��O{É�6Ã��
p�Ì7u��OÍOw
p�Ì��ÐÎ�{6z
y�wO{
n�ÌO}7«�{
n��
�O��{6z�rO{6zH}7«�r6u�w
x
yLp�wFz�oÉÑ
Ì7È/ÑÒÑ8�
x���}7z��O�O�
p�xHÑ
w6y�n�}�w6«�{�{6z¿}�w
���
���O�O�O��}8pO�O��Ó�x
u��
�H�Ôx
u����8�
����uOyO����}�w
���
�����O�O�
w6y�n�}�w6«�{��
x���}7z��O�O�
pOxÉ}�w
���
���O�O�O� tvÕOÖ�{
×
«�n
Ã�oO{�}$Ø�o
p

fichier 11.3.1:
i c�lbj i j�h�\�¥1�Çg/h�d�aE]�c`Y : Optionspourmodulesson

YLfbj i ]bX�\�a�^ iNk h`jOa�g/c�\�lHZOlmXOh�\ i Y�h�a�\�d , découvrirvous-mêmequelsmodules
il convient de charger danschaquecas.Vouspouvez aussitrouver de nom-
breusesinformationsdansles fichierssourcesdespilotessous

i abYOf i YLfbj i
]/X
\�a�^ i d�fmX
¦Hc�fbY i Y�h�a�\�d . Mais il existe déjà dans le fichier

i c�lbj i j�h�\�¥��
g`h�d�aH]�cHY quelquesentréesprédéfiniesquevouspouvez modifier en consé-
quence.

Au lieu decharger lesmodulesparle biaisdu fichier
i c�lbj i jNh�\�¥��Çg`h�d�aH]�cHY ,

vous pouvez aussi les charger au moyen d’une entrée des commandes
g`h�d�[�fHh��Hc mentionnéesci-dessusdans le fichier

i YO�mX�\ i X
\mX�l��sd i �Eh�hNl1�
]�h`j�Z�] (voir paragraphe17.4,page404etpagessuivantes).

11.4 Le port parallèle : Le sous-systèmeÙ£Ú/Û�Ù£ÜbÛ(Ý
Le sous-système“Parport” du noyauLinux actuel2.2.xx a été conçupour
permettred’utiliser simultanémentplusieurspériphériquessurun mêmeport
parallèle.5 Citonscommeexempled’applicationla connexion surport paral-
lèle d’un lecteurZIP auqueluneimprimanteestrattachée.

Initialiser [HZ�f�[Eh�f�l
Un noyauavec support [HZ�f�[Hh�f�l et [HZ�f�[Hh�f�lE_�[bj vous estnécessaire.6 Ici,
[EZ�f�[Hh�f�l estle sous-systèmeproprementdit dunoyaualorsque [HZ�f�[Hh�f�lE_�[bj
se charge de l’intégration au niveaumatérieldu port du PC ainsi que de
quelquesmachinesAXP. Avecla commanden�o
pOp�omqÞtÉu�w
x
y�p�w6z�o�y��
p
y�w
pOn��6y��
vouspouvezinsérermanuellementlesmodules.Assurez-vous,en lançantla
commandelsmod,quele port a étédétectéet a pu ensuiteêtreconfiguré.Il
devrait alorsapparaîtredansla liste desmodules[HZ�f�[Eh�f�l et [HZ�f�[Hh�f�lE_�[bj .
Consultezaussile fichier

i ¦HZ�f i ]�h ¡ i g/cHY�Y�Z ¡ cHY poursavoir avecquellesva-
leurs [HZ�f�[Hh�f�l a étéinitialisé (voir fichier11.4.1,page292).

Lesentréesdu fichier11.4.2,page292sontutiliséespourla configurationdu
port. L’entréeplacéeencommentairevousindiquecommentajouterun port
parallèle.

5 Le “vieux” noyau2.0.xx ne permetd’utiliser qu’un seulet uniquepériphériquesur un port
parallèleet lesconnexions“en chaîne”nesontengénéralpasnonpluspossibles!
6 Vousn’avezpasbesoindecompilervotreproprenoyau,lesmodulesnécessairesétantfournis
précompilésavecSuSELinux !
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ß �O«à�©�Oámq7�8�mqs�O��n
���ÉÈ�o
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«�oO�mqây��
p
y�w
pOn��bqJã�ä�Ì�{
nO×��Oo|�
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���OÓO��æsç6ãOã?è
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fichier11.4.1:
i ¦HZ�f i ]�h ¡ i g/c`Y�Y�Z ¡ c`Y : Initialisationde [HZ�f�[Hh�f�l

�O��}��O{�y��
p
y�w
pOn��O�Ow6Ä��Oo8ª�o
� y��
p
y�w
pOn��6y��
w6y�n�}�w6«�{ëy��
p
y�w
pOn��6y���}�w
���
���OÓO�Ò}8pO�O�
«�w6«�o
t�ì8Ïv×�w6�ÉÃ��
ª�o|uO���
n�}7y��Oo�y��
p��O�O�OoO�Ôy�w
pOn�{mè={6y�oO��}8ÏO×�n
Ã�o6u©n
ÃH}�{�Ä��
×(q
t¨w6y�n�}�w6«�{�y��
p
y�w
pOn��6yN��}�w
���
���OÓO�mès�8���OÓ
�í}8pO�O�
«�w6«�omèî«�w6«�o

fichier11.4.2:
i c�l/j i j�h�\�¥��Çg/h�d�aH]�c`Y : [HZ�f�[Eh�f�l -Konfiguration

En casdedifficultés,contrôlezd’aborddansle BIOS dela machinecom-
mentestparamétréel’interfaceenquestion.Il devrait lui êtreexplicitement
assignéuneadresse(si possible��^E����� ) etelledevrait aussiavoir sapropre
interruption.D’éventuelles“auto”-configurationssontà éviter.

Parfoisil estaussinécessaired’activer lespériphériquedansun ordreprécis.
Consultezà ce sujetles manuelsd’accompagnement! Il s’estavéréefficace
d’activerd’abordlamachineet immédiatementaprès– avantquelaprocédure
d’amorçagenecommence– lespériphériquesexternes!

Utiliser [HZ�f�[Eh�f�l : Imprimante, lecteursZIP, PLIP etc.

Si vous voulez utiliser un périphériquesur port parallèle,vous devez tout
d’abord charger le modulequi convient. Dansle casd’une imprimante,il
s’agitde ]�[ -Modul :

n�o
pOp�omqïtÒu�w
x
y�p�w6z�o��6y
Et ]HY
g/h�d devrait afficher, entreautre:

y��
p
y�w
pOn��Fy�� �O�O�O� �ñðs�6��n�wO�O�OoO�6«�ò
y��
p
y�w
pOn �O�O�
Î �ñæîy��
p
y�w
pOn��6yN���6y�ê
�6y ���O�8� � ðî�O«O��{Oo
x�ò

Ce qui suit estaussivalabledanscecas: Les entréesdansle fichier
i ¦HZ�f i

]�h ¡ i g/c`Y�Y�Z ¡ c`Y ainsi que dans le systèmede fichiers [�fHh`j sous
i [�fHh`j i

[HZ�f�[Hh�f�l fournissentdes informationsprécises.Si tout marchebien vous
n’aurezplusbesoindechargermanuellementlesmodules– ceciseraeffectué
automatiquementpar Kmod (voir paragraphe13.2,page327) par exemple
lorsqu’unerequêted’impressionseraenvoyée.Les lecteursZIP sont gérés
soitpar [�[HZ , soit par X6g�g – voir plusbasparagraphe11.6.4,page294.
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Remarquescomplémentaires

Voyez,danslessourcesdu noyau,lesfichiers [HZ�f�[Hh�f�l��sl�^�l et [HZ�fmX
dHc>�ól�^�l
du répertoire

i abYOf i YOfbj i ]bX
\�a�^ iNk h�jOa�g/c�\�lHZ�l�XOhN\ .
Vous pouvez obtenir des informationssur l’état actuel de la programma-
tion de [HZ�f�[Hh�f�l sousl’URL ¼�l�l�[�¯ i�i �������slHh�f�ô�aHc>�ó\�c�l i ]`X�\�a�^mõO[�[��ó¼�lNg`]
ou ¼�l�l�[�¯ i�i �����1�slHh�f�ô�aHc>�ö\Hc�l i [�Z�f�[Eh�f�l i

11.5 USB – Universal Serial Bus

Depuisle noyau2.2.7,il existe officiellementun embryonde supportUSB
maisactuellementcecoden’estpasencoredisponible.

Voir dansles sourcesdu noyaule répertoire
i abYOf i YLfbj i ]bX�\�a�^ i d�fmX
¦Ec�f`Y i

a/YO� .
Vous pourrez trouvez des informations sur la programmationUSB sous
l’URL ¼�l�l�[1¯ i�i ��������]bX
\�a�^mõ�aHYO���¢h�f ¡ .
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11.6 Lecteursavecsupports dedonnéesréinscriptibles

11.6.1 Généralités

SousLinux, de nombreux“supportsamovibles” peuvent êtreutilisés: Lec-
teursdedisquettes,lecteursZIP, lecteursJAZ, systèmesdedisquesSyQuest,
lecteursMO (magnéto-optiques)– toutestpossible.

11.6.2 Lecteurs de disquettes

Pour pouvoir accéderaux disquettes,il est nécessaired’avoir un support
“floppy” dansle noyau.

Il estpossibled’accéderdirectementauxdisquettesMS-DOSavecle mtools
(voir paragraphe19.12,page454).Il esttoutefoiscourantsousLinux d’utili-
serdessystèmesdefichiers c�^�lH� ou g(X
\�X
^ surdisquettes– detelssupports
doiventêtre“montés”aveclesmécanismeshabituels(voir paragraphe19.11,
page452).

11.6.3 Lecteurs LS 120

Les lecteursLS 120 sontdespériphériquesATAPI géréspar le pilote IDE.
Ceslecteursdoivent,tout commele disquedur (E)IDE, êtreintégrésdansle
systèmepar“montage”.

11.6.4 Lecteurs ZIP

Il existedeslecteursZIPpourdifférentstypesdeports: portparallèle,ATAPI,
SCSIet maintenantaussiUSB(cederniern’estpasencoresupporté).Cequi
a étédit auparagraphe11.6.3,page294s’appliqueà la versionATAPI. Pour
la versionsSCSI,reportez-vousauparagraphe11.6.5,page295.

L’intégration de la versionport parallèle estun peuplus compliquée.Elle
requiert un supportde disquesdurs SCSI, un support pour [EZ�f�[Hh�f�l et
[HZ�f�[Hh�f�lE_�[bj (voir le paragraphe11.4,page291)ainsiquele pilote [�[HZ oule
pilote X6g�g du noyau7. X6g�g gèreleslecteurslesplusrécentsn�o
pOp�omqïtÒu�w
x
y�p�w6z�oÒ}7uOu
Encasd’échec,recommencezavec [�[EZ :n�o
pOp�omqïtÒu�w
x
y�p�w6z�o�yOy��
Le sous-système[HZ�f�[Eh�f�l devrait ainsi être initialisé automatiquement.Si
celan’a pasfonctionné,reportez-vousauparagraphe11.4,page291.

Parfoisuneentréedansle fichier
i c�lbj i j�h�\�¥��ög/h�d�aH]�c`Y peutaideràrésoudre

leproblème(voir fichier11.6.1,page295).L’ Z�]bXOZHY pour Y�j�YEXO_�¼Hh`YLlHZ�dHZ�[�lHcNf
ne doit être utilisé que si vous n’avez pas d’adaptateurhôte SCSI régu-
lier dansvotre système! Commealternative, vous avez aussila possibilité
d’insérer les commandesg/h�d�[�fHh��Hc nécessairesdans le script de démar-
rage

i YL�mX
\ i X�\mX
l��sd i �Hh�hOl���]�h�j�Z�] Pource fichier, voir le paragraphe17.4,
page404etpagessuivantes.

7 Le pilote÷8÷
ø et le pilote ùÇú8ú se cachentparmi les “pilotes SCSI de basniveau” – Vous
n’aveztoutefoispasbesoindecompilervotreproprenoyau.Lesmodulesnécessairessontfournis
précompilésavecSuSELinux !

294



11.6. Lecteurs avecsupports de donnéesréinscriptibles

t��O��}��O{�{O�O{�}��6Ã�wO{
n��6x��6yLn�o6p|yOy��
y�p�o�ÌO}7«�{
n��O�
��yOy��|u�w
x
y�p�w6z�ovÑ
Ì7È/ÑÔy��
p
y�w
pOn��6yN�

fichier 11.6.1:
i c�lbj i j�h�\�¥��Çg/h�d�aH]�c`Y : [�[HZ -Konfiguration

On peutalorsaccéderauxdisquettesZIP commeauxdisquesSCSIet il est
doncnécessairede“monter” cessupports(voir aussile paragraphe19.11.2,
page453).

11.6.5 Lecteurs SCSIpour supports amovibles

Les lecteursmagnéto-optiques(MO), les systèmesde disquesSyQuest,les
lecteursZIP et JAZ avec port SCSIainsiqued’autespériphériquesquel’on
peutconnecterà un contrôleurSCSIsonttraitésde la mêmemanièrequeles
disquesdursSCSI.
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11.7 Scanners

Généralités

Il existe maintenantdes logiciels et des pilotes permettantd’accéderaux
scannerssousLinux. Afin qu’il soitpossibled’utiliser ceslogiciels,lescanner
doit êtrerelié à l’interfaceSCSIet lescontrôleurspropriétairesfournisavec
le scannerdoiventêtreévités.

Matériel : Scannersàplat, cameras,retrait automatiquededocuments û7û7û
Pourpouvoir utiliser avecprofit un scannersousLinux, il fautdisposerd’un
supportparle noyauetd’un “fichier depériphériques”(angl.ScannerDevice
File) approprié.SousLinux, on accèdeaux scannerscomme“périphériques
génériquesSCSI”,parconséquentenpassantparlesfichiersdepériphériquesi dEc�¦ i Y ¡ � jusqu’à

i dHc�¦ i Y ¡bü »�»bý .

L’utilisation de l’outil Y ¡ jL¼Hc`j e (du paquetageY�j�YHX�X
\�¥Hh ) constituela mé-
thodelaplussimplepourdétecterlepériphériquecorrect.Aprèsl’installation,
lancezY ¡ jO¼Ec`j e entapant:

þ�ÿ�����ÿ�������	�
�Lÿ�
�
Vousdevriez obtenirquelquechosedecegenre:

� ��� ù 	�� ú ÿ�8þ����	�ÿ�Lÿ�� ù 
�����������ÿ�� ù 
8ÿ�����
ÿ�� ù 
8ÿ �!���7þ�"#
� ø ����ÿ�$#"%��&�"'�(�)4þ�* ÷ ÿ,+-��. ú ÿ�� ù 
ïþ#* ÷ ÿ�/0��ÿ������� ú ���
ÿ�$1�
"���ÿ���"���	�202�"�2�"�2�"�23& ù �
ÿ�
7þ54 � 
�
8ÿ����6+-25/7��8 �#9���: 8�� :�;�<�=�= 2�)"���ÿ���"���	5>?2�"�2�"�>�"�23��&54@�ABC+ = /7D���A�)#8�8�@3��&E4F@�AB�&#@54G(6>F2#H"���ÿ���"���	 < 2�"�2�" = "�23D����#
8ÿ��������I+ ; /7J�D�� <#= 2�2 �

Danscetexemple,il pourraitêtreaccédéauscannerparle fichierdepériphé-
rique

i dEc�¦ i Y ¡ � .
Éditezun lien pointantde ce périphériquesur

i dEc�¦ i Y�jNZ�\�\Hc�f (YaST peut
aussisechargerdecetteopération; voir paragraphe3.6.1,page93) :

þ�ÿ�����ÿ�����$�K4%��"��
ÿ���"���	 < "���ÿ���"���
 ø �#�Lÿ�
Ensuite,vousdevrezencoredéterminerlesdroitspourle périphériquegéné-
riqueSCSI.SANEattendaussidesdroitsd’écriture:

þ�ÿ�����ÿ�����
� ú ���3L�L#LM"���ÿ���"#��	 <
Une autrepossibilitéconsisteà créer(par exemple avec YaST; voir para-
graphe3.6.8,page104)un groupe N8Y�j�Z�\�\Ec�fPO dont neferont partiequeles
utilisateursautorisésà seservirdu scanner. Il vousfaut biensûrencoreexé-
cuter:

þ�ÿ�����ÿ�����
�5�Q������#�7þSRT��
 ø ���Lÿ��"��
ÿ���"���	 <
Vousdevriez entout casavoir maintenantaccèsauscanner.
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Logiciels

Installezle paquetageY�Z�\Hc 8. Vousdevezabsolumentconsulter, aprèsl’instal-
lation,les U º ® k À º qui vousontétéfournissous

i abYLf i dHh`j i [HZ`j e Z ¡ c`Y i Y�Z�\�c !
Vousobtiendrezalorsun programmeexécutablexscanimage. Si vousle lan-
cez,il devrait reconnaîtrevotrescannerpourpeuquecelui-ci fassepartiedes
scannerssupportés.

Le logiciel graphique“the GIMP” (paquetage¡ X8gH[ , série¡ fEZ ) – réaliséavec
la mêmebibliothèque– estconçude telle manièrequ’il puisseêtrereconnu
par SANE commeun “plug-in”. Pourobtenirce résultatvousdevrez,après
l’installation deGIMP, éditerle lien suivant(le répertoireV i � ¡ X6gH[ doit déjà
exister; il estcrééautomatiquementlors du premierlancementde ¡ X6gH[ ) :

þ�.�W�X6þ�ÿ�����ÿ��PY�
��MZ�"1R[	 ùÇú
÷ " ÷ $\.�	E4 ù �#�þ�.�W�X6þ�ÿ�����ÿ��TZ#"IR]	 ù ú
÷ " ÷ $\.�	54 ù �!�0Y�$�^4���".!����"�H5>�>F@�_�"` ù �5"�W���
 ø � ù úOø 	8ÿ0W��#
 ø � ùöúNø 	8ÿ
Ainsi l’outil SANE estrepéréautomatiquementet il apparaîtdansle menu
N » l�\bYaO de“the GIMP”. Si vousscannezmaintenantuneimage,celle-cisera
chargéedirectementdansGIMP etvouspourrezcontinuerà la traiter.

Problèmes

Au casoù votre scannerne seraitpasdétecté,vérifiez s’il a étédétectépar
votrecontrôleurSCSI.Cecisefait parexempleavec:þ�ÿ����
ÿ1���M
 ø þM" ÷ ����
�"#��
�� ù "���
�� ù
Vousdevriez alorsvoir uneligne telle quecelle-ci:� þ8þ ø 
�Lÿ��0��ÿ�� ù 
8ÿ��1�J����7þb�c��
#� ù 23��� ø ���Lÿ�$���2�2M���S�d2#2�'�.#�e�d2�2f ÿ�������S�P��8 ��9���: 8gB!����ÿ#$1�P� :�;�<�=�= 2�) @�ÿ��b�P2�2E>F_: * ÷ ÿ�� & ù ��ÿ�
7þ54 � 
�
7ÿ���� � )��#���������3�
ÿ�� ù � ù ��e��2 <J����7þb�c��
#� ù 23��� ø ���Lÿ�$���2�2M���S�d2E> '�.#�e�d2�2f ÿ�������S��D��#A�)�8�8�@gB!����ÿ#$1����&54@�AB�&�@54G(6>2�H3@�ÿ��b�?>IR]2�L: * ÷ ÿ�� ��&E4F@�AB � )��#���������3�
ÿ�� ù � ù ��e��2 <J����7þb�c��
#� ù 23��� ø ���Lÿ�$���2�2M���S�d2 < '�.#�e�d2�2f ÿ�������S�Ph( � ) : (�BiB!����ÿ#$1��j���@#8�k � '�'�l : B ;�< 2�2��m@�ÿ��b� ; 2#2�): * ÷ ÿ�� & ù ��ÿ�
7þ54 � 
�
7ÿ���� � )��#���������3�
ÿ�� ù � ù ��e��2 <J����7þb�c��
#� ù 23��� ø ���Lÿ�$���2�2M���S�d2#_�'�.#�e�d2�2f ÿ�������S�P��� � )�)�8�@gB!����ÿ#$1� @�ÿ��b� < R]2�2: * ÷ ÿ�� ��
 ø ���Lÿ�� � )��#���������3�
ÿ�� ù � ù ��e��25>0�����
Si vousnevoyezpasici d’affichage,celasignifiequele contrôleurSCSIn’est
pasreconnu.

Si xscanimagene devait pasreconnaîtrevotre scannerbien quece modèle
soit présentdansla liste,cecipeutêtredû aufait que

– le scannern’estpasencoresupportéou que

– vousdeveztransmettrecertainsparamètresà ^bY�j�Z�\mX6g/Z ¡ c .
CesdeuxcassonttraitésdanslesdeuxU º ® k À º qui voussontfournisavecvos
logiciels.En principe,onpeutdirequela plupartdesscannersHPsontmain-
tenantsupportés.LesscannersMustekdevraientaussifonctionnerlorsqu’ils
sontconnectésà de “véritables”adaptateurshôtesSCSI(les cartesfournies

8 Voir ��þ ÷ �T"#"��þ ÷ R ú �#��þ ø ��	SRT
�� ú " ÷ .�`�"�� ø �Oÿ%" .
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sontsouventinsatisfaisantes)La plupartdesscannersUmaxrécentssontsup-
portés.Destravauxsefont actuellementpour le supportd’anciensmodèles
descannersUmax.

Il n’estactuellementpasencorepossibled’utiliser descannerssur port pa-
rallèleni descannersUSB.
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Chapitre12

L’impr ession

Dans le cadre de l’installation avec YaST, vous avez probablementdéjà
effectuévotre premièreconfigurationd’imprimantesousLinux (voir para-
graphe3.6.1,page94).Le présentchapitrevousmontrel’essentieldecequi
sepasse“danslescoulisses”: il nedécritpaschaquedétail,maisil estsuffi-
sammentdétaillépourquevouspuissiezcomprendredanslesgrandeslignes
le déroulementdu processusd’impression.

12.1 Vued’ensemble: Interfaces,filesd’impr ession(spooling)

Les ports parallèles

La connexion d’uneimprimanteàunsystèmeLinux sefait engénéralsurport
parallèle.

Le noyau actuel - Version 2.2.xx

Il existe,depuisla version2.2.xxdunoyau,unsous-système[HZ�f�[Eh�f�l auquel
on doit faire connaîtreles interfacesparallèlesen chargeantdespilotessup-
plémentairesspécifiquesà l’architecturedu système(voir paragraphe11.4,
page291etpagessuivantes).Il estdoncmaintenantpossibled’utiliser simul-
tanémentplusieurspériphériquesenchaîneaumoyend’un portparallèle.En
outre, la numérotationdesfichiersde périphériquescommencemaintenant,
de façon standard,par

i dHc�¦ i ]�[H� ! Pour qu’il soit possibled’imprimer en
utilisant le premierport parallèle,lesmodules[EZ�f�[Hh�f�l , [EZ�f�[Hh�f�lH_�[bj et ]�[
doiventêtrechargésdanslenoyaustandarddeSuSE.Cettetâcheestassumée,
en généralautomatiquement,parkmod (angl.KernelModuleLoader) (voir
paragraphe13.2,page327)dèsqu’unerequêted’impressionestenvoyée.Si
le port parallèlen’estpasdétecté,vouspouvezrésoudreceproblèmeenspé-
cifiant desparamètresdu noyau.Voir aussila page364.

Pour testerle port et l’imprimante, vouspouvez,avec unecommandetelle
quen�o
pOp�omqÞtåoO�6Ã�w|Ã�oO�O�OwÒÆ©r
x�o
ª�rO�6y��
ou n�o
pOp�omqÞtå�O�
nÒÕHì8ä5n�ì é6o ��p é6q p é ÆOr
x�o
ª�rO�6y��
transmettredirectementdesdonnéesauport,maisseulementsousle compte
N�fHh�h�lPO (☞administrateursystème). Pouruneutilisation normale,cettepro-
cédureest parfaitementinadéquatedansun systèmemultitâchecar il faut
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s’attendreà cequeplusieursprocessusveuillentseserviraumêmemoment
de l’imprimante,cequi risquedeprovoquerun chaosépouvantable.Au lieu
decela,lestravauxsoumisàl’imprimanteserontexécutésaprèsavoir d’abord
étémis dansunefile d’impression(angl.queue).

Le “vieux” noyau2.0.xx

Au casoù vous seriezobligé – pour quelqueraisonque ce soit – d’avoir
recoursau noyau2.0.xx bien éprouvé,orientez-vous aux informationsqui
vontsuivre.

Lescaractéristiquesstandardsdesinterfacessontpourle noyau2.0.xx:

Fichier majeur mineur NomDOS IRQ Portsi dHc�¦ i ]�[(� 6 1
¹�¸ Á � (7) 0x378–0x37ai dHc�¦ i ]�[H� 6 2
¹�¸ Á � (5) 0x278–0x27ai dHc�¦ i ]�[H� 6 0
¹�¸ Á � (5) 0x3bc–0x3be

Pour le noyau2.0.xx, le nom du fichier de périphériqueseradonc le plus
souvent

i dHc�¦ i ]�[(� .
Les ports fonctionnentde façonstandarden modeinterrogation(angl. pol-
ling), ce qui signifie que le CPU doit leur demanderrégulièrementsi un
transfertdedonnéesdoit sefaire.L’administrateursystèmeNÐfHh�h�lPO peutles
convertir, à l’aide du programmetunelp, aumodeinterruptionqui donnede
meilleursrésultatset il peut aussiprocéderà d’autresconfigurationspour
améliorerla performance,Voir pagedemande l�a�\Hc�]�[ ( g/Z�\�l�a�\Ec�]�[ ). Véri-
fiez toutefoisauparavant le réglagedesIRQ etdu port surle matérield’inter-
face.Cecisefait la plupartdu tempsdansle BIOS oupardescavaliers(angl.
jumpers) ! Lesvaleursusuellessonténuméréesdansle tableau.

Bien entendu,vousnepouvezutiliserquelespériphériquesqui mettentvrai-
mentà dispositionun port physique.

Spool,filesd’impr ession

SousLinux, toutcommesousd’autressystèmesmultitâches,il estaccédéaux
imprimantesparunmécanismedespool(filesd’impression). Celasignifieque
les travaux d’impressionsontd’abordstockésdansdesfichierstemporaires
etexécutéslesunsaprèslesautressousle contrôled’un programmedecom-
mande(démon).Plusieursutilisateurspeuventainsisoumettresimultanément
destravauxd’impressionsansqu’il seproduisedeconflits.Aprèsavoir sou-
mis un travail d’impression,l’utilisateur peutcontinuerà travailler sansêtre
obligéd’attendrel’imprimante.

Un file d’impressionestconstituéepar

– uneentréedans
i c�lbj i [�f�X
\�lbj�Z�[ , qui définit la file d’impression;

– un répertoire,situé habituellementsous
i ¦HZ�f i YO[Hh�h�] i ]�[�d , danslequel

un fichier de donnéeset un fichier de contrôlesontprévuspour chaque
travail d’impression.

Chaquefile d’impressionestpriseencharge paruneimprimante.Il estpos-
sible de créerplusieursfiles d’impressionpour une seuleet mêmeimpri-
mante.
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SuSELinux contientle systèmede spoolBSD del’Uni versityof California
at Berkeley dansle paquetage]�[�fHh�]�d . Il a été expressémentconçupour
l’utilisatio n en réseauet requiert la configurationet la mise en oeuvrede
TCP/IP. Pourla configuration,celanefait pasgrandedifférencequelesfiles
d’impressionsoient installéeset utiliséessur desmachineslocalesou des
machinesdistantes.

L’exécutiond’un travail d’impressionsousLinux sedérouleentroisphases:

– Le fichier dedonnéesestcopiédansun répertoirede la file d’impression
etcomplétéparun fichierdecontrôlepourdevenir un travail (angl.job).

– Le fichier de donnéesestenvoyé,à l’aide desinformationsdu fichier de
contrôle,àtraversunfiltrequi s’ensertpourélaborertouteuneséried’ins-
tructionspour l’imprimante concernée.Celasignifie que le programme
filtre génèreunflot dedonnéesdansunformatgéréparl’imprimante,par
exemplePostScript,PCL, Esc/P2etc. Cetteconversionpeutcomporter
plus d’une seulephaseet sousSuSELinux elle estpriseen charge par
apsfilter (paquetageZ�[bY ). Voir plusbasle paragraphe12.3,page305et
pagessuivantes.

– Le fichier spécifiqueà l’imprimante serasorti en fonction de sonordre
d’entréedansla file d’impression.

12.2 Filesd’impr ession: fonctionnementet configuration

Voyonsmaintenantpar quellesétapesdoit passerunerequêted’impression
pour parvenir du fichier de l’utilisateur à l’imprimanteet quelssontlespro-
grammesqui s’enoccupentsuccessivement.

Vous trouverezdansla pagede mande ]�[�f ( g`Z�\ ��]�[�f ), la pagede man
de ]�[�d ( g/Z�\ � ]�[�d ) et la pagede mande [�fmX
\�lbj�Z�[ ( g/Z�\ §�[�f�X
\�lbj�Z�[ )
bonnombrededétailsquenousnepouvonspasévoquerici pournepastrop
allongercechapitre.

La plupartdutemps(ainsiquecelaa étéfait danslespagesdemanmention-
néesci-dessus),on désignepourfaciliter leschoseset parcequecelasemble
logiqueà l’utilisateur, unefile d’impressionpar“nom d’imprimante”ou plus
simplementencorepar “imprimante”. C’estcequenousallonsfaire dansla
suite de ce chapitrebien que cela ne soit pastout à fait exact sur le plan
technique.

lpr : À la queues’il vousplaît !

lpr est“l’interface utilisateur”ordinairequi communiqueaveclesfiles d’im-
pression.En général,un travail d’impressionestsoumisparunesimplecom-
mandetelle quen
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ¨�6y�p æÐÌ7ãH}7uOy�p�}7u��F«�nLo
ê|Ï�}��6ÃH}�o
p��
n�o8�OnOo
Si vousavezomisl’option õ ¸ (“Printer” pourle nomdela file d’impression,
c’est-à-direle nom d’imprimante),la valeurpar défautseracelle contenue
dansla variabled’environnement$PRINTER. Si celle-ci est vide, le nom
standardtraditionneld’imprimante]�[ serautilisé.Cecis’appliqueégalement
à lpq et lprm (voir plusbas).
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Entrel’option õ ¸ et le nomd’imprimante X8gH[�fmX6g`Z�\�lHc , il ne doit y avoir
aucunespace.

lpr vérifie,aumoyendu fichier
i c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[ , si la file d’impressionspé-

cifiéeexistebien.Si c’estle cas,il créepourle travail d’impressionunfichier
decontrôle(fichier jO¥ ) ainsiqu’unecopiedu fichier dedonnéeset les trans-
met au gestionnaired’impressionlpd qui inclut le travail dansle répertoire
despooldela file d’impression.

Si vousavezdegrostravauxd’impressionà faire, il peutêtreutile, à la place
d’unecopiedevotrefichier de données,de faire éditerdansle répertoirede
spoolun lien symboliquepointantsur celui-ci. L’option lpr -s secharge de
cetteopération.Vousdevreznaturellementrenoncerà toutaccèsenécritureà
cefichier tantquele travail d’impressionneserapasencoreterminé!

lpr vouspermet,à l’aide d’uneoption complémentaire,de sélectionnerma-
nuellementun filtre déterminé(pilote d’imprimante)pourvotre travail (ceci
devrait toutefoisêtrerarementnécessaire).Pourplusdedétails,reportez-vous
à la pagedemanconcernantlpr etauparagraphe12.3surlesfiltres.

Outils complémentaireset outils decontrôlepour l’utilisateur : Vued’en-
semble

Pourgérerla file d’impression,il existe le joli programmegraphiquedu pa-
quetagêH]�[�ô , sériêEZ�[ . Noteztoutefoisquelesoutilsdelignedecommande
mentionnésparla suitepeuventfaireencoreplusgrâceà desoptionssupplé-
mentaires.

– lpq montreà l’utilisateur sestravauxdansunefile d’impression(option
õ ¸ ), parexemplel’entréen
���6r
n�o
pOp�omqÞÆ©�6y�� Ì7ãH}7uOy�p�}7u��6«�nLo
donnele résultatprésentédansl’affichageà l’écran12.2.1,page302.

ùÇú
÷ � ùöúNø ��þ8ÿ ù ����ÿ ø �#* ø ��� ÷ � ù ��þ ù ��	@ ø ��� AQ��Lÿ�� s��%`tj ù $8ÿ�� : �7þ ø $3� ùFu ÿø 
7þ ù ��ÿ þ�.�W _�L�_vJ ø $�$��1RÊþ#W8þ <�=�w�x�< 23`�*8þ�ÿ��>��7þ þ�.�W _�L�Ly$8ÿFþ8þ���ÿ1R]��� ù >�> = L�z3`�*8þ�ÿ��< ��� þ�.�W _�z ; ùöúNø 	�ÿ1R[	 ù � ; L x _ x `�*8þ�ÿ��

affichageà l’écran12.2.1:Exempledesortiedela commande]�[�ô .
– lprm annuleles travaux de l’utilisateur dansla file d’impression,par

exemplel’entréen
���6r
n�o
pOp�omqÞÆ©�6y�p
u�Ì7ãH}7uOy�p�}7u��6«Ln�o|�OÓO�
donnele résultatprésentédansl’affichageà l’écran12.2.2,page303.

Si aucunnumérode travail n’a étéspécifié,c’est le travail actuellement
actif,s’il appartientàl’utilisateur,quiestsupprimédelafile d’impression.

– lpc (chemin
i abYOf i YO�mX
\ i ]�[bj ) contrôle les files d’impression.Pour le

nom d’imprimante,on peut aussispécifier Z�]�] (= toutes).Les options
lesplusimportantessont:
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��� � _�L�_ � ø 2 = 2�2 = ��ÿ�{�.Lÿ.Lÿ��
� � _�L�_ � ø 2 = 2�2 = ��ÿ�{�.Lÿ.Lÿ��

affichageà l’écran12.2.2:Exempledesortiedela commande]�[�f�g .

– YOlHZ�l�a/Y X8gH[�fmX6g`Z�\�lHc Donne un rapport d’état. Si la mention
X6gH[�fmX8g/Z�\�lHc estomise,celaproduit le mêmerésultatque Z�]�] , c’est-
à-direrapportd’étatpourtouteslesfiles d’impression.

– dmX�Y�Z��E]�cÂX6gH[�fmX8g/Z�\�lHc Empêchel’entrée de tout nouveau travail
dansla file d’impression.

– c�\HZ��H]�c³X8gH[�fmX6g`Z�\�lHc Autorisedenouveauxtravauxà intégrerla file
d’impression.

– YOlHh�[ X6gH[�fmX6g/Z�\�lHc Arrête l’impressiondestravaux qui setrouvent
dansla file d’impression(le travail encoursd’impressionseraencore
terminé).

– YOlHZ�f�l X6gE[�fmX6g/Z�\�lHc Reprend l’impression des travaux qui se
trouventdansla file d’impression.

– dHh���\ X6gH[�fmX6g/Z�\�lHc Donnele mêmerésultatque dmX�Y�Z��H]�c plus YOlEh�[ .
– a�[µX6gE[�fmX6g/Z�\�lHc Donnele mêmerésultatque c�\HZ��E]�c plus YLlHZ�f�l .
– Z��Hh�f�l X6gE[�fmX6g/Z�\�lHc Donnele mêmerésultatque dHh���\ avec cette

différencequ’un travail en coursd’impressionestimmédiatementar-
rêté.Lestravauxrestentcependantdansla file d’impressionetpeuvent
continuerà êtreexécutésaprèsun redémarragedela file d’impression
( a�[ ).

Vouspouvezinsérercescommandesdansla ligne decommandede ]�[bj
(parexemple]�[bj�YOlHZ�l�a/Y ). Ouvouspouvezappeler]�[bj sansparamètre:
ceci provoquerale démarraged’une boîte de dialogueavec sa propre
invite ]�[/j qui requiertl’entréede commandes]�[bj . Avec ô�amX�l ou c�^mX
l
vousterminerezle dialogue.

Lesmanipulationsdanslesfiles d’impressionnepeuventsefaire qu’avec
lesprivilègesde NÐfHh�h�l|O .

lpd : le gestionnaired’impr essionen arrièr e-plan

Le lpd (angl.LinePrinter Daemon) estactivé lors du démarragedu système
par le script

i YO�mX�\ i X
\mX�l��sd i ]�[�d si la variable ° Á�® U Á _ ¹�¸�k�} ¤Hc`Y a étéposi-
tionnéedansle fichier

i c�lbj i fbj?�7j�h�\�¥�X ¡ . Il tournecommedémonen tâche
defond.

lpd reconnaît,à l’aide du fichier
i c�lbj i [�fmX
\�l/j�Z�[ , quellesfiles d’impression

(imprimantes)sont définies.Sa tâcheconsisteà organiserl’exécution des
travauxenattente.

– il gèreles files d’impressionlocales: il envoie le fichier de donnéesde
chaquetravail à traversle filtre approprié(déterminéparl’entréedela file
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d’impressiondans
i c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[ et par desspécificationsexplicites

dansle fichier de contrôledu travail d’impression)et le passeensuiteà
l’interfacedel’imprimante;

– il tient comptedel’ordre declassementdestravauxdansla file d’impres-
sion;

– il supervisel’état des files d’impression et des imprimantes(fichier
YLlHZ�l�abY danslesrépertoiresdespoollocaux)et fournit à la demandedes
informationsà cesujet;

– il transmetlestravauxdesfilesd’impressiondemachinesdistantesaulpd
distant;

– il reçoit les travaux d’impressionde machinesdistantespour les files
d’impressionlocalesou il lesrefusesi l’autorisationn’estpassuffisante.

Autorisation: Seulesles requêtesprovenantd’hôtesdistants(angl. remote)
listésdansle fichier

i c�lbj i ¼Eh`YOlbY*�¢]�[�d du “serveurd’impression”sontprises
en compte.Une entréede l’hôte dans

i c�lbj i ¼Hh`YOlbY?��c�ô�amX�¦ est aussisuffi-
sante,maiscelainflue dansunetrèslargemesuresurlespossibilitésd’accès
decethôteàla machinelocaleetdevrait si possibleêtreévitépourdesraisons
de sécurité.Voir le paragraphe18.2.2,page431 sur la sécurité.Desajouts
dansla définition de la file d’impressionpeuvent restreindrele droit d’ac-
cèsauxseulsutilisateursd’un groupeprécisou auxutilisateurspossédantun
comptesurla machinelocale.

Filtr es: lesbêtesde somme

Lesprogrammesfiltres ont pourtâchedeconvertir le fichierdedonnéesd’un
travail en un formatgérépar l’imprimante (pour la configuration,voir para-
graphe12.3). Ce sonteux qui se taillent la part du lion dansle traitement
proprementdit du travail d’impression.Ils correspondentainsi, de par leur
fonction,auxpilotesd’imprimantessousd’autressystèmestelsqueWindows
ou OS/2.Outrecela,ils doivent,à la demande,tenir lescomptesdestravaux
d’impression(volume,consommationdematériel û7û7û ).
i c�lbj i [�f�X
\�lbj�Z�[ : Configuration desfilesd’impr ession

Dansle fichier
i c�lbj i [�f�X
\�lbj�Z�[ , chaquefile d’impressiondisponibleestdé-

finie paruneentrée.Le caractèredesautdeligne terminel’entrée: cecipeut
toutefois- pourlesentréeslongues- êtreinvalidéparunebarreobliqueinver-
sée N%~�O placéeimmédiatementavant.L’entréecommenceparunouplusieurs
nomspourlafile d’impression(barreverticaledeséparationNb�5O ) suivisd’une
liste despécificationsde la forme1 Z���f1��¦mXLZ�lmXOh�\ = ü valeur

ý
(caractèressé-

parateursde listes NÂ¯6O ). Les lignesvideset cellesqui commencentpar le
caractère� sontignorées(commentaires).

Le fichier préinstallé
i c�lbj i [�f�X
\�lbj�Z�[ contientdéjàun certainnombred’en-

tréesexemples(commentées).Uneentréetoutesimplesansaucunfiltre res-
sembleàcelledu fichier12.2.1,page305.

1 Toutesles abréviationsainsi que leur significationsonténuméréesdansla pagede mande÷ � ù �
þ�
 ø7÷ (úOø � ÷ � ù ��þ�
 øF÷ ).
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�O{O��}O}�� x�oO{6È�ÍOo
n�qs�6yO��r6x�o
ªLrO�Fy��mqö{
x
��r
ªO�
pLrO{6y�wOwO��rO�Fy�x�r
�O{���}O}Hqs{7Ã?qîuO�Ot��8�O�8Î��

fichier12.2.1:
i c�l/j i [�fmX�\�lbj�Z�[ : simplefile d’impressionlocale

Il peutêtreaccédéà cettefile d’impressionsousle nom ZHY�jHX�X et dHcHY eS� c�l .
Votre répertoirede spool est

i ¦HZ�f i YO[Hh�h�] i ]�[�d i Z`Y�jHX�X , votre périphérique
d’impression

i dHc�¦ i ]�[H� . Elle ne donnepasde pagesd’en-têteau début des
travaux ( YL¼ signifie “suppressheader”)et acceptedestravaux d’impression
pouvantatteindre10240Ko. Voustrouverezun exempledefile d’impression
surunemachinedistantedansle fichier 12.2.2,page305.Pourla configura-
tion, voir paragraphe12.4,page312etpagessuivantes.2

�6y/�b�Tn
ãHÌ8Î
ã?q��
qÇp
u���{OwO�Oo�}��bÅs�Ow�{6u�wO{mÅÊ�O«�}8ª�o6p�{/qG�
qÇp
y��5n
ã?qG�
qs{
xO��r
ª��
p�rO{Fy�wOw��Or
�6y�xLrO�Fy/�Hq��
qîu��Ot��mqs{6Ã

fichier12.2.2:
i c�l/j i [�fmX�\�lbj�Z�[ : simplefile d’impressiondistante

La file d’impressiona les noms ]�[(� et � ¸ õ
� ¸ . Au lieu de spécifierle péri-
phérique( ]�[ } ) on fait ici référenceà l’hôte Y�h�]�c/XO] . j�h`Y�g/h`Y*�sa�\mX
¦Hc�f/Y et à
safile d’impression.Lesspécificationsconcernantlesfiltres ne sontpasné-
cessaires- ceciincombeàla file d’impressionsur Y�h�]�c/XO] . j�h`Y�g/h`Y*�sa�\mX
¦Hc�f/Y .
Enconséquence,seulsle répertoiredespool

i ¦HZ�f i YL[Hh�h�] i ]�[�d i ]�[m� et la res-
triction concernantla taille destravaux( gH^��H� signifie: aucunerestriction)ont
étédéfinisici.

Si vousutilisezapsfilter, lesnouvellesfiles d’impressionnécessairesseront
enregistréesautomatiquement,lors dela configuration,dansle fichier

i c�lbj i
[�fmX
\�lbjNZ�[ . Plusdedétailsauparagraphe12.3.

12.3 Filtr esd’impr ession

Que sont lesfiltr esd’impr essionet commentfonctionnent-ils?

Commenous l’avons dit précédemment,la tâched’un filtre d’impression
consisteà convertir le fichier de donnéesd’un travail en un format gérépar
l’imprimanteutilisée.

Les seulesinformationscomplémentairesqu’un filtre reçoit, lors de l’appel
parlpd, concernentla tailledupapier, le nomdelogin etl’hôte del’utilisateur
qui soumetle travail ainsi que le nom du fichier de comptabilité.En tant
quevéritablefiltre UNIX, il reçoit le fichierdedonnéesparl’entréestandard
(stdin)et doit fournir le résultatimprimableparla sortiestandard(stdout).

2 Lesbarresobliquesinversées����� qui précédentimmédiatementla coupurede ligne “camou-
flent” cettedernière– exactementcommelorsdel’entréedescommandesdeshell–detellesorte
quel’entréeestconsidéréenecomporterqu’uneseuleligne.
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Pour la conversion,le filtre doit naturellementsavoir quel est le format de
fichier des données(ASCII-Text, DVI, PostScriptetc.). Il existe plusieurs
moyensd’y parvenir.

– Le filtre est assez“intelligent” pour reconnaître,à l’aide desdonnées,
de quel format il s’agit. Il est composéd’un “préfiltre” pour la recon-
naissancedu format et de plusieursautresprogrammesqui réalisentla
conversionproprementdite.
Ceciconstitue– grossomodo– la tâcheduprogrammeapsfilter qui,sous
SuSELinux, estprévudefaçonstandardpourl’installation.

– Dif férentsfiltres pour différentsformatsde fichiers.Les filtres sontas-
signésà la file d’impressionparuneentréedans

i c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[ . C’est
l’utilisateurqui fait le choixparuneoptioncomplémentairelorsdel’appel
de lpr . Huit possibilitéssontprévues:

Entrée[�f�X
\�lbj�Z�[ if= cf= df= gf= nf= rf= tf= vf=
Optionlpr -c -d -g -n -f -t -v

Cesoptionssont traditionnellement3 assignéesà desformatstout à fait
particuliersde fichiers (ce n’est que l’assignationde l’option lpr pour
l’entrée du filtre qui est obligatoireet non la tradition4). Par exemple,
X�¥ } désignele filtre standardet d�¥ } le filtre pourfichiersDVI (sortiede
TEX et LATEX). Vouspourriezainsi,avec l’entréequevousvoyezdansle
fichier 12.3.1,page306,fournir à la HP LaserJet4 un proprefiltre DVI
si le paquetagelHc�_�d�¦mXO] � est installé (il estcependantrecommandable
aujourd’hui, mêmeavec cette imprimante,de donnerla préférenceau
“pilote” ] � c�l�� ).
xOÏO�HÑ8r6��{
pOr6zH}Ð«�r8xOª�}8�OÍ
ÎÉÌ�o�ÌÉÌ�Ñ

fichier 12.3.1:Entréed’un filtre DVI dans
i c�l/j i [�fmX�\�lbj�Z�[

apsfilter

Avec apsfilter, le paquetageZ�[bY met à votre dispositionun filtre trèscom-
mode.apsfilter tire profit descirconstancessuivantes:

– Le formatstandardutilisédansle mondeUnix pourdonnéesimprimables
estPostScript.

– Il existe touteuneséried’outils qui convertissentles autresformatsde
fichierstexte et fichiersimage,parexempledvips pour lesfichiersDVI,
a2pspour les fichiersASCII, le paquetage\Hc�l�[���g , série ¡ fHZ pour les
donnéesgraphiques,etc.

– Il existeégalementle puissantprogrammeGhostscript qui estcapablede
convertir desfichiersPostScriptversun grandnombrede formatsgérés
parlesimprimantesnonPostScript(enquelquesorteunevastecollection
depilotesd’imprimantes).

3 voir la pagedemanconcernantlpr .
4 Ainsi, par exemple,l’entréed’un “filtre zéro” 
����"%` ù �!"�
 ø þ esttout à fait admissibleet elle
serautiliséesi vouslancezla commande$ ÷ �M4%


306



12.3. Filtr esd’impr ession– le filtr e “apsfilter”

apsfilter regroupe,dansunemêmegestion,touscesprogrammesavec les
outilsnécessairespourla reconnaissanceduformat(file) et la décompression.
Il dirigelesdonnéesentrées,entenantcompteduformatqui aétéreconnu,au
traversde chacundesoutils nécessairesjusqu’àla sortiesur le périphérique
d’impression.

Dans
i ¦EZ�f i ]bX�� i Z�[bYL¥mXO]�lHcOf i Z�[bY
¥�XO]�lHcOf qui est le script de commandes

(shell-script)central,il est fait mentiondesformatsde fichierset destypes
decompressionsupportés:

– ASCII, DVI, PS,Data (PCL, û7û7û ), GIF, TIFF, PBM, SunRaster, X11-
Bitmap

– Typesdecompression: j�hOgH[�fHc`Y�Y , ¡�� X
[ , ¥�fHc�c � c
Les files d’impr essiond’apsfilter

Le programmeapsfilter proposepour uneimprimantelocale les files d’im-
pressionsuivantes(nomsd’imprimantes):

]�[ File d’impressionstandardpourtouslesformatsdefichiers.

]�[mõ6g/h�\Eh Seulementpour imprimantescouleur. Imprime en noir et blanc,à
partcela,identiqueà ]�[ : pourtouslesformatsdefichiers.

ZHY�jHX�X Pourl’impressiondefichierscommefichierstexteASCII, mêmesi le
systèmedespoolsupposequ’il s’agitd’un autreformat5.

fEZ�� Pourl’impressiondefichiersqui sontdéjàd’un formatgéréparl’impri-
mante: il n’y aalors(pratiquement)aucuneconversion.

Vous pouvez aussi configurer plusieurs autres imprimanteslocales. Les
nomsdesfiles d’impressioncomprennent,pour faire la distinction, le nom
du pilote d’imprimante Ghotscript correspondant,par exemple d � c�lH§���� ,
d � c�lH§����bõOZ`Y�jEX�X , d � c�lE§����bõ
fEZ�� etc.

Fichiers ASCII : Dans le fichier
i c�lbj i Z�[bYO¥mXO]�lHc�f�fHj la préconfiguration

pourle filtrageestla suivante:

– ConversiondefichiersASCII versPostScriptaveca2ps

– Formata2ps: 2 pagesASCII l’une à côtédel’autre enformathorizontal
surunepageimprimée.

Vouspouvezmodifier le formaten attribuantà la variable$FEATURE une
autredesvaleursqui sont proposéesdansle commentaire.Si vous voulez
absolumentéviter la conversionvers PostScriptet imprimer dansle mode
ASCII de l’imprimante, supprimezle signede commentaire� au début de
la ligne de commande

· ° º _EU º1� ¾ kHº _E�`¾ Á _ ® � ¸ ° } ¤HcEY et assurez-vousquele
paquetagefHc`j�h�dHc , sérieZ�[ estinstallé.

apsfilter : configuration

apsfilter peutêtreconfiguréavec YaSTou avec son proprescript SETUP
pilotéparmenu.

5 En présence,parexemple,decaractèresaccentués
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La configurationne fonctionne vraiment bien que si, dans le fichieri c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[ , les identifiantscommentésau début et à la fin desen-
tréesapsfilter nesontpasmodifiés(voir fichier12.3.2,page309)!

Configuration avecYaST

C’est la méthodenormalepour la mise en placed’une imprimantelocale.
S’il existe déjà une configurationapsfilter, YaST demandeau début si la
nouvelleconfigurationdoit remplacerl’ancienneousi elledoit y êtreajoutée.
Le déroulementde la procédurea déjàétédécrit dansle paragraphe3.6.1,
page94 relatif à YaST.

Si vousfaitesinstallervotrenouvelleconfiguration,il sepasseraalorscequi
suit (quevousayezdéfini la configurationavecYaSTouavecSETUP) :

– Entrée des nouvelles files d’impression dans
i c�l/j i [�fmX�\�lbj�Z�[ (voir

page307).

– Créationd’un répertoiredespoolsous
i ¦HZ�f i YL[Hh�h�] i ]�[�d i .

– Créationdesfiltresd’impressionappropriéssous
i ¦HZ�f i ]bX
� i Z�[bYO¥�XO]�l�c�f i

��X
\ i (il s’agit ici de liens symboliques sur le fichier
i ¦HZ�f i ]bX
� i

Z�[bYO¥mXO]�lHc�f i Z�[bYO¥mXO]OlHc�f ).
– Création du fichier global de configuration

i c�lbj i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j (s’il
n’existe pasdéjà) et d’un fichier de configurationspécifiqueà l’impri-
mante

i c�lbj i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j*� üJ¡ YL_Ng/h�dHc ý . Ici, ü gs_mode
ý

est le nom
de l’imprimante Ghostscript,tel que � � j������ dans l’exemple qui va
suivre.

Un exemplepourlesentréesdenouvellesfilesd’impressionvousestprésenté
dansle fichier 12.3.2,page309,pourl’imprimanteCanonBubbleJet800

Les trois entréessontstructuréesde la mêmemanière,c’est pourquoinous
avonsun peuabrégé.Vousdevezdéterminerle périphérique( ]�[ } ), le réper-
toire despool( YLd } ), le fichier detraces(log, ]�¥ } ), le fichier decomptabilité
( Z�¥ } ) et les filtres standard( X
¥ } ). Les pagesd’en-têteau début destravaux
( YO¼ ) et lessautsdepageà la fin (angl.formfeed) ( YO¥ ) sontsupprimés.

Configuration avecSETUP

Le paquetageZ�[bY contient le programmede configuration
i ¦HZ�f i ]bX
� i

Z�[/YO¥mXO]�lEc�f i ° º Á ·H¸ . Il offre lesservicessuivants:

– Listagedetouteslesconfigurationsd’imprimantesapsfilter

– Ajout etsuppressiondeconfigurationsd’imprimantesapsfilter.

Pour l’ajout d’imprimanteslocales,SETUP fait (presque)la mêmechose
queYaST. SETUP peutaussicréeret supprimerdesfiles d’impressionqui
seréfèrentà deshôtesdistants(angl.remote) (“files d’impressiondistantes”,
voir fichier12.2.2,page305)etmettreintelligemmentenplaceun préfiltrage
pourlesimprimantesréseau.

SETUPestpilotéparmenuet– aprèsunecourtepérioded’adaptation– il est
facileà utiliser.
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fichier 12.3.2:apsfilter Filesd’impressionapsfilterdans
i c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[

1. InvoquezSETUP :n�o
pOp�omqït¨r
ª��
p�rO��}7z�rO�6y�{
Ï�}��
nOo
p�ÅsrOç é p���ã
Si, sousle systèmeX Window, vousavezquelquesproblèmesdelecture
dansun ^�lHc�f�g (mots-clés: jaunesurfondgrisclair), lancez° º Á ·H¸ surla
consoletexte. Il apparaîtun écrand’accueilqui décrit la procédure,déjà
mentionnée,de miseen placede nouvellesimprimantesapsfilter. Avec�� ��8��
þ��� 8ÿ vousarrivezaumenuprincipal:

EXIT Exit apsfiltersetup
LISTING List all apsfilterentries
ENTRY Add/Overwrite/Deleteanapsfilterentry
DELETE Fastdeleteanapsfilterentry

Le choixentrelesdeuxchampsderéponseN$¾E¡cO et N � Z�\/j�c�]�O sefait dans
touslesmenuspar

��¢��: ø ` . Avec
��S��£ et

��S��¤ , vousvousdéplacezparmileslistes
desélection.

N º�»b¥ Á O – QuitterSETUP.

N ¹S¥ ° Á ¥ ��¦�O – Établir uneliste detouteslesfiles d’impressiondéjàexis-
tantes.

N º � Á UH½PO – Pourajouterunenouvelle imprimante,vousutiliserezl’op-
tion N º � Á UH½PO . Cela vous conduiraà un autremenu N � ¼Hh�h`YNc�¤Hh�a�f
[�fmX
\�lEc�f�dHc�¥mX
\�X
lmXOh�\|O danslequelvousdéfinirezvotreimprimante.

N kEº�¹�º Á º O – Poursupprimeruneimprimanteapsfilter, voussélectionne-
rez N kEº�¹�º Á º O et vousobtiendrezainsi une liste de toutesles impri-
mantesapsfilter parmilesquellesvouspourrezfairevotrechoix.
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2. Sélectionnezpar conséquentN º � Á UH½|O . Pourune imprimantelocale, on
vous demanderade fournir les mêmesdétails que pour la configura-
tion avec YaST. Il vous serad’abord demandéquel est le périphérique
( N kHº�§S¥6��º O ) . Pour une imprimantelocale sur port parallèle,répondezi dHc�¦ i ]�[H� si vousutilisezle noyau2.2.xx.

3. Vousvoyezmaintenantcequi suit :

RETURN Backto previousmenu
DEVICE Changeprinterinterface
PRINTER Whichprinterdriver
PAPER Whichpapertype
COLOR Monochrome/colorfull
SPECIAL Settingsfor yourprinter
RESET Resettheprinterdefinition
ADD Add theprinterdefinition
OVERWRITE Overwritetheprinterdefinition
DELETE Deletetheprinterdefinition

N kHº�§b¥6��º O – Nousl’avionsdéjàsélectionné.

N ¸ U ¥ � Á º UcO – Occupons-nousmaintenantde N ¸ U ¥ � Á º UcO (imprimante).
C’estici quele nomdu périphériqueGhostscript(“pilote”) adéquatva
êtrerecherché.Cecisedérouleendeuxphases:

(a) Choisissezmaintenantle typedevotreimprimante:

– N ¸ h`YLlH°`jOfmX�[�lPO
– N\� º,¨E¹�º Á�Á õ ¸ ® � ¡ ® U k O (HPDeskjets)

– N7¾ Á � º UcO (autresimprimantesnegérantpasPostScript)

– N©,U º�º�kHº ©PO (définitionlibre).

(b) PourlesvéritablesimprimantesPostScript,vousdevrezencorespé-
cifier la résolutiondansuneboîtededialogue.Pourtouteslesautres
imprimantes,vous obtiendrez,sousl’option du menu N � ¾ À�À ¥ Á O ,
la liste despilotes Ghostscriptqu’il vous est possiblede choisir.
Consultezà cesujet le paragraphe12.6,page315.Aprèsavoir sé-
lectionnéun pilote Ghostscript,vousverrezapparaîtreuneboîtede
dialoguedanslaquellevousspécifierezla résolutiondevotreimpri-
mante.

– Vousreviendrezensuiteaumenusupérieuravec N\U º Á · U��cO .
N ¸ ® ¸�º UªO – Formatdu papier.

N � ¾ ¹ ¾EUªO – Couleurou monochrome

N$° ¸�º1��¥ ® ¹ O – Engénéral,cesspécificationsnesontpasindispensables.

4. Vousretournerezaumenu N � ¼Hh�h`YNc�¤Hh�a�f�[�f�X
\�lHc�f~dHc�¥mX
\�X
lmXOh�\|O etsi
la définitiondevait êtreerronée,vouspourrezsélectionnerdenouveaules
différentssous-menusetcorrigercetteerreur.

5. Important: Avec N ® k�k O , la nouvelle imprimanteseraenfinconfigurée.
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Recherchezdansle fichier
i c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[ le nom de vos nouvelles files

d’impression.Chaquefile d’impressionapsfilter aplusieursnoms: desnoms
détaillésqui permettentdereconnaîtrelesdonnéesdevotredéfinitionet des
nomscourtspour plus de commodité(voir fichier 12.3.2,page309).Notez
aussique ]�[ , ]�[mõ8g/h�\Hh , Z`Y�jHX�X , fHZ�� sontlesfilesd’impressiondela première
imprimantelocale,

Les fichiers deconfiguration Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j
Les fichiers

i c�lbj i Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fbj6« vous donnentla possibilitéde régler de
façonencoreplus précisecertainsdétailsdu scriptdecommandeapsfilter à
l’aide dequelquesvariablesdeshell.Lorsdel’installation,il estmisenplace,
defaçonstandard:

– un fichierglobal
i c�lbj i Z�[bYO¥mXO]�lHc�f�fbj ,

– des fichiers
i c�lbj i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j�� ü ¡ Y�_Ng/hOdHc ý spécifiquesà l’impri-

mantepourlesfilesd’impressionavecle piloted’imprimanteGhostscriptü gs_mode
ý

(parexemplepourl’imprimanteCanonBubbleJet800:i c�lbj i Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fHj*�s� � jL����� ).
Les versionspréinstalléesde cesfichierscontiennentdesexemplesd’en-
trées(commentés)pourtouteslesvariablesprévues).Danslefichierglobali c�lbj i Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fbj , la significationdechaquevariablefait enoutrel’ob-
jet decommentairesdétaillés.Il estrecommandédeleslire ¬�õ�¶

Les variablesdansles fichiersspécifiquesaux imprimantessont les mêmes
quedansle fichier global

i c�lbj i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j et pour plus de facilité elles
sontnumérotées(à l’aide du commentaire)de manièreidentique(actuelle-
ment parexemplede � à �
� ). Apsfilter lit pourchacundestravauxd’impres-
sion tout d’abordle fichier global et ensuitele fichier Z�[bYO¥�XO]�lHc�f�fbj spéci-
fique à l’imprimante : en casde doute,ce sontles configurationscontenues
dansle deuxièmequi sontutilisées.Vouspouvez ainsi prévoir les configu-
rationsnormalescontenuesdans

i c�l/j i Z�[bYL¥mXO]�lHc�f�fbj (par exemplepour la
résolutiondel’imprimante)et remplacercependantdetellesvaleursstandard
pard’autresvaleursspécialementadaptées.Lesmodificationsapportéesaux
fichiers Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fbj deviennentimmédiatementeffectives.

Nous renonçonsici à reproduirela totalité du fichier
i c�lbj i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j

et nousnouscontenteronsd’énumérerquelquesvariablesfréquemmentutili-
sées:

– © º ®�Á · U º et
· ° º _EU º1� ¾ kHº _E�/¾ Á _ ® � ¸ ° règlentle filtragedesfichiersASCII

(ainsiqu’il estdéjàdécrità la page307).

– U º À ¾ Á º _ ¸ U ¥ � Á º U estutiliséepourle préfiltragedetravauxeffectuéssur
desimprimantesréseau.Si elle est positionnéeà l�f�aHc , les travaux de
la file d’impressionconcernéeseronttransférés,aprèsfiltrage, dansune
file d’impressionspécialefHcNg`h�lHc . Si vous choisissezuneautrevaleur,
celle-ci serainterprétéecommeétantle nom de l’imprimante distante.
Voir paragraphe12.4.
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–
¸ U ¥ � Á _5U ® ¨ _�° º Á ·H¸ _ ¸ U ¥ � Á º U estprévuepour uneséquenced’échappe-
ment qui pourrait être éventuellementnécessairelors de l’initialisation
de l’imprimante pour les travaux qui se trouvent dans la file d’im-
pressionfHZ�� . Son contenuest à chaquefois transmisà l’imprimante
avant l’exécutiond’un travail d’impressionfHZ�� . Un exempleainsi que
des spécificationsconcernantla syntaxe sont contenusdans le fichieri c�lbj i Z�[bYO¥mXO]�lHc�f�fbj .

– ¦�°�_EU º °�¾ ¹ permetdeprévoir, pour le filtre Ghostscript,uneautrerésolu-
tion quecelleconfiguréeà l’origine pourl’imprimante.

–
k ¾�_ ® ��� ¾ · � Á ¥ �S¦ doit êtrepositionnéeà ¤Hc`Y si voussouhaitezcréerun
fichier decomptabilité.Vousdevrezégalementremplacer, dansle fichieri c�lbj i [�fmX
\�lbjNZ�[ , la valeur ¯�]�Z ¯ par ¯�]�Z� ¯ afinquele fichierspéci-
fié, pour Z�¥ (angl.accountingfile) soitpris encompte.Pourpouvoir tirer
parti decettefonction,vousdevriez utiliser plp (remplacezle paquetage
]�f�[Hh�]�d parle paquetage[H]�[ n).

Configurations spécifiquesà l’utilisateur : La version d’apsfilter dans
SuSE Linux. supporteaussi un fichier V i ��Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fbj propre à l’uti-
lisateur dans son répertoire personnel.Ce fichier est toujours exploité
après les fichiers apsfilterrc du systèmeet peut de ce fait écraserleur
contenu.Pour des raisonsde sécurité– la lecture a lieu avec les droits
du démond’impressionen coursd’exécution! – il ne seratoutefois tenu
compte, parmi toutes les instructionscontenuesdans V i ��Z�[bYO¥�XO]�lHc�f�fbj ,
que de celles qui fixent une nouvelle valeur pour l’une desvariablessui-
vantes:

Á º�»b¥ � ¸�· Á ° , ¸ U ¥ � Á _ k1§b¥ , ¦�°�_,© º ®�Á · U º ° , · ° º _5U º1� ¾ kEº _E�/¾ Á _ ® � ¸ ° ,
© º ®�Á · U º , ® � ¸ °�_�¾ ¸ Á ° , k1§b¥O¸ °�_ À ¾ kEº , ¦�°�_5U º °�¾ ¹ 6. Toutesles autresinstruc-
tionsserontignorées.

Si vousavez besoind’un ®E�`¾ À ºHi �¢Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�fHj , copiezverscelui-ci l’un
desfichiers Z�[bYL¥mXO]�lHc�f�fbj du systèmeetéditez,encasdebesoin,la copiede
cefichier.

12.4 Imprimantes réseauavecapsfilter

Uneimprimanteréseauavecsonpropreport réseauTCP/IPestconsidéréepar
lesystèmedespoolcommeunhôtedistantavecsespropresfilesd’impression
(Noms: voir lemanueldel’imprimante,souvent

¹�¸ Á � etc.).Par le biaisd’une
file d’impressiondistante,onpeutdoncy accéderàpartirdelamachinelocale
sousle nom fHcNg`h�lHc .

Si toutefois vous avez besoind’un filtrage des travaux d’impression,les
chosessecompliquentquelquepeudu fait que le démond’impressionlpd
(paquetage]�[�fHh�]�d ) n’exécuteaucunpréfiltrageet ignoreaussiles spécifi-
cationsconcernantles filtres contenusdansle fichier

i c�l/j i [�fmX�\�lbj�Z�[ . Les
travauxdestinésà cettefile d’impressionfHcOg/h�lHc doiventdoncdéjàcontenir
desdonnéesspécifiquesà l’imprimante.

Ceci peut être obtenuen réalisantun préfiltrage au moyende la fonction
“bypass”dela versionSuSEdu programmeapsfilter

6 Voir la variable$alloweddans/var/lib/apsfilter/apsfilter
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La configurationeffectuéeà l’aide de YaSTdemandeun peude travail ma-
nuel.Vouspouvezvousfaciliter leschosesendonnantla préférenceaupro-
grammeSETUP. LancezSETUP dela manièredécriteauparagraphe12.3,
page308 et pagessuivantes.Il vousserademandéle nom du périphérique
( N kHº�§S¥6��º O ) ; voir page310):

PARALLEL Parallelprinterinterface
SERIAL Serialprinterinterface
PREFILTER to anotherqueue(bypass)
REMOTE printerforwardingqueue

1. Créeztout d’abordavec N\U º À ¾ Á º O unefile d’impressionqui seréfèreà
l’imprimante réseaudistante: Il vousserademandéquel est l’hôte dis-
tant (angl. remotehost) auquell’imprimante est connectée(dansnotre
exemple: Y�h�]�c/XO] ) et quelleest la file d’impressiondistante(angl. re-
moteprinter)– enrèglegénéralesesera]�[ maisencasdedouteconsul-
tezvotreadministrateurréseau! La questionde la file d’impressiondis-
tanteestainsi régléemaisn’oubliezpasde l’installer effectivementavec
N ® k�k O£û7û7û L’entréedansle fichier

i c�lbj i [�f�X
\�lbj�Z�[ estsemblable,à ce
moment,àcelledu fichier12.4.1,page313.

p�o6u�w
n�o��ö�6y/���ö{Ow��Oo�}8��Ì8�6yP� {Ow
�Oo�}F�|�6y?qG�
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fichier 12.4.1:
i c�lbj i [�f�X
\�lbj�Z�[ : Imprimantesréseau

2. Nous voici maintenantau “préfiltrage local”. Cette fois-ci, vous ré-
pondrezà la question N kHº�§b¥E��º O en choisissantl’option N ¸ U º © ¥O¹ Á º UcO
(angl.to an otherqueue(bypass)). SETUP est assezintelligent pour
proposerl’imprimanteréseauqui vient d’êtreconfigurée.p�o6u�w
n�o p�o6u�w
n�o
��{Ow
�Oo�}8�C�
��o6��o
���6y
Vous ferez le restecommesi vous deviez procéderà la configuration
d’une imprimantelocalenormale.Voir page310 et pagessuivantes.Si
pour terminervous avez sélectionnéN ® k�k O , vous trouverezen plus dei c�lbj i Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fHj (voir fichier 12.3.2,page309)un fichier du nomdei c�lbj i Z�[/YO¥mXO]�lEc�f�fHj*�s� � jL����� ) avecl’entrée:o
é ÖI¯�p é �6ã o ì��5p é6o �HÑ7pOo6u�w6n�o�Ñ
Cetteentréefait référenceà l’imprimanteréseau.S’il existeplusieursim-
primantesréseau,lesnomsdecesautresimprimantesserontalorsutilisés
à la placede °
fHcNg`h�lHcb° 7.

7 Si vouseffectuezvotreconfigurationavecYaST, vousdevrezfaire manuellementcetteentrée
et veiller àbienspécifier"���ÿ���"%��.!$�$ commepériphérique.
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12. L’impr ession

Voici la représentationgraphiqued’unetelle configuration:

/dev/lpX

/dev/lpXlpd

lpd

ethernet

lpr -Praw

lpr  (auto)

lpr -Pascii

lpd apsfilter

bypass

lpd sur soleil

#

lpr -Psoleil

filtre pour lp

FIG. 12.1:apsfilterlocal, l’imprimanteréseau

12.5 Quelquesprécisionsau sujet deGhostscript

Si vous n’êtes pas précisémentl’heureux propriétaired’une imprimante
PostScript,Ghostscript sera,pour le filtre d’impressionproprementdit, le
choix le plusjudicieux.Ghostscriptacceptel’entréedefichiersPostScriptet
contientun grandnombredepilotespour la conversionversun format géré
parl’imprimante.

Ghostscript(gs (1)) – décrit dansla pagede mande ¡ Y ( g/Z�\ ¡ Y ) – estun
programmetrèsétenduavec de nombreusesoptionsen ligne de commande.
UneinvocationdirectedeGhostscriptouvre,aprèsl’exécutiondela ligne de
commande,undialogueavecdesinvites ¦�°�Ë quel’on quitteparla commande
ô�a�X
l . Nousnedisposonspasici desuffisammentdeplacepourtraitertoutes
lespossibilitésqui existent.apsfilter sechargeheureusementàvotreplacede
l’élaborationquelquepeucompliquéedela ligne decommande.

Nousattironstoutefoisvotreattentionsurla commanded’aidevraimentutilen
���6r
n�o
pOp�o/q=Æ±��{¨Ì7Ã²�:�OoO{O{
qui liste lesoptionslesplusindispensableset– cequi estessentiel! – affiche
le numérode versionet la liste actuelledespériphériquessupportés. Cette
liste, telle qu’elle estactuellementau momentde la misesouspressedece
livre,vousestprésentéeauparagraphe12.6.
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En casde difficultés avec l’imprimante, il peut être utile de faire un test
en invoquantdirectementGhostscriptavec un fichier PostScript( �s[bY ) et en
transmettantdirectementau périphériquesles donnéesspécifiquesà l’im-
primantequi ont été générées.Vous trouverezun bon nombrede fichiers
PostScriptadéquats,parexemplesousi abYOf i YL¼HZ�fHc i ¡ ¼Hh`YOl/Y�jOf/X
[�l i ü �HaNg���fHh�_OdHc�_�¦�c�fbYEXOhN\ ý£i c�^EZNgH[H]�cHY ou

i ¦HZ�f i
]/X
� i Z�[/YO¥mXO]�lEc�f i lHcHYOl .

L’invocationdeGhostscript,parexemplepourle piloted’imprimanteintégré
\Ec`jO[H� avecunerésolutionde360 ³ 360etpourla sortiesurl’imprimantedei dHc�¦ i ]�[H� , ressembleà ceci:n
���6r
n�o
pOp�omqïÆ±��{¨Ì8��Ì8x5�6¯6ã6´��Hç é Ì8x�ç�´
Õ é6o Ì�{�� é6µ ì8ä é �6«�oO�7y��¶�

Ì8p��O�O�
���O�O��Ì�{5¯6��n
yO��n
Õ�}���o
�OÏ�}��6Ã�}�o8pOn�o
{
n�Ås�6yOpCÕH}��6ÃH}�o
pOn�oO{
nmÅîy�{
n
���6r
n�o
pOp�omqïÆv{6�
n�o
pOp�omq=tå�O�
nÒÏ�}��6ÃH}�o
pOn�oO{8n(Ås�Fy�p±Ævr
x�o
ª�rO�6y��
Si vousutilisez le pilote a�\�X
[�fmX
\�l avec un fichier de paramètres,les com-
mandes(pouruneimprimanteStylus)sont:n
���6r
n�o
pOp�omqïÆ±��{�rO{
n��mÅî�OyOy¨Ì8�¨Ì8x5�6¯6ã6´��Hç é Ì8x�ç�´
Õ é6o �

Ì8p��O�O�
���O�O��Ì�{5¯6��n
yO��n
Õ�}���o
�OÏ�}��6Ã�}�o8pOn�o
{
n�Ås�6yOp�Ï�}��6ÃH}�o
pOn�oO{
nmÅîy�{��
�H}8n(Åîy�{
n
���6r
n�o
pOp�omqïÆv{6�
n�o
pOp�omq=tå�O�
nÒÏ�}��6ÃH}�o
pOn�oO{8n(Ås�Fy�p±Ævr
x�o
ª�rO�6y��
Tuyaux : Dans

i abYOf i YO¼HZ�fEc i ¡ ¼HhHYOlbY�jOfmX
[�l i ü ¦Ec�fbYHX�h�\ ý i dHh`j , vous trou-
verezunedocumentationtrèsutile. dHc�¦mX�j�c`Y*�sl�^�l par exemplecontientdes
indicationsconcernanttouteuneséried’imprimantesrécentes.

Avec la paged’accueil de Ghostscript, vous pouvez vous tenir au courant
de l’état actuel des chosesconcernantGhostscript(versions,imprimantes
supportéesetc.).Vouspouvezla trouversousl’URL ¼�l�l�[�¯ i�i �����1�7j�Y*�s��X�Y�j?�
c�d�a i V ¡ ¼Hh`YOl i X
\�dHc�^1�s¼�lOg/] .
12.6 Liste desimprimantes supportées

OutrelesPostScript,HPDeskjetetEpsonStylus,Ghostscriptsupporteencore
un grandnombred’autresimprimantes(référence: version5.10).Le pilote
“ a�\�X
[�fmX
\�l ” quel’on peutadapterà l’aide d’un fichier deparamètresà l’im-
primantequel’on souhaiteutiliserestunenouveautédepuisla version5.Vous
pouvezégalementsélectionnercesfichiersdeparamètresavec SETUP et il
vousestpossible,encasdebesoin,delesmodifierenfonctiondevoscritèrers
personnels.Ils sesituentsous

i abYOf i YO¼HZ�fHc i ¡ ¼Hh`Y�lbY�jLfmX6[�l i ü §�º UH° ¥ ¾E� ýâi et
leursnomsseterminentpar �óa�[�[ . Il estdoncrecommandédedonnerla préfé-
renceà cesfichiersdeparamètresdansla mesureoù ils sontdéjàdisponibles
pourvotremodèled’imprimante.

Canon

TAB. 12.1:Continuerà la pagesuivante...

315



12. L’impr ession

bjc610a0.upp BJC610,360x360DPI,plain paperhigh speed,co-
lor, rendered

bjc610a1.upp BJC610,360x360DPI,plainpaper, color, rendered
bjc610a2.upp BJC 610,360x360DPI,coatedpaper, color, rende-

red
bjc610a3.upp BJC 610, 360x360DPI,transparency film, color,

rendered
bjc610a4.upp BJC 610,360x360DPI,backprint film, color, ren-

dered
bjc610a5.upp BJC610,360x360DPI,fabricsheet,color, rendered
bjc610a6.upp BJC 610, 360x360DPI,glossypaper, color, rende-

red
bjc610a7.upp BJC 610,360x360DPI,high glossfilm, color, ren-

dered
bjc610a8.upp BJC610,360x360DPI,highresolutionpaper, color,

rendered
bjc610b1.upp BJC610,720x720DPI,plainpaper, color, rendered
bjc610b2.upp BJC 610,720x720DPI,coatedpaper, color, rende-

red
bjc610b3.upp BJC 610, 720x720DPI,transparency film, color,

rendered
bjc610b4.upp BJC 610,720x720DPI,backprint film, color, ren-

dered
bjc610b6.upp BJC 610, 720x720DPI,glossypaper, color, rende-

red
bjc610b7.upp BJC610,720x720DPI,highglosspaper, color, ren-

dered
bjc610b8.upp BJC610,720x720DPI,highresolutionpaper, color,

rendered

Hewlett-Packard

cdj550.upp Deskjet550c,300x300DpI,Gamma=2

NEC

necp2x.upp Prinwriter2X, 360x360DPI,PlainPaper
necp2x6.upp Prinwriter2X, 360x360DPI,PlainPaper

Epson

stc.upp StylusColorI (andPROSeries),360x360DPI,Plain
Paper

stc_h.upp StylusColor I (andPRO Series),720x720DPI,Spe-
cial Paper

TAB. 12.1:Continuerà la pagesuivante...
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12.6. Liste desimprimantes supportées

stc_l.upp StylusColor I (andPRO Series),360x360DPI,no-
Weave

stc1520h.upp StylusColor 1520,1440x720DPI,Inkjet Paper
stc2.upp StylusColor II / IIs, 360x360DPI,PlainPaper
stc2_h.upp StylusColor II, 720x720DPI,SpecialPaper
stc2s_h.upp StylusColor IIs, 720x720DPI,SpecialPaper
stc500p.upp StylusColor 500,360x360DPI,not Weaved, Plain

Paper
stc500ph.upp StylusColor 500,720x720DPI,not Weaved, Plain

Paper
stc600ih.upp StylusColor 600,1440x720DPI,Inkjet Paper
stc600p.upp StylusColor 600,720x720DPI,PlainPaper
stc600pl.upp StylusColor 600,360x360DPI,PlainPaper
stc800ih.upp StylusColor 800,1440x720DPI,Inkjet Paper
stc800p.upp StylusColor 800,720x720DPI,PlainPaper
stc800pl.upp StylusColor 800,360x360DPI,PlainPaper
stcany.upp Any StylusColor, 360x360DPI

TAB. 12.1:Fichiersdeparamètresdupilote a�\mX�[�fmX
\�l (Ghostscript5.10)

Si vousn’avez pastrouvéde fichier de paramètrespour votre modèle,vous
pouvezavoir recoursaux“pilotes” dutableau12.2,page319qui ont fait leurs
preuves.

Apple

appledmp Apple Dot Matrix Printer(aussiImagewriter)
iwhi Apple Imagewriter, hauterésolution
iwlo Apple Imagewriter, faible résolution
iwlq Apple Imagewriter, 320x216dpi

Canon

bj10e BubbleJet10e
bj200 BubbleJet200
bjc600 BubbleJet600c,4000c(couleur)
bjc800 BubbleJet800c(couleur)
lbp8 LBP-8II
lips3 LIPS III

DEC

TAB. 12.2:Continuerà la pagesuivante...
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declj250 LJ 250
la50 LA50
la70 LA70
la75 LA75
la75plus LA75 Plus
lj250 LJ250
ln03 LN03

Epson

ap3250 AP3250
eps9high CompatibleFX-80,240dpi
eps9mid CompatibleFX-80,120dpi
epson Imprimanteà9 ou24 aiguillescompatibleFX-80
epsonc LQ-2550,Fujitsu1200/2400/3400, impressioncou-

leur
lp8000 LP-8000,imprimantelaser
lq850 LQ-850,imprimanteà24 aiguilles,360dpi
st800 Stylus800,EpsonESC/P2
stcolor StylusColor

Hewlett-
Packard

cdeskjet DeskJet500C,impressionennoir
cdj500 DeskJet500C,540C
cdj550 DeskJet550C,560C
cdj670 DeskJet670C,690C
cdj850 DeskJet850C,855C,870C,1100C
cdj890 DeskJet890C
cdj1600 DeskJet1600C
cdjcolor DeskJet500C,impressioncouleur
cdjmono DeskJet500C,impressionennoir
deskjet DeskJet,DeskJetPlus
djet500 DeskJet500
djet500c DeskJet500c
djet820c DeskJet820Cseet820Cxi; éventuellementaussiles

modèles1000
dnj650c DesignJet650C
hpdj DeskJetavecsupportPCL-3(impressioncouleuret

monochrome)
DocumentationGhostscript: ¼�[�d � i ¡ YHõ�¼�[�d � �sl�^�l

laserjet LaserJet
ljet2p LaserJetIIp
ljet3 LaserJetIII

TAB. 12.2:Continuerà la pagesuivante...
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ljet3d LaserJetIIID
ljet4 LaserJetIV
ljetplus LaserJetPlus
lj4dith LaserJetIV, rastérisée
lj5mono LaserJet5 & 6 (PCLXL), Bitmap
lj5gray LaserJet5 & 6, Bitmapmonochrome
lp2563 2563BLinePrinter
paintjet PaintJetimpressioncouleur
pj PaintJetXL, Alternative
pjetxl PaintJet300XL
pjxl PaintJet300XL
pjxl300 PaintJet300XL, DeskJet1200C

IBM

ibmpro Proprinter, 9 aiguilles
jetp3852 Jetprinter3852

OKI

oki182 MicroLine 182
okiibm MicroLine, compatibleIBM

Tektronix

t4693d2 4693d,impressioncouleur
t4693d4 4693d,impressioncouleur
t4693d8 4693d,impressioncouleur
tek4696 4695/4696

Autres

imagen ImagenImPress
m8510 C.ItohM8510
necp6 NEC P6,P6+,P60bei360dpi
oce9050 OCE9050
r4081 Ricoh4081,imprimantelaser
sj48 StarJet48
cp50 MitsubishiCP50,imprimantecouleur
xes Xerox XES(2700,3700,4045)

TAB. 12.2:Imprimantessupportées(Ghostscript5.10)

Bien entendu,toutesles imprimantescompatiblesHP Laserjet4 ainsi que
d’autresimprimantesPostScriptsontdirectementsupportées.
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Lors de l’installation de apsfilter ou lors de la configurationavec YaST, la
dénominationde l’imprimante qui setrouve dansla colonnede gauchedoit
êtreindiquée(parexempledjet500).

Si l’imprimante que vous utilisez n’est passupportée,cela ne signifie pas
que le filtre APS ne peut pas être utilisé. Dans ce cas,vous devez choi-
sir une imprimantesi possiblesimilaire à la vôtre : très souvent le pilote
convientaussipourunmodèleprécédentencoreassezrécent.Vouspouvezen
outreobteniruneaidepour le choix du pilote dansla basede donnéesCDB
(angl.ComponentDatabase), dansla basededonnéesdu matérieldeSuSE:
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc i j�d�� i ou localementen installantle paquetagejOd�� ,
sériedHh`j .
Il existesurle marchédetrèsnombreusesimprimantesqui portentla men-
tion “for Windows”. Il arriveaussifréquemmentdevoir uneautredénomi-
nationqui est“imprimanteGDI”. Detellesimprimantespeuvent,encasde
chance,êtreutilisablessousLinux avecun certainnombrederestrictions.
Mais trèssouventellesne sontpasdu tout utilisables.Consultezla CDB
sous¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c>�sdEc i jLd�� i ourenseignez-vousauprèsdevotrere-
vendeur!
Il existe,spécialementpourdetellesimprimantesHP DeskJet,un conver-
tisseurlogiciel qui permetderéaliserdesimpressionsennoir etblanc(pa-
quetage[�[HZ , série Z�[ ). Pour l’installation, lisez la documentationsous
a/YOf i dHhHj i [HZ`j e Z ¡ c`Y i [�[EZ ou l’article ¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c>�sdEc i YLd�� i ¥�f i
¼�l�g/] i e c�_�[�fmX�\�lHc�fmõ ¡ d�X��s¼�lOg/] dansla SDB. Le paquetage[���g/��]�� e , sé-
rie Z�[ estprévu pour les imprimantesLexmark (modèles5700,7000et
7200).La documentationsetrouvesous

i abYLf i dHh`j i [HZ`j e Z ¡ c�Y i [���gE��]�� e .
Une erreurtrès fréquenteest le choix d’une résolutionincompatible.Si ce
casse produit, la résolutioncorrecte(c’est-à-direle nombrede points par
pouce(angl. dpi=dots per inch) quemaîtrisel’imprimante) peut être insé-
réedansla variable$GS_RESOLdans

i c�lbj i Z�[bYO¥�XO]�lHc�f�fbj (par exemple
¦�°�_EU º °�¾ ¹1} ������^H����� . Quelquesentrées– placéesen commentaire– y sont
déjàincluses).

12.7 Liste decontrôle pour l’impr ession: apsfilter

– Le paquetageZ�[/Y , série Z�[ pourapsfilter est-il installé?

– apsfilter a-t-il été configuré avec YaST ou
i ¦HZ�f i ]bX
� i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f i

° º Á ·H¸ ?

– Les paquetage\Hc�lH_�lHh�h�] , paquetage\Hc�lbjO¥ ¡ , paquetage\ e X
lHZ , paque-
tage \ e X
l�� (tousde la série Z ) sont-ilsinstallés? Le paquetage]�[�fHh�]�d
dela série\ est-il installé?

– Le noyaua-t-il un supportpour TCP/IP? Indiqué par le message° ¥L¸¸ fHh�lHh`jNh�]`Yµ¯ ¥6� À ¸P·|·�kH¸P· Á ��¸ ° dans
i ¦HZ�f i ]�h ¡ i �Hh�h�l��ÇgmY ¡ .

– Le supportpour les ports parallèlesest-il actif? – Testsavec le noyau
2.0.xx:

– L’activité du pilote ]�[ se reconnaîtà des messagesdu noyau tels
que °O]�[(�©Z�lÂ��^E����� · ´$[Hh�]�]bX�\ ¡ ¶�° . Ceux-ci apparaissentdans
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i ¦HZ�f i ]�h ¡ i g`c`Y�Y�Z ¡ c`Y à chaquefois que le module du pilote est
chargé : par exemple si le module est déchargé manuellementet
ensuiterechargé:n�o
pOp�omq t©p
uOu�w
xÉ�6y
n�o
pOp�omq tÉu�w
x
y�p�w6z�o|�6y

Aprèsle chargementdu module ]�[ , la commande
i YO�mX
\ i ]`Y
g/h�d doit

aussil’afficher.

– Si le pilote ]�[ estcompiléenpermanencedansle noyau,cesmessages
apparaissentalorsdans

i ¦HZ�f i ]�h ¡ i �Hh�h�l��ÇgmY ¡ .
– Uneinterface,parexemple

i dHc�¦ i ]�[(� , estactive si la commande
l�a�\Hc�]�[ i dHc�¦ i ]�[(� répond par ° i dEc�¦ i ]�[ ��abYEX
\ ¡ [Hh�]�]/X
\ ¡ ° ou° i dHc�¦ i ]�[(�Òa/YHX
\ ¡ ¥ US¸¿\�\�\�° .

– Pouvez-vous,avec j�Z�l , sortir desdonnéesdirectementsur l’interfacede
l’imprimante? Faitesun test,parexempleavec

n�o
pOp�omqït¨�O�
n¨r
ª��
p�rO�Ow���r7z�wOw6n(ÅÊu�{���Æ©r
x�o
ª�rO�6y/�
ou avecn�o
pOp�omqït¨�O�
n¨r
ª��
p�rO�Ow���r7z�wOw6n(ÅÊu�{���Æ©r
x�o
ª�rO�6y��
Si celanefonctionnepas,il convient devérifier

– si le module ]�[ est effectivementchargé. Avec le noyau2.2.xx, les
modules[HZ�f�[Eh�f�l et [HZ�f�[Hh�f�lH_�[bj doiventaussiêtrechargés(voir pa-
ragraphe11.4,page291).

– Il sepeutquevousayezun BIOS “Plug-and-Play”et quevotre inter-
facesoit configurée,dansle BIOS dela machine,sur Z�a�lHh . Assignez
explicitementuneadresseà l’interface(la valeurstandardest ��^H�������
ou simplement����� ).

– Au cas où l’imprimante ne ferait que “clignoter”, il est possible
que l’interface soit configuréesur

º1��¸C¹�º�¸�¸
dans le BIOS, ce qui

n’est d’aucuneutilité pour l’imprimante. Dansun tel cas,choisissez
soitl’option \Hh�f�g`Z�] soit l’option ° ¸�¸ ou encorel’option

º1��¸
.

– Si l’imprimantenesupportepasla résolutionstandard300 ³ 300dpi : La
résolutionadéquateselonle manuelde l’imprimantea-t-elleétéconfigu-
réeavecYaSTou dansle fichier

i c�lbj i Z�[bYO¥mXL]�lHc�f�f/j ?

– Quedit ]�[bj YOlHZ�l�abY ?

– Faitesunessaiavec ]�[bj�a�[ Z�]�] .
– Au moinsla file d’impressionfHZ�� devrait fonctionnerpourchaqueimpri-

manteetpermettreauminimumlasortiedefichiersASCII. Uneexception
estconstituéeparles“imprimantesGDI” (voir plushautla page320).

– Si votre imprimantefournit desimpressionsdansle senshorizontal(en
modelandscape)et si vousnele souhaitezpas,lisezla page307

– Si vousutiliser l’option õ ¸ pourlancer ]�[�f , vousnedevez laisseraucun
espacedevantle nomdel’imprimante.
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– Si vouspouvezsortir sur l’imprimante destextesASCII via la file d’at-
tente“raw” ( õ ¸ fHZ�� ), essayezmaintenantd’imprimerunfichierPostScript
régulieravec ]�[�f . Vouspouvez soit générerun tel fichier PostScriptet
l’imprimer :n
���6r
n�o
pOp�omqÞÆ©�O�6y�{åÌ7«Oã~Ì���Ì7y�rOo
n��Or6Ã�wO{
n�{�Ævr
ª��
p�r
n
uOy�r6Ã�wO{8n�{mÅ y�{

n
���6r
n�o
pOp�omqÞÆ©�6y�pvr
ª��
p�r
n
uOy�r6Ã�w�{
nO{mÅîyN{
soitutiliser un fichier fourni avecGhostscript:n
���6r
n�o
pOp�omqÞÆ©�6y�pvr6��{
p�rO{6Ã��
p�oOr��
Ã�wO{
nL{O�6p�}7yOn�r��mÅ7�7�OrOo8���FuOy��
oO{�r
n�}���o8p(Åîy�{

– Contrôlez les fichiers ]�h ¡ sous
i ¦EZ�f i YO[Eh�h�] i ]�[�d i �E¾ À _ k�· _ ¸S¥O¹ ¾ Á º .

Vousdevez bien sûr remplacer�`¾ À _ k�· _ ¸b¥O¹ ¾ Á º par le pilote quevous
avezchoisi.

– Utilisez-vousl’interfaced’imprimantequi convient(voir paragraphe12.1)?

– Le noyaunedoit conteniraucunpilotePLIP (
i ¦HZ�f i ]�h ¡ i �Hh�h�l1�îgmY ¡ )!
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Chapitre13

Le noyau

Le noyauprésentsurla disquetteaprèsl’installation– etquel’on trouveaussi
dansle répertoirefHh�h�l du systèmeinstallé– estconfiguréde telle manière
qu’il supporteunegammetrèsétenduedematériel.Cenoyaun’estdoncpas
construitspécialementpour votre systèmeet il est plus avantageux– bien
que ce ne soit pas absolumentindispensable! – de générerun noyau.En
outre,il arrive aussidanscertainscasqueseulunnoyauquel’on a“construit
soi-même”permettel’utilisation d’un typeparticulierdematérielcommepar
exemplequelquessourisbusoucartessonexotiques.Et il nefautpasnonplus
négligerle fait que la configurationdu noyaudonneunevue extrêmement
intéressantedel’état actueldudéveloppement.

Pourla créationd’un nouveaunoyau,il existedéjàpourle compilateurC desÀ Z e c�¥mXL]�c`Y qui permettentd’automatiserpresqueentièrementla procédure.
Seuleslesquestionsposéesausujetdu matérielquedoit supporterle noyau
doiventêtretraitéesenmodeinteractif.

La compilationde votre proprenoyaun’est pascouvertepour l’Assistance
Techniqueà l’Installation (voir paragrapheH.1.2,page510).Noussommes
toutefoisvolontiersdisposésà vousaiderdansle cadrede l’AssistancePro
facturéeséparément(voir paragrapheH.3, page513).

La descriptionqui suit concerneessentiellementle noyaudela série2.2.x.
Bien que beaucoupde chosess’appliquentencoreaux noyauxde la sé-
rie 2.0.x il faut cependants’attendreà trouver, dansles détails,certaines
divergencesqui bienqueminimespeuventavoir uneimportancedécisive!

13.1 Les sourcesdu noyau

Pourconstruireun nouveaunoyau,il estbienentendunécessaired’avoir ins-
tallé aussibien les sourcesdu noyau(paquetage]�^H_HYOabY�c ) que le compila-
teurC auminimum(paquetage¡ j�j ) ainsiquelesutilitairesGNU (paquetage
��X
\�a�lmXL]`Y ) et les fichiers includepour le compilateurC (paquetage]/X
�bj ).
Cespaquetagessontcontenusdansla série

k
(Développement).En règlegé-

nérale,il estfortementconseilléd’installerle compilateurC carle langagede
programmationC estinséparablementlié ausystèmed’exploitationUnix.

Les sourcesdu noyause trouvent dansle répertoire
i abYLf i YOfbj i ]bX
\�a�^ . Au

casoù vousauriezl’intention d’expérimentercertaineschoseset d’avoir si-
multanémentplusieursversionsdu noyausurvotredisque,la solutionla plus
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logiqueconsisteà décompressercesversionsdansdifférentssous-repertoires
et à accéderauxsourcesdontvousavez besoinenpassantparun lien. Cette
formed’installationestréaliséeparYaSTenmodeautomatique.

Il est en fait possibled’installer et de compiler les sourcesdu noyaudans
n’importequelsous-répertoire.Commeil existe toutefoisdenombreuxlogi-
cielsqui s’attendentà trouver lessourcesdunoyausous

i abYOf i YLfbj i ]bX�\�a�^ , il
seraitjudicieuxdechoisircerépertoireafin degarantirunecompilationsans
défautsdesprogrammesprochesdu système.

13.2 Modulesdu noyau

Plusieurspiloteset fonctionnalitésdu noyauLinux n’ont maintenantplusbe-
soind’êtreinclusdefaçonpermanentedansle noyaumaispeuventêtrechar-
gés,encoursd’exécution,sousformedemodulesdu noyau(angl.kernelmo-
dule). Lors de la configurationdu noyau,on déterminelespilotesqui seront
inclusenpermanenceetceuxqui serontchargéssousformedemodules.

Lesmodulesdunoyausontplacésdansle répertoire
i ]bX
� i g/h�d�aH]�c`Y i "" ü § c�f/YHXOh�\ ý .

Ici, la variable ü Version
ý

correspondà la versionactuelledu noyau.

Vousdevriez tirer parti decettefonctionnalitéaussisouventquepossible.La
règlede baseest la suivante: Tous les élémentsdu noyauqui ne sontpas
absolumentindispensablespendantle processusd’amorçagedevraient être
compiléssousforme de modules.Il estainsi garantique le noyaune sera
pastrop gros et qu’il pourraêtrechargé sansdifficulté par le BIOS et par
n’importe quel chargeur. Le pilote du disquedur, le supportpour c�^�lH� et
autreschosessimilairesdoivent en généralêtredirectementcompilésdans
le noyau,le supportpour X�YNh�¥bY , gmYOdHh`Y ou Y�h�a�\�d devrait en tout casêtre
compiléenmodule.

Manipulation desmodules

Pourla manipulationdesmodules,vousdisposezdescommandessuivantes:

– X�\bY
g/h�d
La commandeinsmodchargele modulespécifié.Il estrecherchédansun
sous-répertoirede

i ]bX
� i g/h�d�aH]�c`Y i ü § c�fbYHXOhO\ ý . Nousvousrecomman-
donsd’utiliser g/h�d�[�fHh��Hc (voir plusbas)à la placede X
\bY
g/h�d

– f�g�g/h�d
décharge le modulespécifié.Ceci n’est naturellementpossiblequesi la
fonctionnalitécorrespondantedu noyaun’est plus utilisée.Il n’est donc
paspossiblededéchargerle module X�Y�h�¥bY si un CD estencoremonté.

– dEc�[�g/h�d
Cettecommandecréeun fichier du nom de g/h�d�aH]�c`Y*�sdHc�[ dansle ré-
pertoire

i ]bX
� i g/h�d�aH]�c`Y i ü § c�fbYHXOh�\ ý qui contient la liste des dépen-
dancesentre les différentsmodules.Il est ainsi garanti que lorsqu’un
moduleestchargé, touslesmodulesdont il dépendsontégalementchar-
gésautomatiquement.Si le lancementdu démonkerneld estprévudansi c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ , le fichier devant contenir les dépendancesdesmo-
dulesseraautomatiquementgénéréau démarragedu système,à moins
biensûrqu’il n’existedéjà.
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– g/h�d�[�fHh��Ec
Char
º

gementou déchargementd’un moduleentenantcomptedesdépen-
dancesd’autresmodules.Cettecommandeesttrèspuissanteet peutêtre
utiliséepour beaucoupd’autreschoses(pour testerpar exempletousles
modulesd’un type particulier jusqu’àce que l’un d’entred’eux puisse
êtrechargé avec succès).Contrairementà ce qui sepasselors du char-
gementà l’aide de insmod, modprobe lit le contenudu fichier

i c�lbj i
j�h�\�¥��Çg/h�d�aH]�c`Y . Il convient donc,en règlegénérale,de l’utiliser pour le
chargementdesmodules.Pourunedescriptiondétailléedetouteslespos-
sibilités,lisezlespagesdemanqui serapportentà cessujets.

– ]`Y�g/h�d Affiche la liste desmodulesactuellementchargéset vousfait sa-
voir parcombiend’autresmodulesils sontutilisés.Lesmoduleschargés
parledémonkerneld sontsuivis delamention ´8Z�a�lEh`j�]�c�Z�\m¶ . Celasigni-
fie quecesmodulesserontautomatiquementsuppriméslorsqu’ils n’au-
rontpasétéutiliséspendantun certaintemps.

i c�lbj i jNh�\�¥��Çg`h�d�aH]�cHY
Onpeutinfluersurlechargementdesmodulesàl’aidedufichier

i c�lbj i j�h�\�¥��
g`h�d�aH]�cHY ; voir pagede mande dHc�[�g/h�d ( g/Z�\�dHc�[�g/h�d ). Il esten particulier
possibled’insérerdansce fichier les paramètrespour les modulesqui ac-
cèdentdirectementaumatérieletdoiventdecefait êtreadaptésà unsystème
spécifique(parexemplelecteursdeCD-ROM oupilotesderéseau).Lespara-
mètresentrésici sontenprincipeidentiquesàceuxtransmisàl’in vited’amor-
çage(parexempledeLILO, voir paragraphe14.3.2).Dansdenombreuxcas
cependant,les nomsdiffèrentde ceuxutilisésà l’in vite d’amorçage(voir à
titre comparatifle paragraphe14.3.4).Si le chargementd’un modulen’a pas
réussi,essayezde spécifiervotre matérieldansce fichier et utilisez,pour le
chargementdu module,modprobeà la placede insmod.

Kmod – Le chargeur de modulesdu noyau

La manièrela pluséléganted’utiliser lesmodulesdu noyauconsiste,depuis
la version2.2.x, à lancerle “chargeur de modules”Kmod qui remplacele
“vieux” démonkerneld.

Kmod tourneenarrière-planetveille àcequelesmodulesnécessairessoient
chargés avec modprobe dèsque la fonction correspondantedu noyauest
requise.

Pourpouvoir utiliser Kmod, vousdevez activer l’option N\¡/c�f�\Hc�] g`h�d�aH]�c
]�h�Z�dHc�f|O (

� ¾E�1© ¥ ¦�_E¡ À ¾ k ) lors dela configurationdu noyau.

Lespilotesnécessairespouraccéderausystèmedefichiersracinedoivent
êtreinclusenpermanencedansle noyau! Vousnedevriezdoncconfigurer
ni votrepilote SCSIni le systèmedefichiersde la partition racine(habi-
tuellementc�^�lH� ) sousformedemodules!

L’utilisation de modulesdu noyaus’imposetout particulièrementpour les
fonctionnalitésdont on sesert rarementou de façonirrégulièrecommepar
exemplele pilote de disqueRAM, [HZ�f�[Hh�f�l et le supportd’impression,les

327



13. Le noyau

pilotespourlecteursdedisquettesoucertainssystèmesdefichiersqui nesont
utilisésquedefaçonoccasionnelle.

13.3 Configuration du noyau

La configurationdunoyaupeutêtreréaliséedetroismanièresdifférentes:

1. depuisla lignedecommande

2. dansle menuenmodetexte

3. dansle menusousle systèmeX Window

Cestroisméthodesvontmaintenantvousêtreprésentéesbrièvement.

Configuration depuisla ligne de commande

Pourconfigurerle noyau,passezà
i abYOf i YOfbj i ]bX
\�a�^ et tapezla commande

suivante:n�o
pOp�omqsr6��{8p�rO{6p���rO��}Ð«O�O�±tÒu��6È�oÉ�Ow6«�Ï�}��
On vousposeradesquestionssur touteunesériede fonctionnalitésdu sys-
tèmequele noyaudoit supporter. Vouspouveznormalementrépondreà ces
questionsde deuxou trois manièresdifférentes: soit simplement

��e��* et
��e���

soit en choisissantl’une destrois possibilités
��e��* (angl. yes),

������ (angl. no)
et
��e��ú (angl. module). Dansce cas, NsgcO signifie quele pilote correspondant

n’est pasinclus de façonpermanentedansle noyaumaisqu’il estcompilé
sousformedemodulechargéencoursd’exécutiondunoyau.Il va desoique
tousles pilotesabsolumentindispensablesà l’amorçagedu systèmedoivent
êtreinclusen permanencedansle noyau.Dansdetelscas,vousdevezdonc
choisir

�� ��* .

Si vousrépondezà unequestionen pressantuneautretouche,vousverrez
l’affichaged’un brefmessaged’aideconcernantl’option enquestion.

Configuration en modetexte

Uneméthodeplusplaisantedeconfigurationconsisteà utiliser la commandeRecommandé! n�o
pOp�omqsr6��{8p�rO{6p���rO��}Ð«O�O�±tÒu��6È�o|u�o6«O���Ow6«�Ï�}��
Celavousévite tout particulièrementd’avoir à vous“frayer un chemin” au
traversd’unemultitudedequestionspourapporterdelégèresmodificationsà
votreconfiguration.

Configuration sousle systèmeX Window

Si vousavecinstallélesystèmeX Window (paquetagê�¥H��� ) ainsiqueTcl/Tk
(paquetagelbj�] et paquetagel e ), vous avez l’alternative d’effectuervotre
configurationentapantn�o
pOp�omqsr6��{8p�rO{6p���rO��}Ð«O�O�±tÒu��6È�o����Ow6«�Ï�}��
Vousavezalorsuneinterfacegraphiquequi rendla configurationplusconfor-
table.Pourcela,vousdeveztoutefoisdémarrerle systèmeX Window sousle
compte NÐfEh�h�lPO car il vousfaudraitautrementprendredesmesuressupplé-
mentairespouravoir accèsà l’affichaged’un autreutilisateuréventuel.
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13.4 Paramètresdeconfiguration du noyau

Il n’est paspossiblede décrireici en détail les différentespossibilitésde Textesd’aide
configurationdu noyau.Il vousestdoncconseillédetirer parti desnombreux
textes d’aide relatifs à ce sujet.La documentationla plus récentese trouve
toujours sousles sourcesdu noyau dansle répertoire

i abYOf i YOfbj i ]bX
\�a�^ ik h`jOa�g/c�\�lHZ�lmXLh�\ .

13.5 Compilation du noyau

Supprimezle caséchéant,dansle
À Z e c�¥mXO]�c principal (versla ligne 74),

le caractèredecommentaireplacédevant
¥ �/° Á�® ¹�¹ _ ¸ ®�Á � }�i �Eh�h�l afin que

votrenoyaupuisseêtreinstallésimplementdans
i �Hh�h�l .

Aprèsavoir configurélenoyauenfonctiondevosbesoins,vouscommencerez
la compilation:n�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�o�x�o6y

n�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�oÉ�O�OoO�6«
n�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�o�Ø�ì7u�����o

Vouspouvez aussiinsérerces3 commandesdansuneligne de commande.
Elles serontexécutéesl’une aprèsl’autre. Ceci comportecertainsavantages
si vousvoulezfaire effectuerla compilationdu noyauautomatiquement,par
exemple“de nuit” : Pourcecivoustapez:n�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�o�x�o6y¨�O�OoO�6«©Ø�ì7u�����o
Selon la performancede votre système,il faut compter de 4 minutes à
quelquesheures(plus rapide avec PentiumPro1 avant que le noyau soit
recompilé.Pendantce processus,vous pouvez bien sûr continuerà vous
occuperdevotresystèmesuruneautreconsole.

Lorsquela compilationauraétémenéeà bien, vous trouverezvotre noyau
compressédansle répertoire

i abYLf i YOfbj i ]bX
\�a�^ i Z�fbj�¼ i XL����� i �Hh�h�l . L’image
du noyau– le fichier qui contientle noyau– se nomme � ¥ g/Z ¡ c . Si vous
ne trouvezpasce fichier, celasignifie qu’il s’estprobablementproduit une
erreurpendantla compilationdu noyau.Elle a pu éventuellementpasserin-
aperçueparmi les nombreuxmessagesaffichésà l’écran. Pour vérifier s’il
s’estvraimentproduituneerreur, vouspourrezavecn�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�o�Ø�ì7u�����o
remettreen route la compilationdu noyauet prêterattentionaux messages
d’erreur. Pas de panique: Il seproduit trèsrarementdeserreurslors de la
compilationdu noyau!

Sousbash,vouspouvezavecn�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�o�Ø�ì7u�����o��OÆ�»H�¼�=n�oOo�È�o
p
«�oO�mÅsw6�Ln
faire effectuerunecopiedesaffichagesdu processusdecompilationdansle
fichier

e ��h�a�l ; sousTcsh,la commandeest:

1 Une méthodevolontiersemployéepour testerle matérielet les logiciels consisteà compiler
le noyauavec l’option úOø �Lÿ½4%¾ . Vousavezbesoind’une grandequantitéde mémoirepour ce
test(jusqu’à100Mo). Un compilateurparticulierestdémarrépourchacundesfichierssourcesà
compiler.
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n�o
pOp�omqsr6��{8p�rO{6p���rO��}Ð«O�O�±tÒu��6È�o�Ø�ì7u�����o¿�T»vn�oOo|È�o
p
«�oO�mÅsw6��n
Si vousavezcompilécertainespartiesdunoyausousformedemoduleschar-
geables,vousdevrezensuitefaire compilercesmodules.Pourcela,tapezla
commanden�o
pOp�omqsr6��{8p�rO{6p���rO��}Ð«O�O�±tÒu��6È�o|u�w
x
���OoO{

Si votrenoyauestdevenu trop grosen raisondu choix d’un nombretrop
importantdefonctionnalitéset s’il n’estpaspossibledele compilerou de
le charger ( ° e c�f�\Hc�]¿lHh�h¿�mX ¡ ° ou °O°�¤/YOlHcNg X�Y�lHh�h¿�mX ¡ ° ), vouspou-
vez essayerde créerun “gros” noyauet de l’installer. Dansce cas,vous
lancerezg/Z e c et ensuite]bXO]�h decettemanière:n�o
pOp�omqsr6��{
pOrO{
pO�Or���}7«
����tÒu��6È�o|z�Ø�ì7u�����o

n�o
pOp�omqsr6��{
pOrO{
pO�Or���}7«
����tÒu��6È�o|z�Ø���}��Ow
Mais réfléchissezbienavantpoursavoir s’il n’estpaspossibledetransfor-
merd’autrespilotesenmodules.

13.6 Installer le noyau

Lorsquele noyaua été compilé, vous devrez faire en sortequ’il soit en-
suite amorcé.Si vous utilisez LILO, celui-ci devra être réinstallé.Dansle
casle plus simple, vous copierezle nouveaunoyauvers

i �Hh�h�l i ¦�g/]bX
\�a �
(voir paragraphe13.5, page329) et vous invoquerezensuiteLILO. Afin
d’éviterdedésagréablessurprises,il estprudentdeconserver le vieux noyau
(
i �Hh�h�l i ¦�g/]bX�\�a � �óh�]�d ) pourpouvoir l’amorceraucasoù le nouveaunoyau

nefonctionneraitpascommeprévu:n�o
pOp�omqsr6�N{
p�r
{
pO�OrO�O}7«O�O��t��6yår6z�wOw
n�r
ª
u���}7«
��Ø±r6z�wOw
n�r
ª
u��N}7«O�OØ(ÅöwO�
x
n�o
pOp�omqsr6�N{
p�r
{
pO�OrO�O}7«O�O��t��6yå�
p��6Ã�r�}��O�O�Or6z�wOw6n�r
Ø�ì7u�����o�r6z�wOw
n�r
ª
u��N}7«O�LØ
n�o
pOp�omqsr6�N{
p�r
{
pO�OrO�O}7«O�O��t���}��Ow
Lesmodulescompilésdoiventencoreêtreinstallés.Enentrantn�o
pOp�omqsr6�N{
p�r
{
pO�OrO�O}7«O�O��tvu��6È�o|u�w
x
���OoO{O��}Ð«�{6n��O���
vous pouvez les faires copier dans les répertoires cibles appropriés
(
i ]bX
� i g/h�d�aH]�c`Y i "" ü § cOfbYHXOhO\ ý ).

Ajoutez dansvotre fichier
i c�lbj i ]bXO]�h>�$j�h�\�¥ un label

¹ X�\�a�^���h�]�d comme
imagedeboot(voir paragraphe4.4.1)etchangezle nomdevotrevieuxnoyau
en
i �Hh�h�l i ¦�g/]/X
\�a � �¢h�]�d . Vousêtesainsiassurédepouvoir encoreamorcer

avecvotreanciennoyauaucasoù ceneseraitpaspossibleavec le nouveau.
Ceciestdécritendétailauchapitre4.

Lorsquevous aurezapportéau fichier
i c�lbj i ]/XO]�h>�7jNh�\�¥ les modifications

quevoussouhaitiez,vouspourrezavecn�o
pOp�omqsr6��{8p�rO{6p���rO��}Ð«O�O�±tÒu��6È�o�Ø���}��Ow
faire aussiexécuterautomatiquementl’installation de LILO aprèsla compi-
lationdunoyau.

Si vous lancezLinux à partir de DOS par ]/X
\�a�^��ó�HZ�l – donc au moyen
de ]�h�Z�dH]bX�\ – vous devez encorecopier le nouveaunoyau vers

i dHh`Y�j i
]�h�Z�dH]bX
\ i � X6g/Z ¡ c 2 afin qu’il puisseêtreeffectif lorsdu prochainamorçage.

2 ou versl’endroit oùvousavezfait installerle répertoire$#� ø ��$ ù �
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Si vous lancez Linux au moyen du gestionnairede démarragede Win-
dows NT, vous ne devez pasoublier de recopierle secteurd’amorçagede
LILO (voir paragraphe4.7.2).

Il fautégalementtenircomptedecequi suit : Le fichier
i �Hh�h�l i °�¤bYOlEcNgJ�Çg/Z�[

contient des symbolesdu noyaunécessitéspar les modulespour pouvoir
invoquercorrectementles fonctionsdu noyau.Ce fichier dépenddu noyau
actuel.En conséquence,vous devriez aprèsla compilationet l’installation
du noyau,copierle fichier courant3

i a/YOf i YOf/j i ]bX
\�a�^ i °O¤bYOlHc
gJ�Çg`Z�[ dansle
répertoire

i �Hh�h�l . Si vous générezvos noyauxau moyende g/Z e c � ]bXO]�h ,
cettetâcheseraexécutéepourvousautomatiquement.

Si lorsdel’amorçagevousrecevezunmessaged’erreurtel que °O°�¤/YOlHcNgJ�ög/Z�[
dEh�c`Y�\Hh�l�g/Z�lbjO¼�Z`jOl�aHZ�] e c�f�\Hc�]S° , celasignifie probablementque le fi-
chier °�¤bYLlHcNgJ�Çg`Z�[ n’a pas été copié vers

i �Hh�h�l aprèsla compilationdu
noyau.

13.7 Créer unedisquetted’amorçage

Si vousvoulezcréerunedisquetted’amorçageavecvotrenouveaunoyau,il
voussuffit detaperla commande:n�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�o�ØOx�}�{6È

13.8 Faire le ménagesur le disquedur aprèsla compilation
du noyau

Vous pouvez effacer les fichiers cibles généréspendantla compilationdu
noyausi vousavezdesproblèmesavecl’espacedisque:n�o
pOp�omqÞtå�
x¨r6��{
p�rO{
p��Or���}7«
���

n�o
pOp�omqsr6��{8p�r
{
p��
rO�O}7«O�O��tvu��6È�oÉ�O�OoO�6«
Mais si vousavezsuffisammentdeplacesurle disqueetsi vousavezl’inten-
tion de reconfigurerassezsouvent votre noyau,sautezcettedernièrephase.
Unenouvellecompilationdunoyauseranettementplusrapidepuisqueseules
lespartiesdu systèmeconcernéesparlesmodificationsserontrecompilées.

3 Cefichierestrecrééàchaquecompilationdunoyau.
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Chapitre14

Paramètresdu noyau

14.1 Pilotesinsérésdansle noyau

Il existeun trèsgrandnombredecomposantsmatérielsdePC.Pourpouvoir
bienutiliser cematériel,il estnécessaired’avoir un “pilote” qui permetteau
systèmed’exploitation (dansle casde Linux le “noyau”) de communiquer
correctementavec le matériel.On distingueen règle généraledeux méca-
nismesd’intégrationdespilotesdansle noyau.

– Lespilotespeuventêtreinclusenpermanencedansle noyau.Nousdési-
gnons,dansle présentmanuel,de tels noyaux“d’une seulepièce” sous
le nom de noyaux“monolithiques”. Le CD, par exemple,contientdes
noyauxmonolithiquespermettantde générerdesdisquettesd’amorçage
pouvantmanipulermêmeunmatérielexotique.Certainspilotesn’existent
quesouscetteformeet dece fait lesnoyauxmonolithiquesont parfaite-
mentleur raisond’être.

– Lespilotespeuventêtrechargésencasdebesoindansle noyauqui estdé-
signédanscecassousle nomdenoyaumodulaire. Ceciprésentel’avan-
tage que seulsles pilotes vraiment nécessairessont chargés et que le
noyaun’estpasinutilementencombré.Le noyaucontenusurla disquette
d’amorçageSuSEfonctionneavecdesmodulesetpeutainsimanipulerla
plupartdesconfigurationsmatérielles.

Certainspilotesn’existentpasencoresousformedemodules.

Que les pilotes soient inclus de façonpermanentedansle noyauou qu’ils
soientchargés,il peutarriver que le noyaune soit pasen mesure,dansun
cascommedansl’autre, de reconnaîtrepar lui-mêmel’un descomposants
matériels.Vousavezalorsla possibilitédelui “donnerun coupdepouce”en
spécifiantplusexactementcecomposantmatérielaumoyendeparamètres.

Dansle casde noyauxmonolithiques,les paramètresdoivent êtretransmis
aunoyauà l’in vite d’amorçageou parun chargeurd’amorçage1. Lespilotes
sousformedemodulesreçoivent leursparamètresparla commandeinsmod
ou modprobequi permetdechargeraussile moduleenmêmetemps.

Malheureusement,le formatutilisé pourspécifierlesparamètresestdifférent
selonqu’il s’agissedepilotesinclusdansle noyauoudepiloteschargéssous

1 Pourcetteraison,cesparamètressontaussiappelésparamètresLILO, du nom du chargeur
traditionnelpourarchitecturesx86.
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formedemodules.C’estpourquoilesparamètresdontvoustrouverezla liste
plusbassontsoigneusementséparés.Pourquelquesmodulespeunombreux
(lecteursdeCD-ROM), le modedetransmissiondesparamètresa cependant
étéunifiéet il estainsipossibledespécifier, lorsduchargementd’un module,
lesmêmesparamètresqu’à l’in vite deLILO.

14.2 Quelquesastuces

Avantd’enarriverauxlistesdesparamètres,encorequelquesastucesconcer-
nant la reconnaissancedu matérielpar les pilotesainsi que la transmission
desparamètreset le démarrageavecla disquetted’amorçageSuSE:

– La plupart despilotes peuvent exécuterce que l’on appelleune détec-
tion automatique(angl. autoprobing). Celasignifie que le pilote essaie
différentesadressessouslesquellesse trouve habituellementle compo-
santconcerné.Il peuttoutefoisarriverquele pilotedétecteuncomposant
qu’il n’a pasà géreret qu’il l’initialise parerreur. Cecipeutentraînerun
plantagedela machine.

– Il arriveaussioccasionnellementqu’il soitpossibledechargeravecsuccès
un modulebien quele matérielqu’il gèrenormalementne soit paspré-
sentdansla machine(cecis’appliquesurtoutauxpilotesdecartesréseau
3Com).

Vousdevriezmalgrétout,afin desimplifier leschoses,faire d’abordexé-
cuterunedétectionautomatique.Il vousseratoujourspossiblededéchar-
gerlespiloteschargésparerreur. Dansle casoù le matérielneseraitpas
reconnu,vouspouvez essayer, par unespécificationdesparamètres,de
faire connaîtrela configurationau noyauafin qu’il soit quandmêmeen
mesured’accédercorrectementauxcomposants.

– Il existe enfin certainscomposantsmatérielspouvantêtregéréspar plu-
sieurspilotes ( NCR 53C810, Ultrastor ). Selon les informationsque
nouspossédons,il semblequ’aucundesdeux pilotes Ultrastor ne pré-
senteun avantageparticulierparrapportà l’autre.Le pilote BSD pourle
NCR53C810supporteaussilesautresproduitsNCR53C8xx(parexemple
53C875)alorsqueseul le pilote NCR ancienmodèlesupportedesgra-
veursdeCD. Faitestout simplementun essaipour savoir quelpilote re-
connaîtvotrematérieldefaçonfiable.

– Si vousvenezd’amorcer, le clavier américainestencoreactif. Comparez
avecl’illustrationdela figure14.1.

14.3 Lesparamètres

14.3.1 Notation et signification

Dansles listesde paramètresdu noyauqui vont suivre, vous trouverezles
différentspériphériquesou leurspilotesainsiquelesparamètresd’appelqu’il
estpossibleou indispensabled’utiliser. Lesparamètresapparaissenttoujours
avecla mêmesignification:
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FIG. 14.1:Dispositiondestouchesd’un clavier américain

ü addr
ý

Spécificationdu port en hexadécimal(par
exemple0x300)ü irq

ý
Interruptionsouslaquelleil estaccédéau
périphérique(parexemple7)ü dma

ý
Canal DMA par lequel le périphérique
communique
(parexemple1)ü adressed’implantation

ý
,ü adressefinale

ý
zonede mémoirehexadicimalepour mé-
moire partagée

TAB. 14.1: Dénominationde variablesfréquemmentutiliséespour les
paramètresdu noyau

Danscequi suit, il serasurtoutfait unedescriptiondesparamètresessentiels
à la réussitede l’installation. Il existeégalementtouteuneséried’autrespa-
ramètresutilisésàdesfinsparticulières.Notezaussiquepourla spécification
desparamètresil estimpératifdedifférencierlesmajusculesdesminuscules!

Aprèsl’installation,voustrouverezdansle ²Hh�h�l ¸ fHhNgH[�lmõE�/¾ ¨ Á ¾ ,sous
i abYOf i

dEh`j i ¼Hh���lHh ainsiquedansles sourcesdu noyau,dansle fichier
i abYOf i YLfbj i

]/X
\�a�^ iOk h`jOa�g`c�\�lHZ�l�XOh�\ i e c�f�\�c�]bõ�[HZOfHZNg/cOlHc�fbY?�Çl�^�l , une introduction dé-
tailléeauxparamètresdu noyauqu’il estpossibled’utiliser.

14.3.2 Paramètrestransmis au noyau à l’in vite d’amorçage

Les paramètresénumérésdansce paragraphene peuvent être transmisau
noyauquedirectement,par exempleà l’in vite d’amorçagede SYSLINUX
(disquetted’amorçagefournie),à l’in vite deLILO ou au moyende loadlin.
Si le piloteconcernédoit êtreutilisésousformedemodulechargeable,voyez
auprochainparagraphe(paragraphe14.3.4)lesparamètresà utiliser dansce
cas.
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Tous les paramètresnécessairesà un pilote doivent être spécifiésdirec-
tementles unsderrièreles autres,séparéspar desvirgules! Il ne doit en
aucuncasy avoir d’espaceentrelesparamètresspécifiés!

Pour définir par exemple les paramètrespour le pilote Z�¼HZm�
§��H� à l’in vite
d’amorçage,faitesl’entréesuivanteen tenantcomptedu fait quele nom du
fichier du noyaudoit toujoursêtrespécifiéen premierlieu (sur la disquette
d’amorçageSuSE,le nomdu noyauest ]bX
\�a�^ !) :��}7«O�����6Ã����8�
Î��
���
���
�O�

Paramètresgénérauxd’amorçage

Il estpossible,avec quelquesparamètres,d’influer sur le comportementgé-Paramètres
généraux néraldu noyauLinux.

– Modederedémarrage(reboot)(enquittantLinux)
fEc��Hh�h�l } ü g/h�dEc ý
danscecas,on utilise pour ü g`h�dHc ý lesvaleurssuivantes:

Variable Valeurs/ Significationü g/h�dHc ý �HZ�f�g Redémarrageà chaud(sanstestmémoire)
j�h�]�d Redémarrageà froid (avectestmémoire)
�mXOhHY Redémarrageavecroutinedu BIOS
¼HZ�f�d Redémarrageparblocagedu CPU(triple fault)

Exemple: fHc��Hh�h�l } j�h�]�d
démarrela machineaprèsl’arrêt deLinux, de la mêmemanièrequesi la
touchederemiseà zéroavait étépressée.

– Protectiondezonesd’E/S(réserver)
fEc`Y�c�f�¦Ec } ü d1����a�l(� ý½· ü ]�Z�f ¡ cNa�f(� ýM· ����� · ü d1����a�l,� ý½· ü ]�Z�f ¡ c�a�f,� ý
À l’aide deceparamètre,vouspouvezréserver deszonesd’E/S pourdes
composantsmatérielsqui ne tolèrentpasunedétectionautomatiquede
leur adressed’E/S et réagissentparexempleenprovoquantun effondre-
mentdu système.
Exemple: enentrant
fEc`Y�c�f�¦Ec } ��^H����� · ���¨c�l�¼Hc�f } § · ��^H����� · c�l�¼H�
il estpossibledeprotégercontreladétectionautomatiqueunecarteréseau
sensiblequi peutcependantêtreinitialisée.Dansnotreexemple,la carte
réseaua une zonede 32 adressescommençantpar l’adresse0x330,et
l’interruption 5.
Pourconnaîtrela significationdesparamètresdescartesréseau,reportez-
vousauparagraphe14.3.2,page344.

– Montagedela partition racine(root)
fEh�h�l } ü [HZ�f�lmX�lmXOh�\ ý

Variable Valeurs/ Significationü [HZ�f�lmX�lmXOh�\ ý parexemple
i dEc�¦ i ¼�dEZm� , i dHc�¦ i YLd��H§
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Exemple: fHh�h�l }�i dHc�¦ i ¼�dHZ�§
amorcele noyauet tentedemonterla partition root de la premièreunité
logiquedansla partitionétenduesurle premierdisquedur (E)IDE.

– Taille dela mémoire centrale (RAM)

g/cOg } ü lHZ/XO]�]�c ý
Vous pouvez spécifierla taille de la ☞mémoire en octets,kilo-octets
ou méga-octets.Les exemplesci-dessousvousmontrentdeuxnotations
différentespour96 Mo deRAM

Exemples:

g/cOg }�À � À
g/cOg }�À ������� e
Dansde trèsrarescas,il peutarriver quela cartemèreou le chipsetne
puissepaslibérerla totalitédela mémoire.Tenezalorscomptedela mé-
moire utilisée par la cartemèreou le chipset(unequantitépouvant at-
teindre512 Ko est tout à fait possible).Vouspouvez,en procédantpar
tatônnement,réussirà découvrirle chiffre exact.Mais pourplusdefaci-
lité, partezplutôt du principequ’il s’agit de 512 Ko commedansnotre
exemple:

g/cOg } §�¥�¥E�������
Si vousutilisezun clonedePentium,vouspouvezparl’entrée

g/cOg } \Hh�[Ec�\�lmX
a�g
inciterunemachinequi refusededémarrerà semettreautravail.

Contrôleurs SCSI et sous-systèmeSCSI

Il estpossibled’influencerla plupartdescontrôleursSCSIen utilisant des Contrôleurs
SCSIparamètres.

– LecteursdebandesSCSI(streamers)

YOl } ü lHZNgE[Hh�\ ýM· ü Y�c�amXL] ý�¬6· ü g/Z�^ ý 
Variable Valeurs/ Significationü lEZNgH[Hh�\ ý Taille dutampon(nombredeblocsde1 Ko)ü YNc�amXO] ý Seuild’écriture(nombredeblocsde1 Ko)

(angl.write threshold)

Exemple: YOl } �
����� · �������

– NombredepériphériquesSCSIpar ID

g/Z�^H_`Y�j�YEXO_�]�a�\/Y } ü \HhOg���fEc ý

Variable Valeurs/ Significationü \EhNgH��fHc ý � �����
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Exemple:

Lorsqueseulle premierLUN (angl. logical unit number) doit estutilisé,
le paramètreg/Z�^H_`Y�j�YHXO_�]�a�\bY } � doit êtrepositionné.

LeschangeursdeCD constituentuneapplicationtypique.Danscecas,le
nombredeCD utilisablescorrespondauparamètreg/Z�^H_HY�j�YHXO_�]�a�\bY

– AdaptecAHA-1520/ 1522/ 1510/ 1515/ 1505adaptateurhôteSCSI

Z�¼HZm�
§���^ } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ýM· ü X
d ý�¬E· ü fHc`j ý�¬6· ü [HZ�f ý±¬6· ü YO¤�\`j ý±¬6·ü dHc�]�Z�¤ ý�¬ ü c�^�lH_�l�fHZ�\bY ý ����

Variable Valeurs/ Significationü X
d ý (SCSI-IDdel’adaptateurhôte) ID del’adaptateurhôte,souvent �ü fHc`j ý (reconnect) � , �ü [HZ�f ý (parity) � , � Contrôledeparitéü YO¤�\bj ý (synchronous) � , � Transmissionsynchroneü dHc�]�Z�¤ ý �
��� Délaidu bus,valeurpardéfautü c�^�lH_�l�fHZ�\bY ý � , � TranslationC/H/S

Aveccepilote,il estpossibled’utiliserdenombreuxcontrôleursSCSIpeu
coûteux.Par exemple,toutesles cartessondotéesd’un contrôleurSCSI
(àl’exceptionde Pro Audio Spectrum) contiennentunepuceAdaptecet
peuventêtreutiliséesaveccepilote.

Pourfairefonctionnertousles152xnonoriginaux,il semblequele 4ème
paramètre( U º1� ¾5��� º1� Á ) soit indispensable.Pourpresquetouslestypes,il
doit êtrepositionnéà N$��O saufpourle AHA2825qui requiertun NL�bO .
Exemple: Z�¼EZm�
§���^ } ��^H����� · �
� · �

– AdaptecAHA-1540/ 1542adaptateurhôteSCSI

Z�¼HZm�
§��E� } ü Z�d�d�f ý�¬6· ü ��abY�h�\ ýM· ü ��a`Y�h�¥�¥ ý�¬6· ü ¦mX�lHc`Y�YLc k À�® ý �
Variable Valeurs/ Signification
ü ��abY�h�\ ý �>������§ü ��abY�h�¥�¥ ý � �������ü ¦mX
lHc`Y�Y�c k À�® ý § · � · � · � · ���

Exemple: Z�¼EZm�
§��H� } ��^H�����

– AdaptecAHA-274x/ 284x/ 294xadaptateurhôte

Z/X�j���^�^�^ } ü g/h�dmX
¥mXOc�f ý�¬6· ü g/hNd�X
¥mXOcOf ý�¬6· û7û7û4�
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Variable Valeurs/ Significationü g`h�dmX
¥mXLc�f ý c�^�lEc�\�dHc�d
active la translationdela géomtériedu disque
\Hh�_�fHc`Y�c�l
empêcheuneréinitialisation(angl.reset) du bus
SCSIlors del’initialisation del’adaptateurhôte
X
f�ôE_�l�fmX ¡�¡ c�f ¯ ü ^ ý
seulementpoursystèmesEisa
x = � pourinterruptionsurfront (edgetriggered)
x = � pourinterruptionsurniveau(level-sensitive)
¦Hc�f��Hh`Y�c
pourl’augmentationdu nombredesmessages
fHc�¦Ec�fbY�c�_HY�j�Z�\
lorsqueplusieurscartesdu BIOS nesont
pastraitéescorrectement
��� À §�_bX
f�ôE_�¼HZ`j e ¯ ü ^ ý
x = õH� pourcartesmèresTyanII
[bjHXL_�[HZ�fmX�l�¤ ¯ ü ^ ý
pardéfaut: paritépaire,
x = � pasdecontrôledeparité,
x = � paritéimpaire
lHZ ¡ _bX
\�¥Hh ¯�Á�Á�Á
Gestiondela file d’attentepourl’accroissement
dela performance,
pourexperts(voir lessourcesdu noyau)

Exemple: ZbX�jN��^�^�^ } \Hh�_�fHcHY�c�l ,
si la machineplanteà la réinitialisationdu busSCSI.

Pour les adaptateurshôtesSCSI baséssur aic7xxx, les paramètresne
sont nécessairesquedansle casoù la fonction s’avère défectueuseou
insatisfaisante.

Le AHA-2940 AU nefonctionnedefaçonfiablequ’à partir de la version
1.3 du BIOS. Il estpossibled’obtenirdesmisesà jour ens’adressantau
supporttechniqueAdaptec.

L’adaptateurhôteSCSIAdaptec2920n’est pasgérépar ce pilote mais
parle piloteFutureDomain(paragraphe14.3.2,page340)!

– AdvanSysadaptateurhôteSCSI

Z�d�¦HZ�\bYO¤/Y } ü Z�d�d�f(� ýM· ü Z�d�d�f�� ýM· ����� · ü Z�d�d�f�� ýM· ü dHcN��a ¡ _�]�c�¦Hc�] ý
Exemple: Z�d�¦EZ�\bYO¤bY } ��^(����� · ��^H�/�
�
Cet exemplefait savoir au noyauqu’il doit rechercherl’adaptateurhôte
AdvanSysauxadressesspécifiées.

– AM53/79C974adaptateurhôteSCSI®�À §�� ��À ��� } ü X
d�¼1Â�lEc ýM· ü X�d³jEX
�H]�c ý½· ü lHZ�a�^ ýM· ü h�¥�¥bY�c�l ý
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Variable Valeurs/ Significationü X
d�¼1Â�lHc ý ID SCSIdel’adaptateurhôte,souvent �ü X
dÂjHX
�H]�c ý ID SCSIdupériphérique�>�����ü lHZ�a�^ ý � · § · �
� MHz/s tauxmaximaldetransfertü h�¥�¥bY�c�l ý Modedetransfert; � = asynchrone

Lorsquel’adaptateurhôtesemble“avaler de travers”, on réduit le taux
maximaldetransfertpourle périphérique(parexemplele premierlecteur
deCD-ROM SCSI

i dHc�¦ i Y�jOdH� avecID 5) surle busSCSI:
Exemple:

®�À §�� ��À ��� } � · § · � · �
Pourchaquepériphérique,onpeutajouterdestauxetdesmodesdetrans-
fert et il estalors possibleque

®�À §�� ��À ��� } ^ · ^ · ^ · ^ apparaissejusqu’à
septfois pourun adaptateurhôte.

– BusLogic– adaptateurhôteSCSI
²�abY ¹ h ¡ X�j } ü Z�d�d�f ý
²�abY ¹ h ¡ X�j } ü [�fHh��mX
\ ¡ ý
Exemple: ²�a/Y ¹ h ¡ X�j } ��^H�����

Variable Valeurs/ Significationü Z�d�d�f ý Adressedel’adaptateur, parexemple ��^H�����ü [�fHh��mX�\ ¡ ý �/h ¸ fHh��Hc Il n’estpasrecherchéd’adaptateur
�/h ¸ fHh��Hc ¥ ° ® Il n’estpasrecherchéd’adaptateurISA�/h ¸ fHh��Hc ¸1��¥ Il n’estpasrecherchéd’adaptateurPCI
�/h�°�h�f�l ¸1��¥ L’ordre desadaptateursmultimaîtres
estdéterminéparle BIOS du PCIÀ aH]�lmX À Z`YOlHc�f�©mX
fbY�l MultimasteravantFlashpoint
©H]�Z`YO¼ ¸ hbX
\�lI©mX
fbYOl FlashpointavantMultimaster¥ \�¼mX
��X
l Á Z�f ¡ c�l ¥ \�ô�amX�f�¤ Pourvieuxpériphériquesqui
ontdesproblèmesavec Y�j�YHXL_�]�a�\bY ý 0.Á fHZ`j�c ¸ fHh��Hc affichedesmessagessupplémentaires
lorsdel’initialisati ondel’adaptateurÁ fHZ`j�c5�/Z�f�d��EZ�fHcEU/c�Y�c�l affichedesmessagessupplémentaires
lorsdela réinitialisationmatérielledel’adaptateurÁ fHZ`j�c � h�\�¥mX ¡ a�fHZ�l/XOh�\ affichedesmessagessupplémentaires
lorsdela configurationdel’adaptateurÁ fHZ`j�c º f�fHh�f/Y affichelesmessagesd’erreurdes
périphériquesconnectésk c���a ¡ affichetout

Cet adaptateurhôte peut encoreêtre configuréau moyende plusieurs
autresparamètres.Ceci a pour but d’affiner la configurationet setrouve
décritdans

i abYLf i YOfbj i ]bX
\�a�^ i d�fmX8¦Hc�f/Y i Y�j�YHX i U º ® k À º �ó²�a`Y ¹ h ¡ XOj .
– Future Domain,adaptateurhôteSCSITMC-16x0
¥�dHhNg/ZbX�\ } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý�¬E· ü X
d ý 

Variable Valeurs/ Significationü X
d ý ID SCSIdel’adaptateurhôte �£�����
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Cepilotegèreaussil’adaptateurhôteSCSI Adaptec2920.
Exemple
Ã

: ¥�dHhOg/ZbX
\ } ��^(�6�H� · ��� · �
– Future Domain,adaptateurhôteTMC-885/950
l�g�j���^�^ } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý
Exemple: l�gmjN��^�^ } ��^bj�Z������ · §

– NCR5380,familled’adaptateurshôtesSCSI
\bjLfH§������ } ü Z�d�d�f ýM· ü X�f�ô ýM· ü d�g/Z ý
Exemple: \bjOfE§������ } ��^H���H� · �
� · �

– NCR53c400,familled’adaptateurshôtesSCSI
\bjLfH§��`jO�E��� } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý
Exemple: \bjOfE§��`jO�H��� } ��^H��§�� · §
Cepilotegèreparexemplel’adaptateurhôtetrèsrépanduTrantor T130B

– NCR53c406a,familled’adaptateurshôtesSCSI
\bjLfH§��`jO�E����Z } ü Z�d�d�f ý±¬6· ü X
f�ô ý�¬E· ü ¥HZ`YLl�[mXLh ý �

Variable Valeurs/ Significationü ¥EZ`YOl�[mXLh ý 0, s’il n’estpassouhaitéun modePIO plusrapide

Exemple: \bjOfE§��`jO�H����Z } ��^E����� · �8� · �
– SeagateST01/02,adaptateurhôteSCSI
YOlE��^ } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý
Exemple: YOlH��^ } ��^bjN������� · §

– TrantorT128/128F/228,adaptateurhôteSCSI
l(����� } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý
Exemple: l(�
��� } ��^H���H� · �
�

Contrôleurs (E)IDE et périphériques ATAPI

De nombreux paramètrespeuvent être utilisés pour la configurationdu Contrôleurs
(E)IDE
Périphériques
ATAPI

contrôleur(E)IDE etdespériphériquesqui y sontconnectés.

– CD-ROM ATAPI reliéau contrôleur(E)IDE
¼�d ü ^ ý7} jLd�fHhNg
¼�d ü ^ ý7} YNc�fmXOZ�]/X � c

Variable Valeurs/ Significationü ^ ý Z , � , j , d , avecdanscecas:
Z maîtreau1ercontrôleurIDE
� esclave au1ercontrôleurIDE
j maîtreau2èmecontrôleurIDE
d esclave au2èmecontrôleurIDE
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Exemple:
OnferaconnaîtreunlecteurdeCD-ROM ATAPI connectéenmodemaître
au2èmecontrôleurIDE par ¼�dbj } jOd�fHhNg .

– Disquedur
¼�d ü ^ ý7} ü jO¤H]bX�\�d�fHc`Y ýM· ü l1Ä�lHc`Y ýM· ü Y�c`jOlEcNa�f/Y ý�¬6· ü �`j
f�X
l�a�fHc ý�¬6· ü X
f�ô ý �

Variable Valeurs/ Significationü ^ ý Z , � , û$û7û , ¼ 1erau8èmedisquedur.ü jO¤H]bX
\�d�fHc`Y ý Nombredecylindresü l1Ä�lHc`Y ý Nombredetêtesü Y�c`jOlHc�a�fbY ý Nombredesecteursü �`jOfmX
l�a�fHc ý Cylindreà partir duquella compensationenécriture
estappliquéeü X
f�ô ý Interrupt

Si le BIOSestdéjàvieux,il peutarriverquela géométrieexactedudisque
nesoitpasreconnue.Lesparamètrescorrectsserontalorstransmisd’une
manièrequi permettequandmêmeau noyaud’accéderà la totalité du
disque.
Exemple: ¼�d/j } �
��§�� · ��� · ���
¼�d ü ^ ý7} ü l�fHh�a��H]�c ý

Variable Valeurs/ Significationü ^ ý Z , � , û7û7û , ¼ 1erau8èmedisquedurü l�fHh�a��E]�c ý \Hh�[�fHh��Hc , lorsqu’il s’avèreproblématiquedetester
undisquedur existant
\Hh�\Hc Ignorerl’entréeCMOSetnepasfairedetest
\Hh��Hc�f�f Ignorerle bit WREE_STAT
jOd�fHhNg reconnuparerreurcommedisquedur ou
pasdu tout reconnu,ou échecdel’amorçage
Z�a�lHh�l�a�\Hc utilisationdu modePIO le plusrapide
Y�]�h�� chaqueaccèsestsuivi d’unelonguepause,
provoqueun netralentissement,résoudparfoisle problème
etconstituela dernièrepossibilité

Lorsqu’unlecteurdeCD-ROM n’estpasreconnudefaçonfiable,la spé-
cificationde ü jOd�fEhNg ý peutrésoudreceproblème.
Exemple: ¼�d�d } jOd�fEhNg

– Chipsetspour contrôleursEIDE
X�dHc�� } ü � ¼mX
[bYNZ�l � ý
Une sériede contrôleursEIDE possèdedeschipsetsdéfectueuxou pose
desproblèmeslorsquele deuxièmecontrôleurdoit êtreutilisé.
Pour un grandnombrede ceschipsets,il existe donc maintenantdans
le noyauun supportspécialqui doit toutefoisencoreêtreactivé par un
paramètredu noyau.
Leschipsetssuivantspeuventêtreconfigurés:
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� À k ���E� Ce chipsetse trouve sur de très nombreuses
cartes mères. Mais comme il est très dé-
fectueux, le noyau offre un support spécial
qui le reconnaîtet contourneainsi le pro-
blème. En outre, l’utilisation du deuxième
contrôleur n’est possible,dans certainscas,
qu’au moyendu codespécial.Dans les sys-
tèmesPCI, la puceestreconnueautomatique-
ment, dans les systèmesVLB, il est néces-
saired’utiliser le paramètredu noyausuivant:
X
dHc�� } j
gHdH���E��_�¦H]�� .

USÅ �
����� Cette puce, utilisée sur beaucoupde cartes
mèresavec le chipsetNeptunestdéfectueuse.
Si le supportest activé, le systèmefonction-
nera plus lentementmais sansincohérence.
Une activation plus pousséeà l’aide d’un pa-
ramètredu noyaun’estpasnécessaire.k Á � õO������� C’estseulementenactivantcepiloteparle pa-
ramètre X
dHc�� } d�lbj�������� quel’on peututiliser
le deuxièmecontrôleur.

�/h�]�lHc e � Á ��§�����² Pour activer le deuxièmecontrôleur, le para-
mètresuivantestnécessaire: X�dHc�� } ¼�lH��§������ .

¸ k�¥ ¸ k ��§���� En activantce pilote, vousobtiendrezde plus
grandesvitesses: X
dEc�� } ô�dE��§���� .· À � ������� Pour activer le deuxièmecontrôleur, le para-
mètresuivantestnécessaire: X�dHc�� } a�gmj�������� .® ¹b¥ À �8�H� À�i À �6���H§ Pour activer le deuxièmecontrôleur, le para-
mètresuivantestnécessaire: X�dHc�� } Z�]bXH�6��^�^ .¸ U/¾ À ¥ ° º�k�� �H����� Pour activer le deuxièmecontrôleur, le para-
mètresuivant estnécessaire: X
dHc�� } dbjO�E����� .
LeslecteursdeCD-ROM etlecteursdebandes
reliésau deuxièmecontrôleurne sontpasen-
coresupportés!

TAB. 14.2:Chipsetsparticuliers

Si le chipset,bien que ne faisantpas partie de ceux marquéscomme
défectueux,n’est quandmêmepasreconnu,il estpossiblede résoudre
le problèmeentransmettantlesparamètressuivants:

X
dEc ü \�a�g�g/c�f ý7} ü �HZ`YHX�Y ý�¬6· ü j�h�\�l�fHh�] ý±¬6· ü X
f�ô ý �
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Variable Valeurs/ Significationü \�a�g�g/c�f ý Numérodel’adaptateur,
souvent � ou � , maisaussi� ou �ü �HZ`YHX�Y ý Adressedebasedel’adaptateur,
souvent ��^(�6¥H� , ��^(�
��� , ��^(�
c�� ou ��^(�����ü j�h�\�l�fEh�] ý Registredecontrôledel’adaptateur,
souvent ��^H��¥H� , ��^H����� , ��^H��c�c ou ��^H����cü X
f�ô ý Interruptiondel’adaptateur,
souvent �8� , ��§ , ��� ou ���

Si vousrencontrezdesdifficultésbienquele chipsetnefassepaspartiede
ceuxmarquéscommedéfectueux,vouspouvezy remédieren transmet-
tantlesparamètressuivants:
X�dHc ü \�a�g�g/c�f ýÆ} ü l�a�\Ec ý
Variable Valeurs/ Significationü \�a�g�g/c�f ý Numérodel’adaptateur, souvent � ou � , maisaussi� ou � .ü l�a�\Hc ý Z�a�lHh�l�a�\Hc : tentativeavecla valeurdePIO la plus

élevée; n’estpassupportéepartousleschipsets
\Eh�Z�a�lHh�l�a�\Hc : pasd’améliorationdela vitesse
YNc�fmXOZ�]/X � c : pasdechevauchementtemporairedes
opérationsavecle prochainadaptateurhôte

Si le chipsetne fait paspartie de ceux marquéscommedéfectueuxet
si vous voulez obtenir une vitessemaximale, il est possiblede faire
connaîtrela vitessedu bus.Consultezla documentationqui accompagne
votrecartemère.
X�dHc���abY } ü YO[Hc�c�d ý

Autrespossibilités

Carte réseau
Lecteur de
disquettes

– Ethernet,carteréseauo
n
Ã�o
pO��Ç1}8pO�,È èÇ£�
x
xOp6È4æOèÇ(y��
pH�#È æOè\Ç(y��
pO�,È4ÅOÅ�ÅÇ�yN�
p��EÈ*êOê�èÇ�«�w7u1È
Les divers paramètresde ü [HZ�f(� ý à ü [HZ�fH� ý ont pour les différents
pilotes unesignificationdifférente.La plupart du temps,il suffit (mais
cen’estmêmepastoujoursnécessaire)de spécifierdeuxparamètresqui
sontl’adressededébut et l’adressedefin dela zonedemémoire partagée
(angl. shared memory). Le premierargumentnon numériqueest traité
commeétantle nom.

ü X�f�ô ý Interruptionutilisée; � pourdétectionautomatique.ü Z�d�d�f ý Adressedeport; � pourdétectionautomatique.

TAB. 14.3:Continuerà la pagesuivante...
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ü YOlEZ�f�l ý Adressededébut pour mémoirepartagée(angl.shared
memory). Certainspilotesutilisent les 4 bits inférieurs
pourle niveau“debug”. Le pilote Lanceutilise cesbits
pourle canalDMA.ü c�\�d ý Adresse de fin pour mémoire partagée.Le pilote
3COM3c503utilise ceparamètrepourdifférencierles
transcepteursinternesdestranscepteursexternes.ü ^bjL¦�f ý Typedu transcepteur
La carte Cabletron E21XX utilise les4 bits inférieurs
poursélectionnerle support.ü �/ZOg/c ý Nomdel’interface(habituellementc�l�¼H� ).

TAB. 14.3:DénominationdesvariablespourcartesréseauEthernet

Ce paramètreest le plus souvent utilisé pour amenerle noyauà recon-
naîtreplusd’unecarteréseaucarnormalementseulela premièrecarteest
recherchée.Cecipeutêtreobtenuparo
n
Ã�o
pO���mès�/èso
n6Ã/�

Tenezcomptedu fait qu’enspécifiant� pour la demanded’interruption
(IRQ) et l’adresse,on ordonneau pilote de faire cequel’on appelleune
détectionautomatique(angl. autoprobing), c’est-à-dired’essayerdiffé-
rentesvaleursdefaçonautonome.

– Lecteurdedisquette
¥H]�h�[�[�¤ } ü d�fmX
¦Ec ýM· ü l�¤�[Hc ýM· j
gHhHY

Variable Valeurs/ Significationü ]�c`jOlHc�a�f ý 0, 1, 2, 3ü l�¤�[Hc ý � - prendlesvaleursCMOS
� - 5.25poucesDD, 360KB
� - 5.25poucesHD, 1,2MB
� - 3.5poucesDD, 720KB
� - 3.5poucesHD, 1,44MB
§ - 3.5poucesED, 2,88MB
� - 3.5poucesED, 2,88MB
�
� - inconnuou inexistant

¥H]�h�[�[�¤ } ü ¦HZ�]�c�a�f ý
Vous pouvez remplacer ü ¦HZ�]�c�a�f ý par les valeurs suivantes (ta-
bleau14.4):

h�\Hc�_�d�fmX
¦Ec`Y Un seullecteurdedisquettes

TAB. 14.4:Continuerà la pagesuivante...
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Z`YLabY�_�[bjEX Empêchel’accès au 3ème et au
4èmelecteurdedisquettes

dHZ�fmX
\ ¡ Seulementpourlescontrôleursqui
ne posentaucunproblème- aug-
mentela performance

� · dHZ�fmX
\ ¡ Le contrairede dHZ�fmX
\ ¡¬ ü Z�d�d�f ý½· �l��Hh�_�¥�dbj Lorsque la valeur pour ü Z�d�d�f ý
est omise pour deux contrôleurs
dedisquettes,on implicite pour le
deuxièmecontrôleurde disquette
uneadressedeportde ��^H����� .

l�¼�X
\ e [HZ�d OrdinateurIBM Thinkpad
� · l�¼mX
\ e [HZ�d Pasd’ordinateurThinkpad
hNgE\mX
�Hh�h e OrdinateurOmnibook
\Hh�d�g/Z PourordinateurOmnibook
d�g`Z Standard
\Hh�¥mX
¥Hh S’il apparaît un message °
²�a/Y

g/Z`YLlHc�f�Z�f��mX
l�fHZ�lmXOh�\�c�f�fHh�f�°
¥mX�¥Hh Par défaut
��^ »�· ¥�X
¥Hh�_�dEc�[�l�¼ SeuilFIFO pardéfaut ��^ ®
a�\Ec�^�[Hc`jLlHc�dH_bX�\�lHc�f�f�a�[�l/Y Afficher un avertissementlorsque

des interruptions inattenduesse
produisent

\Hh�_�a�\Hc�^�[Hc`jOlHc�dH_bX
\�lHc�f�f�a�[�l/Y Cette valeur donne
le résultat inverse de
a�\Hc�^�[Hc`jOlEc�dH_bX
\�lHcNf�f�a�[�lHY¹ �E��° » idem

TAB. 14.4:valeurspourle paramètredu noyau¥H]�h�[�[�¤

– Logitech, sourisbus
��g/h�abY�c } ü X
f�ô ý

– ContrôleurdedisquesdursXT
^�d } ü l�¤�[ ýM· ü X�f�ô ýM· ü Z�d�d�f ý½· ü d�g/Z ý

14.3.3 Lecteurs de CD-ROM connectésà descontrôleurs propriétair es

Anciens
lecteursde
CD-ROM

– Aztech CDA268-01,CD-ROM
Z � lbjOd } ü Z�d�d�f ý�¬6· ��^E� À 
La valeur ��^H� À ne doit êtrespécifiéequedansle casd’une versionde
microprogramme(angl.firmware) inconnue.
Exemple: Z � lbjOd } ��^H�����

– Goldstar, lecteurdeCD-ROM R420
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¡ Y�jOd } ü Z�d�d�f ý

– Mitsumi,lecteurdeCD-ROM

gmjLd } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý�¬E· ü Z�l�lEc�\�lHc ý 
Variable Valeurs/ Significationü Z�l�lHc�\�lEc ý valeurpourle tempsd’attenteaudémarrage

On peut faire varier le paramètreü Z�l�lHc�\�lHc ý dansune marge située
entre � et �
� si le lecteurde CD-ROM a une réactiontrop lente aux
requêtesdu système( °
lmX8g/c�h�a�le° ), cequi peutavoir éventuellementpour
conséquencequel’imagederootn’estpasdétectéependantl’installation.

Exemple: gmjOd } ��^H����� · �
� · §
– Mitsumi,lecteurdeCD-ROM (multisession)
gmjLd�^ } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý±¬6· ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý 
Exemple: gmjOd } ��^H����� · �
� Jusqu’à5 lecteurssontsupportés

– InterfaceMozart

X�YL[(�
� }>¬ ü Z�d�d�f ý�¬6· ü X�f�ô ý�¬6· ü d�g/Z ý �� ¬�¬6·  ü l�¤�[ ý 
Variable Valeurs/ Significationü l�¤�[Hc ý °�Z�\�¤Eh , ¸ Z�\HZHY�h�\mX�j , °�h�\�¤ , À X
lbYLa�g(X

CepilotegèredeslecteursdeCD-ROM connectésàunecarteson ISP16,
MAD16 ou Mozart . La valeur pour la variable ü l�¤�[Hc ý dépenddu
connecteurd’interfaceauquelle câbledu CD-ROM est branchésur la
carteson.

Exemple: X�YO[ �
� } ��^E���H� · ��� · � · °�h�\�¤
– OpticsStorage,lecteurdeCD-ROM 8000AT

h�[�lbjOd } ü Z�d�d�f ý
Exemple: h�[�l/jOd } ��^E���H�

– Philips, lecteurdeCD-ROM CM206

j
g`����� } ü Z�d�d�f ý½· ü X
f�ô ý
Exemple: j
g/����� } ��^E���H� · ���

– Pro Audio Spectrum16,adaptateurhôteSCSI
[HZHY/�
� } ü Z�d�d�f ý½· ü X
f�ô ý
La carteson Pro Audio Spectrum16estdotéed’unadaptateurhôtedont
la configurationpeutêtrecommuniquéeaunoyauavecceparamètre.

Exemple: [HZ`Y`�
� } ��^E���H� · ���
Lorsquela reconnaissancede la cartea échoué,elle peut se faire sans
l’interruption.Danscecas,l’interruption serapositionnéeà ��§�§ .
Exemple: [HZ`Y`�
� } ��^E���H� · ��§�§
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– Sanyo,lecteurdeCD-ROM
Y � jOd } ü Z�d�d�f ý
Exemple: Y � jOd } ��^E���H�

– SonyCDU 31/33A
jLd�aH�m�
Z } ü Z�d�d�f ýM· ü X�f�ô ý�¬6·�¸ ® °�
Pourcequi concernecepilote, la détectionautomatique(angl.autopro-
bing) a complètementdisparuedu noyau,ce qui rendabsolumentindis-
pensableunespécificationdesparamètres.
Exemple: jOd�aH�m�
Z } ��^H���H� · §
Si aucuneinterruptionn’estprévuepourle lecteur, l’accèsn’estpossible
queparinterrogation(angl.polling) et il doit êtrespécifié� commeIRQ.
Exemple: jOd�aH�m�
Z } ��^H���H� · �
Si celecteurestconnectéàunecarteProAudio Spectrum,lesparamètres
peuventêtrelessuivants:
Exemple: jOd�aH�m�
Z } ��^(�6¥H��� · � ·Ð¸ ® °

– SonyCDU 535
YNh�\�¤bjOdE§���§ } ü Z�d�d�f ý½· ü X
f�ô ý
Exemple: Y�h�\�¤bjOdH§���§ } ��^E���H� · ���

– SoundblasterPro 16 MultiCD
YL��[bjOd } ü Z�d�d�f ýM· ü l�¤�[Hc ý
Variable Valeurs/ Significationü l�¤�[Hc ý ¹ Z`YNc�f À Z�lEc , ° ¸�º ® , °�h�a�\�d�²H]�ZHYOlHc�f , °�h�a�\�dH°`jNZ�[Hc , Á c�Z`j �
����X
l

Exemple: YO��[bjOd } ��^H����� · °�h�a�\�d�²�]�ZHYOlHcOf
Le port parallèle

Port parallèle

– Port parallèle
[EZ�f�[Hh�f�l } ü Z�d�d�fH� ýM·H¬ ü X
f�ôE� ý ¬ [HZ�f�[Hh�f�l } ü Z�d�d�f(� ý½·`¬ ü X
f�ôm� ý¬ [HZ�f�[Hh�f�l } ü Z�d�d�fH� ý½·`¬ ü X
f�ôH� ý ����

Variable Valeurs/ Signification
ü Z�d�d�f »/ý Adresseü X
f�ô »bý Interruption

Exemple: [HZ�f�[Hh�f�l } ��^H���bj©[HZ�f�[Hh�f�l } ��^H����� · �v[HZ�f�[Eh�f�l } ��^H����� · Z�a�lHh
– Imprimantesurport parallèle
]�[ } ü [HZ�f�[Hh�f�lE� ýí¬ ]�[ } ü [HZ�f�[Hh�f�l(� ýí¬ ]�[ } ü [HZ�f�[Eh�f�lH� ý �

Variable Valeurs/ Significationü [HZ�f�[Hh�f�l »bý Portparallèle

Exemple: ]�[ } [HZ�f�[Eh�f�lH�¿]�[ } [HZ�f�[Hh�f�lH�
Exemple: ]�[ } ��^H����� · § · ��^H����� · �

348



14.3. Les paramètres

14.3.4 Paramètres g`h�d�[�fHh��Hc
Dansceparagraphe,nousprésenteronslesparamètresqui peuventêtreutili-
séspour le chargementd’un pilote en tantquemodule.S’il n’était paspos-
siblede charger un pilote bienquedesparamètresaientétéspécifiésou s’il
ne setrouvait pasdeparamètreadéquatpour cepilote dansle présentpara-
graphe,vous devrez malheureusementintégrerun tel pilote dansun noyau
monolithique.

Certainspilotesnesontpasencoredisponiblessousformedemodules.Cer-
tainsautres,peunombreux,nereconnaissentle matérielde façonfiableque
si le piloteestinclusenpermanencedansle noyau.Il vautentoutcasla peine
de faire un essaiafin de savoir si le pilote en questionpeutêtreutilisé sous
formedemodule.

Si le pilote est chargé en tant que module, toute variableutilisée dansle
modulepeut être écrite dansla ligne de commande.Il existe par exemple
dansle pilote pour cartesNE2000 la variabledu nom de XOh qui spécifiela
zoned’E/S. Ainsi, la commandecorrectede chargementde ce moduleest
donc(voir aussi,auchapitresurle noyau,le paragraphe13.2,page326):n�o
pOp�omqsr|t�}7«�{6u�w
x|«�o }�w
���
���O�O��}8pO�O�H�8�
ou mieuxavecmodprobe :n�o
pOp�omqsr|tÉu�w
x
y�p�w6z�oë«�o¨}�w
���
���O�O�Ò}8pO�O�H�8�
Prenezgarde,enspécifiantlesparamètres,ànetaperaucunespaceni avantni
aprèsle signed’égalité.Vousdevezenoutreentrerdesvaleurshexadicimales
sousla formeprésentéedansl’exemple(enlesfaisantprécéderde N7��^|O ).
Si plusieursparamètrespeuvent êtrespécifiéspour un pilote, vousdevez
absolumentlesséparerpardesespaces! Ceciconstitueunedifférencefon-
damentaleavec la transmissiondesparamètresà l’in vite d’amorçageoù il
ne doit pasy avoir d’espacesentreles paramètresconcernantun seul et
mêmepilote!

Lesparamètresquevousspécifiezici peuventaussiêtrereprisdansle fichieri c�lbj i jNh�\�¥��Çg`h�d�aH]�cHY .Onpeuty spécifiertouteunesériedeparamètrespour
chaquemodule.Ceci se fait dansuneligne de commandepropreà chaque
module.Ceslignesdecommandesont la structuresuivante:w6y�n�}�w6«�{±Ç(«�w6u©x
�vu�w
x
���Oo,È²Ç�y��
p
u/��È*��Ç?ª��O�OoF��pH��È ÅOÅOÅ
avecdanscecas:

Variable Valeurs/ Significationü \HhNgÂd�a�g`h�d�aH]�c ý Nomdu fichier demodulesansextension �¢hü [HZ�f�g?� ý Paramètre1ü �Hc�f�l(� ý Valeurassignéeauparamètre1

L’entréepourla carteNE2000del’exempleci-dessusseraitparconséquent:w6y�n�}�w6«�{�«�ov}�w
���
���O�O�Ò}8pO�O�H�8�
Voici maintenantuneliste desparamètreslesplusimportantspourla plupart
desmodules
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Contrôleur SCSI et sous-systèmeSCSI

– Adaptec,adaptateurshôtesAHA-1520/ 1522/ 1510/ 1515/ 1505
Nomdu module: Z�¼HZm�
§���^���h

Variable Valeurs/ Significationü XOh ý ü Z�d�d�f ýü X
f�ô ý ü X�f�ô ýü X
d ý ID SCSIdel’adaptateurhôte; pardéfaut �ü fHc`j ý reconnexion ; � , �ü [HZ�f ý parité; � , �ü YO¤�\bj ý modesynchrone; � , �ü l�fHZ�\bYN]�Z�l ý translationdela géométriedu disque; � , �
Commeàl’in vite deLILO :
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿Z�¼HZm��§���^ Z�¼HZm��§���^ } ��^H���H� · �
� · � · � · � · � · � · �
Pourun deuxièmeadaptateurhôte:
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿Z�¼HZm��§���^ Z�¼HZm��§���^(� } ��^(�6�H� · �6� · � · � · � · � · � · �

– Future Domain,adaptateurhôteTMC-16x0
Nomdu module: ¥�dHhNg/Z/X
\���h
Cepilotegèreentreautresl’adaptateurhôteSCSI Adaptec2920.
¥�dHhNg/ZbX�\ } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý�¬E· ü X
d ý 

Variable Valeurs/ Significationü Z�d�d�f ý ü Z�d�d�f ýü X
f�ô ý ü X
f�ô ýü X
d ý ü X
d ý

Commeàl’in vite deLILO :
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�¥�dHhNg`ZbX
\�¥�dHhNg`ZbX
\ } ��^(�6�H� · ��� · �

– Familled’adapteurshôtesSCSINCR5380ou NCR53C400
Nomdu module: ¡ _E� � U`§������>�¢h

Paramètres Valeurs

\/jOfH_�Z�d�d�f ü Z�d�d�f ý
\/jOfH_bX
f�ô ü X
f�ô ý ; désactiver avec ��§�§
\/jOfH_�d�g`Z ü d�g/Z ý
\/jOfH_�§������ � pourun adaptateurNCR5380
\/jOfH_�§��HjO�H��� � pourun adaptateurNCR53C400

Pourun adaptateurNCR5380:
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec ¡ _E� � U/§�������\bjOfH_bX�f�ô } §�\/jOfH_�Z�d�d�f } ��^E��§��

\bjLfH_�§������ } �
Pourun adaptateurNCR53C400avecinterruptionsdésactivées:
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc ¡ _E� � U`§�������\/jOfH_bX
f�ô } ��§�§¨\bjOfE_�Z�d�d�f } ��^bj��������

\bjLfH_�§��`jL�H��� } �
Cepilotegèreparexemplel’adaptateurhôteSCSItrèsrépanduTrantor T130B
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Cartes réseau

– 3Com,
É

cartesréseau3c501/ 3c503/ 3c505/ 3c507

Nomdu module: �Hj�§��m� �¢h · �`j�§����>��h · �`j�§���§ �¢h · ��j�§����>�óh
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~�`j�§�� À XOh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– 3Com,cartesréseau3c509/ 3c579

Nomdu module: �Hj�§�� À �¢h
Paramètres Valeurs

X
f�ô ü X
f�ô ý
^bjL¦�f � : interne; � : externe

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~�`j�§�� À X
f�ô } �
��^/jO¦�f } �
– 3Com,cartesréseau3c515

Nomdu module: �Hj�§m�
§>�¢h
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~�`j�§m�
§

– 3Com,cartesréseau3c59x/ 3c90x(“Vortex”/“Boomerang”)

Nomdu module: �Hj�§ À ^��¢h
PourlesordinateursCompaq(PCI), on peutfaire un essaiavec lespara-
mètressuivants:

Paramètres Valeurs

j�hOgH[HZ�ôH_/XOh�Z�d�d�f ü Z�d�d�f ý
j�hOgH[HZ�ôH_/X
f�ô ü X
f�ô ý
j�hOgH[HZ�ôH_�[�fHh�dH_/X
d ü X
d ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~�`j�§ À ^Âj�hOgH[HZ�ôH_/X
f�ô } ���
– Allied Telesis,carteréseauAT1700

Nomdu module: Z�l(�
�����£��h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~Z�l(�
�����³XLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– Cabletron,carteréseauE21xx

Nomdu module: c��m�
���>�¢h
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Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
g`cNg ü Z�d�d�f ý
^/jO¦�f � : interne; � : externe

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c��m�
���ÂXOh } ��^H����� X
f�ô } �
� g/cNg } ��^�dH������^bjO¦�f } �
– Digital, cartesréseauDE425/ 434/ 435/ 450/ 500

Nomdu module: dHc���^H§£��h
XLh } ��^ ü ��abY ý ü X
d¿[1��f�X
[�¼1��f�X
ô�aHc ý
Paramètres Valeurs

��abY Numérodu busPCI,engénéral�
X�d�[C��fmX
[�¼C��fmX
ô�aEc Numérodu périphériquePCI

PourlesBIOS dePCI récents,cesdonnéessontaffichéesou peuventêtre
obtenuessousLinux avecn�o
pOp�omqÞt��O�
n©r6y�p�wO�Or6y���}

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�dHc���^E§³XLh } ��^H�����
– Digital DEPCA/ DE10x/ DE20(012)/ DE42,carteréseauEtherWORKS

Nomdu module: dHc�[bj�Z£��h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X
f�ô ý
g`cNg ü g/cOg ý
Z�dHZ�[�lHc�fH_�\HZNg`c ü �/hOg ý parexemple

kHº�¸1� ®
,

dHcm����� , dHcm���m� ,
dHc������ , dHc����m� ,
dHc������ , dHc����
� ,
dHc��E���

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�dHc�[bjNZ³XLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– EtherWORKS3 (DE203,DE204,DE205),cartesréseau

Nomdu module: c���f e �£��h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿c���f e �³XLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– Intel EtherExpress16,carteréseau

352



14.3. Les paramètres

Nomdu module: c�c�^�[�fHcHY�Y*��h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c�c�^�[�fEc`Y�Y�XOh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– Intel EtherExpressPro, carteréseau

Nomdu module: c�c�[�fHh>�¢h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
g/cOg ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c�c�[�fHhÂXOh } ��^H����� X
f�ô } �
��g/cNg } ��^�dH�����
– Intel EtherExpressPro 100,carteréseau

Nomdu module: c�c�[�fHhm�����>��h
La carte Intel EtherExpressPro inclut lespucesi82557/i82558.

Paramètres Valeurs

h�[�lmXOh�\bY ü ©Hh�\bjOlmXOh�\�\HcNg/c�\�l¿c�\ d�a�[E]�c�^�c�l ýü Á fEZ�\bY�j�c/X
¦Hc�f¿��abY ý
�
� Full-duplex
��� Seulementenmode100Mbits
��� Seulementenmode10 Mbits

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c�c�[�fHh��
���¿h�[�lmXOh�\bY } �H�
On configureainsi simultanémentFull-duplex et mode100Mbits(48 Ê
32 Ë 16).

– FujitsuFMV-181/182/183/184,cartesréseau
Nomdu module: ¥�gH¦(�
��^1��h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�¥�gH¦(�
��^ XLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– HP PCLAN+(27247Band27252A),carteréseau

Nomdu module: ¼�[mõ
[H]�a/Y*��h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�¼�[mõ
[H]�abY XOh } ��^E����� X
f�ô } �
�
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14. Paramètresdu noyau

– HP PCLAN(27245/ 27xxx)

Nomdu module: ¼�[���h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�¼�[µXLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– HP 10/100VG-AnyLAN(ISA,EISA,PCI), cartesréseau

Nomdu module: ¼�[(�
���£��h
Paramètres Valeurs

¼�[(�
����_�[Hh�f�l ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�¼�[(�
����¼�[(�
����_�[Hh�f�l } ��^H�����
– ICL EtherTeam16i / 32,cartesréseau

Nomdu module: c�l�¼(�
�/X���h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿c�l�¼(���bX�XOh } ��^E����� X
f�ô } �
�
– NovellNE2000/ NE1000,cartesréseau

Nomdu module: \Hc>��h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
�EZ�d �HZ�d , seulementsi la carten’estpasreconnue

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�\Hc XLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– NI6510(AM7990,puce“lance”), carteréseau

Nomdu module: \mXO��§>�¢h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
d�g/Z ü d�g/Z ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�\mXO��§ÂXOh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– SMCUltra, carteréseau

Nomdu module: Y
gmjHõ
aE]�l�fHZ>�¢h
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Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�Y
gmjHõ
aE]�l�fHZ XLh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– SMC9194,carteréseau

Nomdu module: Y�gmj À � À ����h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
X
¥E_�[Hh�f�l ü g/c�dmX
a�g ý

Variable Valeurs/ Signification
ü g`c�dmX
a�g ý � auto

� TP
� AUI, 10base2

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�Y
gmj À � À � XOh } ��^E����� X
f�ô } �
� X�¥H_�[Hh�f�l } �
– WesternDigital, carteréseauWD80x3

Nomdu module: ��d���h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
g/cOg ü g/cOg ý
g/cOg/_�c�\�d ü g/cOg/_�c�\�d ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc���dµXOh } ��^H����� X
f�ô } �
�
– IBM Tropic chipsetTokenRing,carteréseau

Nomdu module: X���gHl�f��¢h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc X
��gHl�f XOh } ��^H�����

– D-Link DE620pocketadaptor, carteréseau
Nomdu module: dEc������>�¢h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
��\/j � si Entrée/SortieBNC
a�l�[ � si Entrée/SortieBNC
j�]�h�\Hc � si le péripheriqueestdeconstructionsimilaire

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�dHc������ÂXOh } ��^H����� X
f�ô } �
�¿��\bj } �Éa�l�[ } �
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Lecteursde CD-ROM propriétair es

Les paramètressuivantsconcernentleslecteursdeCD-ROM connectésàdesLecteurs de
CD-ROM

propriétair es
contrôleursparticuliers.Qui possèdeunetelle “pièce de musée”ne l’ignore
sûrementpas û7û7û
– Aztech, lecteurdeCD-ROM CDA268-01

Nomdu module: Z � lbjOd1��h
Paramètres Valeurs

Z � lbjOd ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿Z � lbjLd Z � lbjOd } ��^H�����
– Goldstar, lecteurdeCD-ROM R420

Nomdu module: ¡ Y�jOd��¢h
Paramètres Valeurs
¡ Y�jOd ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec ¡ Y�jOd ¡ Y�jOd } ��^E�����
– Mitsumi,lecteurdeCD-ROM

Nomdu module: gmjOd���h
g�jOd } ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý±¬6· ü Z�l�lHc�\�lHc ý 

Variable Valeurs/ Significationü Z�l�lHc�\�lHc ý Valeurpourle tempsd’attenteaudémarrage

On peut faire varier le paramètreü Z�l�lHc�\�lHc ý dansune marge située
entre � et �
� si le lecteurde CD-ROM a une réactiontrop lente aux
demandesdusystème( °
lmX6g`c�h�a�l�° ). Cecipeutavoir éventuellementpour
conséquencequel’imagederootn’estpasdétectéependantl’installation.
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec gmjOd�gmjOd } ��^H����� · �
� · §

– Mitsumi,lecteurdeCD-ROM (multisession)
Nomdu module: gmjOd�^��¢h
g�jOd�^ } ü Z�d�d�f ý½· ü X
f�ô ý�¬6· ü Z�d�d�f ýM· ü X
f�ô ý 
Pourplusieurspilotes,on peutrépéterjusqu’àquatrefois fois le couple
deparamètresü addr

ý
, ü irq

ý
.

– CartesonMozartavecinterfacepour lecteursdeCD-ROM
Nomdu module: X�YO[(�
�£��h
X�YO[(�
��_HjOd�fHhNg`_��HZ`Y�c } ü Z�d�d�f ý
X�YO[(�
��_HjOd�fHhNg`_bX
f�ô } ü X
f�ô ý X�YO[(�
��_HjOd�fHhNg`_�d�g/Z } ü d�g/Z ý
X�YO[(�
��_HjOd�fHhNg`_�l�¤�[Hc } ü l�¤�[ ý
Variable Valeurs/ Significationü l�¤�[Hc ý °�Z�\�¤Hh , ¸ Z�\EZ`Y�h�\mX�j , °�h�\�¤ , À X
l/YOa�g(X
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Ce pilote n’est pasun véritablepilote de CD-ROM ; il prendseulement
enchargela configurationd’interfacedeslecteursdeCD-ROM connectés
à unecarteson ISP16, MAD16 ou Mozart . Aprèsle chargementdece
pilote, seulel’interface correspondanteestconfigurée.Le pilote de CD-
ROM adéquatdoit ensuiteêtrechargéadditionnellement.La valeurpour
la variable ü l�¤�[Hc ý dépenddu connecteurauquelle câbledu CD-ROM
estbranchésurla carteson.
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc X�YO[(�
�ÂX�YL[(�
� } ��^H����� · �
� · � · Y�h�\�¤
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc X�YO[(�
�ÂX�YL[(�
��_`jLd�fHhNg/_��HZ`Y�c } ��^H�����

X�YO[ �
��_`jOd�fHhNg/_bX�f�ô } �
�¿X�YO[(�
��_HjOd�fHhNg`_�d�g/Z } �
X�YO[ �
��_`jOd�fHhNg/_�l�¤�[Hc } YLh�\�¤

– OpticsStorage8000AT, lecteurdeCD-ROM
Nomdu module: h�[�lbjOd��¢h

Paramètres Valeurs

h�[�lbjOd ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~h�[�lbjOd h�[�lbjOd } ��^H�����
– Philips, lecteurdeCD-ROM CM 206

Nomdu module: j�g/�����>�¢h
j
g`����� } ü Z�d�d�f ý½· ü X
f�ô ý
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�j
g/����� j
g`����� } ��^H����� · �
�

– Sanyo,lecteurdeCD-ROM
Nomdu module: Y � jOd���h

Paramètres Valeurs

Y � jOd ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�Y � jOdÂY � jLd } ��^H�����
– SonyCDU 31/33A

Nomdu module: jLd�aH�m�
Z£��h
Paramètres Valeurs

jOd�aH�m�
Z�_�[Hh�f�l ü Z�d�d�f ý
jOd�aH�m�
Z�_/X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�jLd�aH�m�
Z�jOd�aH�m��Z�_�[Hh�f�l } ��^H������jOd�aH���
Z�_bX
f�ô } �
�
– SonyCDU 535

Nomdu module: YNh�\�¤bjOdE§���§>��h
Paramètres Valeurs

Y�h�\�¤bjOdH§���§ ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�Y�h�\�¤bjLdH§���§�YNh�\�¤bjOdE§���§ } ��^H�����
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– SoundblasterPro 16 MultiCD
Nomdu module: YO��[bjOd1��h
YL��[bjOd } ü Z�d�d�f ýM· ü l�¤�[Hc ýü l�¤�[Hc ý peutavoir ici lesvaleurssuivantes:

Variable Valeurs/ Signification

0
¹ ZHY�c�f À Z�lHc

1 °�h�a�\�d�²H]�Z`YOlHc�f
2 °�h�a�\�dH°`jNZ�[Hc
3

Á c�Z`j/�
����X
l
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�YO��[bjLd³YL��[bjOd } ��^H����� · �

Cartessonet chipsetsson

Depuisle noyau2.2.xx, le supportsonestcompilésousformedemoduleetLe son
peutêtreinfluencépardenombreuxparamètres.

– AD1816,chip
Nomdu module: Z�d(�
�m���>��h
Sont, entre autres,supportés: TerratecBase1, TerratecBase64, HP
Kayak,AcerFX-3D, SY-1816,HighscreenSound-Boostar32 Wave 3D

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
d�g/Z ü d�g/Z ý
d�g/Z�� ü d�g/Z�� ý
Z�d(�
�m�
��_`j�]�h`j e ¥�fHc�ô ü jN]�h`j e ¥�fHc�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿Z�d(�
���
�ÂXOh } ��^E§���� X
f�ô } §¿d�g/Z } �
d�g`Z�� } ��Z�d(���m�
��_`jN]�h`j e ¥�fHc�ô } ���������

– AD1848/CS4248,chip (MSS)
Nomdu module: Z�d(�
���E�>��h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X
f�ô ý
d�g/Z ü d�g/Z ý
d�g/Z�� ü d�g/Z�� ý
l�¤�[Hc ü j�Z�f�d�l�¤�[Hc ý
dEc`Y e [�fEh�_�^H] ü g/Z ¡ X�j ý

– PilotegénériqueOPLx
Nomdu module: Z�dH]bX
�E_`j�Z�f�d1��h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿Z�dH]bX��H_`j�Z�f�dÂXOh } ��^H�����
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– Crystal423x,chipsets

Nom
Ì

du module: j�YO�H�����£��h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g`Z ý
d�g`Z�� ü d�g`Z�� ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�j�YO�H�����³XLh } ��^H§���� X
f�ô } §¿d�g/Z } �Éd�g/Z�� } �
– Ensoniq1370,chipset

Nomdu module: cHY/�
�����£��h
Voir aussiPCI64/128.

Paramètres Valeurs� h�¤bYOlmX�j e � : activer le joystick
]bX�\Hc�h�a�l � : passerdeline-in à line-out
g(X�j � Impédancedu microphone

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c`Y/�
����� � h�¤bYOlmX�j e } �É]bX
\Hc�h�a�l } �
– CreativeEnsoniq1371,chipset

Nomdu module: cHY/�
���m�m��h
Vgl. auchPCI64/128.

Paramètres Valeurs� h�¤bYOlmX�j e ü Z�d�d�f ý

Desvaleursvalidespour ü Z�d�d�f ý sont ��^H����� , ��^H����� , ��^H���
� et ��^H���
� .
Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c`Y/�
����� � h�¤bYOlmX�j e } ��^E�����

– GravisUltrasound

Nomdu module: ¡ abY*��h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g/Z ý
d�g`Zm�
� ü d�g/Zm��� ý
l�¤�[Hc¡ a/Y/�
�
\Hh�_��HZ�¦Hc�_�d�g/Z
d�� �
�

– MAD16

Nomdu module: g`Z�d(�
�>�¢h
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SupporteOPTi 82C928,OAK OTI-601D, OPTi 82C929,OPTi 82C930
etOPTi 82C924.

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
d�g/Z ü d�g/Z ý
d�g/Zm�
� ü d�g/Z�� ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec g/Z�d(���³XLh } ��^H§���� X
f�ô } �¿d�g/Z } �¿d�g`Zm�
� } �
– Turtle Beach Maui etTropez

Nomdu module: g/Z�amX��¢h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec g/Z�amX�XOh } ��^H§���� X
f�ô } §
– MPU401

Nomdu module: gH[�a��H��� ��h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec gH[�a��E�m�¿XOh } ��^E�����
– Turtle Beach MultiSound

Nomdu module: gmYO\�d��¢h
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec gmYO\�d

– Turtle Beach Classic/Monterey/Tahiti

Nomdu module: gmYO\�dH_Hj�]�Z`Y�YEX�j*��h
Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
g`cNg
��fmX
lHc�_�\�dHc�]�Z�¤
g`Z � h�f
¥�X
¥Hh`YHX � c
jNZ�]bX
��fEZ�lHc�_`YEX ¡ \HZ�]

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec XOh } ��^H� À � X�f�ô } ��g/cNg } ��^�dH�������
– Turtle Beach Pinnacle/Fiji

Nomdu module: gmYO\�dH_�[mX
\�\HZHj�]�c>��h
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En plus desparamètresde Turtle BeachClassic/Monterey/Tahiti (para-
grapheÍ 14.3.4,page360),cettecartesupporteaussi:

Paramètres Valeurs

dmX ¡ X
lHZ�]
jO¥ ¡
fHcHY�c�l
gH[�aH_bXOh
gH[�aH_bX
f�ô
X
dEc�_bXOh��
X
dEc�_bXOhm�
X
dEc�_bX
f�ô� h�¤bYOlmX�j e _bXOh

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc g�YO\�dH_�[�X
\�\HZ`jN]�c�jL¥ ¡ } ��^E��§�� XOh } ��^H� À � X
f�ô } §
g/cNg } ��^�dH�������

– OPL3
Nomdu module: h�[H]��>��h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc XOh } ��^E�����
– OPL3-SA1

Nomdu module: h�[H]��`Y�Z£��h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g`Z ý
d�g`Z�� ü d�g`Z�� ý
gH[�aH_bXOh ü Z�d�d�f ý
gH[�aH_bX
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~h�[H]��`YNZ³XLh } ��^H§���� X
f�ô } ���Òd�g`Z } �¿d�g/Z�� } �
gH[�aE_bXOh } ��^H�����vgH[�aH_/X
f�ô } §

– YMF711,YMF715,YMF719,OPL3-SA2,OPL3-SA3,OPL3-SAx
Nomdu module: h�[H]��`Y�Z��>��h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g`Z ý
d�g`Z�� ü d�g`Z�� ý
gmY�Y�_bXOh ü Z�d�d�f ý
gH[�aH_bXOh ü Z�d�d�f ý
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Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿h�[H]��HY�Z��ÂXOh } ��^H����� X�f�ô } �¿d�g/Z } ��d�g/Z�� } �
gmY�Y�_bXOh } ��^H§����¨gH[�aH_bXLh } ��^H�����

– Pro AudioSpectrum
Nomdu module: [HZ`Y��>�¢h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý
d�g/Z ü d�g/Z ý
d�g/Zm�
� ü d�g/Zm�
� ý
YL�H_bXOh ü Z�d�d�f ý
YL�H_bX
f�ô ü X�f�ô ý
YL�H_�d�g/Z ü d�g/Z ý
YL�H_�d�g/Z��
� ü d�g/Zm�
� ý� h�¤bYOlmX�j e
YL¤�gH[�¼Hh�\�¤
��fHh e c�\E_���abY�_Hj�]�h`j e

– PersonalSoundSystem(ECHOESC614)
Nomdu module: [bY�Y*��h

Paramètres Valeurs

[/Y�Y�_bXOh ü Z�d�d�f ý
g�Y�Y�_bXOh ü Z�d�d�f ý
g�Y�Y�_bX
f�ô ü X
f�ô ý
g�Y�Y�_�d�g`Z ü d�g`Z ý
gE[�aH_bXOh ü Z�d�d�f ý
gE[�aH_bX
f�ô ü X
f�ô ý
[/Y�Y�_Ng(X�^Hc�f � (activer)ou �

– SoundBlasteret clones
Nomdu module: YO����h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X
f�ô ý
d�g/Z ü d�g`Z ý
d�g/Zm�
� ü d�g`Zm�
� ý
gE[�aH_bXOh ü Z�d�d�f ý
g`Z�d(�
� � (activer)
l�fmX
^ � (activer)
[EZ`Y�� � (activer)
Y�g/_ ¡ ZNg`c`Y � (activer)
ZHj�c�f � (activer),avecnotebooksAcer
gE�HZ�¦Hc�_���a ¡ � (activer)

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�YO� XOh } ��^E����� X
f�ô } §¿d�g/Z } �åd�g/Zm�
� } § gH[�aH_/XOh } ��^E�����
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– Aztech SoundGalaxy
Nom
Ì

du module: Y ¡ Z�]�Z�^�¤���h
Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g`Z ý
d�g`Z�� ü d�g`Z�� ý
Y ¡ �HZ`Y�c

– S3SonicVibes
Nomdu module: YNh�\mX�jO¦�X
�Hc`Y*�¢h
Aucunparamètre.

– EnsoniqSoundScape
Nomdu module: Y�Y�j�Z�[Hc£��h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g`Z ý
gmY�Y
gH[�aH_bXOh ü Z�d�d�f ý
gH[�aH_bX
f�ô ü X
f�ô ý
YO[Ec�Z �

– MediaTrix AudioTrix Pro
Nomdu module: l�fmX
^���h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý
d�g`Z ü d�g`Z ý
d�g`Z�� ü d�g`Z�� ý
YO�E_bXOh ü Z�d�d�f ý
YO�E_bX
f�ô ü X
f�ô ý
YO�E_�d�g/Z ü d�g`Z ý
gH[�aH_bXOh ü Z�d�d�f ý
gH[�aH_bX
f�ô ü X
f�ô ý

– UART401
Nomdu module: aEZ�f�l��H��� ��h

Paramètres Valeurs

XOh ü Z�d�d�f ý
X
f�ô ü X
f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc XOh } ��^E����� X
f�ô }�À
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– UART6850
Nomdu module: aHZ�f�lH����§��>��h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

– ChipsetscartesonDSP
Nomdu module: ¦H_Ng(X
d�X���h
Aucunparamètre.

– Turtle Beach Maui, Tropez,TropezPlus
Nomdu module: �HZ�¦Hc�¥�fHh�\�l��¢h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec��HZ�¦Hc�¥�fHh�\�l XOh } ��^E����� X
f�ô }�À
Lesports parallèles

L’utilisation desportsparallèlesestassezcomplexe.Aprèsla configuration,Port parallèle
vousavezunsous-systèmeà disposition(voir paragraphe11.4,page291).

– Port parallèle
Nomdu module: [HZ�f�[Hh�f�l���h
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�[HZ�f�[Eh�f�l

– Port parallèle– Architecture spécifique
Nomdu module: [HZ�f�[Hh�f�lH_�[bj?��h

Paramètres Valeurs

XLh ü Z�d�d�f ý
X�f�ô ü X�f�ô ý

Pour installer par exemple 3 ports en style PC, ayant respectivement
l’adresse��^H���bj sansIRQ, l’adresse��^H����� avecIRQ 7 etl’adresse��^H�����
avecIRQ détectéautomatiquement,voustapez(enuneseuleligne!) :
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�[HZ�f�[Eh�f�lH_�[/j�XOh } ��^H���bj · ��^H����� · ��^������

X
f�ô } \Hh�\Ec · � · Z�a�lHh
– Piloted’imprimante

Nomdu module: ]�[���h
Paramètres Valeurs

[EZ�f�[Hh�f�l ü [Eh�f�l ý

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec¿]�[ [EZ�f�[Hh�f�l } � · �
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– PériphériquesIDE surport parallèle

Nom
Ì

du module: [EZ�fmX
dHc£��h
Si vous voulezutiliser deschaînesde périphériquesParide sur un port
parallèle,il vous faudra tout d’abord charger [HZ�f�[Hh�f�l��¢h (voir para-
graphe14.3.4,page364)!

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�[HZ�fmX
dEc
Leportparallèledevrait si possibleêtreutiliséen“modeEPP”.Configurer
donccemodedansle ☞BIOSdevotremachine.

– PilotesdeprotocolesIDE debasniveausurport parallèle

Nomdu module: ü ^�^�^�^ ý ��h
Protocole Périphérique

Z�lHc�\ ATEN EH-100 (HK)
��[bj e Microsolutionsbackpack (US)
j�hNg�g DataStor(old-type)"commuter"adapter (TW)
dbYOl�f DataStorEP-2000 (TW)
c�[HZ�l ShuttleEPAT (UK)
c�[mXOZ ShuttleEPIA (UK)
¥mX
lH� FIT TD-2000 (US)
¥mX
lH� FIT TD-3000 (US)
¥�fmX
ô FreecomIQ cable (DE)
¥�f�[�� FreecomPower (DE)e �mX�j KingByte KBIC-951A andKBIC-971A (TW)e l�lmX KT TechnologyPHdadapter (SG)
h�\H��� OnSpec90c20 (US)
h�\H��� OnSpec90c26 (US)

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc~c�[HZ�l

– Disquedur IDE sur port parallèle

Nomdu module: [�d���h
Paramètres Valeurs

¦Hc�f��Hh`Y�c ü �Hc�f�l ý

Chargez tout d’abord [EZ�f�[Hh�f�l et le pilote de bas niveau (voir para-
graphe14.3.4,page365).

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�[�d ¦Hc�f��Hh`Y�c } �
– CD-ROM ATAPI surport parallèle

Nomdu module: [/jOd���h
Chargez tout d’abord [EZ�f�[Hh�f�l et le pilote de bas niveau (voir para-
graphe14.3.4,page365).

Exemple: g/h�d�[�fHh��Hc�[bjOd

– LecteurdedisquettesATAPI surport parallèle
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Nomdu module: [�¥���h
Chargez tout d’abord [HZ�f�[Hh�f�l et le pilote de bas niveau (voir para-
graphe14.3.4,page365).
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�[�¥

– LecteurdebandesATAPI sur port parallèle

Nomdu module: [�l���h
Chargez tout d’abord [HZ�f�[Hh�f�l et le pilote de bas niveau (voir para-
graphe14.3.4,page365).
Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�[�l

– PériphériquegénériqueATAPI sur port parallèle
Nomdu module: [ ¡ ��h
Chargez tout d’abord [HZ�f�[Hh�f�l et le pilote de bas niveau (voir para-
graphe14.3.4,page365).

Exemple: g/h�d�[�fHh��Ec�[ ¡
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Chapitre15

Mise à jour du systèmeet gestion
despaquetages

15.1 Mise à jour de SuSELinux

SuSELinux vousoffre lapossibilitéd’actualiserunsystèmedéjàexistantsans
avoir à procéderà unenouvelle installationcomplète.Il faut toutefoisfaire
unedifférenceentrel’actualisationde paquetagesdéterminéset unemiseà
jour complètedu système.

Il estbien connuqueles logiciels “s’accroissent”de versionen version.
Pourcetteraisonil estconseilléde vérifier, à l’aide de d�¥ , la placedéjà
ocupéesur les différentespartitionsavant d’effectuer la mise à jour. Si
vousavezl’impressionquecelarisqued’êtreunpeutropjuste,vousdevrez
absolumentfaireexécuterunesauvegardeet repartitionnervotredisque.
Il n’estpaspossiblededonneruneindicationd’ordre généralau sujetde
l’espacedisquenécessitédanschaquecas– celadépenddu partitionne-
mentqui adéjàétéfait etdeslogicielssélectionnésainsiquedela version
à partir delaquellevouspassezà SuSELinux 6.2.

Avant le début d’une miseà jour, il conviendrait,pour plus de sécurité,de
copierlesanciensfichiersdeconfigurationsurun supportséparé(lecteurde
bandes,disqueamovible, disquettes,lecteurZIP). Il s’agit en tout premier
lieu desfichierscontenusdans

i c�lbj . Parailleurs,lesfichiersdeconfiguration
situésau dessousde

i ¦HZ�f i ]/X
� devront aussiêtre contrôlés(par exemple
pour les news ou xdm). Il pourraienten outre s’avérer utile de copier les
donnéesutilisateuractuellescontenuesdans

i ¼HhNg`c (le répertoirepersonnel
del’utilisateur) surun supportdesauvegarde.

Avant une mise à jour de PostgreSQL (paquetage[Eh`YOl ¡ fEc`Y ), il est
conseillé,en règle générale,de procéderà un “vidage” (angl. dump)
de la basede données; voir pagede man de [ ¡ _�d�a�gH[ ( g/Z�\�[ ¡ _�d�a�gH[ ).
Ceci n’est bien sûr nécessairequi si vous avez effectivement utilisé
PostgreSQL avant la miseà jour.
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15.1.1 Mise à jour du systèmede base

Commeaucoursde l’actualisatondu systèmedebaselescomposantescen-
trales(telles que par exemple les bibliothèques)doivent être échangées,il
n’estpaspossibled’effectuercetteopérationpendantuneexécutionnormale,
c’est-à-direàpartird’un systèmeLinux qui tournedéjà.Avantdecommencer
la procéduredemiseà jour, notezle nomdevotrepartitionracine(root).En
lançantla commanden�o
pOp�omqïtvxOÏ¨r
vouspourrezconnaîtrele nomdepériphériquedevotrepartitionracine.Dans
cecas,la partitionracinedontvousdeveznoterle nomserait

i dHc�¦ i YLdHZ�� :

ÕH}��OoO{
×�{
n�oFuå�8�O�
Î�Ì7z��OwO�6È�{3�H{Oo
x±´Oª���}��O�6z��OoCä��6y��O��}8nO×CÖ�w6�O«�n�o
xÉw6«
r
x�o
ª�rO{
x��
� Î����8�O� �O���8��� �8�O�O�O� ÓO��Î r

car
i dHc�¦ i YOdHZ�� esttoujoursmontésous

i
dansle systèmedefichiers

Il est judicieux de lire le fichier U º ® k À º sur le CD 1 ou, sous
DOS/Windows, le fichier U º ® k À º � k ¾�° . Nousy notonsles modifications
supplémentairessurvenuesaprèsla misesouspressedu manuel!

Vousdevezdoncdémarrerlesystèmed’installationcommepourunepremière
installation- normalementavec la disquetted’amorçagefournie par SuSE
ou directementà partir du CD ainsi qu’il est décrit de façon détailléeau
paragraphe2.3.1.

Il s’agit essentiellementdesétapessuivantes: Tout de suite aprèsl’amor-
çagedu noyau, linuxr c seralancéautomatiquement.Il faudraalors, sous
l’option du menu N � h�\�¥mX ¡ a�fHZ�l�XOh�\bYaO , spécifier la langue, l’écran ainsi
que le clavier et valider avec N7¾ e O . Sousl’option du menu N À h�d�aH]�cHY�d�a
\Hh�¤HZ�aPO , les pilotes matérielsnécessairesdoivent maintenantêtre chargés
(poursavoir exactementcommentprocéder, reportez-vousà la descriptionde
linuxr c auparagraphe16.2,page387).Lorsquecelaserafait, vouspourrez,
par les options du menu N k �Ng/Z�f�fHc�f�]�O�X
\bYOlHZ�]�]�Z�lmXLh�\ i ]�cÂYO¤bYOlCÏNg/c�O
et N k �Ng/Z�f�fHc�f�]ÐO
X
\bYOlEZ�]�]�Z�l�XOh�\PO , passerà la sélectiondu supportsource
(voir paragraphe16.2,page389).

Ensuitelinuxr c chargeral’environnementdel’installationetYaSTseralancé.
Cecia lieu automatiquement.

Dansle menud’entréede YaST, sélectionnezl’option N À X�Y�cÒÑ � h�a�f�d�a
YO¤/YOl1ÏNg/c ¹ X
\�a�^ c�^�X�YOlHZ�\�lPO . YaSTtenteraalorsdedétecterla partitionra-
cineetvousprésenterale résultatafin quevousfassiezun choix ou quevous
validiez. Dans la liste affichée,vous spécifierezvotre partition racine qui
estcellequevousavez notéeprécédemment(Exemple:

i dHc�¦ i YOdHZ�� ). Ainsi
vouschargezYaSTdelire le contenudu “vieux” ¥/YOlHZ�� . YaSTlira le fichieri c�lbj i ¥bYLlHZ�� situésurcettepartitionet monterales systèmesdefichiersqui
s’y trouvent.Sélectionnezensuite N � h�\�lmX
\�aHc�fPO .
Lorsquevousserezrevenuaumenuprincipalavec

�� ��Ó 
� ø7÷ , ceserale tour de
l’option N À c�l�l�fHc¼Ñ � h�a�f ]�c YO¤bYLl1ÏNg/c�O (voir paragraphe3.2).Le système
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quevousaviez jusqu’àprésentseraanalyséparYaSTet le résultatde l’ana-
lyseseraaffiché.

Ensuite,les composantscentrauxde votre systèmeserontactualiséset au
cours de cette opération,YaST fera automatiquementune sauvegardedes
fichiersquevousavez modifiésdepuisla dernièreinstallation.Par ailleurs,
les vieux fichiersde configurationserontsauvegardés,le caséchéant,avec
l’extension �sf�[�g`h�fmX ¡ ou �sf�[�g�Y�Z�¦Hc (voir paragraphe15.3.1,page378). Il
serafait dans

i ¦HZ�f i Z�d�g i X
\/YOlmõ�]�h ¡ i X
\bYOl�Z�]�]�ZOlmXOh�\mõ�« un protocolede la
procédured’installationqui pourraêtrerelu à toutmoment.

15.1.2 Mise à jour du restedu système

Une fois le systèmede baseactualisé,vousarriverezdansun modespécial
demiseà jour deYaST. Vouspourrezmettreà jour le restedu systèmedela
manièrequevoussouhaitez.

YaSTétablit deuxlistesdanslesquellesil vousseraproposéles paquetages
pour lesquelsYaSTpeutreconnaîtredefaçonautonomes’il estutile et pos-
sibledeprocéderà unemiseà jour - dansle cas,parexemple,où un paque-
tagedépendantaurait subi unemodification,ou si le nouveaupaquetagea
un numérodeversionsupérieur. Dansla deuxièmeliste, il vousseramontré
les paquetagespour lesquelscelaprésentedesdifficultés- dansle cas,par
exemple,où l’ancienpaquetageauraitétéstockésansinformationconcernant
saversion.

Dans cesdeux listes, vous pourrezsélectionnerou désélectionnerà votre
guiselespaquetagesproposéspour la miseà jour. Lorsquevousdémarrerez
la miseà jour, les paquetagessélectionnésserontremplacéspar la nouvelle
versioncorrespondanteet il serafait égalementunesauvegardede tousles
fichiersquevousavezmodifiésdepuisla dernièreinstallation.

Lorsquecette opérationseraeffectuée,vous devrez terminer la procédure
commepour une premièreinstallationnormale.Vous devriez, entreautre,
sélectionnerun nouveaunoyau.

Si vousamorcezavecloadlin, vousdevezbiensûrcopierlenouveaunoyau
dansle répertoire]�h�Z�dH]bX
\ devotrepartitionDOS!

Si vous ne voulezpasqu’aprèsla mise à jour, lorsquele systèmeserare-
venudanssonmodede fonctionnementnormal(runlevel standard,voir pa-
ragraphe17.2,page402),YaSTsoit tout de suiterelancéautomatiquement
afin determinerlesopérationsdéjàpréparéesparla miseà jour, vousdevrez
entrer, à l’in vite d’amorçage:�6¯O��´���p6¯O�Oç é p���ã��
nOp8��o
Il est judicieux de faire l’entrée NO_AUTO_SETUP=yes,dansle casoù,
contretouteattente,desdifficultésseprésenteraientlors dece(nouveau)dé-
marragedu système.De telsproblèmespeuventsurvenirsi vousintégrezdes
élémentsessentielsdusystèmeLinux parle biaisd’unecarteSCSIPCMCIA.
Pourexécutermalgrétout les travauxde configurationprévus,vouspouvez
parcourirlesétapessuivantes:
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1. Spécifiercommeoptionlorsdel’amorçagele paramètresuivant:�6¯O��´���p6¯O�Oç é p��Nã��On�p
��o
2. Vousconnectersousle compte NÐfHh�h�lPO et lancer ¤HZ`YOlÕÔ�\HhNg/c�\�a afin de

faireeffectuerleséventuellesconfigurations.

3. Lancer
i ]bX
� i ½HZ�° Á i �Hh�h�lbYNcNl�a�[��7jLh�\�¥ sousle compte NÐfEh�h�lPO et laisser

la commandes’éxécuter.

Aprèscela,leschosesserontcommeellesl’auraientétési touts’étaitdéroulé
normalement.

Dansun tel cas,l’utilisateur Linux expérimentéjugerapeut-êtrepréférable
de ne pasrevenir au runlevel standardmaisessaiera,au moyende YHX
\ ¡ ]�c ,
depasserdirectementà l’in vite d’amorçageenmodemono-utilisateur(runle-
vel 1)

15.1.3 Actualisation despaquetages

Indépendammentd’uneactualisationglobale,vouspouvezbiensûractualiser
à toutmomentquelques-unsdespaquetages.

Dansla sélectiondespaquetagesdeYaST(voir paragraphe3.4.3),vouspou-
vez vous en donnerà coeur joie. Si vous sélectionnezpour la miseà jour
un paquetagequi joue un rôle primordial dansle fonctionnementdu sys-
tème,YaSTvousavertira. De tels paquetagesdevraientêtreactualisésdans
unmodedemiseàjour spécial.Parexemple,ungrandnombredepaquetages
contiennentdes“bibliothèquespartagées”et il estpossiblequ’ellessoientuti-
liséesau momentde la miseà jour par desprocessusen cours.Une miseà
jour dansle systèmeen marcheauraitalorspour conséquencequecespro-
grammesnepourraientplustournercorrectement.

15.2 D’une versionà l’autr e

Danslesparagraphessuivants,noustentonsdefaire la listedesdétailsqui ont
étémodifiésd’uneversionà l’autre. Cetaperçuvousmontreparexemplesi
desconfigurationsessentiellesontétérefaites,si desfichiersdeconfiguration
ont étédéplacésou si desprogrammesconnusdelonguedatesecomportent
maintenantde façon différente.Cetteliste n’est pasexhaustive car elle ne
contientquecequi concernedirectementl’utilisateuroul’administrateurdans
sontravail quotidien.Nousattireronsensuitevotreattentionsurla SDB(base
dedonnéessupportdeSuSE)contenueaussidansle paquetageYOd��H_�c�\ , série
dHhHj (voir paragraphe1.4.1,page7).

SuSELinux cherchea êtrele pluspossibleenconformitéavecle standard
dessystèmesdesfichiers ( FSSTD) ou avec le standardde la hiérarchie
dessystèmesdefichiers(FHS,paquetage¥�¼bY , série dHhHj ) qui a succédéà
celui-ci.Pourcetteraisonil estparfoisnécessairededéplacerdesfichiers
ourépertoirespourlesmettreau“bon” endroitdansle systèmedefichiers.

Les particularitésdesdifférentesversionsainsi que les difficultés qu’elles
peuventengendrersontprésentéessur le serveurWWW sous¼�l�l�[�¯ i�i �������
YOa/Y�c>�sdHc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i dèsquecesinformationsnoussontconnues.
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15.2.1 De4.x à 5.0

ProblèmesÖ etparticularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ódHc i YOd�� i ¥�f i ¼�lNg/] i g/ZOd�dmX
\H_O��a ¡ Y�§ �ó¼�l�gE] .
– La gestiondespaquetagesestpasséede

Á ¦�Å à U ¸ À (voir paragraphe15.3).

– NouveauBash (voir dansla SDB les articles ¼�l�l�[�¯ i�i �����1�7YOabY�c£�sd�c i
YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i g/Z�d�dmX
\H_���Z`YO¼E�>�Ç¼�l�g/] et ¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ödHc i YOd�� i
¥�f i ¼�l�g/] i g/Z�d�d�X
\H_HX
\�[�a�l�fbj*�ó¼�lNg`] ).

– YOlEZ�f�l�^ n’estpluslancéenarrière-plan(voir dansla SDB ¼�l�l�[�¯ i�i �������
YOa/Y�c>�sdHc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i g/Z�d�dmX6\E_�^�[�f�hNgH[�l�§>�s¼�l�gH] ).

– °�ZOgH�HZ a besoinpourdémarrerdela variable ü START_SMB=yes
ý

dans
le fichier

i c�lbj i fbj*�7jNh�\�¥mX ¡ .
– Les jobsdu démoncrondépendantsdu systèmesontmaintenantdansle

fichier
i c�lbj i jOfHh�\�lHZ�� (voir paragraphe16.5.1,page399).

– Nouveauxgroupes NÐdmXLZ�]�h�a�l|O danslesquelssont inscritstous les utili-
sateursautorisésà seservirdesprogrammes“dialout” (minicom, pppd,
etc.).

– La présentationdu systèmedefichiersdesecoursa maintenantun aspect
plusfamilier.

15.2.2 De5.0à 5.1

Problèmesetparticularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ódHc i YOd�� i ¥�f i ¼�lNg/] i g/ZOd�dmX
\H_O��a ¡ Y�§b�m�s¼�lOg/] .
– LILO 1er cas: Les chargeurs Z�\�¤H_����s� et Z�\�¤E_�d��s� sontobsolètes(voir

paragraphe10,page118).

– LILO 2èmecas: Si desdifficultésd’amorçagesurviennenten relation
avec l’adaptateurhôteSCSIAdaptec2940(différentsmodèles),l’option
]bX�\Hc�Z�f ne devrait plus maintenantêtre placéedans

i c�l/j i ]bXO]�h>�7j�h�\�¥
(voir paragraphe4.4.2,page119).

– Leslogiciels “optionnels”(parexemple KDE ou Applixware) sontins-
talléssous

i h�[�l (voir paragraphe2.9,page62).

– Les descriptionsdespaquetagesne sontplus impriméesdansle manuel
pour desraisonsde place; ellessetrouventsur le premierCD : en alle-
mandsousle nomde [ e ¡ _�¦�c�f�g`Z�\��sd�¦�X et [ e ¡ _�¦�c�f�g`Z�\��s[bY etenanglais
sousle nomde [ e ¡ _ º \ ¡ ]/X�YO¼��sd�¦mX et [ e ¡ _ º \ ¡ ]bX�YO¼��s[bY .

– L’annexe “conditions matérielles” n’est plus incluse dans le manuel.
Comme alternative, vous trouverez sur le CD “la base de données
des composantsCDB” (angl. ComponentsDatabase). Elle est dis-
ponible sous forme du paquetagejOd�� , série dHhHj ou en ligne sous
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc i j�d�� i .

– Lesfichiers gH� deSendmailsetrouventsous
i a/YOf i YO¼EZ�fHc i YNc�\�d�gEZbXO] .

– Les sourcessontcompressésen tant que “SourcesRPM” (voir dansla
SDB ¼�l�l�[1¯ i�i �������7YOabYNc>�ÇdEc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i e c�_`YLh�a�fbjNc`õ�f�[�gJ�ö¼�l�g/] ).
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15.2.3 De 5.1à 5.2

Problèmeset particularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc i Y�d�� i ¥�f i ¼�l�gE] i g/Z�d�dmX
\E_���a ¡ Y�§��>�s¼�l�gE] .
– ½EZ�° Á : On peut parvenir à la série

Á ¾ · ° à partir de la N$°���]�c`jLlmXOh�\
dEc`Y�Y6��fmXOcHYaO avec

��Ò��j x (= N\U/c`j�]�Z`Y�Y�cNg`c�\�lPO ) (voir paragraphe3.4.3,
page87).

– Les serveursXSuSEsont inclus dansles sourcesofficiels de XFree86.
Vousutilisez doncmaintenantde nouveaule serveur standardde la sé-
rie ^ . Exception:

» °�aH° º _ º ]`YNZ�_�¦ ¹ h�fmXOZ (paquetagê ¡ ]bX�\�l ) pourcartes
graphiquesbaséessurGlint ou Permedia.

– LesserveursX ne sontplus,pourdesraisonsdesécurité,installés YOamX�d
root (sansbit s). Le systèmeX Window doit être démarrésoit par le
Xwrapper via YOlHZ�f�l�^ , soit par un gestionnaired’affichage(xdm ou
kdm).

– Le wuftpd estmaintenantplacé,entantqueserveurFTPpardéfaut,dansi c�lbj i X�\Hc�l�d��$j�h�\�¥ (voir dansla basede données¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c*�
dEc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i ¡ fmX6g�g/cNfE_�¥�l�[�d��s¼�lOg/] ).

– Les optionsde [bY ne sont plus préfixéespar N
õ�O ; modifiez en consé-
quencevosscriptsde shell (voir dansla basede données¼�l�l�[�¯ i�i �������
YLabY�c>�sdEc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i gHZ�d�dmX
\�_�[bY�§��>�s¼�l�gH] ).

– SuSEconfig(voir paragraphe17.5)comprendquelquesoptionsqui aident
à accélérerle travail.

15.2.4 De 5.2à 5.3

Problèmeset particularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc i Y�d�� i ¥�f i ¼�l�gE] i ��a ¡ Y�§��£�s¼�l�g/] .
– Une premièreinstallationou unemiseà jour de SuSELinux sedéroule

de façon“linéaire”. Si vousvoulezavoir recoursà la “vieille” méthode
d’installationqui vous laissede nombreusespossibilitésd’intervention,
vousdevrezchoisir, dansl’écrand’accueildeYaST, le modeexpert(voir
figure2.6,page25).

– Enplusdela disquetted’amorçage,il vousestproposéuneimagededis-
quetteg/h�d�aH]�c`Y avecdesmodulessupplémentaires.Vouspouvezy avoir
recourssi vouspossédezun matériel“exotique”. Voir paragraphe16.2,
page386.

– TouslesserveursX, classésdansun ordrefacileà superviser, setrouvent
dansla série ^bYOf�¦ (X-Server) et non plus commeauparavant dansla
sériê .

– Pourlescarteset pucesgraphiques,vousavezà votredispositionlesser-
veursX développésparSuSE:

» © � hNg/_�� kH¹ Z��bY (paquetagêE��dH]�Z��/Y ; au-
trefois

» °�aH° º _ º ]`Y�Z�_�¦ ¹ h�f�XOZ , paquetagê ¡ ]bX
\�l ), » © � hOg/_�°bXO° (paque-
tagêbYHX�Y ; autrefois

» °�aE° º _�°bXL° ) et
» © � hNg`_ � ¤�fmX�^ (paquetagêbjO¤�f�X
^ ).

– Les personnessouhaitantutiliser les programmesterminaux tels que
minicom, seyon, et autres,doiventêtreinscritesdansle groupe NÐa�abjO[|O .
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Voir ¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c>�sd�c i YLd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i e c�_�lHcNf�g(X
\HZ�]bõ�[�fHh ¡ �
¼�l�g/] .

– Emacsestdisponibleen version20.x. Il convient d’utiliser les fichiers
dedémarrageégalementcontenusdans

i c�lbj i Y e c�] . Voir ¼�l�l�[�¯ i�i �������
YOa/Y�c>�sdHc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i e c�_�cNgHZHj�YHõ�a�[�dHZ�lHc �ó¼�l�gE] .

– On a supprimédu paquetage
� Z�dHc�_�dbY�] les analyseurssyntaxiqueset

les utilitaires SGML qui ont été regroupésdansun sous-paquetageYO[
autonome.

– PostgreSQL (paquetage[Eh`YOl ¡ fEc`Y ) estcomposéde plusieurssous-pa-
quetages(angl. subpackages) : Serveur (engine)de la basede données,
initialisationdela basededonnéeset interfaces.

– Les pagesde man du paquetageZ�]�]Ng/Z�\ ont été répartiesen diffé-
rentssous-paquetages.Voir ¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ódHc i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i e c�_
]�[�d�g/Z�\�^�^��s¼�l�g`] .

– Le paquetage�����Eh�¥�¥H]�c utiliseàprésentlefichierdeconfiguration
i c�lbj i

�����Hh�¥�¥H]�c>�7j�h�\�¥ aulieu de
i c�lbj i �����Hh�¥�¥H]�c i ������h�¥�¥E]�c �$j�h�\�¥ .

15.2.5 De5.3à 6.0

Problèmesetparticularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ódHc i YOd�� i ¥�f i ¼�lNg/] i ��a ¡ Y����>�ö¼�l�g`] .
– Ainsi qu’il estprévudansles sources,le noyaud’amorçageest installé

dans
i �Hh�h�l . Lors de la miseà jour, vousdevez veiller à cequeles che-

mins soientinscritsde façoncorrectedansle fichier
i c�l/j i ]bXO]�h>�7j�h�\�¥ .

YaSTvousfait uneproposition– si voussouhaitezcontinuerà amorcer
le vieux noyau,vousdevezintervenir dansla procéduredemiseà jour et
configurerLILO danscesens.

– La bibliothèquede votre systèmeestmaintenantla glibc (connueaussi
sousle nomde ]bX
�bjN� ). Lors d’unemiseà jour desprogrammesfournis
avecSuSELinux, vousnedevriez pasenprinciperencontrerdedifficul-
tés.Vousdevriez recompilervospropresprogrammesaprèsla miseà jour
et lesrelierà la glibc. Si cen’estpaspossible– parcequevousnedispo-
sezpas,parexemple,du codesourcedu programmeenquestion— vous
pouvezréglerce problèmeen installantle paquetageYO¼H]bX��bY�§ ( ]bX��bj�§ ),
ce qui permettraaux “vieux” programmesde continuerà assumerleur
fonction.

– Pourlespaquetagesqui offrentdespossibilitésétenduesdeconfiguration,
certainespartiesde

i c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ ontététransféréesdansdesfichiers
du répertoire

i c�l/j i fbj*�$j�h�\�¥mX ¡ �sd
– cron estcapabled’exécuterdesscriptsdanslesrépertoires

i c�lbj i jOfEh�\��
¼Hh�a�fH]�¤ , i c�lbj i jOfEh�\��sdHZ/XO]�¤ , i c�lbj i jLfHh�\��s�Ec�c e ]�¤ et

i c�lbj i jOfEh�\��
g/h�\�l�¼H]�¤ . La jOfHh�\�lEZ�� du systèmedont le nométait

i fHh�h�l i �mX
\ i jOfHh�\1�
dHZ/XO]�¤ a étérenomméepourdevenir

i c�lbj i jLfHh�\��sdEZbXO]�¤ i Z�Z�Z�_���ZHY�c .
– La versioncourantede teTeX estdisponibleavec SuSELinux. Comme

le systèmeTEX estconformeaustandarddela hiérarchiedessystèmesde
fichiers,il estnécessairedepouvoir disposersous

i ¦HZ�f d’environ 15 Mo
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d’espacedisqueensupplément.
teTeX a été réparti dansplusieurssous-paquetages.Si quelquechose
“manque”aprèsunemiseà jour, il estrecommandabledevérifier, dansla
sérielHc�^ , si touslespaquetagesindispensablessontvraimentinstallés.

– LesextensionsLATEX, paquetagej�h�]�h�f�l��H] etpaquetage¼�¤�[Hc�f�fHc�¥ , sont
désormaisinclusesdansteTeX etnesontplusproposéesséparément.

– C News est éliminé de la distribution. Pendantla périodede transi-
tion, vouspourrezencoretrouver le paquetagejO\Ec��bY sur le CD 1 sous
a�\bY�h�f�lEc�d i . À long terme,il seraitopportund’envisagerun passageà
paquetageX
\�\ ou à paquetage]�c�Z�¥�\Hh�dHc .

– Les fichiers de configurationde UUCP sont situésdansle répertoirei c�lbj i a�abjO[ .
– Les feuillesdestyle DocBookpeuventmaintenantêtretrouvéesséparé-

mentdansle paquetagedHh`jO� e dbY�] dela série Y ¡ g .

15.2.6 De 6.0à 6.1

Problèmeset particularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc i Y�d�� i ¥�f i ¼�l�gE] i ��a ¡ Y��m�m�s¼�l�g/] .
– Le CD-ROM contenantle “systèmede fichiers live” ne fait plus partie

de la distribution. Vous pouvez l’obtenir séparémentcontreversement
d’une taxe. Vous trouverezdesdétailstechniquesconcernantce CD au
paragraphe3.6.4,page100.

– Vous trouverezd’autrespilotes, éventuellementnécessaireslors d’une
premièreinstallationou d’une mise à jour (lecteursde CD-ROM pro-
priétaires,lecteurssurportparallèle,PCMCIA) surla disquetteg/h�d�aH]�c`Y
fournieensupplément.linuxr c vousdemanderaentempsvoulud’insérer
cettedisquette(paragraphe2.3.3).

– L’“interface standard”pour l’impressionpar port parallèleest, pour le
noyau2.2.x,

i dHc�¦ i ]�[H� (voir paragraphe12.1,page299).

15.2.7 De 6.1à 6.2

Problèmeset particularités:
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc i Y�d�� i ¥�f i ¼�l�gE] i ��a ¡ Y����£�s¼�l�g/] .
– rpm (voir aussiparagraphe15.3) est fourni en version3.0 et le format

de la basede donnéesRPM demeureinchangé.La basede donnéedoit
êtreconvertieimmédiatementaprèsinstallationderpm . Si vouseffectuez
avecYaSTunemiseà jour régulièredu système(debase),la conversion
seferaenarrière-planaumomentopportun.

– Noyau – Y
gH��g/h�a�\�l : Le module est compilé sansworkaroundpour
Windows 95 (

� ¾5�1© ¥ ¦�_�° À ²H_ ¨e¥ � À § ). Au casoù le montagedes“parta-
ges” de Windows 95 devait vous poserdesproblèmes,utilisez les op-
tions (voir la documentationdans

i abYLf i YOfbj i ]bX
\�a�^ iNk h`j�a�g/c�\�l�Z�lmXOh�\ i
¥�XO]�c`YO¤/YOlHcNgmY i Y
gH��¥HY*�sl�^�l danslessourcesdunoyau).

376



15.3. RPM – Le gestionnaire de paquetagesde la distrib ution

– La bibliothèquesystèmeglibc estmaintenantdisponibleen version2.1.
Dansla mesuredu possible,nousfournissonsaussidescomposantsqui
permettentde continuerà exécuterdes programmescompiléspour la
glibc-2.0.Il existecependantdeslimitesqui sefont ressentirlorsquel’on
tented’accéderà certainssymbolesinternes.En conséquence,vousde-
vriez toujoursrecompilervospropresprogrammes.

– Avecla glibc 2.1,le passageauxfichiersdepériphériques“Unix98 PTY”
estmaintenantcompletcequi impliquequele systèmedefichiers dEc�¦�[�lbY
doit aussiêtremonté.Ceci estassurépar exemplepar l’entréesuivante
dansle fichier

i c�l/j i ¥bYOlEZ�� :

\Hh�\Hc i dHc�¦ i [�lbY dHc�¦�[�lbY ¡ X
d } § · g/h�dHc } ����� � �
Voir aussila documentationdans

i abYOf i YOfbj i ]bX
\�a�^ iNk h`j�a�g/c�\�lHZ�l�XOhN\ i� ¼EZ�\ ¡ c`Y danslessourcesdu noyau.

– PAM (angl. Pluggable AuthenticationModules) : En plus de
i c�lbj i

]�h ¡ X
\��sdEc�¥bY , il existe maintenant
i c�lbj i Y�cHjOa�fHc�l�l�¤ , i c�l/j i Y�c`jLa�fmX
l�¤ i

]bX8g(X
lbY*�$j�h�\�¥ et
i c�lbj i Y�c`jOa�fmX
l�¤ i [�ZNg`_�cN\�¦��7j�hO\�¥ .Lesfichiersdeconfi-

gurationsontsituéssous
i c�lbj i [HZOgJ�sd . La documentationpourprogram-

meursetadministrateurssystèmessetrouvesous
i abYOf i dHh`j i [HZ`j e Z ¡ cEY i

[HZOg .

– Les configurationsconcernantla languepeuvent être faites au moyen
de variablesdans le fichier

i c�lbj i fbj?�7j�h�\�¥�X ¡ (voir paragraphe17.6,
page408ainsique ¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c>�ödHc i Y�d�� i ¥�f i ¼�l�g/] i g/]�_�]�h`jNZ�]�c�_
X6gE[H]�cNg/c�\�lHZ�lmXLh�\��ö¼�l�g/] . Si vousnesouhaitezpasrecevoir lesmessages
enfrançais,vouspouvezentrerdirectement,parexempledans �s�HZ`YO¼�fbj :

c�^�[Hh�f�l ¹ ® �S¦ }��
– Pourun bonnombredelogiciels,lescomposantsnécessairesaudévelop-

pement(bibliothèques,fichiersd’en-têteset include,etc.)ontététransfé-
résdansdespaquetagesséparés.Ceci s’était déjàproduit dansdesver-
sions antérieures.Cespaquetagesde développementne vous sont né-
cessairesquesi voussouhaitezcompilervous-mêmedeslogiciels – par
exempledespaquetagesGNOMErécents.Il estnormalementpossiblede
reconnaîtredetelspaquetagesdedéveloppementà l’extensiondHc�¦ ou d
qui suit leur nom: paquetagê�¥Hh�f�gmYOd , paquetage¡ ]bX
��\�dHc�¦ , paquetage¡ l e \�dHc�¦ , paquetageX8g/]bX
��dEc�¦ , paquetage¡ \E]bX
�bYOd , etc.

15.3 RPM – Le gestionnaire de paquetagesde la distrib u-
tion

Avecla version5.0deSuSELinux, RPM ( f�[�g ) (angl.RedHat PackageMa-
nager) a fait son entréedansla distribution. La gestiondespaquetagesest
ainsi facilitéepour tousceuxqui setrouventconcernés,l’utilisateur, l’admi-
nistrateursystèmeet – non dansune moindremesure– le constructeurde
paquetages.Grâceà la puissantebasede donnéesRPM, on disposeà tout
momentd’informationsdétailléessurleslogicielsinstallés.

Ensubstance,f�[�g peutagir entroismodes: créerdespaquetagesàpartir des
sourcesinaltérés(angl.pristinesources), lesinstallerouaussilesdésinstaller
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oulesmettreàjour et il peutégalementconsulterla basededonnéesRPMou
unearchive RPMparticulière.

LesarchivesRPM installablessontcompresséesdansun formatbinairespé-
cial. Lesarchivessontconstituéesdesfichiers(deprogrammes)à installeret
de diversesméta-informationsqui, pendantl’installation, sontsoit utilisées
par f�[�g pourconfigurerchaquepaquetagelogiciel, soitdéposéesàfin dedo-
cumentationdansla basededonnéesRPM.LesarchivesRPM ont desnoms
defichiersayantl’extension �sf�[�g .

15.3.1 Gérer lespaquetages: Installer, mettre à jour et désinstaller

Normalement,l’installationd’unearchive RPMestextrêmementsimple:n�o
pOp�omqïtvp
yOu¿ÌO}�Ç�y��
�
��o
n����Lo,È4ÅÇp6yOu
Aveccettecommandestandard,un paquetageserainstalléuniquementsi les
“dépendances”sontrésolueset si tout “conflit” estexclus. Par la voie d’un
messaged’erreur, rpm demandeles paquetagesnécessitéspour résoudreles
dépendances.La basede donnéesveille, dansles coulisses,à ce qu’aucun
conflit nepuisseseproduire: enrèglegénérale,un fichiernedoit fairepartie
qued’un seulpaquetage.Avecdifférentesoptionson peuttoutefoiscontour-
nercetterègle,maisqui la contournedevrait savoir exactementcequ’il fait
caril metéventuellementenjeu la fonctiondemiseà jour du système.

L’option õ · ou õ�õ
a�[ ¡ fHZ�dHc présenteégalementun certainintérêtpour l’ac-
tualisationd’un paquetage.Une versionplus anciennedu mêmepaquetage
seraeffacéeet la nouvelle versionserainstallée.Parallèlement,f�[�g essaiera
de manipulersoigneusementles fichiers de configuration en adoptant– de
manièreun peusimplifiée– la stratégiesuivante:

– Dansle casoù un fichier de configurationn’aurait pas étémodifié par
l’administrateursystème,f�[�g installerala nouvelleversiondecefichier.
L’administrateurn’aurapasbesoind’intervenir.

– Si un fichier de configurationa été modifié par l’administrateuravant
la mise à jour, f�[�g ne sauvegarderale fichier modifié avec l’extension
�óf�[�g/h�f�X ¡ ou �sf�[�gmY�Z�¦Hc et n’installera la nouvelle version du paque-
tageRPM quedansle seulcasoù il existerait quelquedifférenceentre
le fichier d’origine et le fichier du paquetagede miseà jour. Vousserez
très probablementobligé alors de faire concorder, au moyend’une co-
pie ( �sf�[�g`h�fmX ¡ ou �sf�[�gmYNZ�¦Hc ), le fichier de configurationnouvellement
installé avec les conditionsde votre système.Ensuitetous les fichiers
�óf�[�g/h�f�X ¡ ou �óf�[�gmY�Z�¦Hc devront absolumentêtresupprimésafin qu’ils
nepuissentpasconstituerun obstacleà desmisesà jour ultérieures1

L’option õ · n’est en aucunemanièreun simpleéquivalentde f�[�g õOcÂû7û$û
(désinstaller/effacer)suivi de f�[�g õ�X�û7û7û (installer).Il convient, à chaque
fois quec’estpossible,dedonnerla préférenceà l’option õ · .
1 L’extension R[� ÷7ú ��� ù 	 est choisie lorsquele fichier n’est pasencoreconnude la basede
donnéesRPM. Sinonc’est R[� ÷$ú � ø �
ÿ qui estutilisé; en d’autrestermes: des R[� ÷7ú ��� ù 	 sont
créés
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Aprèschaquemiseà jour, vous devrez vérifier toutesles copiesde sau-
vegardeÍ crééespar f�[�g avec l’extension �sf�[�g/h�fmX ¡ ou �sf�[�g�Y�Z�¦Hc ; elles
constituentvosanciensfichiersdeconfiguration.Si c’estnécessaire,repre-
neztoutesles modificationsdescopiesde sauvegardedansles nouveaux
fichiers de configurationet effacezensuitetous les vieux fichiers ayant
l’extension �sf�[�g/h�fmX ¡ ou �sf�[�g�Y�Z�¦Hc .

Poursupprimerun paquetage,on procèded’unemanièretoutaussisimple:n�o
pOp�omqÞt©p
yOu¿Ì�o�Ç�y��
�
��o
n�����o,È
f�[�g ne supprimeraun paquetageques’il n’existe plus aucunedépendance.
Il n’estdoncpaspossiblethéoriquementd’effacerparexempleTcl/Tk aussi
longtempsqu’un programme,quelqu’il soit, ena besoinpour tourner. RPM
veille aussià celaavecle soutiendela basededonnées.

Si, dansun casparticulier, unetelleopérationd’effacementnedevait pasêtre
possible– bienqu’il n’existeplusaucunedépendance– il peuts’avérerutile
dereconstruirelabasededonnéesRPMavecl’option Ô
fHc���a�XO]�d�d�� ; voir plus
basles remarquesconcernantla basede donnéesRPM (paragraphe15.3.2,
page381).

15.3.2 Faire desrequêtes

Avec l’option õ
ô (angl. query), on peut faire des requêtes.Il est ainsi
possible, aussi bien d’examiner soi-même les archives RPM (option
õ�[ ü fichier_paquetage

ý
) que d’adresserdes requêtesà la basede don-

néesRPM.Vouspouvezchoisir le moded’informationaveclessous-options
supplémentairesdutableau15.1.

õ�X Affichagedesinformationssurlespaquetages
õL] Affichagedela listedesfichiersdu paquetage
õ�¥ ü © ¥6� � ¥Lº U ý + Requiert le paquetage qui contient le fichierü FICHIER

ý
; ü FICHIER

ý
doit êtrespécifiéavec

le nomdechemincomplet!
õ�Y Affichagedustatutdesfichiers(implicite õO] )
õ�d Lister seulementles fichiersde documentation(im-

plicite õO] )
õ�j Listerseulementlesfichiersdeconfiguration(impli-

cite õO] )
õ�õ
d�a�gH[ Affichage de toutes les informations contrôlables

concernantchaquefichier (utiliser avec õO] , õ�j ou
õ
d !)

õ�õ
[�fHh�¦�X
dHc`Y Lister lescaractéristiquesdu paquetage
õ�õ
fHc�ô�a�X
fHc`Y , õ#U Afficherlesdépendancesdespaquetages
õ�õ�Y�jOfmX�[�lbY Afficherlesdiversscriptsd’installationoudedésins-

tallation

TAB. 15.1:Les principalesoptionspour faire desrequêtes( õ
ô [ õ�[ ] û$û7ûü paquetage
ý

)
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La commanden�o
pOp�omqïtvp
yOu¿Ì8��ÌO}�p
yOu
affichel’information suivante:) ø�ú ÿ �Æ� ÷$ú & ù �7þ#� ù `�.�þ ù �%���ª�.!��8�' ù ��.�Wf ÿ���� ù �� � < R x R�> f ÿ%�������S�ª�.!��8 9 ú `�J@�ÿ�$8ÿ ø �8ÿ �×> k�. ù $���& ø þ�ÿ1�|ØLÿ���s.��^>FzK> x � x _S� =�; > w�w L��!�7þ ø $�$0� ø þ�ÿ1�d� ø þ�s.�� < >�> < �[25>I� < > > w�w Lvk�. ù $���J��#�7þS�ªj ù `!�� ø 
�
 ù RT�.��8ÿ�RÙ�
ÿ9 ���. ÷ � ���.���
8ÿ3@#D�Be�ª� ÷$ú 4 < R x R�>�4�>IR[����
IR]� ÷�ú� ùFu ÿ �×> ; _ = _#_ <D ø 
� ø 	�ÿ�� �Ú�Lÿ8ÿ���` ø 
��X��.!�7ÿ1RÛ��ÿ(�@�' ��+-�!��Lÿ!/�. ú8úNø ��* �Æ@�ÿ���J ø þ�D ø 
%� ø 	�ÿmB ø � ø 	�ÿ��&�ÿ���
�� ùs÷ þ ù ����@�D�B ù � øÔ÷ �QOÿ�����.!$ ÷�ø 
� ø 	�ÿ úOø � ø 	�ÿ��1�|Q�� ù 
�M
 ø ��`Lÿ�.!�6ÿ��:þ���`�. ù $���� ù �5�7þ ø $�$C�{�.Lÿ��#*1�P��ÿ�� ù ��*1��. ÷ � ø þ�ÿC� ø ����.�� ù �!�7þ ø $�$ ù ��� ù � ù ��. ø $0���%��þ�Q ø �
ÿ ÷�ø 
� ø 	�ÿ��1R �÷�ø 
� ø 	�ÿ3
��%�!� ù �7þ�� �%� ø � ø ��
� ù ��ÿ3���� ù $8ÿ���� ø ��� ÷�ø 
%� ø 	�ÿ ù ���!��� úNø þ ù ��1�ù �!
�$%.�� ù ��	m� øÐú ÿ��d��ÿ���� ù ��S� ø ������ÿ#��
�� ùs÷ þ ù �\�eR
L’option õ
¥ nevousconduiraaubut quesi vousconnaissezle nomdefichier
complet,y comprisle chemin.Vouspouvezspécifiern’importequelnombre
denomsdefichiersàretrouver, parexemple:� ÷$ú 4F{K4G��"` ù �!"�� ÷7ú ".!����"` ù �!"\Q�	
ÿ�þ

donnerale résultat� ÷$ú 4 < R x R�>�4�>Q�	�ÿ7þE4�>IR x R = 4 <
Si l’on ne connaitqu’unepartiedu nomdu fichier, on devra avoir recoursà
unshell(voir fichier 15.3.1).Le nomdefichier recherchédevraêtretransmis
sousformedeparamètreaulancementdu script.

�bÜc"` ù �!"����5��� ùCù � � � ÷$ú 4F{K4 ø 4%$ÞÝd	#��ÿ ÷àß > ��á ���ÿ#
�!�½â ß
ùFã ÿ��7þ�� ø �!��$6ÿ ÷�ø {�.LÿFþ ø 	�ÿ1�� ÷$ú 4F{K4G� ß
ùÿ#
�!�½ä�ä����Lÿ

fichier15.3.1:Scriptderecherchedepaquetages

Il est possible,au moyen de la basede données,d’effectuer aussi des
contrôles.Ces procéduresserontmisesen route par l’option õ § (qui a la
mêmesignificationque õ
¤ ou õ�õ�¦Hc�fmX
¥�¤ ). On amèneainsi f�[�g à montrer
touslesfichiersqui ont subidesmodificationsparrapportà la versiond’ori-
ginetelle qu’elle était contenuedansle paquetage.f�[�g placedevant le nom
de fichier proprementdit un maximum de 8 caractèresqui indiquent les
modificationssuivantes:

§ SommedecontrôleMD5

TAB. 15.2:Continuerà la pagesuivante...
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° Taille du fichier¹
Lien symboliqueÁ
Tempsdemodificationk
Numérodepériphérique(angl.devicenumber) “majeur” et“mineur”·
Utilisateur(angl.user)

¦ Groupe(angl.group)À
Mode(y comprislesdroitset le type)

TAB. 15.2:Lescontrôles

Pourlesfichiersdeconfigurationil seraajoutéun j . Exemple: Si unemodi-
ficationa étéapportéeà

i c�lbj i � ¡ c�l�fbj du paquetage� ¡ c�l :n�o
pOp�omqÞt©p
yOu¿Ì µ Ä5��o
n
�1R = R�R#R�R : 
�"8ÿFþ�
�"Q�	
ÿ7þ���


Les fichiers de la basede donnéesRPM sont situéssous
i ¦HZ�f i ]bX
� i f�[�g .

Dansle casd’une partition
i abYOf de 500 Mo, la basede donnéespeut très

bienavoir besoinde20 Mo d’espacedisque,tout particulièrementaprèsune
miseà jour complète.Si la basede donnéessembleplus grandequ’elle ne
devrait, il esttrèssouventefficacede créerunenouvelle basede donnéesà
partir del’ancienneavec l’option õ�õ
fHc���amXO]�d�d�� . Et il n’estpasinutile, avant
unetelle reconstruction(angl.rebuild), deconserver unecopiedela basede
donnéesdéjàexistante.

Par ailleurs,le scriptdu jOfHh�\��sdHZbXL]�¤ déposejournellementdescopiesde la
basede donnéessous

i ¦HZ�f i Z�d�g i �HZHj e a�[ i f�[�gEd�� . Le nombrede cescopies
estdéterminépar la variable ü MAX_RPMDB_BACKUPS

ý
(standard: § )

dansle fichier
i c�l/j i fbj*�$j�h�\�¥mX ¡ . On peuts’attendreà cequechaquesauve-

gardedemandejusqu’à2 Mo (pourun fichier
i abYOf dela taille de 500Mo).

Il faut absolumenttenir comptede la placerequiselors de la détermination
de la taille de la partition racinesi l’on ne veut pasprévoir pour

i ¦HZ�f une
partitionséparée.

15.3.3 Installer et compiler lespaquetagessources

Tous les paquetagessourcesde SuSELinux se trouvent dansla série � ô
(Paquetagessources)et le nom proprementdit despaquetagesest suivi de
l’extension �$YO[�g . Cesfichierssontcequel’on nommeles“sourcesRPM”.

Cespaquetages– commetouslesautres– peuventêtreinstallésparYaST.
Toutefoislespaquetagessourcesnesontjamaismarquéspourl’installation
(
¬ X
 ) commelesautrespaquetages“réguliers”.Ceciestdû aufait queles

paquetagessourcesne sontpasprésentsdansla basede donnéesRPM.
Seulsapparaissent,dansla basede donnéesRPM, les logiciels utilitaires
installés.
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Lesrépertoiresdetravail derpm sous
i abYLf i YOfbj i [HZ`j e Z ¡ c�Y doiventêtrepré-

sents(à moinsquevousn’ayezfait vospropresconfigurations,parexemple
via

i c�lbj i f�[�gHf/j ) :

°�¾ · U ��º ° pour lessourcesoriginaux( ¥mX�jO¼mXOc�f/Y*�slHZ�f1� ¡�� , etc.),et lesadap-
tationsspécifiquesà la distribution(fichiers �sdmX
¥ ).

° ¸�º1� ° pourlesfichiers �7YO[HcHj qui pilotent le processus“build” à la manière
d’un méta-Makefile.

² ·e¥O¹�k audessousdecerépertoire,lessourcessontdécompactés,patchéset
compilés.

U ¸ À ° c’estici quesontdéposéslespaquetages“binaires” préparés.

Ne faitespasd’expériencesavec RPM sur descomposantsessentielsdu
système(paquetage]bX
�/j , paquetagef�[�g , paquetage\ e X
l , etc.). Vous
mettezenjeu la fonctionnalitédevotresystème.

Si vous installezun paquetagesourcede la série � ô avec YaST, les com-
posantsnécessairesau processus“build” serontinstalléessous

i abYOf i YOfbj i
[HZHj e Z ¡ cHY : lessourceset lesadaptationssous °�¾ · U ��º ° , et le fichier �7YO[HcHj
qui s’y rapportesous° ¸�º1� ° 2. Ensuitele paquetageseraexaminé.Aprèsl’ins-
tallation du paquetagesource � ¡ c�l��7YO[�g avec YaST, vous avez les fichiers
suivants:r6��{
p�rO{
p��Or7y��O�FÈ�����oO{
rOçFã é äLçOr6Ä5��o8n(Ås{Fy�o
�

r6��{
p�rO{
p��Or7y��O�FÈ�����oO{
rOç�¯�� o ä é çOr
Ä���o
n�Ì���ÅÇÎ(Åö�mÅîx�}8Ï
r6��{
p�rO{
p��Or7y��O�FÈ�����oO{
rOç�¯�� o ä é çOr
Ä���o
n�Ì���ÅÇÎ(Åö�mÅîn��
p�Å��
Ø

Avec f�[�gµõ�� ü »bý i abYOf i YOfbj i [HZ`j e Z ¡ c`Y i ° ¸�º1� ° i � ¡ c�l1�ÐYO[Ec`j , le proces-
susdecompilationestmisenroute; ü X

ý
peutsymboliserdifférentsniveaux

(voir l’affichage Ô�¼Hc�]�[ ou la documentationRPM. Ici, un bref résumé

õ
��[ préparerles sourcesdansle répertoire
i abYLf i YOfbj i [HZ`j e Z ¡ c`Y i ² ·�¥L¹Nk :

décompacteret patcher.

õ
�/j identiqueà õ
��[ maiscompileenplus.

õ
��X identiqueà õ
�bj maisinstalleenplus.Attention,si unpaquetagenesup-
portepasla fonctionnalitéBuildRoot, il estpossiblequependantle pro-
cessusd’installation d’importantsfichiers de configurationsoientécra-
sés!

õ
��� identiqueà õ
��X maiscréeencoreenplusleRPMbinaire.Si toutaréussi,
il setrouvedans

i abYLf i YOfbj i [HZ`j e Z ¡ cHY i U ¸ À ° .
õ
�EZ identiqueà õ
��� maiscréeencoreenplusle RPMsource.Si toutaréussi,

il setrouvesous
i a/YOf i YOf/j i [HZ`j e Z ¡ c`Y i °EU ¸ À ° .

Avecl’option Ô�YO¼Hh�f�lmõ�jHX�fbjOamX
l , on peutsautercertainesphases,

Le RPMbinairequiaétécréédoitensuiteêtreinstalléavec f�[�g õ�X , oumieux
encoreavec f�[�g õ · , afin qu’il apparaissedansla basededonnéesRPM.

2 Pourla “constructiondespaquetages”(angl.build mode) voir [Bai97] ainsiquela pagedeman
de � ÷$ú (úOø �M� ÷$ú ). Vousy trouverezd’autrespossibilitésd’utilisation.
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15.3.4 Outils pour archiveset basede donnéesRPM

Le Midnight
å

Commander ( g�j ) est capablepar lui-même d’afficher le
contenud’une archive RPM ou d’en copier des extraits. Il reproduit une
telle archive sousforme d’un systèmede fichiersvirtuel, de telle sorteque
toutesles optionsdu menudu Midnight Commandersontdisponibleslors-
qu’ellessontnécessaires.Avec

��¼��j ; , on peutvisualiserles informationsde la
ligne d’en-têtedu “fichier” � º ® kHº U ; avec les touchesdu curseuret

�� ��8���þ��� 8ÿ
on peutexplorer la structurede l’archive pour en copier, si besoin,desex-
traits avec

��Ò��j = . – Il existe aussimaintenantpour Emacsun f�[�gJ�¢c�] qui est
un “frontal” derpm ¯8õ�¶
xrpm estle nom d’un gestionnairegraphiqueRPM. Cet outil estréaliséen
Pythonqui estun élégantlangagede script. xrpm supporteles actionsvia
FTP.

KDE contientl’outil krpm , uneinterfacegraphiquesousX servantà mani-
pulerRPM.Avec GNOME , voustrouverezgnorpm.

AvecAlien ( Z�]bXOc�\ ) il estpossibledeconvertir lesformatsdespaquetagesdes
différentesdistributions.Onpeutainsiessayer, avantd’installer, deconvertir
de vieilles archivesTGZ versRPM afin qu’il soit fourni à la basede don-
néesRPM desinformationssur les paquetagespendantl’installation. Mais
attention: Z�]/XOc�\ estun script Perlet setrouve encore,selonles auteursdu
programme,austadeAlpha bienqu’il ait déjàun numérodeversionavancé.

Last,not least– YaSTexiste(voir paragraphe3.4.9,page91).
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Chapitre16

Particularités sousSuSELinux

16.1 Disposition du clavier

Pour uniformiserla dispositiondu clavier de certainsprogrammes,il a été
apportédesmodificationsauxfichierssuivants:i c�lbj i X�\�[�a�l�f/ji abYOf i�» ����U/� i ]bX
� i�» ��� iO» g/h�d�gEZ�[i c�lbj i Y e c�] i � » g/h�d�g`Z�[i c�lbj i Y e c�] i �¢c�^�fbji c�lbj i Y e c�] i �¢]�c`Y�Yi c�lbj i Y e c�] i �¢]�c`Y�Y e c�¤i c�lbj i j�YO¼��7j�YL¼�fbji c�lbj i lEc�f�gmj�Z�[i abYOf i ]/X
� i lHc�f�g(X
\�¥Eh i ^ i ^�lHc�fOgi abYOf i�» ����U/� i ]bX
� i�» ��� i Z�[�[mõ
d�c�¥HZ�a�]�l/Y i�» Á c�f�gi abYOf i YL¼HZ�fHc i cNg/Z`j�Y i ���*��� i YHX8lHcbõL]`X�YL[ i l�c�f�g i «(��c�]i abYOf i ]/X
� i � h�c�fbj
Cesmodificationsn’ont d’effet quesur les applicationsqui lisent les don-
néesde lHc�f�g(X�\�¥Hh ou surcellesdont lesfichiersdeconfigurationont étédi-
rectementmodifiés( ¦�X , ]�c`Y�Y , etc.).D’autresapplications,externesà SuSE,
devraientêtreadaptéesà cesconditions.
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16.2 linuxr c

linuxr c est un programmelancépendantla phasede démarragedu noyau
avantquel’amorçageproprementdit nesefasse1. Cettepropriétéappréciable
quepossèdele noyaupermetd’amorcerun petit noyaumodulaireet dechar-
ger ultérieurement,sousforme de modules,les quelquespilotes peu nom-
breuxdonton a vraimentbesoin– encasdenécessitéabsolue,mêmeàpartir
d’unedeuxièmedisquette( g/h�d�aE]�c`Y ) .

Lors du chargementdespilotesqui gèrentvotre matériel,linuxr c vousap-
portesonaide.Vouspouvezl’utiliser nonseulementpourl’installation mais
aussicommeoutil d’amorçagede votre systèmedéjà installé (commeune
sortede disquettede secours).Vouspouvezmêmelancerun systèmede se-
coursindépendantbasésurundisqueRAM, dansle casparexempleoù votre
disquedur serait gravementendommagéou tout simplementsi vous avez
oublié votre mot de passe NÐfHh�h�l|O . Vous trouverezplus de détailsau para-
graphe16.4.

Menu principal

Lorsquela langue,l’écran et le clavier ont été configurés,vous arrivez au
menuprincipalde linuxr c (voir figure2.3,page21).

Le but àatteindreestl’option dumenu N k �Og/Z�f�fHc�f�]�O
X
\/YOlHZ�]�]�Z�lmXOh�\ i ]�c
YO¤/YOl1ÏNg/cÐO . Il dépenddu matérielde votre machinequevouspuissiezvous
dirigerdirectementverscelui-ci :

Si touslescomposantsnécessitéspouruneinstallationont déjàétéreconnus
parle noyau,vousn’aurezpasbesoindechargerd’autrespilotes.C’estle cas
pourlesmachinesqui disposentuniquementdedisquesdursetdelecteursde
CD-ROM connectésà un adaptateur(E)IDE.

Si le systèmepossèdeun adaptateurSCSI nécessitépour l’installation 2 il
faudracharger un module SCSI. Il en serade mêmesi l’installation doit
se faire par le réseau: Dansce cas, il faudrad’abord charger un module
appropriépourla carteréseauà utiliser.

Enfin, il existeencoretouteunegammed’ancienslecteursdeCD-ROM qui
ont été livrésavec leur proprecartecontrôleuret qui requièrentde ce fait
leurspropresmodulesdunoyau.Vousdevrezégalementchargerdesmodules
si vousutilisezun laptopéquipédephériphériquesPCMCIA.

Inf ormations sur le système

Si vous n’êtespassûr de savoir quel matérielvotre machinepossède,les
messagesdu noyauaffichéspendantl’amorçagepeuventvousaider.

Sous N ¥ \�¥Hh�f�g/Z�lmXLh�\bY�YOa�f ]�c³YL¤bYOl1ÏNg`c�O (figure16.1,page387)vouspou-
vez,enplusdesmessagesdunoyau,vérifierencored’autreschosestellesque
lesadressesd’E/SdescartesPCI ou la quantitédemémoirecentralequi aété
reconnueparLinux.

1 Bien entendu,le noyaudoit êtreconfigurédefaçonadéquate.
2 Un adaptateursur lequeln’est branchéqu’un seulscannerpourra,a priori, ne pasentreren
lignedecompte.
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16.2. linuxr c

FIG. 16.1:Informationssurle système

Les lignessuivantesmontrentcommentsemanifestentun disquedur et un
lecteurdeCD-ROM connectésàunadaptateurEIDE.Danscecasvousn’avez
pasà chargerdemodulesdu noyaupouruneinstallation:��� ø �?� :#;�< > x 2 � � < 25> = B�k0Q!"�> < z���k�� ø 
�LÿC�P'�k � �d��J����5>F2 <�; "�_ x "�_ ;����`e�d��&E4F@�AB��#&�@54%��> 9 � ��:�� D��3�#&�@�AB��#� ù ��ÿD ø �8þ ù þ ù ��æ
%�Lÿ�
�e���� ø �|��� ø >7��� ø < ��� ø ;�ç ��� ø = Y
Si vousavezdémarréun noyaudanslequelun piloteSCSIestdéjàinséréen
permanence,vousn’aurezbiensûrpasbesoinnonplusdechargerdemodule
SCSI.Messagetypiquelorsqu’unadaptateurSCSIet lespériphériquesqui y
sontconnectéssontreconnus:��
�� ù �m>0�!�#�7þSR�7þ ø �8þ
ÿ��3�5�Q ø7÷ ���K>IR x R < R <��
�� ù 2Þ�Jþ ø ��	�ÿ7þ�2 ø 
�
8ÿ ÷ þ ù ��	 ÷ ÿ�� ù ���½>F2�2��!������5�8ÿ7þ3z±>F2SR[2�2�B�J u j � � : ��������4%�#���
�� ù 2Þ�7�6ÿ7þ8þ ù ��	4þ ø ��	
ÿ7þ32Cþ�� ÷ ÿ�� ù ���¶>F2�2��5����#�!�8ÿ7þ3zK>2SR[2�2�B�J u j � � : ��������4%���f ÿ�������S�Ph%( � ) : (#B B!����ÿ#$1� f D ;�<�< >2 @�ÿ��S�PzE>FJ�z: * ÷ ÿ1� & ù ��ÿ�
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Chargementde modules

Vous choisissezle type de modulesdont vous avez besoin.Si vous avez
amorcéà partir d’une disquette,les donnéesnécessairesseront lues par
linuxr c etellesvousserontprésentéesafinquevousfassiezvotrechoix.

Si vousavezamorcéàpartirduCD ousi vousavezredémarréàpartirdeDOS
à l’aide de loadlin, tous les modulessontdéjàà la dispositionde linuxr c.
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Ceci vousépargneun chargementqui prenddu tempsmaisvousoblige en
revancheà prévoir uneplusgrandequantitédemémoire.Si votremachinea
moinsde8 Mo deRAM, il vousfaudraamorcerà partir d’unedisquette.

FIG. 16.2:Chargementdemodules

linuxr c vousproposeunelistedespilotesdisponibles.À gauche,vousvoyez
lenomdumoduleconcernéetàdroite,unebrèvedescriptiondumatérielgéré
parcepilote.

Pourcertainscomposants,il existeplusieurspilotesoudespilotesexpérimen-
tauxplusrécents.Ceux-civoussontégalementproposés.

FIG. 16.3:Choix despilotesSCSI

Entrée desparamètres

Si vous avez trouvé le pilote qui gère votre matériel,positionnezle cur-
seuret appuyezsur

��ê��ëíì
. Il apparaîtun masquedanslequel vous pouvez
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16.2. linuxr c

entrerd’éventuelsparamètrespour le moduleà charger. Pour plus d’infor-
mationssur les différentsparamètresdesmodules,reportez-vous au para-
graphe14.3.4,page349.

FIG. 16.4:Entréedesparamètrespourle chargementdemodules

Noustenonsà préciserencoreunefois ici que,contrairementauxparamètres
entrésà l’in vite du noyau(LILOou SYSLINUX), plusieursparamètrespour
un mêmemoduledoiventêtreséparéspardesespaces.

Dansdenombreuxcas,unespécificationexactedu matérieln’estpasdutout
indispensable; la plupartdespilotesdétectentd’eux-mêmesles composants
qu’ils gèrent.Cen’estquepourlescartesréseauxet pourd’anciensmodèles
de lecteursdeCD-ROM avec leur proprecartecontrôleurqu’il esttrèssou-
vent nécessairede spécifierdesparamètres.Faitesd’abordun essaien ap-
puyanttout simplementsur

��ê��ëíì
.

Avec certainsmodules,la reconnaissanceet l’initiali sationdu matérielpeut
durerassezlongtemps.En passantà la console4, vouspourrezobserver les
messagesdu noyaupendantle chargement.Avec les adaptateursSCSItout
particulièrement,le chargementdureun certaintempscar ils attendentque
touslespériphériquesconnectéssesoientmanifestés.

Si le modulea étéchargéavecsuccès,lesmessagesdu noyauserontaffichés
par linuxr c et vous pourrezainsi vousassurerquetout s’estpassécomme
prévu.Si ce n’estpasle cas,les messagespourrontprobablementvousper-
mettrededécouvrirla causedel’échec.

Démarrer le système/ l’installation

Si vous êtes parvenu à obtenir pour votre matériel un support complet
du noyau, vous pouvez passer à l’option N k �Ng/Z�f�fHc�f�]�c YL¤bYOl1ÏNg`c i
]ÐO
X
\bYOlEZ�]�]�Z�l�XOh�\PO
À partir d’ici (figure 16.5, page390), il est possiblede mettre en route
plusieurs procédures: N k �Ng`Z�f�fHc�f~]�O
X�\bYOlHZ�]�]�Z�lmXOh�\PO (c’est aussi par
cette option que la mise à jour est démarrée), N ® g/h�f/j�c�f¿a�\ÂYO¤/YOl1ÏNg/c
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FIG. 16.5:Objectif de linuxr c

X
\/YOlHZ�]�]I��O (la partition racinedoit êtreconnue), N k �Ng/Z�f�fHc�f�]�c³YO¤bYLl1ÏNg/c
dHc Y�cHj�h�a�fbYîO (voir paragraphe16.4, page 395) et N k �Og/Z�f�fHc�f�]�c �Ok
]bX�¦Hc�O 3.
L’option N k �Ng/Z�f�fHc�f�]�c �Ok ]bX
¦Ec�O peuttoujoursrendredeprécieuxser-
vices si vous souhaitezpar exemplevérifier, sansavoir à faire une ins-
tallation sur le disquedur, si la machineou le notebookque vous avez
l’intention d’acheterestcompatibleavecSuSELinux – un testdecegenre
devrait êtrepossibledanspratiquementtouslesmagasinsqui vendentdes
PC!

FIG. 16.6:Sélectiondu supportd’installationdanslinuxr c

3 CeCD live (“systèmedefichierslive”) estfourni séparémentcontrepaiementd’unetaxe).
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16.2. linuxr c

Vouspouvezchoisir différentessourcespour l’installation ainsiquepour le
systèmedesecours(voir figure16.6,page390).
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16.3 Le systèmedesecourspour SuSELinux

Le systèmede secoursest orientécomposantset peut être utilisé à l’aide
de n’importe quel navigateurWeb (voir plus hautfigure 1.1, page8 ou ici
figure16.7,page392)– mêmeauniveauréseausi vousle souhaitez.

L’élémentcentraldu systèmesetrouve dansle paquetageYOabYNc�¼mXO]�¥ , série
dHhHj (Documentation).Selonl’importancede l’installation ou la fonctionna-
lité quevoussouhaitez,vousdevrezencoreinstallerles paquetagessuivants
(pourla procédured’installationvoir paragraphe3.4.3,page87).Lespaque-
tagesessentielsserontinstallésautomatiquementsi vouseffectuezuneinstal-
lation standardà partir de YaST– doncpasde paniquedansle casoù tout
cecivoussembleraitun peuconfuspourle moment ¬
õ�¶

FIG. 16.7:Pagededémarragedu systèmed’aide(lynx)

paquetageZ�[HZ`jO¼Hc , série \ : Apache,le serveurWWW local.

paquetageYLd�� , série dEh`j : Le paquetagedebaseavec fonctionnalitédere-
cherchepourla SDB.

paquetageYLd��H_�dHc , série dEh`j : Les textes de la basede donnéessupport
(SDB),enallemand.

paquetageYLabY�c�[HZ e , série dHh`j : Pourle casoùvoussouhaiteriezétudierles
descriptionsdepaquetagesentoutetranquilité û7û7û

paquetage¼Eh���lHh�dEc�¼ , série dHh`j : LesdocumentsHowto, enallemand.

paquetage¼Eh���lHh�c�\�¼ , série dHh`j : Les documentsHowto, versionanglaise
(engénéralil sontplusactuelsquelestraductions).

paquetage]�d�[ , série dEh`j : Livres, FAQ, etc. du Linux Documentation
Project (LDP) enHTML.

paquetagef�g/Z�\ , série Z�[ : Contienthttp-rman .
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paquetage X
\�¥H��¼�l�g , série dEh`j : Permetdelire lesdocumentsTexinfo (voir
paragrapheï 1.4.3,page8) avecle navigateurWWW. Lesdocumentssont
convertis“on-the-fly”.

paquetagedHhHjO¼Hh`YOl , série \ : Une machineriepour un serveur central de
documentsdansle réseau.Nous vous conseillonsde vous familiariser
avec

i a/YOf i dHhHj i [HZ`j e Z ¡ c`Y i dHh�jO¼HhHYOl i U º ® k À º ��°OaH° º !

paquetage¼�l�dmX ¡ , série \ : Pourla créationd’un index derecherchedetous
les documentsWWW installéssur la machine(ou dansle réseaulocal).
Votremachinedevient un petitmoteurderechercheWWW.

paquetagedHh`jO¼Eh`YOl et paquetage¼�l�d�X ¡ ne sontpasabsolumentindispen-
sablesmaiscependanttrèsutilespourobtenirunepleinefonctionnalité.

16.3.1 Configuration pour systèmemonoposteou systèmeserveur

Pour un systèmemonoposte,positionnezdans
i c�lbj i fbj?�7j�h�\�¥�X ¡ les va-

riables présentéesdans le fichier 16.3.1, page 393 (de préférenceavec
YaST ainsi qu’il est décrit au paragraphe3.6.10,page105 et particuliè-
rementau page413 ). Ceci implicite biensûr quevotre systèmesenomme
YNh�]�cbXO] . j�h`Y
g/hHY*�sa�\mX�¦Hc�fbY . Si ce n’est pas le cas,vous devrez utiliser les
nomsquevousavezassignés.

� :#� @ : l���)�8 : &��5äF*8ÿ��!ä� :#� @ : l�J :�: D�&��5äF*8ÿ��!ä&�A���l���8�@ f 8�@���äF*�ÿ���ä&�A���l�J�A�� : �5ä%����$8ÿ ù $�Rð
#��� ú ���1RÛ.�� ù �8ÿ����#ä&�A���l � '�'�AØ��5äG'�A�� � '^RT
#��� ú ����RÛ.�� ù ��ÿ�����ä

fichier 16.3.1:
i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ pour systèmemonoposteou systèmeser-

veur

inetd (angl.inetdaemon) devrait absolumentêtrelancé.Cedémonestnéces-
saire,entreautre,pouraccéderaux☞pagesdemanvia http-man.

VeillezàcequeleserveurHTTP(apache) soit lancélorsdel’amorçage.Vous
devezpourcelapositionnerü START_HTTPD

ý
à ¤Ec`Y .

ü DOC_SERVER
ý

déterminesi lesdocumentsdoiventêtremisàdisposition
àpartirdecettemachine.Cettevariabledoit égalementêtrepositionnéeà ¤Hc`Y
si voussouhaitez– parexempledansle casd’un systèmemonoposte– avoir
un accèslocal aux documents.ü DOC_HOST

ý
indique le nom du serveur

de documents(ici : Y�h�]�c/XO] . j�h`Y�g/h`Y*�sa�\mX
¦HcOfbY ). ü DOC_ALLOW
ý

estune
variablequi joueunrôledéterminantauniveaudelasécurité.C’estlàquel’on
inscrit les machinesou les domainesautorisésà accéderaux pagesde man.
Si vousvoulezattribuerdesdroitsd’accèsà un domainecomplet,n’oubliez
pasdefaireprécédersonnomparunpoint N`�EO !
Notezque °�aH° º j�h�\�¥mX ¡ doit êtrelancéaprèschaquemodificationdesva-
riables.Si vousutilisez YaST, celasefait automatiquementlorsquevous
quittezle masque.
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La rechercheplein texte n’estdisponiblequelorsquelesindex pourht://Dig
(paquetage¼�l�d�X ¡ ) ont étécréés.Lesindex ont actuellementunetaille d’en-
viron 70 Mo. Sous

i h�[�l i ����� i ¼�l�dmX ¡ , il devrait y avoir au moins200 Mo
d’espacedisquelibre pendantl’initialisation de la basededonnées.L’initia-
lisationsefait par la commanden�o
pOp�omqñët¨{6��{Oo
p
�O«�x�}��
Le script

i a/YOf i YO��X
\ i YOa/Y�c�f�a�\�dmX ¡ lit le fichierdeconfiguration
i h�[�l i ����� i

¼�l�dmX ¡ i jNh�\�¥ i YLabY�cOdmX ¡ �7jLh�\�¥ et créeles index. En casde modificationdu
stockdedonnées(parexempleaprèsunemiseà jour dedocumentsHTML),
YOa/Y�c�f�a�\�dmX ¡ doit denouveauêtreinvoqué.

16.3.2 Configuration pour unemachineclient

Dansun environnementréseau,vousnesouhaiterezprobablementpasinstal-
ler la totalitéde la documentationsur touteslesmachines.Ce n’estpasnon
plusnécessaire! Detouslespaquetagesmentionnésplushaut,installezsurle
client uniquementle paquetagedHh`jO¼HhHYOl , série \ et positionnezlesvariables
dans

i c�lbj i fbj*�7jNh�\�¥mX ¡ commedansle fichier16.3.2,page394.

&�A���l���8#@ f 8�@��5ä��!�#ä&�A���l�J�A#� : ��ä%����$8ÿ ù $1R[
��#� ú ����RÛ.�� ù �8ÿ����#ä&�A���l � '#'�AØ��5ä�ä

fichier16.3.2:
i c�lbj i fbj*�7jNh�\�¥mX ¡ pourunemachineclient

Cecine peutévidemmentfonctionnerquesi la documentationesteffective-
mentinstalléesur Y�h�]�cbXO] . j�hHY
g/h`Y*�óa�\mX
¦HcOfbY .
16.3.3 Utiliser le systèmed’aide

Lorsque le systèmed’aide est installé, vous pouvez l’in voquer soit avec
la commande ZbX
dEc ou YOabYNc�¼Hc�]�[ , soit en entrant directement l’URL
¼�l�l�[�¯ i�i ]�h`j�Z�]�¼Hh`Y�l i dHh`j i YOa/YOc�¼�XO]�¥ i X
\�dHcO^��s¼�l�gH] ou ¼�l�l�[�¯ i�i Y�h�]�cbXL]>�
j�hHY
g/h`Y*�óa�\mX
¦Hc�fbY i dHh`j i Y�abY�c�¼bXO]�¥ i X8\�dHc�^��ö¼�l�g`] dansunnavigateurWWW.
Y�h�]�cbXO] . jNh`Y
g/h`Y?�sa�\mX
¦�c�fbY ne peutnaturellementêtreutilisé quesi c’est le
nomdevotremachineou du serveurdedocuments.
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16.4 Le systèmedesecoursSuSE

Vue d’ensemble

SuSELinux inclut – indépendammentdusystèmed’installation– unsystème
desecoursLinux autonome4qui vouspermettra,encasd’urgence,d’accéder
“de l’extérieur” à toutesvos partitionsLinux qui setrouventsur lesdisques
durs.Ce systèmede secourscomprendun choix soigneusementélaboréde
programmesauxiliairesqui mettentsuffisammentd’outils à votredisposition
pourvouspermettrederemédieràunemultitudedeproblémescauséspardes
disquesdursdevenusinaccessibles,desfichiersde configurationerronés,et
d’autreschosesencore.

Le systèmede secoursest constituéd’une disquetted’amorçageou d’un
CD SuSELinux amorçableainsiqued’un systèmedit fHc`Y�jOaHc qu’il estpos-
sible,sousSuSELinux, dechargerà partir dessupportslesplusdivers(dis-
quette,CD, réseauet mêmedirectementdepuisle serveurFTPdeSuSE).

Commevouspouvezcréerà toutmomentunenouvelledisquetted’amorçage
à l’aide du véritablefichier imagecontenusur le CD sous

i dmX�Y e Y , il vous
estpossibledeparerà touteéventualité.Outrela disquetted’amorçage,vous
n’aurezbesoin,dansle casminimal, quedu fichier

i dmX�Y e Y i fHcHY�jOaHc qui se
trouve sur le CD et qui contientl’image compresséed’un petit systèmede
fichiers racine.Si vous écrivez ce fichier sur une deuxièmedisquette“de
secours”sansaucundéfautaveclescommandesLinux

n�o
pOp�omqÞtårO{6zH}7«�r6z��
x
z��Ow��6È�{�Ì8ªår
x�o
ª�r
ÏOx��Ò�7ÎOÎ��
n�o
pOp�omqÞt©xOx�}8ÏO��rO�
xOp�w6uNr
x�}8{6È�{
r
pLoO{O�F��o�w
ÏO��r
x�o
ª�r
Ï
x��Ôz�{
�H�8�6È

ou avec la commandeDOS (supposonsque ¸>¯ soit le lecteurde CD-ROM
sousDOS)ò qG�OÆÉ�
xÞ�
x�wO{6��n�}���{5�
pO�
Ä�p�}8nOoò qG�
x�wO{6��n�}F�O{��
p��6ÄOp�}8n�o
ÆCp��
ÄOp�}8n�omÅso
��o
vouspourrezaussichargerle systèmefEc`Y�jOaHc àpartirdela disquetted’amor-
çageetdecettedisquettedesecours.

Il n’esttoutefoispaspossibledemonterla disquettedesecourscarellen’est
pasun systèmede fichiers.Elle contientseulementune imagecompressée
d’un systèmede fichiers(l’image si elle n’était pascompresséeserait,avec
3 Mo, trop grandepour une disquette).Si vous voulez quandmêmey je-
ter un coupd’oeil, vousdevrezdécompresserle fichier imageet monteren-
suitel’image noncompressée(entantqu’utilisateur NÐfHh�h�lPO ). Cecisuppose
quevotrenoyauLinux supportele loop-device. Les chosessepassentalors
commesuit :n�o
pOp�omqÞtå�6y�rO�
xOp�w6u�r
x�}F{6È�{
r
p�o
{O�7��o|r
p�wOw
n�r
p�oO{O�7��obÅ��OØ

n�o
pOp�omqÞt��
�O«�Ø�}7y©r
p�wOw
n�r
p�oO{O�6��omÅT�OØ
n�o
pOp�omqÞtÉu�w6�O«�n¨Ì8n¨o
�On��vÌ�wv�OwOw6yår
p�wOw
n�r
p�o
{O�6�No|r6uO«�n

Sous
i gH\�l , vouspouvez maintenantexplorer le contenude la disquettede

secoursentoutetranquillité.

4 Plusexactement,il enexiste2 (voir la suiteduparagraphepourplusdedétails)– oumême3 si
l’on considèreaussile “systèmedefichierslive” commeun systèmedesecours.Cesystèmede
fichierslive estfourni séparémentcontrepaiementd’uneredevance.
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Conservezdansun lieu sûrquelquesdisquettesd’amorçageet desecours
vérifiées.Le peuqu’il faut faire pour lescréeret lesmaintenirn’estvrai-
mentpasgrandchosecomparéau travail et à la pertede tempsquevous
auriezsi, encasdenécessité,vousn’aviez pascesdisquettessousla main
(et si desurcroîtvotrelecteurdeCD-ROM vouslaissaitenplan).

Démarrer le systèmede secours

Toutcommeuneinstallation,le systèmedesecoursestdémarréà partir dela
disquetted’amorçageSuSEou à partir du CD 1 amorçable.Les étapessont
lessuivantes:

– Condition : le lecteurde disquettesestprêt pour l’amorçage.(si c’est
nécessaire,changerl’ordre d’amorçagedansle CMOSSETUP).

– Démarrezle systèmeavecla disquetted’amorçageSuSEou le CD 1.

– Configurezla langue,le clavier et le restecommelors de l’installation
danslinuxr c jusqu’àcequevousarriviezaumenuprincipal.

– Sélectionnezdansle menuprincipal N k �Ng/Z�f�fEc�f�]�O
X�\bYOlHZ�]�]�Z�lmXOh�\ i ]�c
YL¤bYOl1ÏNg`c�O .

– Si vousavezdémarréavecla disquetted’amorçage, insérezmaintenantle
CD d’installationou la disquette( fHc`Y�jLaHc ) avec l’image compresséedu
systèmedesecours.

FIG. 16.8:Supportpourle systèmefHc`Y�jOaEc
– Sélectionnezdanslemenu N k �Ng/Z�f�fHc�f�]ÐO
X
\bYOlEZ�]�]�Z�l�XOh�\ i ]�c¿YO¤bYOl1ÏOg/c�O

l’option N k �Ng/Z�f�fEc�f¿]�c³YO¤bYLl1ÏNg/c�dEc YNc`j�h�a�f/YaO (voir figure 16.5,
page390) et spécifiezle supportsourcequevous désirez(figure 16.8,
page396):

N �Nk õ#U/¾ À O : Ceci représentele “cas normal”. linuxr c chargeraun sys-
tèmeconfortable( ����� i YOa/Y�c i X6g`Z ¡ c`Y i f�c`Y�jOa�c ). Pour quecettemé-
thodesoit possible,votremachinedoit disposerd’au moins16 Mo ou
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mieuxencorede24Mo deRAM (mémoiredetravail). Si la quantitéde
mémoireestinférieure,vousdevrezchoisir la méthodeNÐdmX�YOô�aHc�l�lHc�O
mentionnéeci-dessous.– Il convientdenoterque

i jOd�fHhNg seraexporté
simultanément.Il estainsipossiblededémarreraisémentle systèmede
secourset deprocéderà uneinstallationréseauà partir deceCD (in-
sérerles valeursexactesdansles

i c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ indispensableset
invoquerensuiteSuSEconfig; voir paragraphe17.5,page406etpages
suivantes).

N\U��`Y�c�Z�a ´�1©H°b¶eO : RécupérezlesystèmefHcHY�jOaHc surle réseauvia NFS.
Pourcela,il estbiensûrindispensablequele pilotepourvotrecarteré-
seauait étéchargéauparavant. Voir àcesujetlesremarquesgénérales
du paragraphe2.5.2,page40.

N\U��`Y�c�Z�a ´�© Á ¸ ¶eO : Récupérezle systèmefHc`Y�jOaHc surle réseauvia FTP.
Ne pasoublierle pilotepourla carteréseau!

N k X�YOô�aHc�d�a�fPO : ChargementdusystèmefEc`Y�jOaHc àpartirdu disquedur.

N k X�YOô�aHc�l�lHc�O : Démarragedu systèmefEc`Y�jOaHc à partir de la disquette.
Cettevariantefonctionnemêmedansle casoù la machinenedispose
quedepeudeRAM.

Le systèmedesecoursestmaintenantdécompresséetchargécommenouveau
systèmede fichiersracinesur un disqueRAM, puis il estensuitemontéet
démarré.Il estainsifonctionnel.

Travailler avecle systèmede secours

Le systèmede secoursmet à votre disposition,avec
�� ��� $7þ +

�� ��jE> jusqu’à�� ��� $7þ +
�� ��j ; , aumoinstroisconsolesvirtuellessurlesquellesvouspouvezvous

connecterentantqu’utilisateur N�fHh�h�lPO sansmot depasse.Avec
�� � �� $7þ +

�� ��j5>F2
vouspassezà la consoledu systèmequi affichelesmessagesdu noyauet de
syslog.

Sous
i �mX
\ , voustrouverezl’interpréteurdecommandes(shell)ainsiquedes

utilitaires (par exemplemount). Un certainnombred’utilitaires de fichiers
et de réseau,entreautrese2fsck pour la vérification et la restaurationde
systèmesde fichiers,se trouvent sous

i YO�mX
\ . C’est égalementsous
i YO�mX
\

quevoustrouverezles binairesles plus importantspour l’administrationdu
systèmetelsquefdisk, mkfs, mkswap,init , shutdownainsiqueceuxpourle
réseauifconfig, route et netstat.

Commeéditeur, vousdisposezdu programmevi sous
i abYLf i �mX
\ . Voustrou-

verezici encored’autresoutils (grep, find, less, etc.)et surtouttelnet.

Exemple: Accèsau systèmenormal

Pour le montagede votre systèmeLinux sur le disquedur, c’est le point
de montage

i gE\�l qui est prévu. Vous pouvez bien sûr, pour vos besoins
personnels,créerd’autresrépertoiresetlesutilisercommepointsdemontage.

Supposonsquevotresystèmenormalsoit constitué,selon
i c�lbj i ¥/YOlHZ�� , des

mêmesélémentsquedansl’exempledonnéparle fichier16.4.1,page398.
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r
x�o
ª�rO{
x
z�� {
Ä��6y {
Ä��6y x�o
Ï��6���
n�{ � �
r
x�o
ª�rO{
x
z�� r o
�On�� x�o
Ï��6���
n�{ � �
r
x�o
ª�rO{
x
z�� r6��{
p o
�On�� x�o
Ï��6���
n�{ � �

fichier16.4.1:Exemple:
i c�lbj i ¥bYOlHZ��

Vousle monterezalorsétapepar étapesous
i gH\�l avec les commandessui-

vantes(l’ordre doit êtrerespecté!) :n�o
pOp�omqsr�tÒu�w6�O«�n©r
x�o
ª�rO{
x
z���r6uO«�n
n�o
pOp�omqsr�tÒu�w6�O«�n©r
x�o
ª�rO{
x
z���r6uO«�n�r6��{
p

Vousavez maintenantaccèsà la totalité de votre systèmeet vous pouvez,
parexemple,corrigerdeserreursdansdesfichiersde configurationtelsquei c�lbj i ¥bYLlHZ�� , i c�lbj i [HZ`Y�YO��d , i c�lbj i X
\mX
l�lHZ�� – qui se trouvent bien sûr à
présentsous

i gH\�l i c�lbj etnonplussous
i c�lbj !

ToututilisateurLinux possédantunpeud’expérienceprofitedelapremière
occasionpourfaire unecopiesurpapier(hardcopy)de

i c�l/j i ¥bYOlEZ�� et de
la sortiede la commande¥�dmX�Y e õO] “pour sesarchives”. Il est souvent
possiblederécupérermêmedespartitionscomplètesqui ont étédétruites
en les recréantsimplementavec le fdisk de Linux, à conditionquel’on
sacheexactementoù ellesétaientauparavantsurle disquedur.

Exemple: Restaurer dessystèmesde fichiers

Lessystèmesdefichiersendommagéssontunesérieuseraisonpourutiliser le
systèmedesecours.Cecipeutarriverà la suite,parexemple,d’un arrêtbrutal
dela machine(dû éventuellementà unepannedecourant)ou d’un effondre-
mentdu système.Par principe,il n’estpaspossiblede restaurerun système
defichierspendantuneexécutionnormale.Lorsquedegravesdégâtssesont
produits,il peutarriverqu’il nesoitpluspossibledemontermêmele système
defichiersracineet quele démarragedu systèmeseterminepar le message
° e c�f�\Hc�]�[HZ�\mX�jC° . La seuleissuequi resteestde tenteruneréparation“de
l’extérieur” sousun systèmedesecours.

Le systèmede secoursSuSELinux contient les utilitaires e2fsck et, pour
le diagnostic,dumpe2fs. Ceci vouspermetde maîtriserun bon nombrede
problèmes.Commedanscertainscasla pagedemandee2fsckn’estsouvent
plusaccessible,nousl’avonsimpriméedansl’annexeE, page491dumanuel.º ^EcNgH[H]�c ¯
S’il n’est plus possiblede monterun systèmede fichiers à caused’un su-
perblocnonvalide, il estfort probableque c���¥/Y�j e échoueraégalement.La
solutionconsistedanscecasà utiliser l’une dessauvegardesdessuperblocs
qui sontcrééeset maintenuesdansle systèmedefichierstousles8192blocs
(8193,16385 û7û7û ). Ceciestobtenuparexempleparla commanden�o
pOp�omqït¨oO�
Ï�{O�6È�Ì8Ï¨Ì7z����8áO�Ér
x�o
ª�r,Ç���o
Ï�o6ÈLn�oO�Fã��6pOn�}$n�}8w6«1È
L’option õ
¥ forcede façonabsoluela vérificationdu systèmede fichierset
prévientainsi l’erreur que pourrait faire c���¥bY�j e en supposant- devant la
copieintactedu superbloc- quetoutestpourle mieux.
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16.5 Remarques concernant les paquetageslogiciels spé-
ciaux

16.5.1 paquetagejOfEh�\
Lestablescron sontsituéessous

i ¦EZ�f i jOfEh�\ i lHZ��bY (et nonplussous
i ¦HZ�f i

]/X
� i jOfEh�\ ). Cefichier
i c�lbj i jOfHh�\�lEZ�� estunetableconfiguréeauniveausys-

tèmedanslaquelleil doit êtreindiqué,en plus de la date,le compteutilisa-
teur souslequel chacunedestâchesdemandéesdoit être exécutée(voir le
fichier 16.5.1danslequell’utilisateur NÐfHh�h�lPO estindiqué).

�
Ì��OáOrO�^ó�ó�ó�óvp�wOw
nÉn�oO{
n Ì8�©r6��{
p�rO{6zH}7«�rO�8nOp6�O«�»5»¨r6��{
p�rO{6zH}7«�rO�
n�p
�O«

fichier 16.5.1:Exempled’entréedans
i c�lbj i jOfHh�\�lHZ��

i c�lbj i jLfHh�\�lHZ�� nepeutpasêtretraitéavec jOfEh�\�lHZ�� õOc maisdoit êtredirec-
tementchargé dansun éditeur. Pourcompléteret affiner la configurationde
cron, voir paragraphe15.2.5,page375.

16.5.2 paquetagejOa�fbY�c`Y
Le CD contientmaintenantle paquetage\bjOa�f/Y�c`Y . Les bibliothèquesqui
enfont partieportentlesnoms ]bX
��\bjOa�fbYNc`Y*�7Y�h£� ü ^�^ ý . Cecia pourconsé-
quencequelescommandespourl’éditeurdeliensdoiventêtremodifiéesdans
denombreuxMakefiles.Vousdevriez donccompilervosproprespaquetages
avec õL]�\bjOa�f/Y�c`Y et jamaisavec õL]`jOa�fbYNc`Y . Mais qui veut quandmêmele
fairedoit utiliser :ÌOì�r6��{
p�r�}7«N�O�F��x�o
r
nLo
p
u��O�7y¨ÌOì�r6��{
p�r�}7«��O�7��x�o
rO�F��p�{�oO{

Ì�ô�r6��{
p�rO��}�z�r6n�o
p6u����6yvÌ�ô�r6��{
p�rO��}7zNrO�6�Op�{�oO{
16.5.3 Pagesde man

Pour certainesapplicationsGNU (par exemple tar ), les pagesde man ne
sont plus maintenues.Elles ont été remplacéespar desfichiers info. Inf o
( X
\�¥Hh ) estle systèmehypertexte de GNU. Avec X
\�¥Eh , on obtientunepre-
mièreaidepour l’utilisation. Il estpossibled’invoquer X�\�¥Hh soit via Emacs
cOg/Z`j�Y õ
¥ X
\�¥Hh , soit directement: X�\�¥Hh . L’utilisation de l e X
\�¥Hh ou de
^�X
\�¥Hh esttrèsplaisante.
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Chapitre17

Le conceptd’amorçagedeSuSE
Linux

L’amorçageet l’initialisati on d’un systèmeUNIX rendentmêmeun admi-
nistrateursystèmechevronnéquelquepeunerveux.Cechapitreestunebrève
introductionauconceptd’amorçagedeSuSELinux. Ceconceptestpluscom-
plexe maisaussibeaucoupplussouplequecelui dela plupartdesautressys-
tèmesLinux. Il estbasésur le conceptd’amorçaged’une stationde travail
moderneSystemV telle qu’elle estdécrite,parexemple,dans[Fri93]

Par cesparoleslapidaires° · \bj�hNgE[�fHc`Y�YEX
\ ¡ ¹ X
\�a�^1������° , le noyauprendles
commandesde la totalité du matériel du système.Il vérifie et installe la
console1 pour lire ensuiteles configurationsdansle BIOS et initialiser les
interfacesélémentairesde la cartemère.Au coursdesphasessuivantes,les
différentspilotes– qui fontpartiedesélémentsqui constituentlenoyau– “tes-
tent” le matérielprésentpour l’initialiser le caséchéant.Aprèsle “contrôle
despartitions”et le montagedusystèmedefichiersracine2, le noyaulancele
programme/sbin/init qui démarrele systèmeproprementdit avec sesnom-
breuxprogrammesutilitaireset leurconfiguration.Le noyaucontinueà gérer
la totalitédu système,c’est-à-direle tempsCPUdesdifférentsprogrammes
et leursaccèsaumatériel.

17.1 Le programmeinit

Le programme/sbin/init estle processusresponsablede l’initiali sationcor-
rectedu système; il est pour ainsi dire le “père de tous les processus”du
système.

Soustouslesprogrammes,init joueun rôle particulier: init estlancédirec-
tementparle noyauet il estimmunisécontrele signal9 avec lequelon peut
normalement“tuer” toutprocessus.Lesautresprocessussonttouslancéssoit
par init lui-même,soitpar l’un deses“processusfils”.

init estconfigurécentralementaumoyendufichier
i c�l/j i X
\mX�l�lHZ�� ; c’estici

que les “runlevels” (niveauxd’exécution)sontdéfinis (plus de détailsà ce
sujetau prochainparagraphe)et qu’il estdéterminéce qui doit sepasserà
chaqueniveau.En fonctiondesentréesfaitesdans

i c�lbj i X
\mX
l�lEZ�� , différents

1 Plusexactementle registreduBIOS dela cartegraphiqueet le formatd’affichageà l’écran.
2 Rattachementdela partitionracineaurépertoire" .
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scripts,regroupéspourplusdeclartédansle répertoire
i YO��X
\ i X
\�X
l��sd , sont

lancéspar init .

Le démarragecompletdu système– et bien sûr aussisonarrêt– sontainsi
pilotéspar le seulprocessusinit . Danscesens,on peutconsidérerle noyau,
à peudechosesprès,commeun “processusenarrière-plan”chargédegérer
les processusqui tournent,de leur allouer le tempsCPU, d’autoriseret de
contrôlerl’accèsaumatériel.

17.2 Lesniveauxd’exécution

SousLinux, il existedifférentsniveauxd’exécution(angl.runlevel) qui défi-
nissentl’état quedoit avoir le système.Le niveaud’exécutionpardéfautdans
lequel le systèmedémarreau momentde l’amorçageestdéterminédansle
fichier

i c�l/j i X
\mX�l�lHZ�� i c�l`j i X
\mX8l�lHZ�� par l’entrée X
\mX
l�dHc�¥HZ�aE]�l . Habituel-
lement,c’est � ou � (voir tableau17.1).Alternativement,il estpossiblede
spécifierau momentde l’amorçage(par exempleà l’in vite de LILO) le ni-
veaud’exécutionquel’on souhaite.Le noyautransmetau processusinit les
paramétresinchangésqu’il n’utilise paslui-même.

Pourpasserultérieurementàunautreniveaud’exécution,onpeuttoutsimple-
mentlancerinit avec le numérodu niveaud’exécutioncorrespondant.Bien
entendu,le passagedansun autreniveaud’exécutionnepeutêtrerequisque
parl’ ☞administrateursystème.

En tapantparexemplela commandep�wOw
n6r
n�o
pOpLomqsr|Æ¨}7«H}8n©ç
on arrive enmodedit mono-utilisateurqui sertà la maintenanceet à l’admi-
nistrationdusystème.Lorsquel’administrateursystèmeaterminésontravail
il peut,entapantp�wOw
n6r
n�o
pOpLomqsr|Æ¨}7«H}8n©�
ramenerle systèmeau niveaud’exécutionnormaldanslequel tournenttous
les programmesnécessairesau fonctionnementet qui permetaux différents
utilisateursdeseconnecterausystème.

Le tableau17.1 donneunevue d’ensembledesniveauxd’exécutiondispo-
nibles.Le runlevel 1 nedevrait pasêtreutilisé dansun systèmedont la parti-
tion

i a/YOf a étémontéevia NFS!

Cecivouspermettoutparticulièrement,parp�wOw
n6r
n�o
pOpLomqsr|Æ¨}7«H}8n©�
d’arrêterle systèmeou,parp�wOw
n6r
n�o
pOpLomqsr|Æ¨}7«H}8n©�
dele redémarrer.

Si vous avez déjà configurécorrectementle systèmeX Window sur votre
machine(paragraphe9.1) et si vousdésirezque les utilisateurspuissentse
connecterdirectementau systèmepar l’interface graphique,vous pouvez,
dans

i c�l/j i X
\mX�l�lHZ�� , faire passersimplementle runlevel à � . Mais avant
d’effectuercetteopération,vousdevriez,enfaisantl’entréep�wOw
n6r
n�o
pOpLomqsr|Æ¨}7«H}8n©�
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Runlevel Signification
0 Arrêt (halt)
S Modemono-utilisateur
1 Multiutilisateursansréseau
2 Multiutilisateuravecréseau(pardéfaut)
3 Multiutilisateuravecréseauet Xdm
4 Libre
5 Libre
6 Réamorçage(reboot)

TAB. 17.1:Liste desrunlevelssousLinux

testersi le systèmefonctionnecommevousle souhaitez.

Un fichier
i c�lbj i X
\mX
l�lEZ�� détériorépeutentraînerun mauvaisdémarrage

du système.Agissezdoncavec la plus grandeprudencesi vousapportez
desmodificationsà ce fichier. – Commesolution de secours,vous pou-
vez essayerdansun tel casde transmettrele paramètreX
\mX�l }�i �mX�\ i YO¼
à l’in vite de LILO afin d’amorcerdirectementdansun shell (voir para-
graphe4.3,page112).Cecisefait decettemanière:
�Hh�h�l ¯�]/X
\�a�^ X
\mX�l }�i �mX�\ i YO¼

17.3 Changementdeniveaud’exécution

Engénéral,il seproduitcequi suit lorsquel’on passed’unniveaud’exécution
à un autre: Lesscriptsd’arrêt du niveaud’exécutionactuelsontexécutés–
cequi logiquementarrêtetouslesprogrammesqui tournent– et lesscriptsde
démarrage du nouveauniveaud’exécutionsont égalementexécutés.Dans
la plupart descas,quelquesprogrammessont lancésau coursd’une telle
procédure.

Pourquetout cecisoit plusclair, voyonsà l’aide d’un exemplecequi arrive
lorsquel’on passedurunlevel 2 aurunlevel 3 :

– L’administrateur( N�fHh�h�lPO ) fait savoir au processusinit que le niveau
d’exécutiondoit êtrechangé:p�wOw
n6r
n�o
pOpLomqsr|Æ¨}7«H}8n©�

– init consultele fichier de configuration
i c�lbj i X�\mX
l�lHZ�� et constateque

le script
i YO�mX�\ i X
\mX�l��sd i f/j doit être invoquéavec le nouveauniveau

d’exécutioncommeparamètre.

– Maintenant,rc invoquetouslesscriptsd’arrêtduprésentniveaud’exécu-
tion pourlesquelsil n’existepasdescriptsdedémarragedansle nouveau
niveaud’exécution.Dansnotreexemple,il s’agitdescriptsqui setrouvent
tousdansle répertoire

i YL�mX
\ i X�\mX
l��sd i fbjL�>�sd (l’ancienrunlevel était2)
et dont le nom commencepar un N\¡ªO 3. Le nombrequi suit le N\¡ªO ga-

3 Les nomsdesscriptsd’arrêt commencenttoujourspar �-õ1� (angl. kill), ceuxdesscriptsde
démarragepar � � � (angl.start).
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rantit qu’un certainordre serarespectécar il estpossiblequequelques
programmessoientdépendantsd’autresprogrammes.

– Les scriptsde démarragedu nouveauniveaud’exécutionsontlancésen
dernier. Ce sontceuxqui, dansnotreexemple,setrouventsous

i YO�mX
\ i
X�\mX
l��sd i fbj��>�ód etdontle nomcommenceparun N7°�O . Danscecasaussi,
il seratenucomptede l’ordre qui estdéterminépar le nombrequi suit
le N$°�O .

Si vouspassezauniveaud’exécutiondanslequelvousvoustrouvezdéjà,init
nelit quesonfichier

i c�l/j i X
\mX�l�lHZ�� , vérifie s’il y a eu desmodificationset
prendle caséchéantlesmesuresqui s’imposent(parexemplelancementd’un¡ c�l�l�¤ suruneautreinterface).

17.4 Lesscripts init

Les scriptssous
i YO�mX
\ i X
\mX
l��ód sedivisentendeuxcatégories:Concept

– Lesscriptsqui sontdirectementlancéspar init : Cecineseproduitqu’au
momentdel’amorçageou lorsquele systèmeestbrusquementarrêté(par
suited’unepannedecourantou si l’utilisateur appuiesurla combinaison
detouches

�� ���8þ���$ +
��¢��� $7þ +

�� ���. ÷6÷ � ).

– Les scriptsqui sontindirectementlancéspar init : Celaarrive lors d’un
changementduniveaud’exécution.Ici, c’estenrèglegénéralelescriptsu-
périeur/sbin/init.d/r c qui seraexécutéetqui feraensortequelesscripts
qui ont un rôle à jouersoientlancésdansun ordrecorrect.

Tous les scriptssetrouvent sous
i YL�mX
\ i X�\mX
l��sd . Les scriptspour le chan-

gementdu niveaud’exécution sont égalementdansce repértoiremais ils
sont invoquésen tant que liens symboliquesprovenantdessous-répertoiresi YL�mX
\ i X�\mX
l��sd i fbjL�>�sd à

i YO��X
\ i X
\�X
l��sd i fbj��>�sd . Cecipermetd’y voir plus
clair et il n’est pasainsi nécessaireque les scriptssoientprésentsen plu-
sieursexemplairess’ils doiventêtreutilisésdansdifférentsniveauxd’exécu-
tion.Commechacundecesscriptspeutêtrelancéaussibiencommescriptde
démarragequecommescriptd’arrêt,ils doiventtouspouvoir comprendreles
deuxparamètrespossiblesYOlHZ�f�l et YOlEh�[ .
Le script

i YO�mX
\ i X
\mX
l��ód i fbj��£�Çd i ¡H�H�O\Hc�l��HhOf e estlancélorsquel’on quitteExemple
le runlevel 2 ;

i YO�mX�\ i X
\mX�l��sd i f/j lancele script
i YO�mX
\ i X
\mX
l1�sd i \Hc�l��Hh�f e

avecle paramètreYOlEh�[ . Lorsquel’on passeaurunlevel3,c’estlemêmescript
qui estlancémaiscettefois-ci avecle paramètreYOlHZ�f�l .
Les liensdansles différentssous-répertoiresspécifiquesaux niveauxd’exé-
cutionneserventdoncqu’àpermettred’attribuerchacundesscriptsàcertains
niveauxd’exécution.

Dans cequi va suivre,voustrouverezunebrève descriptiondespremiersetBoot et
Shutdown desderniersscriptsd’amorçageet d’arrêtainsiquedu scriptdecommande:

– boot
Il estexécutéaudémarragedusystèmeet lancédirectementparinit . Il est
indépendantdu niveaud’exécutionpar défautque l’on souhaiteet n’est
exécutéqu’uneseuleet uniquefois. Ici, le démonkerneldqui assurele
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chargementautomatiquedesmodulesdu noyauest lancé.Les systèmes
de fichierssontvérifiés,d’éventuelsfichierssuperflussous

i ¦HZ�f i ]�h`j e
sonteffacéset le réseaupourle périphériqueloopbackestconfigurédans
la mesureou ceciestindiquédans

i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ .Enoutre,l’horloge
du systèmeestrégléeet le matérielPlug-and-Playestconfiguréavec les
outils X�Y�Z�[�\�[ (voir paragraphe11.2,page281).

Si lorsdelavérificationetdela restaurationautomatiquesdessystèmesde
fichiersil seproduitunegraveerreur, l’administrateursystèmeala possi-
bilité, aprèsavoir tapéle mot depasseroot,derésoudremanuellementle
problème.

Le répertoire
i YO�mX�\ i X
\mX�l��sd i �Eh�hNl1�sd est en outre attribué à ce script.

Tousles scriptscommençantpar N7°�O qui ont ététrouvésdansce réper-
toiresontexécutésautomatiquementlorsdudémarragedusystème.C’est
l’emplacementidéalpourdesextensionsparticulièresqui nedoiventêtre
activéesqu’uneseulefois lorsdu démarrage.

Le scriptboot.localseraexécutéendernier.

– boot.local
Il estpossibled’indiquer ici d’autresactionsqui devront se faire avant
quele systèmenechangedeniveaud’exécution; deparsesfonctions,il
estplusou moinscomparableaufichier

® · Á ¾ º�»�º1� �s² ®�Á bienconnusous
DOS.

– boot.setup
Configurationsdebaseàeffectuersi l’on passedumodemono-utilisateur
dansn’importequelautreniveaud’exécution.

La dispositiondu clavier et la configurationde la consolesontchargées
ici.

– halt
Cescriptn’estexécutéquelors de l’entréedansle runlevel 0 ou 6. Il est
lancésoit sousle nom halt, soit sousle nom reboot. Selonle nom sous
lequelhalt a étélancé,le systèmeserasoit redémarré,soit complètement
arrêté.

– rc
C’est le script principal qui est lancéà chaquechangementde niveau
d’exécution.Il exécutelesscriptsd’arrêtdu niveaud’exécutionquel’on
quitteetensuitelesscriptsdedémarragedu nouveauniveaud’exécution.

Vous pouvez,à l’aide de ce concept,ajoutervos propresscripts; le fichier Scripts
personnels

i YO�mX
\ i X
\mX
l��ód i Y e c�]�c�l�h�\ vousen fournit la charpente.Pourdiriger l’exé-
cutiond’un scriptaumoyende

i c�lbj i fbj?�7j�h�\�¥�X ¡ , il estnécessaired’y posi-
tionnerunevariable ü START_

ý
qui serautiliséedansvotre proprescript.

Des paramètressupplémentairesne devraient être ajoutésdans
i c�lbj i fbj*�

jNh�\�¥mX ¡ quedanscertainscasparticuliersoùcelaestjustifié(voir parexemple
le script

i YL�mX
\ i X�\mX
l��sd i ¡ [�g ).

Vousdevez maintenantéditerdeslienspointantdu répertoirefbj correspon-
dant sur le nouveauscript afin que celui-ci – commeil a été décrit plus
haut (paragraphe17.3,page403) – soit exécutélors du changementde ni-
veau d’exécution; c’est là que les noms à donneraux liens sont explici-
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tés. Les détails techniquessont exposésdansla pagede man de X
\mX
l��ód
( g/Z�\ �ÂX
\mX
l��ód ).
Vous devez vous montrer extrêmementprudenten créant vos propres
scripts– un scripterronéestcapablede“planter” votremachine.Voir plus
hautparagraphe17.2aucasoùplusrien nefonctionneraitû7û7û

17.5 öa÷/ÝªøaöbÛPø×ù!ømÜSú�ûdü1ý et SuSEconfig

La quasi-totalitéde la configurationde SuSELinux peut être réaliséeau
moyen du fichier de configurationcentral

i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ . Ce fichier
contienttouteunesériedevariablesd’environnementqui sontutilisées,entre
autre,par les scriptsinit. Chacundesscriptssous

i YL�mX
\ i X�\mX
l��sd charge en
premierle fichier

i c�lbj i fbj?�7j�h�\�¥�X ¡ pour reprendrelesvaleursactuellement
validesdesdifférentesvariables.

Depuisla version6.0 de SuSELinux, les paquetagesoffrant despossibi-
lités étenduesde configurationstockentleurs variablesdansdesfichiers
situésdansle répertoire

i c�lbj i fbj*�7jNh�\�¥mX ¡ �sd . C’estle casparexempledu
paquetageX
�H] (ISDN).

Outrecela,il estpossibledegénérerdenombreuxautresfichiersdeconfigura-
tion systèmeenrelationavec

i c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ . Cettetâcheestassuméepar
/sbin/SuSEconfig. Ainsi parexemple,aprèsunemodificationde la configu-
rationréseau,le fichier

i c�lbj i fHc`Y�h�]�¦��7j�h�\�¥ serarecréécar il estdépendant
dutypedela configuration.

Si vous apportezdonc desmodificationsà
i c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ , vous devrez

toujoursensuitelancerSuSEconfigpourvousassurerquevosconfigurations
sonteffectivesà touslesemplacementsessentiels.Si vousmodifiezla confi-
gurationavecYaST, vousn’aurezpasbesoindevousenoccupervous-même.
YaSTlanceautomatiquementSuSEconfig, cequiapoureffet demettreàjour
lesfichiersconcernés.

Ce conceptvous permetd’apporterdes modificationsfondamentalesà la
configurationdevotremachinesansêtreobligédela réamorcer. Commecer-
tainsparamétrageschangentradicalementbeaucoupdechoses,il esttoutefois
possiblequevousdeviez relancercertainsprogrammesafin quecesmodi-
ficationsdeviennenteffectives.Cetteprocédureest décritepar exempleau
paragrapheconcernantla configurationdu réseau(voir paragraphe6.2) qui
montrequel’utilisation dela commanden�o
pOp�omqït¨rO{6zH}7«�r�}7«H}8nmÅÇx�r7«�o6nOÄ�w8p
ÈÉ{
n�w6y

n�o
pOp�omqït¨rO{6zH}7«�r�}7«H}8nmÅÇx�r7«�o6nOÄ�w8p
ÈÉ{
n��
pOn
provoque le redémarragedes programmesconcernéspar la modification.
Ainsi quevouspouvez le constater, il estpossiblede lancermanuellement
lesscriptsinit.

En règle générale,il est recommandé,pour la configurationdu système,
d’adopterla méthodesuivante:

– Mettezvotresystèmeen“modemono-utilisateur”:
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n�o
pOp�omqït�}7«H}8n©ç
V
þ

ousavez aussil’alternative d’utiliser le runlevel 1 qui vous donneen
outrela possibilitédevousconnectersurplusieursconsoles:n�o
pOp�omqït�}7«H}8n��

– Apportezaufichier deconfiguration
i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ lesmodifications

que vous souhaitez.Ceci peut se faire à l’aide de n’importe quel édi-
teurou avec YaSTsousl’option du menu N À h�dmX
¥�XOc�f�]�c¿¥mX�jO¼mXOc�f~dHc
j�h�\�¥mX ¡ a�fHZ�lmXOh�\PO (voir paragraphe17.6).

– ExécutezSuSEconfigafin quelesmodificationssoientprisesencompte
danslesdifférentsautresfichiersdeconfiguration.Celasefait automati-
quementsi vousavezmodifiéle fichier

i c�l/j i fbj*�$j�h�\�¥mX ¡ avecYaST.

– Ramenezvotresystèmedanssonniveaud’exécutionprécédent:n�o
pOp�omqït�}7«H}8n©�
Cetteprocéduren’est bien sûr nécessairequesi vousavez apportédesmo-
dificationsradicalesà la configurationde votresystème(parexempleconfi-
gurationréseau).Il n’est pasindispensable,pour l’administrationde tâches
simples,de passeren “mode mono-utilisateur”.Vouspouvez toutefoisvous
assurerainsiquevraimenttouslesprogrammesconcernésparla modification
sontrelancés.

Pour désactiver radicalement la configuration automa-
tique via SuSEconfig, vous pouvez positionner la variableü ENABLE_SUSECONFIG

ý
dans le fichier

i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ (voir
cependantl’avertissementauparagraphe17.6,page407).Il estégalement
possible,au moyen de variables fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ appropriées“d’invalider”
seulementpartiellementla configurationautomatique.

17.6 Les variables öa÷/ÝªøaöbÛPø×ù!ø(Übú�ûcü�ý
Ce qui suit estunebrève descriptiondesdifférentsparamètesdu systèmeet
de leur configuration.Si vousnemanipulezpas lesfichiersdeconfigurationi c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ avec YaST, prenezsoin d’écrire un paramètrevide sous
formededeuxcaractèresdeguillemetsà la suitel’un del’autre (parexemple
¡ º ½ Á�® ² ¹�º1} °�° ) et de mettreentreguillemetsles paramètrescontenantdes
espaces.Pour les variablesqui ne sont composéesque d’un seul mot, les
guillemetsnesontpasnécessaires.

Dansla descriptionqui suit,chaqueparamètrea étépourvud’unevaleurafin
derendreplusclaires,à l’aide decetexemple,lesconfigurationspossibles.

Configurations de base

–
º � ® ² ¹�º _�° · ° º1� ¾E�1© ¥ ¦ } ¤Hc�Y
Déterminesi SuSEconfigdoit sechargerdela configuration.À nedésac-
tiver enaucuncassi vousvoulezbénéficierdesservicesde l’Assistance
Techniqueà l’Installation ¬
õ�¶

–
À�® ¥O¹ _EU º�¸ ¾EU Á °�_ Á ¾ } l�a�^
Détermineà qui SuSEconfigdoit envoyer par E-mail desrapportssur
l’administrationdu système.
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– ¦ À�Á } õ
a
Si votrehorlogematérielleestrégléesurGMT (Greenwich MeanTime),
positionnezcettevariableà õ
a 4, sinonlaissez-lavide.Cetteconfiguration
est essentiellepour le passageautomatiquede l’heure d’été à l’heure
d’hiveret viceversa.

–
Á ¥ À º Å�¾5� º1}���º Á
La zonehorairedanslaquellevoushabitezou danslaquellevousutilisez
votremachine.Essentielleaussipour le passageautomatiquede l’heure
d’étéà l’heured’hiveretviceversa.

–
¹ ® �S¦ · ® ¦ º1} °
¥�fHc�\bjO¼S°
Cettevariableestpositionnéepar YaST lorsqu’unemodificationa lieu
avec N k ��lEc�f�g(X
\Ec�f�]�Z�]�Z�\ ¡ aHc�O (voir paragraphe3.3.1,page77).Cette
valeur est considéréecomme“fallback” lorsque

¹ ® �S¦ ou les variables¹C� _�« ne sontpaspositionnées(voir ci-dessous).Dansun tel cas,la va-
leur ici indiquéeestdéfinieau moyendu fichier

i abYLf i YO¼HZ�fHc i ]�hHj�Z�]�c i
]�h`j�Z�]�c£��Z�]bXOZHY .

– U � _ ¹ ® ��¦ } °
dHc�_ kHº °
Positionne$LANG pour locale. On peut ici déterminerunevaleurpar
défautpourlesutilisateurslocaux.Cettevaleurresteeffective aussilong-
tempsqu’il n’estpasutilisé devariablesspécialesU � _ ¹1� _�« .
Les variables fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ sont : U � _ ¹1� _ ® ¹�¹ (elles peuvent écraser
les variables$LC_* et $LANG !), U � _ ¹1� _ À º °�° ® ¦ º ° , U � _ ¹1� _ � Á ½ ¸�º ,
U � _ ¹1� _ À ¾E� º Á�® UH½ , U � _ ¹1� _E� · À º U ¥6� , U � _ ¹1� _ Á ¥ À º et U � _ ¹1� _ � ¾ ¹�¹ ®�Á º .
Voir pagedemande ]�h`jNZ�]�c ( g/Z�\ §�]�h`jNZ�]�c ).

– U`¾�¾ Á _ · ° º °�_ ¹ ® �S¦ } °8\Hhb°
Les configurationsde locale doivent-elles aussi être utilisées pour
N�fHh�h�lPO ?

–
¥ � ¥ Á _�° � U ¥O¸ Á _ · ° º _ ¹ ® ��¦ } °�\Hhb°
Utiliser localedanslesscripts X
\�X
l ? Cen’estpasrecommandable¬�õ�¶

Initialiser le matériel local(clavier, modem,souris,PCMCIA, etc.)

– ¡ º ½ Á�® ² ¹�º1} ¥�f�õO]�Z�lmX8\(�
Définit la dispositiondestouchesdu clavier.

– ¡E² k _E� · À ¹ ¾ � ¡ } \Hh�� ��f ÿ�����)�. ú nedoit pasêtreutiliséelors del’amorçage.

– ¡E² kS� ® ¸ ° ¹ ¾ � ¡ } \Hh�� ��f ÿ�����B ø ¾ nedoit pasêtreutiliséelors del’amorçage.

– ¡E² k _EU ®�Á º1} ���
Déterminela vitessederépétitionautomatiquedu clavier. Lesspécifica-
tionspossiblessontde2 à 30 fois parseconde.Afin quecetteconfigura-
tion soiteffective, la duréedudélai(voir ¡H² k _ kHº�¹ ® ½ ) doit égalementêtre
déterminée!

4 4\. estuneabréviationpouruniversaltime.
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– ¡H² k _ kHº�¹ ® ½ } ��§��
Vouspouvezspécifierici le délaiaprèslequella fonctionautomatiquede
répétitionentreen jeu. La valeurest indiquéeen millièmesde seconde,
mais l’échelle n’est pas très précise.Vous devez égalementconfigurer
¡H² k _EU ®�Á º !

–
À ¾ kHº À }�i dHc�¦ i l�l�¤H°/�
L’interfaceà laquellele modemestconnecté.YaSTou SuSEconfigédite
un lien pointantde

i dEc�¦ i g/h�dHcNg sur le périphériquespécifié.

–
À ¾ · ° º1}�i dHc�¦ i l�l�¤H°��
L’interfaceà laquellela sourisestconnectée.YaSTou SuSEconfigédite
un lien pointantde

i dEc�¦ i g/h�abY�c sur le périphériquespécifié.

– ° Á�® U Á _�¦ ¸ À } ¤HcHY
Contrôle si le supportsourispour la consoleest démarré.Il est ainsi
possible,avecla souris,d’échangerdutexteentrelesdifférentesconsoles
virtuelles.Gpm posedesproblèmesenrelationaveccertainessourisbus.
Si la sourisvouscréedesdifficultéslorsquevousutilisezX, vousdevriez
empêcherle lancementde gpm. Ou alorsutilisez simplementxdm car
dansle runlevel 3 gpm n’est,parprincipe,jamaislancé.

– ¦ ¸ À _ ¸ ® U ®�À } °�õ
l ]�h ¡ X�õ6g i dHc�¦ i g/h�abYNcb°
Le paramètrededémarragepourgpm. C’estnormalementYaSTqui s’en
charge.

–
¸1� À ��¥ ® } XO��������§
Sertà définir le chipset; lesvaleurssont XL��������§ ou lbjHX�j . Si la variable
estpositionnéeà °�° le sous-systèmePCMCIA n’est pasdémarré.Il est
possibled’affiner la configurationaveclesvariableş

1� À ��¥ ® _ ¸1��¥E� _�¾ ¸ Á °
et
¸1� À ��¥ ® _ � ¾EU º _�¾ ¸ Á ° .

Démarrer et configurer lesservicesréseauet lesserviceslocaux

– ° Á�® U Á _ ¹ ¾�¾ ¸ ² ® � ¡ } ¤Hc`Y
Déterminesi unesortedemini-réseaudoit êtreinstallépar la configura-
tion dupériphériquedit loopback. Commedenombreuxprogrammesont
besoindecettefonctionnalité,elledevrait absolumentêtreactivée5.

–
� � º1� ¡/_ º Á � _E�/¾�° Á ° } ¤Hc`Y
Déterminesi SuSEconfigdoit vérifier

i c�lbj i ¼Hh`YOlbY et le caséchéantle
modifier.

– ° º Á ·H¸�k�· À�À ½ kHºI§1} \�h
Déterminesi le pseudopériphérique(dummydevice)doit êtreconfiguré;
utile dansle casde connexions réseaunon permanentes(par exemple
SLIPou PPP).C’estparfoisgênantsi vousavezunecarteEthernet.

–
� U º ®�Á º _5�/¾�° Á � ¾E�1© } ¤Hc`Y
Déterminesi SuSEconfigdoit vérifier

i c�lbj i ¼HhHYOl��7j�h�\�¥ et le caséchéant
le modifier.

–
� U º ®�Á º _5U º °�¾ ¹I§1� ¾��1© } ¤Hc�Y
Déterminesi SuSEconfigdoit vérifier

i c�l/j i fHc`YNh�]�¦��7jNh�\�¥ et le cas

5 Le noyaudoit naturellementoffrir un supportréseau!
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échéantle modifier. Si cettevariableest positionnéeà ¤Ec`Y et si l’une
desvariables

¹b¥ ° Á º _ kHº _EU º1� � º U � � º ou ° º U §�º�· U`_ kHº _E�`¾ À ° estvide, on
présumequevousnevoulezpasdeserveurdenomsdedomaineset quei c�lbj i fEc`Y�h�]�¦1�7j�h�\�¥ peutêtreeffacé.Si cettevariableestpositionnéeà
\Eh , i c�lbj i fHc`Y�h�]�¦��7j�h�\�¥ demeureinchangé.

– � º Á � ¾E�C© ¥ ¦ } _��
Indiquele nombrede cartesréseau(ou autrespériphériquesréseau)que
la machinepossède.Ceci est un exemple pour une carteréseau(elles
sont numérotéesà partir de 0). Dans le casd’une machinepossédant
deuxcartes,l’entréedevrait être � º Á � ¾E�C© ¥ ¦ } °L_���_��,° . Si la machinene
possèdepasdecarteréseau,l’entréerestevide.

–
¥L¸ ® k�k U`_�� } � À �>���6�(�b���
�£�������
L’adresseIP pourla premièrecarteréseau.

– � º Á kHº�§ _�� } c�l�¼H�
Le nomdu premierpériphériqueréseau(habituellementunecarteréseau
Ethernet,cequi explique l’entrée c�l�¼E� ). D’autresentréespossiblessont
YLl�f(� ou [E]bX
[(� . Si la machinedisposedeplusd’unecarteréseau,lesva-
riablesNETDEV_1à NETDEV_3serontrenseignéesdefaçonanalogue.

–
¥ © � ¾E�1© ¥ ¦�_�� } °H� À �>�F�6�(�m���6�£������§v��fEh�Z�dbj�ZHYOl � À �£���6�(� �6�
�>����§�§
\Ec�l�g/Z`Y e ��§�§>�¢��§�§>����§�§>��� À �b°
La commandedeconfigurationpour le permierpériphériqueréseau.Les
opérationsnécessairespeuvent être effectuéesaisémentavec YaST. Si
vous possédezplus d’une carte réseau,insérezici les lignes de com-
mandesdanslesautresvariables.

–
��¹ ¾�° º _ � ¾E��� ºC� Á ¥ ¾E�E° } ¥EZ�]EYNc
Si cette variableest positionnéeà l�f�aHc et si le “runlevel” est 0 ou 6
( ¼HZ�]�l ou fHc��Hh�h�l ), i YO�mX
\ i X
\mX
l1�sd i fHhOa�lHc envoieun ° ¥ ¦ Á º U À àtousles
processusqui ontuneconnexion “remotetcp” ou “udp” ouverte.

–
¥L¸ _ k ½,� ¥O¸1} \Hh
Activer le “dynamic IP patch” lors de l’amorçage.Si la variableestpo-
sitionnéeà ¤Hc`Y , le script

i YO��X
\ i X
\�X
l��sd i �Hh�hOl active ce patchpar une
entréedansle systèmedefichiers

i [�fHh`j .
–
¥L¸ _,©H¾EU ¨ ® U kS} \Hh
Si la machinedoit transmettreau moyende deux interfacesréseau,la
variable

¥O¸ _,©E¾EU ¨ ® U k doit êtrepositionnéeà ¤Hc`Y . Ceciestgénéralement
souhaitable,voire indispensable,pourun “routeur” ou pour“IP Masque-
rade”.Le script

i YO�mX�\ i X
\mX�l��sd i �Eh�h�l active la fonction“IP Forwarding”
paruneentréedansle fichier

i [�fHhHj .
– ©C¸E�/¾�° Á � ®�À º1} lHc�f�fHc*�7j�hHY
gHhHY*�sa�\/X
¦Hc�fHY

Le nom d’hôte “pleinementqualifié” de la machinece qui signifie ici
“intégral”, c’est-à-direle nom complet composédu nom d’hôte de la
machineetdu nomdu domaine.

– ° º ® U � � ¹b¥ ° Á } j�h`Y
g/h�Y*�sa�\mX6¦Ec�fbY
Cetteentréeestutiliséepourcompléterun nomd’hôtequi n’estpasplei-
nementqualifié.Si parexemplele nomde la machineest ¦1��\�a/Y , il sera
vérifié si ¦1��\�a/Y . j�h`Y
g`h`Y*�sa�\�X
¦Hc�fbY estun nomde machinevalide.Cette
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variabledoit absolumentêtrerenseignéesi vousvoulezutiliser DNS! In-
diquezici au moins votre nom de domaine.Vous pouvez faire jusqu’à
troisentréesdansla “liste derecherche”et ellesdoiventêtreséparéesles
unesdesautrespardesespaces.

– � ®�À º ° º U §�º U } � À �>�F�6�(� ���8�>��� À �
Le serveur de nomsqui est interrogélorsqu’il faut convertir un nom de
machineenuneadresseIP. Vouspouvezspécifierjusqu’àtroisserveursde
nomsdontlesadressessontséparéeslesunesdesautrespardesespaces.
Si vousvoulezutiliserun serveurdenoms,vousdevezaussirenseignerla
variable ° º ® U � � ¹b¥ ° Á !

– ¾EU�¦ ® � ¥ Å ®�Á ¥ ¾E� } ° Á Z�f�lHcNg�[mXOh�\ · Á fmX
¥Eh�amXO]�]/X�YHõO]�cHYHõO¾bX�c`Y1°
Ce texte apparaîtdanschaquemessageUsenetprovenantde la machine
concernée.

– ��� Á ¸ ° º U §�º U } YNh�]�cHXO]>�7j�h�Y
g/hHY*�Ça�\mX
¦HcOfbY
L’adressedu serveurdenews.Si vousvousprocurezvosnewsparUUCP
etsi ellessontstockéeslocalement,vousdevriez entrerici ¼CÂ�lHc�]�h`j�Z�]

–
¥ U � ° º U §�º U } Y�h�]�cbX�]>�7j�h`Y8g/h`Y?�sa�\�X
¦Hc�fHY
Vouspouvez spécifierici plusieursserveursIRC (InternetRelayChat).
Les nomsdesdifférentsserveursdoivent êtreséparésles unsdesautres
pardesespaces.

– ° Á�® U Á _ ¥ � º Á kS} ¤Hc`Y
Activelesuperdémoninetd. Cedémonréagitauxdemandesdeconnexion
d’autresmachineset démarre,dépendammentdu port choisi, le service
correspondant.Cecivousestnécessairesi vousvoulezvousconnectersur
la machinevia telnet ou rlogin – Positionneztoutefois ° Á�® U Á _ ¥ � º Á k à
\Hh si xinetd doit êtreutilisé (voir paragraphe17.6,page411).

– ° Á�® U Á _ »S¥ � º Á k�} \Hh
Active le superdémonxinetd, le superdémoninetd étendu(voir para-
graphe17.6,page411).Si cet “extendedInternetservicesdaemon”doit
êtreutilisé, ° Á�® U Á _ ¥ � º Á k doit êtrepositionnéeà \Hh

– ° º � k À�® ¥L¹ _�^�^�^�^ }
Lesvariablessendmailsontexplicitéesauparagraphe7.5,page194.

– ° Á�® U Á _ ¸ ¾�° Á © ¥L»1} \�h
Active le serveurdemail postfix. S’appliqueaussiauxvariables¸ ¾�° Á © ¥O» _ � U º ®�Á º1� © , ¸ ¾�° Á © ¥O» _EU º�¹ ® ½,�/¾�° Á ,¸ ¾�° Á © ¥O» _ À�® °�¸ ·Hº U ® kHº _ k ¾ À�® ¥ � et

¸ ¾�° Á © ¥O» _ ¹ ¾ � ® ¹�k ¾ À�® ¥ �/° .
– ° À�Á ¸1} \Hh

Déterminesi un démonsendmaildoit tourner. cecin’estpasnécessairesi
vousrecevezvotrecourrierexclusivementvia UUCPàconditionquevous
lanciez YNc�\�d�g/Z/XO] õ
ô aprèschaquepolling (le f�g`ZbXO] lancépar UUCP
mettraseulementle courrierdansla file d’attentesansle distribuer).Dans
un réseauoù les répertoiresde spool courrier sont montésvia NFS et
où chaquemachinen’a quedu courriersortant,cettevariablepeutêtre
positionnéeà \Hh . Il enestdemêmesi si vousutilisezun “Relay Host”.

– ° Á�® U Á _E¡ º U�� º�¹�kS} ¤�c`Y
Cettevariablecontrôlesi le démonkerneldest lancéautomatiquement
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au momentde l’amorçagedu noyau2.0.xx.Ce démonfait en sorteque
lesmodulesdu noyausoientchargésautomatiquementlorsqu’ils sontre-
quis.Avecle noyaustandardactuel2.2.xx,kerneld n’estpasnécessaire.
Voustrouverezauparagraphe13.2unebrève introductionauconceptdes
modules.

– ° Á�® U Á _ ¸ ¾EU Á�À�® ¸1} \Hh
Déterminesi le portmapperdoit être lancé.Vous avez besoindu port-
mappersi votre machinedoit faire office de serveur NFS. (voir para-
graphe6.5). Sansle portmapper, les démonsrpc.mountd et rpc.nfsd
ne peuvent pastourner. Pourcetteraison,le portmapperseralancési le
° º U §�º�· U¼�1©H° estactivémêmesi cettevariableestpositionnéeà \Hh . Pour
l’utilisation deNIS (voir paragraphe6.4)le portmapperestégalementné-
cessaire!

– �C©H°�_�° º U §�º U } \Hh
Si votremachinedoit faire office deserveurNFS,cettevariabledoit être
positionnéeà ¤Hc`Y . Ceci provoquele lancementdesdémonsrpc.nfsd et
rpc.mountd. Pourunedescriptionplus détailléed’un serveur NFS (par
exemplepour la déterminationdesrépertoiresà exporter), lisez le para-
graphe6.5.

– U º�º�»�¸ ¾5U Á _E�1©E° } \Hh
Positionnezla variableà ¤Hc`Y pourréexporterdesrépertoiresNFSmontés
ou desvolumesNetWare.

– �C©H°�_�° º U §�º U/_ · ¦ ¥
kS} \Hh
Si le démon(rcp.ugidd) pour la conversiondes ID utilisateurset des
ID groupesdoit être lancé.Cettevariablen’intervient quesi la variableü _SERVEUR_NFS

ý
estpositionnéeà ¤Ec`Y

– ° Á�® U Á _ ®�À kS} \Eh
Démarrezle démond’automontage.Si aucuneraisonnes’y oppose,vous
devriezdonnerla préférenceaumoduledu noyauautofs (voir page412).

– ° Á�® U Á _ ® · Á ¾,©E° } \Hh
Avec ce démon,il estpossiblede monteraussibien desrépertoiresac-
cessiblesvia NFSquedesrépertoireslocaux(lecteursdeCD-ROM, dis-
quettes,etc :) en modeautomatique.Le paquetageZ�a�lHh�¥/Y , série \ doit
êtreinstalléetconfiguré.

– ° Á�® U Á _5U ¨ �/¾ k�} \Hh
Déterminesi rwhod doit être lancé.Attention, rwhod émetrégulière-
mentdes“broadcasts”(diffusions).Ceci peutprovoquerl’établissement
decommunicationslors deconnexionsà la demande(ISDN et/oudiald)
– etentraînerdesdépenses!

– ° Á�® U Á _5U/¾ · Á º�kS} \Hh
Le démonrouted est seulementnécessairepour le routagedynamique
(voir pagedemande fEh�a�lHc�d ( g/Z�\�fHh�a�lHc�d )). Attention,ceservicepro-
voquetoutesles30secondesuntraficréseau.Si la machineestconnectée
à l’Internet par ligne téléphonique(dialup) (parexempleISDN), il n’y a
aucunavantageà positionnercettevariableà ¤Hc`Y .

– ° Á�® U Á _5� ®�À º�k�} \Hh
Déterminesi le démondeservicedenoms(named) doit êtrelancé.
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–
� U º ®�Á º _�½ ¸ _ � ¾5�1© } ¤Hc`Y
Déterminesi SuSEconfig, en fonction desdeux entréessuivantes,doit
générerautomatiquementles fichiersnécessairespour utiliser YP (voir
paragraphe6.4).En outre,lesfichiers

i c�lbj i [HZ`Y�YL��d et
i c�lbj i ¡ fEh�a�[ se-

rontadaptésdansla mesureoù ceseraencorenécessaire.

– ½ ¸ _ k ¾ À�® ¥ ��� ®�À º1} jLh`Y
g/h`Y(�sa�\�X
¦�c�fbY
Le nom de domaineYP de la machine.Pourdesinformationsplus dé-
taillées,reportez-vousauparagraphe6.4.

– ½ ¸ _�° º U §�º U } Y�h�]�cbX�]>�7j�h`Y8g/h`Y?�sa�\�X
¦Hc�fHY
Le nomdu serveurNIS.

–
· ° º _E� ¥ °�_,©H¾EU/_5U º °�¾ ¹�§b¥ �C¦ } \Eh
Utiliser NIS pourla résolutiondesnomsdemachines.

– ° Á�® U Á _ �1¥O¸�º�kS} \Hh
Démarrerle démonCIPEpouruntunnelIPIP.

– ° Á�® U Á _ k � ��¸�kS} \Hh
Démarrerle serveur pour DHCP (angl. Dynamic Host Configuration
Protocol). Inclut les variables

k � ��¸�k _ ¥ � Á º U1© ® ��º , ° Á�® U Á _ k � � U º�¹ ® ½ etk � � U º�¹ ® ½H_�° º U §�º UE° .
– ° Á�® U Á _ ¹�k ® ¸1} \Eh

Démarrerle serveurLDAP.

– ° Á�® U Á _EU ® k�¥
· ° kS} ¤�c`Y
Démarrerle serviced’authentificationet de comptabilisationdu démon
radius. Ceserviceestutilisé, parexemple,par certainsserveursd’accès
pourl’authentificationdel’utilisateur. Voir la documentationsous

i abYOf i
dHhHj i [HZ`j e Z ¡ c`Y i fHZOdmX
abYOd .

– ° Á�® U Á _ ¹�¸�kS} ¤HcHY
Lancer lpd (angl. Line Printer Daemon). Ceci esten généralindispen-
sablepourl’impression.

– ° Á�® U Á _E�I� Á ¸�kS} ¤Hc`Y
Lancernntpd, nécessairepourgarantirl’accèsvia NNTPaunewslocales.

– ° Á�® U Á _ ¥ ��� } \Hh
Démarrerle serveurINN.

– ° Á�® U Á _ ®�Á kS} ¤HcHY
Déterminesi le démonAT (atd) doit êtrelancé.Cedémonpermetdefaire
exécutercertainsjobsàunmomentqui auraétéprécisé.Contrairementau
démoncron,il n’exécutequ’uneseulefois uneactiondéfinie.

– ° Á�® U Á _E� Á�Á ¸�kS} ¤Hc`Y
Indiquesi le démonapachehttpdoit êtrelancé.

– ° Á�® U Á _E� Á�Á ¸ ° k�} ¤Hc�Y
Déterminesi le serveur Apachehttpsd(serveur web “sûr”) doit êtredé-
marréavecSSLetPHP3.

– ° Á�® U Á _�°I¸ ·�¥
kS} \Hh
Indiquesi squiddoit êtrelancé.

–
k ¾ � _E�/¾�° Á } °�°
Si un serveur de documentationcentralmettantà dispositionle système
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d’aideSuSEdoit êtreutilisé,le nomdeceserveurdevrait êtreindiquéici,
parexemple °�YNh�]�cbXO]£�7j�h`Y
g`h`Y*�sa�\/X
¦Hc�fbY�° .

–
k ¾ � _�° º U §�º U } \Hh
Sur le serveur de documentation,cettevariabledoit être positionnéeà
¤Ec`Y . D’unepart,l’accèsàhttp-rman seraaccordéenfonctiondesspéci-
ficationsdans

k ¾ � _ ® ¹�¹ ¾ ¨ (voir plusbas).D’autrepart lesfichiersindex
pourleserveurHTTPserontconvertis; ils nepointerontplussur ¼�l�l�[�¯ i�i
]�h`j�Z�]�¼Eh`YOl maissur ¼�l�l�[�¯ i�i N6¼Eh`YOl�\HZOg/cbõO¥PN .¼�l�l�[�¯ i�i N8¼Hh`Y�l�\HZNgEcbõ�¥|N .

–
k ¾ � _ ® ¹�¹ ¾ ¨S} ° ¹ ¾ � ® ¹ °
Liste desmachines/domaines,pour

i c�l/j i ¼Hh`YLlbY*��Z�]�]�h�� , autorisésà ac-
céderauserveur dedocumentation.Cettevariablene serautiliséequesik ¾ � _�° º U §�º U estpositionnéeà ¤Hc`Y . On peutégalementindiquer ici un
sous-domaine(parexempleavec °��$j�h`Y
g/hHY*�sa�\mX�¦Hc�fbYI° )

– � Á�Á ¸ _ ¸ U/¾ » ½ } °�°
Quelquesprogrammes(parexemplelynx, arenaouwget) peuventutiliser
desserveursproxy si cettevariabled’environnementestpositionnéeen
conséquence.SuSEconfigpeutla positionnerdans

i c�lbj i °�aE° º j�h�\�¥mX ¡ i «
(voir danslaSDB ¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c>�sd�c i YLd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i ]�¤�\�^H_N[�fHh�^�¤£�
¼�l�g/] ). Exemple:
°�¼�l�l�[ ¯ i�i [�fHh�^�¤1�s[�fHh�¦�X
d�c�f��sdHc ¯����
��� i ° .

– © Á ¸ _ ¸ U`¾ » ½ } °I°
ProxypourFTP. Exemple: °
¼�l�l�[ ¯ i�i [�fHh�^�¤��s[�fHh�¦mX
dHcOf��sdHc ¯¢�m�
��� i ° .

– ¦�¾ ¸ � º U`_ ¸ U/¾ » ½ } °�°
ProxypourGopher.Exemple: °
¼�l�l�[ ¯ i�i [�fHh�^�¤1�s[�fHh�¦�X
dHc�f��ód�cµ¯��m�
��� i ° .

– �`¾�_ ¸ U/¾ » ½ } °�°
Cette variable permet d’exclure certains (sous-)domainesdu proxy.
Exemple: °
�����1�Çg/c>�sdEc · dHh>�ög/ZbX
\ · ]�h`j�Z�]�¼Hh`YOl�° .

– ° Á�® U Á _5�H½ ¹ ® © ® »1} \Hh
DémarreHylafax. Avant que cettevariablene soit positionnéeà ¤Hc`Y ,
faxsetupdoit êtreexécuté.

– ° Á�® U Á _�° À ² } \Eh
Démarrele serveur Samba; serveur de fichiers et d’imprimantesWin-
dows.

– ° Á�® U Á _ À�® U/°E� ¨Hº1} \Hh
Indiquesi l’émulationdu serveurNovell doit êtredémarrée.

– ° Á�® U Á _�°�°E� kS} ¤Hc`Y
Lancezle “démonSecureShell” et assurez-vousauparavant qu’il existe
uneclédite“hostkey” – voir àcesujetla documentationsous

i abYOf i dHh`j i
[EZ`j e Z ¡ c`Y i Y�YL¼ ainsiquelespagesdeman.

– ° Á�® U Á _ » � Á ¸�k�} ¤Hc`Y
Lancele “démonNetworkTimeProtocol(NTP)” provenantdupaquetage
^�\�l�[ ; la configurationelle-mêmesefait aumoyendufichier

i c�lbj i \�l�[��
jNh�\�¥ .

–
ke¥ ° ¸�¹ ® ½ À�® � ® ¦ º U } °6°
Décritcommentle login doit sefaire: surlaconsoletexteouenmodegra-
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phiquesousle systèmeX Window. Les valeurspossiblessont ^�d�g (ges-
tionnaired’affichagestandarddu systèmeX Window),

e d�g (gestionnaire
d’affichagedeKDE) ou °�° . Danslederniercas,il estprésuméquel’on ne
souhaitepasun login enmodegraphiqueet quela machineestdémarrée
dansle runlevel 2 (consoletexte).C’estla valeurpardéfaut.

– ¡ k À _�°E� · Á k ¾ ¨ � } fHh�h�l
Indiquequelsutilisateurssontautorisésàarrêterla machineaumoyendee d�g (rebootou shutdown).Lesvaleurspossiblessont fHh�h�l ( N�fHh�h�lPO doit
s’identifier à l’aide du mot de passe),Z�]�] (tous les utilisateurs),\Hh�\Hc
(personnene peut arrêterla machineau moyende

e d�g ) et ]�h`jNZ�] (la
machinene peutêtrearrêtéequesi l’utilisateur seconnectelocalement
et non par le réseau).Si la variableestpositionnéeà °�° la valeur fHh�h�l
seraprisecommevaleurpardéfaut.

–
� ¾5�/°�¾ ¹�º _�°E� · Á k ¾ ¨ � } fHc���h�h�l
Indique commentle processusX
\mX
l réagit si l’on fait la combinaison
de touches

�� ���6þ���$ +
��ÿ��� $7þ +

�� ���. ÷6÷ � . Les valeurspossiblessont fHc��Hh�h�l (la
machines’arrêteet réamorce),¼EZ�]�l (la machines’arrêteet restearrêtée)
et X ¡ \Hh�fHc (la pressionde la combinaisonde touchesne produit aucun
effet). La valeurpardéfautest fHc��Hh�h�l .

– ° Á�® U Á _ ® » � º Á } \Hh
ServeurpourApplixware.

– ° Á�® U Á _ À ½H°�¸ ¹1} \Hh
ServeurpourMySQL .

– ° Á�® U Á _ ® k ® ² ® ° } \Hh
Serveurpour Adabas. LesvariablessuivantesserapportentàAdabas:

k ²,U`¾�¾ Á ,k ²6� ®�À º , k ² · ° º U et
k ² � ¾5� Á U/¾ ¹ – voir les commentairesdans fbj*�

j�h�\�¥mX ¡ .
– ° Á�® U Á _ k ²H� } \Hh

ServeurpourDB2.

– ° Á�® U Á _ ® U�¡ ºb¥ ® } \Hh
ServeurdesauvegardeArkeia

– ° Á�® U Á _ ® US¦ · ° } \Hh
Serveurpour Argus (moniteurréseau).

–
® U�¦ · °�_ ¥ � Á º U1© ® ��ºI} c�l�¼H�
L’interfacequi doit êtrecontrôléepar Argus.

–
® U�¦ · °�_ ¹ ¾�¦,© ¥O¹�º1} ° i ¦HZ�f i ]�h ¡ i ZNf ¡ abY*�ó]�h ¡ °
Le fichierdetraces(log) Argus. Cefichier peutdevenir trèsgros!

–
� U`¾E� } ¤HcHY
Contrôlele démarrageet l’arrêt du démoncron. Cedémonlancecertains
programmesà desheuresqui ont étéprécisées.Le démoncron estlancé
danslesrunlevels2 et3! Il estfortementconseillédel’activersurdesma-
chinesqui tournent24 heuressur24. Le démonAT offre unealternative
ou uncomplément.(voir paragraphe17.6,page413).
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Il existe touteuneséried’optionsqui rendentnécessairele lancementré-
gulier de certainsprogrammes.Pourcetteraison,le démoncron devrait
êtreactivésurchaquesystème.

Servicesde maintenancelocaux

– U · �/_ ·H¸�k ®�Á º�k ² } ¤Hc`Y
Déterminesi la basede donnéespour locate ( ]�h`jNZ�lHc ) doit êtreactua-
liséeunefois par nuit. ]�h`j�Z�lHc sert à retrouver rapidementdesfichiers
dansle système.Il est possibled’apporterdes retouchesà updatedb
au moyen des variables U · �/_ ·E¸�k ®�Á º�k ²H_ ® ° , ·H¸�k ®�Á º�k ²H_E� º Á ¸ ®�Á �/° ,·E¸�k ®�Á º�k ²H_E� º Á · ° º U et

·H¸�k ®�Á º�k ²H_ ¸ U · � º�¸ ®�Á �H° (voir lescommentaires
dansfbj*�$j�h�\�¥mX ¡ ).

– U ºb¥ � ¥ Á _ À�® � k ² } ¤Hc`Y
Lorsquela basededonnéesdela pagedemandoit êtrequotidiennement
renouveléeparcron.daily.

–
� U º ®�Á º _ ¥ �1©H¾�_ k�¥ U } ¤Hc`Y
Déterminesi lefichier

i abYLf i X
\�¥Eh i dmX
f qui constitueunindex pourtoutes
les pagesinfo existantesdoit être crééautomatiquement.Ceci estutile
aprèsl’installation d’un paquetagequi contientunepageinfo. Notezque
pourl’utilisation decettefonctionperl doit êtreinstallé!

–
� � º1� ¡/_ ¸�º U À ¥ °�° ¥ ¾E�E° } YNc�l
Déterminesi lespermissionsdesfichiersdoiventêtrevérifiéesà l’aide dei c�lbj i [Ec�f�g(X�Y�YHXOh�\bY . Avec YNc�l , lesconfigurationserronéesserontcorri-
gées,avec �HZ�f�\ il neseraémisquedes“avertissements”etavec \Hh , cette
fonctionseradésactivée.

–
¸�º U À ¥ °�° ¥ ¾E�/_�° º1�N· U ¥ Á ½ } °
c�Z`YO¤�]�h`jNZ�]b°
Dans

i c�lbj i [Hc�f�g X�Y�YHXOh�\bY*�ö[HZ�fHZ�\�hbX
d , i c�lbj i [Hc�f�g(X�Y�YEXOh�\bY*�$YOc`jLa�f�c eti c�lbj i [Ec�f�g(X�Y�YHXOh�\bY(��c�ZHYO¤ , trois niveauxde sécuritésontprévus.Indi-
quezici c�Z`YO¤ , Y�c`jLa�fHc ou

i c�lbj i [Hc�f�g(X�Y�YHXOh�\/Y*�s[HZOfHZ�\Hh/X6d . Vouspouvez
fairevospropresconfigurations,parexempledans

i c�lbj i [Hc�f�g(X�Y�YEXOh�\bY(�
]�h`j�Z�] , etajouterensuitecomevaleurl’extension]�h`jNZ�] .

– U ¸ À k ²H_�² ® � ¡ ·E¸ _ k�¥ U }�i ¦EZ�f i Z�d�g i �HZ`j e a�[ i f�[NgEd��
Détermineàquelendroitcron.daily doit écrirelessauvegardesdela base
dedonnéesRPM.Si vousnedésirezpasdesauvegarde,positionnezcette
variableà °�° .

–
À�® » _EU ¸ À k ²H_�² ® � ¡ ·H¸ ° } §
Déterminele nombredesauvegardesdela basededonnéesRPM.

–
kEº�¹�º Á º _�¾ ¹�k _ � ¾EU º1} ¤Hc`Y
Les fichiers core sont des images de l’occupation mémoire de pro-
grammesqui ontétéstoppésenraisond’uneviolationdela protectionde
la mémoire.Cesimagesservent à la recherchedeserreurs.Vouspouvez
spécifierici qued’éventuelsvieuxfichierscoredoiventêtrerégulièrement
recherchésetautomatiquementeffacés.

–
À�® » _ k ® ½H°�_,©H¾5U/_ � ¾EU º1} �
Déterminel’anciennetémaximale(enjours)quepeuventavoir lesfichiers
coreavantd’êtreeffacésautomatiquement.
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–
À�® » _ k ® ½E°�_,©H¾EU`_ ¹ ¾6¦�_,© ¥O¹�º ° } ����§
Lorsqu’un fichier de traces(angl. logfile) (principalementsous

i ¦HZ�f i
]�h ¡ ) a atteint une certainetaille, il est automatiquementcompresséet
archivéet root enestaverti parcourrierélectronique.Avecceparamètre,
vouspouvezdéterminercombiendetempsdetelsfichiersdesauvegarde
doiventêtreconservésavantd’êtreautomatiquementeffacés.Sivousfixez
la valeurà � , lesfichiersneserontni comprimésni archivés.Ils continue-
rontalorsà êtreécritssanslimite et pourrontatteindreunetaille considé-
rable! Vouspouvez,avec ]�c`Y�Y , visualiserà tout momentvosfichiersde
sauvegardecompressés.

–
À�® » _ k ® ½E°�_ ¥ �/_ Á�À ¸I} ���
Il estvérifié quotidiennements’il existe dansles répertoiresl�gH[ desfi-
chiersauquelson n’a pasaccédépendantunepériodeplus longueque
cellespécifiée(en jours).Si aprèsla fin decettepériodeil n’y a plus eu
aucunaccèsà un fichier decerépertoire,il seraautomatiquementeffacé.

–
Á�À ¸ _ k�¥ U`°�_ Á ¾�_ ��¹�º ® U } ° i l�gH[ i ¦HZ�f i l�gH[e°
Spécificationdesrépertoiresdanslesquelsil seraautomatiquementre-
cherchétouslesjoursd’anciensfichiers.

– ¾ ¨ � º U/_ Á ¾�_E¡ º�º�¸ _ ¥ �/_ Á�À ¸I} °
fEh�hNl��bY1°
Les fichiersdesutilisateurssystèmespécifiésici ne devront pasêtreef-
facésdesrépertoiresl�gH[ mêmes’il n’y a eu aucunaccèspendantune
périodepluslonguequecellespécifiée.

– U/¾�¾ Á _ ¹ ¾I¦ ¥ �/_EU º À ¾ Á º1} ¤Hc�Y
Lorsquele login pour NÐfHh�h�l|O aumoyende telnet doit êtreautorisé.

– ° · ° º,¨ À _ ·H¸�k ®�Á º1} ¤�c`Y
Déterminesi SuSEconfigdoit adapter, dépendammentdespaquetageslo-
giciels installés,lesfichiersdeconfigurationdu systèmepour le gestion-
nairede fenêtres.Il estpossibled’apporterquelquesretouchesà l’aide
desvariables ° · ° º,¨ À _ ¨ À , ° · ° º,¨ À _ À ¨ À , ° · ° º,¨ À _ »�¸ À , ° · ° º,¨ À _ ® k�k et
° · ° º,¨ À _ � ¾ À ¸ ®�Á .
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Sécuritéet autresastuces
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Chapitre18

La sécuritéestune questionde
confiance

18.1 Principes debase

Il n’estabsolumentpluspossibleaujourd’huid’ignorerlesmenacesqui nous
guettentsurl’Internet.Presquetouslesjours,nousapprenonsl’existenced’un
nouveaudangerpournotreordinateurpersonnelou notreréseaud’entreprise
qui risquentd’être victimesd’attaquespar Internetou d’invasionsde virus.
Nousavonscependantla possibilitédeparerà detellesmenaces.

Mais avant de décrireen détail les différentsmécanismesde protection,il
convient deprécisertoutd’abordcequel’on entendparsécurité(angl.secu-
rity)1 et de définir les risquescontrelesquelson souhaiteseprotéger. Les6
pointssuivantsmontrentclairementquela sécuritéconstitueun objectif que
toututilisateurdoit sefixer poursamachine:

1. Protectiondesressources

2. Accèsauxinformations

3. Disponibilitédesdonnées

4. Integritédesdonnées

5. Confidentialitédesdonnées(juridiction concernantparexemplelescabi-
netsmédicauxou lesbanques)

6. Vie privée

La sécurisationdeces6 pointsdoit faire l’objet d’un conceptbienélaboré.Il
convient ici de tenir comptenonseulementdesdangersquereprésententles
intrusionsmaisaussidesdégâtsquepeutprovoquerun matérieldéfectueux
commeparexempleundisquedurqui sebloqueoudesbandesdesauvegarde
endommagées.

Si desdonnéesde transactionsdoivent être traitéessur le système,les lois
qui réglemententdansplusieurspaysla manipulationde donnéesconfiden-
tiellesetqui imposent,entreautre,à l’administrateursystème,l’obligation de
protégerle systèmecontredesaccèsnonautorisés,entrentici enjeu2.

1 Enaméricainusuel,on trouvetrèssouventle mot trustqui désigneplutôt le degrédeconfiance
quel’utilisateuraccordeàsonsystème.
2 D’autresréglementationspeuventaussis’appliquer, parexempleausujetdedonnéesdetran-
sactionsqui doiventêtredisponiblespourun tempsassezlong àdesfins devérification.
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L’élémentessentield’un bonconceptde sécuritéestla créationrégulière
de copiesde sauvegardequel’on doit contrôlerafin des’assurerqu’elles
sontvraimentutilisables.

Enrésumé,votresystèmeestexposéauxrisquessuivants:

Utilisateurs qui travaillent directementsur les machines.Ils constituentle
plusgrosdetouslesrisques.Ils peuventcauserdesdommagesaussibien
parinadvertancequeparmalveillance.

Communications par réseauxlocauxou étendustels quel’Internet. D’une
part cescommunicationspeuventêtreinterceptéeset d’autrepart les ré-
seauxoffrentdespossibilitésd’attaquesàdistancesansaucunelimite géo-
graphique.

Accèsdir ect à la machine.Elle peutêtrevoléeou sabotéepardescambrio-
leursou autrespersonnesmalveillantes.

Catastrophesnaturelles auxquelleslesordinateurssonttrèsvulnérables.

Composantsmatérielset logiciels pouvantêtredéfectueuxenraisond’une
mauvaiseconceptioncequi nonseulementconstitueun risquepour vos
donnéesmaispeutaussidonnerlieu àunepoursuitejudiciaire.

Supportsde données tels que disquettes,bandes ou disques durs qui
peuventêtrevolés,perdusou endommagés.

Radiationsélectromagnétiques émisespar tout ordinateur, moniteur et
câbleréseau.Les informationsqu’ellescontiennentpeuventêtrecaptées
à l’aide dedispositifsadéquatsetêtreexploitées.

Nousallonsnouspenchertout particulièrementsur lesdeuxpremierspoints
carc’estsurtoutdanscesdomainesqu’unemiseenoeuvreadéquatedeSuSE
Linux permetd’éliminer la majeurepartiedesrisquespotentiels.L’utilisateur
privé de SuSELinux serasûrementmoins intéressépar les autrespoints
maislespersonnesconcernéespar la miseenplaced’un réseaud’entreprise
devraientlesprendreenconsidération.

Nousvousprésenterons,auparagraphe18.1.1etauparagraphe18.1.2,lesdif-
férentesformesd’attaquesdontvouspourriezêtrevictimeavantdevouspré-
senterauparagraphe18.2lesdifférentsoutilsqueSuSELinux 6.2metàvotre
dispositionpourvouspermettred’y parer. Noustermineronsparquelquesin-
formationsgénéralesdontvousdevriez absolumenttenir compte.

18.1.1 Sécuritélocale

Charitébienordonnéeû$û7û Commençonsd’abordpar penserà la sécuritéde
notrepropremachinedansle réseaulocal. Mêmesi votremachinen’estpas
connectéeà un réseauou ne l’est quede façonoccasionnelle,quelquesme-
suresdeprudencenepeuventpasnuire.L’effacementdevotredisquedur au
coursd’unejoyeusesurprise-partiepeutvousréserverdessurprisesbeaucoup
moinsjoyeusessi vousconstatezle lendemainquevousavez perdula thèse
quevousvenieztout justedeterminer.
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Mot depasse

Linux quiestunsystèmemultiutilisateurnesecontentepasd’unseulmodede
gestiondesutilisateurs.Il disposed’un mécanismecompletd’authentification
parmotsdepasse.Mêmesi celapeutsemblerincommodeet mêmesuperflu,
vousdevriez attribuerà chaqueutilisateurdevotresystèmeun mot depasse
bienchoisi3. Cettesimplemesureprotègevotresystémecontrelesintrusions
malveillanteset le met à l’abri desmanipulationsmaladroites.L’utilisateur
N�fHh�h�lPO estla cible de prédilectiondesattaqueset sonmot de passedevrait
parconséquentêtrechoisiavecle plusgrandsoin.

Mais lesmeilleursmotsdepasseneserventà rien si un intrusa directement
accèsà unemachineet peutl’amorcer. Il esteneffet possible,avec unedis-
quetted’amorçage,d’avoir accèsausystèmeinstallé.Pourcetteraison,vous
devriezdésactiver leslecteursdedisquettescommepériphériquesamorçables
dansla configurationdevotreBIOS.

Afin quecet obstablene puissepasêtre contourné,vous devriez par la
mêmeoccasiondéfinir un mot de passepour le BIOS. Mais vousdevez
absolumentvoussouvenir decemot depassecarsi vousl’oubliez il vous
seraalors impossibled’accéderà votre propreBIOS! – à moins que le
BIOS nesoit remisà zéropourfairedisparaîtrele mot depasse.

Si vousutilisezLILO (voir paragraphe4.4.2,page120),vousdevriez insérer
dansle fichier

i c�l/j i ]bXO]�h>�7j�h�\�¥ l’option fHc`YLl�fmX�jOlEc�d ainsi qu’un mot de
passe(par exemple [HZ`Y�YO�Eh�f�d } g`h�lH_�dHc�_�[HZ`Y�Y�c�_`Y���f ) et activer cetteoption
aumoyende ]bXL]�h . Fautedequoi il estparfaitementpossibleàtoutepersonne
se trouvantdirectementdevant la machinede compromettrele système.Le
mot depassedoit évidemmentêtresûret le fichier

i c�l/j i ]bXO]�h>�7j�h�\�¥ nedoit
êtrelisible queparl’utilisateur N�fHh�h�lPO
Le paquetage

� h�¼�\ dela série Y�c`j (logicielsrelatifsà la sécuritédusystème)
contientun programmepermettantde deviner les motsdepasse.L’adminis-
trateuravisépeutl’utiliser afindefairereconnaîtreautomatiquementlesmots
de passepeu fiableset recommanderaux utilisateursl’emploi de mots de
passesûrs.

Droits d’accès

Afin dediminuerle risquededommagesquelesdifférentsutilisateurspour-
raientprovoqueravecou sansintention,chacund’entreeuxdevrait travailler
avecdespermissionsminimales.Il n’estpasnécessairedetravailler constam-
mentsousle compte NÐfHh�h�lPO et le mot depassenedevrait êtreconnuquede
l’administrateur.

Dépassementde buffer et autresattaques

La méthodela plus populaired’usurperles droits NÐfEh�h�lPO sur unemachine
consisteàprovoquercequel’on appelleun dépassementdebuffer (angl.buf-

3 Le choix d’un bon mot de passea déjà fait l’objet d’articles souventtrès longs.Au para-
graphe18.4,voustrouverezquelquesinformationspratiquesàcesujet.
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feroverflow)4 Ces“exploits” ontpourbutdesaturerleschampsstatiquesdans
la pile utilisateurd’un programme,parexemplelors d’uneentréedetexte,et
d’écraserpar d’autresvaleursles variablesde cettepile. La conséquenceen
estque l’on ne peutplus exécuterde codecommepar exempledémarrage
d’un shell. Ceci concerneessentiellementles programmesavec desdimen-
sionsde tableauxstatiquespour les entréesde valeurset sanscontrôlede
débordementdebuffer.

Lesseulsprogrammesvulnérablesà cetteformed’attaquesontceuxdont le
bit suid ou sgid estpositionné,en d’autrestermesles programmesqui sont
lancésavec les droits du propriétaireet non pasavec ceuxde l’utilisateur.
Cesprogrammessonthabituellementsuid-rootcar ils exécutentdestâches
(commeparexemple [EZ`Y�YO��d ) pour lesquellesun utilisateurnormaln’a pas
de permission.Le but de notre distribution est par conséquentde limiter
le nombrede cesprogrammeset de les sécurisercontrede telles attaques.
Vousdevriez parailleursvoustenir informéet procéderà unemiseà jour ou
appliquerimmédiatementdespatchesdèsquevousavezconnaissancedetels
exploits.

Un autredangerpour les programmesprivilégiéset servicesen courset ce
quel’on appelleles“attaquesauxlienssymboliques”(angl.link attacks). Un
fonctionnementpeusûrdesprogrammesdansdesrépertoiresen libre accès
peutpermettredediriger lesdonnéesversdesfichierstotalementdifférentset
decompromettreainsi le systèmeou deprovoquerun plantage.

Pourréduirele nombredefichierssuidet sgiddansle systèmeSuSELinux,
il est possibleavec YaST de positionnerles droits des fichiers à Y�c`jOa�fEc
ou [HZ�fHZ�\EhbX
d sous N ® d�g(X
\�X�YOl�fHZ�lmXOh�\¨d�a YO¤bYOlCÏNg/c�O et N � h�\�¥mX ¡ a�fHZ�lmXLh�\
Y6�HjOa�fmX
lC��d�aÂYO¤bYOlCÏNg/c�O dansla fenêtrede sélection N ¹ cHY�d�fHhbX
lbY�YOa�f
]�cHY�¥�X�jO¼mXOc�fbY¿Y�h�\�l�[Eh`YHX
lmXLh�\�\1�`Y Ñ ¯EO . Vous pouvez ensuitevérifier
dans les fichiers

i c�lbj i [Ec�f�g(X�Y�YHXOh�\bY(�7Y�cHjOa�fEc et
i c�lbj i [Hc�f�g(X�Y�YEXOh�\bY(�

[HZ�fHZ�\HhbX�d quelsdroitsont étéainsipositionnés.

Enraisondesacomplexité etdelacroissancedesoncode,lesystèmeX Window
(XFree86)s’esttrèssouventrévélévulnérable.Ceproblèmeatoutefoisperdu
de sonacuitésousSuSELinux du fait queles serveurset les bibliothèques
nesontplussuid-root.Mais il peutmalgrétout,danscertainescirconstances,
subsisterquelquesfaillesdansla communicationentreclient etserveur. Il est
parexemplepossibled’intercepterdesentréesclavier etdelire le contenude
fenêtres.Pourvous assurerun bon niveaude sécurité,observez la règle3,
utilisez Xauthority (par la commandêHZ�a�l�¼ ) et abstenez-vous d’utiliser
^�¼Eh`YOl ¹ . Pourlancerà distancedesprogrammesX, vousdevriezsi possible
utiliser le paquetageY�YO¼ de la série Y�c`j (logiciels relatifs à la sécuritédu
système)(☞Encryptage). Si vousvoulezen faire un usagecommercial,ob-
servez les termesde la licence(

i abYOf i dHh`j i [EZ`j e Z ¡ c`Y i Y�YO¼ i�� ¾ ¸ ½ ¥ �1¦ ). ssh
estégalementdisponiblepourlesautresplates-formeslespluscourantes.

Le systèmeX Window ne devrait cependantpasêtre installésurdesser-
veurscritiques,neserait-cequepourdesraisonsdeperformance.

4 Méthodeconnueaussisousle nomde“stacksmashing”(écrasementdepile).
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Virus et chevaux de Troie

Il y a encorepeudetemps,desvirus detoutessortesfaisaientdesravageset
leur rayond’actionneselimitait pasà quelquesPCcarlesdisquettesservant
à la diffusionet à l’échangedelogicielsconstituentun véritablebouillon de
culturepourcegenredeprogrammes.Fort heureusement,on neconnaîtpour
Linux que2 virus. Commeon ne distribuepratiquementpasde logiciels au
format binaire pour Linux et que SuSELinux peut être considérécomme
exemptdevirus,vousnecourezaucunrisqued’infection si vousobservezla
règle1, page432.

Il n’en est toutefoispasde mêmepour les virus macroqui continuentà se
propageretqui, nichésdansdesdocumentsdetraitementdetexte,sonttrans-
misparE-mail.Le logiciel bureautiquele pluscourantn’étantpasdisponible
sousLinux, cesvirus macrosetrouventdansun environnement“stérile” sur
SuSELinux. Le rôle “d’agentdetransportdemail” queSuSELinux jouede
plusenplusfréquemmentsurlesserveursdemessageriedonnel’occasionde
scannerle courrierentrantet sortantpoury découvrird’éventuelsvirus.

Les“chevauxdeTroie” constituentun problèmedifférent. Cesprogrammes
cherchentàsefairepasserpourautrechosequecequ’ils sontafindecamou-
fler leur véritableactivité. Derrièreuneinvite de login, il peutsecacherun
cheval deTroiequi rassembledansunfichieroutransmetparE-mail lesmots
de passequ’il a escroqués.Ceci peutne passemblertrop grave au premier
abordmaisdèsqu’il s’agit denumérosdecartesdecréditou d’identification
decomptescourantsleschosesdeviennentplussérieuses.

Il n’existepasdeprotectionabsoluecontrelesvirus et leschevauxdeTroie.
On peut toutefois limiter les risquesen utilisant un bon scannerde virus
ainsiqu’enmanipulantlesdisquetteset lesprogrammesexternesavecla plus
grandeprudenceet enobservantlesrèglesénuméréesauparagraphe18.4.

18.1.2 Sécuritéréseau

Il n’existeplusguèreaujourd’huidemachinescomplètementisolées.Enrai-
sondesexcellentescapacitésréseaudeLinux, denombreusesmachinesfonc-
tionnentdansun LAN, sontconnectéesparmodemou ISND à l’Internet ou
servent de passerellespour dessous-réseaux.Ceci exposecesmachinesà
toutessortesd’attaquesparréseau.

Par l’installation et la configurationd’un pare-feu(angl.firewall), vouspou-
vezvousprémunircontrelaplupartdestentativesd’attaque.Lesportsouverts
restentbien sûr vulnérablesmaisvous pouvez réduireconsidérablementle
risqueparla miseenoeuvred’autresoutilsadéquats.

Le risqued’êtrela cibled’uneattaquependantles30minutesquevouspassez
à lire votrecourrierélectroniquepeutêtreconsidérécommeminime.Mais les
systèmesconnectésenpermanencedevraientabsolumentêtreprotégés.Nous
allonsvousprésenterici lesformesd’attaqueslespluscourantes

Attaque de l’homme au milieu

Les “attaquesde l’homme au milieu” (angl. Man in the middle attacks)
concernentle trafic routépar uneou plusieursmachinesentredifférentsré-
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seaux.L’attaquantprendle contrôledel’un desrouteurset il peutintercepter
despaquetsIP, lesredirigerou leséchanger. Commeàl’heureactuellelespa-
quetsIP nesontpasauthentifiés,cetteformed’attaqueestrelativementfacile.
Le prochainstandardIPv6 nousprometuneamélioration.

La seulemanièredeparerà cegenred’attaquesdonton peutêtrevictime en
échangeantdu courrierélectoniqueou lorsdel’accèsàun serveurWWW est
l’adoptiond’un puissantsystèmeded’☞encryptage.

lHc�]�\Hc�l et f/YO¼ font apparaîtrelesmessages,y comprislesmotsdepasse,en
texte clair. C’est ceci qui rend le plus fréquemmentun systèmevulnérable
aux attaquesextérieureset il est judicieux d’utiliser à la place Y�YO¼ . Pour
la signaturedu courrierélectronique,il est recommandéd’utiliser [ ¡ [ . Le
protocoleSSLpermetl’ ☞encryptagedepagesHTTP. Ceprotocoleestutilisé
avecle serveurHTTP paquetageZ�[HZHjO¼Hc contenudansle paquetageZ�[HZ`Y�YN]
dela série\ (Réseau).

Dépassementde buffer, 2èmepartie

Aprèsle “sniffing” qui estla lecturepassive de données(par exemplelogin
et mot depasse),lesdépassementsdebuffer (angl.buffer overflows) consti-
tuentla méthodela plus fréquemmentemployéepourcompromettreun sys-
tèmede l’extérieur. Ici, tout serviceaccessiblede l’extérieur (par exemple
messagerie,serveur Web,POP3,etc.) représenteun risquepotentielpour la
sécuritédu système.Toutserviceindispensablequi nepeutpasêtredésactivé
nedevrait êtreaccessiblequ’à partir desystèmesdéterminés.Et si celan’est
pasnonplus possible,vousdevriez essayerde remplacerle servicepar une
versionparticulièrementsûre(parexemplele paquetage[Hh`YOl�¥mX
^ aulieu du
paquetageY�c�\�d�g/ZbXO] ). Lesexpertspeuventenoutrefairefonctionnerchaque
serviceunenvironnementjL¼�fHh�h�l spécifique.

Attaque par déni de service

Uneattaquepardénideservice(angl.denialof service) a pourbut demettre
unserviceréseauhorsfonctionparun encombrementprovoquéintentionnel-
lement.Danscertainscas,cen’est passeulementle serviceen questionqui
esttouchémaisaussila machineelle-mêmequi n’est alorsplus accessible.
Cetteforme d’attaqueesttrèssouventutiliséepour désactiver un serveur de
nomset faire assumersesfonctionspar uneautremachine.Les paquetsré-
seaupeuventalorsêtreacheminésversuneautredirection.Le dénideservice
esttrèssouventcombinéà l’IP spoofing(voir paragraphe18.1.2)dansle but
de masquerl’origine de l’attaque.Pourcetteraison,on n’obtient en géné-
ral aucunrésultatenfaisantdesrechercheset la seulesolutionestdemieux
sécurisersonsystème.

Dèsqu’uneattaquepar déni de serviceayantprovoquéle blocagecomplet
d’unemachineestconnue,un patchestmis à dispositiondansles quelques
heuresqui suivent.SuSELinux estparécontrelesattaquespardénideservice
connuesau momentde l’élaborationde la versionactuelle.Mais l’adminis-
trateurresponsabled’un systèmedevrait toutefoisse tenir continuellement
informé.
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IP Spoofing

L’“IP� Spoofing”estunetechniquequi tire partid’unelacunedesécuritédans
le protocoleTCP/IP. L’adressedel’expéditeurd’un paquetTCP/IPn’estpas
contrôléeet peutêtremodifiéecequi permetà l’attaquantde camouflerson
origine.

Il esttoutd’abordessentielquevousconfiguriezvotreproprerouteurdetelle
manièrequeseulsles paquetsayantuneadressed’origine externepuissent
passerdansle réseauinterneetqueseulslespaquetsayantuneadresseinterne
soientroutésversle réseauexterne.

18.2 Outils

Nous allons maintenantvous présenterles outils qui vous permettentde
contrôler votre systèmeet de rechercherdes failles éventuelles.Mais il
convient depréciserici quelesdangerspotentielsauxquelsunemachineest
exposéedoivent toujoursêtreévaluésde façonindividuelle.Lesmesuresde
contrôleet de protectionà prendrepour unemachinequi setrouve dansun
réseauprotégéparunpare-feuserontmoinssévèresquecellesqui s’imposent
pourunemachineconnectéeàun réseausansaucuneprotection.

18.2.1 Outils locaux

L’avantageincontestablede Linux par rapportà d’autressystèmesd’exploi-
tation estd’une part sa stabilitéet d’autrepart sa fonction multiutilisateur.
Mais cedernierpoint comporteaussidesrisquesquel’on auraittort desous-
estimer. Il existe,enplusdespermissionsbienconnues,desparamètrespou-
vant être exploités par desutilisateurs(ou attaquants)expérimentés.Nous
parlonsici du fameuxbit YOamX
d . Un programmequi a ce bit positionnéob-
tient automatiquementles droits de l’utilisateur auquelil appartient.Si ce
programmeappartientau super-utilisateur, il a dansle systèmeles droits
du super-utilisateurmêmes’il estlancépar n’importe quel autreutilisateur.
Celaparaîtplutôt dangereuxmaiscertainesfonctionnalitésle requièrent.Le
programmeping, par exemple,doit être exécutéavec les droits du super-
utilisateur. Cela signifierait normalementque seul l’utilisateur NÐfHh�h�l|O est
autoriséà l’exécuter. Pouréviterqu’il ensoitainsi,onpositionnele bit YOa�X
d .n
���6r
n�o
pOp�o/qsrFÃ�w6u�oOr8n
����Æ©�O{ Ì��©r6zH}7«�r6yH}7«6�

Ì8pOÄ�{
p�Ì8�Op�Ì8� ��p�wOw
n p�wOw
n �8�O���8�±Ö��
p��8Ó��8�mqs�O�Òr6zH}7«�r6yH}7«6�

Si vousvoulezsavoir quelsprogrammesdansvotresystèmeont le bit YOamX
d
positionnéet appartiennentà l’utilisateur NÐfHh�h�l|O , tapeztout simplementn
���6r
n�o
pOp�o/qsrFÃ�w6u�oOr8n
����ÆÉÏ�}7«�x©r Ì7�H}8x©��Ì7y�o
p
u��OÎ��O�O�
Vous pourrez ainsi détecterles programmes“suspects”.Sous SuSE Li-
nux, vous pouvez aller dans le menu de YaST N ® d�g X
\mX�YOl�fHZ�lmXOh�\¨d�a
YL¤bYOl1ÏNg`c�O et N � h�\�¥mX ¡ a�fHZ�lmXLh�\�YE�`jOa�fmX�l1��d�a YO¤bYOl1ÏOg/c�O et sélection-
ner l’option Y�cHjOa�fHc dans la fenêtre N ¹ cHY�d�fHhbX
lbY~YOa�fÂ]�c`Y�¥mX�jO¼mXLc�fbY
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Y�h�\�l�[Hh`YHX
l�XOh�\�\1�HYÞÑ ¯6O . Vous pourrez ensuitevérifier dans le fichieri c�lbj i [Hc�f�g(X�Y�YEXOh�\HY*�7Y�c`j�a�fHc quelsdroitsontétédéfinis.

Pratiquementpersonnenedisposedutempsnécessairepourvérifierconstam-
mentsamachineàl’aide decommandessubtiles.Mais il existeheureusement
desoutils qui nousfacilitent la tâche.Nousallonsmaintenantdécrirebriè-
vementl’un de cesoutils quenousjugeonsopportunde mentionnercar il
estrecommandépar le CERT5. Il s’agit du programmetripwir e, paquetage
l�f�X
[��mX
fEc , série Y�c`j (logicielsrelatifsà la sécuritédu système).

Tripwir e

Le fonctionnementde ce programmeest en principe plutôt simple. Il fait
desrecherchesdansle systèmeet stockeles informationsdansunebasede
données.Vouspouvez préciser, à l’aide d’un fichier de configuration,quels
fichierset répertoiresdoivent êtrecontrôléset quellesinformationsdoivent
êtrevérifiées.

Tripwire ne rechercheni les fichiersinfectésni les erreursdansle système.
Il créesimplementunebasede donnéespour un systèmequ’il supposeêtre
“propre”. Pourcetteraison,la basede donnéesdevrait êtrecrééeimmédia-
tementaprèsl’installation d’un système,depréférenceavantquela machine
ne soit connectéeau réseau.Une basede donnéesest crééeà l’aide de la
commandesuivante:p�wOw
n6r
n�o
pOpLomqÇpOwOw8nÉÆvr
ª��
p�rO�
x
u�r8nOp�}Ðy�Ä�}8p�o�r6z�}7«�r8nOp�}7y�Ä�}8pLoÒÌO}7«H}8n
Le tableau18.1indiquelescheminsd’accèsà la basededonnéesetaufichier
deconfigurationqui ont étécompilésdansle paquetagel�fmX
[��mX
fHc deSuSE
Linux.

i ¦HZ�f i Z�d�g i l�fmX
[��mX8fHc Basededonnéeset fichierdeconfiguration
dHZ�lHZ��EZ`Y�c`Y Cefichier estcrééautomatiquement.Il sert

à abriter temporairementles basesde don-
néesnouvellementcréées.Ellesdoiventen-
suiteêtrecopiéesmanuellementà l’empla-
cementqui convient.i ¦HZ�f i Z�d�g i l�fmX
[��mX8fHc i

l����7j�h�\�¥mX ¡
Fichierdeconfiguration

i ¦HZ�f i Z�d�g i l�fmX
[��mX8fHc i d�� Emplacementdela basededonnées

TAB. 18.1:Cheminsd’accèscompiléspourTripwire

Lescheminsd’accèsontétéchoisisentenantcomptedufait queseullesuper-
utilisateurestautoriséà lire sonrépertoirepersonnel

i fHh�h�l . Pourbienfaire,
la basededonnéesdevrait setrouversurun systèmedefichiersauquelon ne
peutaccéderqu’en lectureseule,parexempleunedisquetteprotégéecontre
l’écriture, afin qu’un attaquantparvenuà accéderau systèmene puissepas
camouflersesmanipulationsenmodifiantla basededonnées.

5 CERT = ComputerEmergencyResponseTeam,voir ��þ8þ ÷ �T"�"Q#Q�QeR[
8ÿ��7þSR[�����RÙ�
ÿ%"������!
8ÿ�8þ�"ù ���!��RÛ��þ ú $ .
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Voustrouverezun exempledeconfigurationpourTripwire sous
i abYOf i dEh`j i

[EZ`j e Z ¡ c`Y i l�f�X
[��mX
fEc i l����7j�h�\�¥���c�^�ZNgE[H]�c*��]bX
\�a�^ .Vouspourrezobtenirdes
informationssur la syntaxe et les caractéristiquesde ce fichier de configu-
ration dansla pagede man relative à l��1�7j�h�\�¥�X ¡ . Pour les différentsfi-
chiers,vouspouvezemployerdifférentesméthodesd’obtentiondela somme
de contrôle.Vouspouvezenoutrepréciserquellesinformationsd’un fichier
ou d’un répertoiredevront êtrestockées.

Aprèsavoir créévotrefichier deconfigurationindividuel,vouspouvezfaire
tournertripwir e régulièrement,parexemplesousformedecronjob.

Outils de sécuritéSuSE

Le paquetageY�cHj�jO¼ e , série Y�c`j (logiciels relatifs à la sécuritédu système)
contientdeuxprogrammesspéciauxpourSuSELinux. Aprèsinstallationdu
paquetage,il seraeffectuéà un rythmejournalier, hebdomadaireou mensuel
descontrôlesde sécuritédu système(par exemplecohérencedu fichier de
motsdepasse,donnéesutilisateurs,fiabilité desmotsdepasse,modulescou-
rants)et l’administrateursystèmeseraaverti de toutemodification.Le script
Perl /etc/security/harden_suse.pla étédéveloppépour mettreà la disposi-
tion desadministrateursunprogrammesimpleàutiliser leurpermettantd’ac-
croîtrela sécuritédeleur système.Aprèsle démarrage,il vousseraposéneuf
questionsauxquellesvousdevrez répondreparoui ou par non(par exemple
désactivationdetouslesservices,accroissementdela sécuritéutilisateursou
réductiondu nombredesfichierssuidet sgid)et votresystèmeseraalorsre-
configuréenfonctiondevosréponses.S’il arrivait toutefoisquevotresystème
secomporteensuiteautrementqueprévu,faitesannulerlesmodificationsau
moyende /etc/security/undo_harden_suse.pl.

Surfer parmi lesfichiers de traces

Les fichiersdanslesquelsle systèmeet les différentsprogrammesécrivent
desdonnéesconstituentuneexcellentesourced’information. Il estquestion
ici desfichiersdetracesou fichierslog. Il estconseilléde lire régulièrement
aumoinsl’un d’entreeux,àsavoir

i ¦EZ�f i ]�h ¡ i g/c`Y�Y�Z ¡ c`Y . SousSuSELinux,
c’est dansce fichier que les programmesécrivent la plus grandepartiedes
informations.

Mais on n’a pastoujoursle tempsni la motivationnécessairespour fouiner
dansdesfichiersdont la taille augmentecontinuellement.Il existeheureuse-
mentdesprogrammesqui sechargentd’unebonnepartiedecetravail ingrat.
L’un d’entreeuxestlogsurfer.

Piloté au moyend’un fichier de configuration,logsurfer assureun contrôle
continudesfichiersdetraces.Onpeutdéfinir lesactionsqui doiventsuccéder
à certainsmessages,commepar exemplel’envoi d’un mail ou le lancement
d’un programmeexterne.

Voustrouverezdesexemplesdansunetrèsbonnepagedemande ]�h ¡ YOa�f�¥Hc�f��7jNh�\�¥
( g/Z�\��Â]�h ¡ YOa�f�¥Hc�f��7jNh�\�¥ ).
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La variable $PATH et l’utilisateur NÐfHh�h�l|O>û7û$û
Vous avez certainementremarqué,en travaillant sousSuSELinux en tant
qu’utilisateur NÐfHh�h�lPO , que le répertoirecourantn’est pasdansle chemin
d’accès.C’est la raisonpour laquellevousdevez toujoursfaire précéderle
nom du programmeà exécuterd’un point suivi d’une barreoblique ( � i ).
L’exemplesuivantmontreclairementpourquoiSuSELinux estconfiguréde
cettemanière:

– Un utilisateurqui travaille sur votre systèmecréele script de shell que
vousvoyezdansle fichier18.2.1,page430.

ta�sr6zH}7«�rO{FÃ
�O�
nvrOo
n��OrO{6Ã��
xLw
Ä¿���

{Oo
x��s{��G�mð
	8p�wOw
n(q���òHæ
	/qîê6ó��mðOq
ÅGó���ò��������O�����=ÆvrOo
n��OrO{6Ã��
xLw
Ä
u���}��
�|Ã��O�6È�o
p6r6Ã��O�FÈH}8n�Åsw6p5�ÉÌ�{�Ñ o wOw
n^´��O�Ow6�O«�n|Ã��O�6È�o
xHÑ�¨rOo
n��OrO{6Ã��6x�w
Ä
�O{��5ó

fichier 18.2.1:Scriptdeshellpourpiratagedu compteroot

– Il déplacecescriptvers
i l�gE[ i ]`Y .

– Si NÐfEh�h�lPO changemaintenantderépertoire(commandecd)ets’il a inséré
le répertoirecourant– dansce cas

i l�gH[ – devant
i ��X
\ dansla variable

$PATH , le script en questionseraexécutéà la placede
i �mX
\ i ]HY . Ceci

entraînerala suppressiondu mot de passeroot et l’utilisateur recevra un
messagelui faisantsavoir qu’il a maintenantun compteroot sansmot
de passesur votre machine.Ce n’est vraimentpasuneperspective bien
plaisante¬
õ�¶

Si le répertoirecourantnes’était pastrouvédansle chemind’accès,il vous
auraitfallu entrer � i ]`Y pour exécuterle script. Il està noterqu’il s’agit ici
d’un “cheval deTroie” (voir paragraphe18.1.1).

18.2.2 Outils de réseau

Il estsansaucundoutejudicieuxetmêmeimpératifdecontrôlerunemachine
en réseau.Nousallonsmaintenantexposerce qu’il faut faire pour protéger
unemachineLinux contredesattaquesvenantdu réseau.

inetd

La mesuredesécuritéla plusélémentaireconsisteà fairepreuvedeprudence
enactivantlesservices(ports)misà dispositionpar inetd (le “superserveur”
Internet). SousSuSELinux, quelquesuns desservices“dangereux”sont
désactivéspardéfaut.Il s’agit ici des“internal services”du démoninetd. Le
fichier de configurationse trouve sous

i c�lbj i X
\Hc�l�d��7j�h�\�¥ . Mais les autres
servicesdoivent aussiêtreactivésou désactivésavec prudence.Nous vous
recommandonsvivementdedonneruncoupd’oeil aufichierdeconfiguration
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18.2. Outils

carPOP3parexempleainsiqued’autresservicessontactivéspardéfaut! Le
fichier 18.2.2montreuneliste desservicesqui devraientêtresuffisantsdans
la majeurepartiedescas.

��þ ÷ �7þ���ÿ ø�ú þ�
 ÷ �5�Q øOù þ������7þ ".5����"��` ù �!"Ðþ�
 ÷ � Q#.eRÛ��þ ÷ ��4 øþ�ÿ#$�Lÿ7þ��7þ���ÿ ø�ú þ�
 ÷ �5�Q øOù þ������7þ ".5����"��` ù �!"Ðþ�
 ÷ � ù �eRÊþ�ÿ�$%�Lÿ7þ����Oÿ�$�$v�7þ���ÿ ø�ú þ�
 ÷ �5�Q øOù þ������7þ ".5����"��` ù �!"Ðþ�
 ÷ � ù �eR[�������4F'$���	 ù �à�7þ���ÿ ø�ú þ�
 ÷ �5�Q øOù þ������7þ ".5����"��` ù �!"Ðþ�
 ÷ � ù �eR[��$���	 ù ���� ù ��	�ÿ����7þ���ÿ ø�ú þ�
 ÷ �5�Q øOù þ×�!�`!���#*æ".5����"��` ù �!"Ðþ�
 ÷ � ù �eRÛ� ù ��	�ÿ�����4GQù �
ÿ��þy�7þ���ÿ ø�ú þ�
 ÷ Q øOù þ �!�`!���#*æ".5����"��` ù �!" ù �SR ù �8ÿ��þ�� ù �eR ù ��ÿ%��þ�� �4GQ^4$ÿ¶4�þE> < 2

fichier 18.2.2:Exempletypiquedeconfigurationpour inetd

Vousdevriez toutefoisvousdemandersi vousavez vraimentbesoinde ser-
vicestelsquetelnet, shell et login. Cesservicesprésententeneffet l’incon-
vénientdepermettreàunattaquantdelire la totalitédevosdonnéesy compris
votre mot de passe.Il n’est mêmepasnécessairepour celade posséderdes
connaissancestrèspousséescar il existe desprogrammesqui sechargentde
ce travail. Vousdevriez doncveiller tout particulièrementà ce qu’il ne soit
paspossibled’accéderà distanceà votre machinesousle compte N�fHh�h�lPO .
Pourcetteraison,nousattironsencoreunefois votreattentionsur le “Secure
Shell” (paquetageY�YO¼ )
Le TCP-Wrapper

Le TCP-Wrapper(tcpd) permetd’accorderl’accèsà certainsservicespour
desréseauxouadresses-IPdéterminés.tcpd estdéjàinclusdansSuSELinux
ainsi quevous pouvez le voir dansle fichier 18.2.2ainsi que dans

i c�lbj i
X�\Hc�l�d��$j�h�\�¥ à la 6èmecolonne.Le conceptesttrèssimple: tcpd lanceles
servicesdemandésaprèsavoir contrôlési le clientestautoriséày accéder.

Ce contrôled’accèsest géré par les deux fichiers
i c�lbj i ¼Eh`YOlbY*�¢Z�]�]�h�� eti c�lbj i ¼Eh`YOlbY*�ódHc�\�¤ .

– L’accèsest accordési la combinaisonclient/servicese trouve dansle
fichier

i c�lbj i ¼Hh`YOl/Y*��Z�]�]�h�� .
– L’accèsest refusési cettecombinaisonse trouve dansle fichier

i c�lbj i
¼HhHYOlbY*�sdEc�\�¤ .

– S’il n’existeaucunerègleni dansl’un ni dansl’autre desfichiers,l’accès
estaccordé.

La premièrerègle trouvéeest mise en application.Cela signifie que si
par exemple l’accèsà un port Telnet est autorisédansle fichier

i c�lbj i
¼HhHYOlbY*��Z�]�]�h�� , l’accèsseraaccordémêmes’il est refusédansle fichieri c�lbj i ¼HhHYOlbY*�sdEc�\�¤ .

Dansla pagedemande ¼Hh`YOl/Y�_�Z`j�jNc`Y�Y ( g/Z�\ §�¼Hh`YOl/Y�_�Z`j�jNc`Y�Y ), voustrou-
verezunedescriptiondela syntaxe decesfichiers.
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18. La sécuritéestunequestionde confiance

Une alternative à la combinaisonTCP-Wrapper/inetdest constituéepar
xinetd (paquetagê�X
\Hc�l�d , série \ (supportréseau)).qui réunit les fonc-
tionnalités de inetd et tcpd. Il existe toutefois un inconvénient qui est
l’incompatibilitédesfichiersdeconfigurationinetd etxinetd.

Il n’estpossiblededémarrerquel’un desdeux“super-serveurs” Internet.
Vousdevezdoncvousdéciderpourl’un ou pourl’autre.

Dansla série Y�c`j (logiciels relatifs à la sécuritédu système),vous trouve-
rezd’autresprogrammesqui vousaiderontà construireun systèmesécurisé.
Fouineztout simplementparmitouslespaquetagesdecettesérie.

18.3 SécuritésousSuSELinux

SuSEproposelesservicessuivantsdansle but defournir unedistributionqui
répondele mieuxpossibleauxcritèresdesécurité:

Deux listesde diffusions ouvertesà tous :

– YLabY�cbõHY�c`jOa�f�X
l�¤mõ�Z�\�\�h�a�\bj�c – contientlesannoncesSuSErelativesaux
questionsdesécurité.

– YLabY�cbõHY�c`jOa�f�X
l�¤ – contientles annonceset accueilleaussidesdiscus-
sionsouvertesà tous.

Pourvousabonnerà l’une desdeuxlistesdediffusion,il voussuffit d’adres-
serà g`Z � h�f�dEhNg/h�`YLabY�c>�7jNhNg un E-mailavecle contenusuivant:
YOa��bY�jOfmX��Hc�YLabY�cbõ�YNc`jOa�fmX�l�¤ oder YOa��bY�jOfmX��Hc�YOabYNcbõ�Y�c`jLa�fmX
l�¤�õOZ�\�\HhOa�\bjNc
Centralisation des messagesrelatifs aux nouveaux problèmesde sécu-
rité :

Si vousrencontrezun nouveauproblèmedesécurité(vérifiezauparavant les
misesàjour disponibles),envoyezà Y�cHjOa�fmX
l�¤1`YOabYNc>�sdHc unE-maildécrivant
ce problème.Nous le traiteronsimmédiatement.Vous pouvez encoderles
donnéesavec le paquetage[ ¡ [ (☞Encryptage). Notre [�a��E]bX�j¨[ ¡ [ e c�¤ 6

peutêtretéléchargéesous¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ödHc i Y�cEjLa�fmX
l�¤

18.4 Dir ectivesgénérales

1. Le compte N�fHh�h�lPO ne devrait êtreutilisé quepourdestâchesrelativesà
l’administrationdu système.Pourle travail quotidien,il estrecommandé
decréerun compteutilisateur.

2. Évitezd’utiliser lHc�]�\Hc�l , fH]�h ¡ X
\ et fbYO¼ .
3. Utilisezà la place Y�YO¼ lorsquevousdeveztravailler àdistance.

4. Désactiveztouslesservicesréseauqui nesontpasindispensables.

5. Mettezrégulièrementà jour les paquetagesqui jouentun rôle important
danslasécuritédevotresystème,telsquelepaquetage�mX
\�d , lepaquetage
YNc�\�d�g/Z/XO] et le paquetageY�YO¼ .

6 PGPKeyfingerprint= 735F2E 99DF DB 94 C48F5A A3 AE AF 22 F2D5
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6. Supprimez,danstousles fichiersdu système,lesbits suidet sgid qui ne
sontpasabsolumentindispensablesautravail d’un utilisateurnormal.

7. Vérifiez régulièrementvosfichiersdetraces.
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Chapitre19

Débuts sousLinux

Unix estunsystèmed’unetellecomplexité quenousnepouvonstenircompte
ici quede sesaspectsessentiels.Le présentmanueln’a pasétéconçupour
remplacerunedocumentationLinux ou Unix déjàexistante.Cen’estpasson
objectif et ceseraitdetoutefaçonimpossible.

Nousrecommandonsen tout casauxutilisateursde DOSqui veulentpasser
à Linux de seprocurerun manueladéquat.Voustrouverezdestitresdansla
bibliographieenannexe. Si vouspossédezdéjàdeslivressurUnix nonspé-
cifiquesà Linux, ils peuventéventuellementsuffirent du fait quela majeure
partiedesinformationsn’estpasstrictementliée ausystème.

Certainslivresouextraitsdelivressoumisauxtermesdela GPL sontdispo-
niblessousforme defichiers �sd�¦�X ou fichiersPostScript.dansle paquetage
dEh`j , série �Hh�h e Y . Ils peuventêtrevisualiséssousX11 avec XDvi ( ^�d�¦mX ) et
peuventêtreimprimésentièrementou partiellementavec lpr .

Mais en attendantd’avoir en mainsvotre livre Unix, vous devriez lire les
informationsqui suivent.Ellesvousdonneronttrèsprobablementenvie d’ap-
profondirdavantage.

En tant quenouveauvenusousUnix, vousdevriez, aprèsavoir menévotre
installationà bonnefin, vousconnecterà votresystèmesousle nomd’utili-
sateurquevousavez défini lors de l’installation et non passousle compte
N�fHh�h�lPO . Non seulementparcequevous trouverezainsi un bon nombrede
paramètresprédéfinisqui vous faliciteront les débuts mais aussiparceque
vousne serezresponsablequede votre ☞répertoire personnel(angl. home
directory) ainsiqu’il estd’usagesouslessystèmesUnix. Cetteméthode,qui
consisteà travailler sousun nom d’utilisateur, a pour but de garantirla sé-
curité du système.Le risqued’effacerou de modifier par inadvertancedes
fichiersimportantspourle systèmeestpratiquementéliminé.

L’option a�\�dHc�]�c�lHc disponiblesousDOSn’existepas(encore)sousLinux
et vousserezéventuellementobligé,si vouseffacezou modifiezinvolon-
tairementun fichier, deprocéderà unenouvelle installationcomplète.

Les premierspassousLinux semblentparfoisdifficiles car un débutant se
voit confrontédèssonpremiercontactavec Linux à la tâcheextrêmement
complexe d’un administrateursystème.
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19. Débuts sousLinux

19.1 Seconnecterausystème,utilisateur �8Û£Ü�Ü/Ý�� ajouter un
utilisateur

Linux étantun systèmed’exploitation multiutilisateur, vousdevrez toujours
vous connectersur la ☞consoleque vous souhaitezutiliser1 (voir para-
graphe19.4, page439). Cette procédure,qui est un élémentessentieldu
conceptde sécuritéd’un systèmemultiutilisateurmoderne,s’appellelogin.
Elle garantit,entreautre,quechaqueutilisateurdisposedesonpropreenvi-
ronnementdetravail et n’accèdequ’à sespropresdonnées.Vousdevezdonc
entrervotre nom d’utilisateur (par exemple NÐl�a�^|O ) et votre mot de passe
(parexemple ^�^�^�^�^�^ , lescaractèreŝ�^�^�^�^�^ devantêtreremplacésparvotre
propremotdepassequevousvousêtesvous-mêmeattribué!). Lescaractères
^�^�^�^�^�^ ne sontpasaffichésà l’écran. Entrez-lessimplementles unsaprès
lesautresetappuyezensuitesur

�� ��8���þ��� 8ÿ 2 :
�Ow���}7«?qïn
��� �� ��8���þ��� 8ÿ
ã��O{O{
Ä�w
pOx(qâ�O�O�O�O�O� �� ��8��
þ��� 8ÿ

Si vousavezréussià vousconnecter, vousvoustrouvezdansvotrerépertoire
personnel(parexemple

i ¼HhOg/c i l�a�^ pourl’utilisateur NÐl�a�^PO ).
Si vousvoulezquitter la console(vousdéconnecterdu système)vousdevez
entrer ]�h ¡ h�a�l ou c�^�X
l .
L’utilisateur NÐfEh�h�lPO agitentantqu’☞administrateursystèmeet il avraiment
TOUS les droits. Les fichiers systèmecruciauxne peuvent être manipulés
quepar NÐfHh�h�l|O . Vousnedevezdoncvousconnectersousle compte NÐfHh�h�l|O
quesi vousavez vraimentl’intention detirer parti decespossibilités.Sinon
connectez-vouscommesimpleutilisateurafin de protégervotre systèmede
modificationsque vous pourriezfaire par inadvertanceet qui vous oblige-
raientéventuellementà procéderà unenouvelle installation.

Voici certaineschosesqui nesontautoriséesqu’à l’utilisateur NÐfHh�h�lPO :

– ☞Montagede systèmesde fichierstels queCD et disquetteset par voie
deconséquenceinstallationde logiciels.Cedroit peutaussiêtreaccordé
à tout autreutilisateurpar l’option abY�c�f ajoutéeau périphériquecorres-
pondantdans

i c�lbj i ¥/YOlHZ�� (paragraphe19.11.2,page453).

– Ajout etsuppressiond’utilisateurs(paragraphe3.6.7,page103).

– Installationd’un nouveaunoyau(chapitre13).

– Configurationdu système.

– Arrêt du système(paragraphe19.2,page437).

– LancementdeYaST(chapitre3).

1 Si vousavezconfiguréun login graphique(voir paragraphe3.6.6,page102),la procédureque
nousallonsdécrireserabiensûrvalableaussidanscecas!
2 Si vousn’avezpasdemot depasse,tapezsimplement

�� ��8���þ��� 8ÿ audébut!
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19.2 Arrêt du systèmeet amorçage

IMPORTANT : Vousnedevezenaucuncascouperle courantpendantle
fonctionnementdevotresystèmeou actionnerle boutonderemiseà zéro
(☞réinitialisation) souspeined’endommagervotre ☞systèmede fichiers
etdeprovoquerunepertededonnées.

Pour un arrêt correctde votre machine(angl. shutdown), utilisez les com-
mandesquevousmontrele tableau19.1.

YO¼�a�l�dHh���\Âõ�¼ \Hh�� arrête le système(lorsquevous voyez affiché à
l’écran : °
l�¼Hc YO¤bYOlHcOg X�Y¿¼EZ�]�lHc�de° , vous pou-
vezarrêtersansaucunrisque)

YO¼�a�l�dHh���\Âõ�f \Hh�� redémarreimmédiatementle systèmeaprèsl’arrêt

TAB. 19.1:Commandespourl’arrêt dusystèmeLinux

La commandeYO¼�a�l�dEh���\ danstoutessesvariantesnepeutgénéralementêtre
exécutéequeparl’utilisateur NÐfHh�h�lPO .
Pourarrêtervotresystème,vousdevez doncvousconnectersousle compte
N�fHh�h�lPO et lancer la commande YO¼�a�l�dHh���\Âõ
¼�\Hh�� ou la commande
YL¼�a�l�dHh���\ õ
f�\Hh�� .
Mais vousavezaussil’alternative,commecelasefait sousDOS,d’effectuer
un redémarrageenutilisantla combinaisondetouches

�� ���8þ���$ +
�� ��� $7þ +

�� ���. ÷6÷ �
(
�� ���8þ���$ +

��¢��� $7þ +
��¢��&�ÿ�$ ). Commecettecombinaisondetouchesnefonctionne

passousX, vousdevreztoutd’abordquitterX. Cetteméthodepeuttoutefois
êtreemployéeparn’importequelutilisateurdansla consoletexte.

19.3 Commandeset lignesdecommandes

Bien quele systèmeLinux soit deplusenplusaccueillantet convivial grâce
parexempleauxprogrammespilotésparmenu,il estsouvent indispensable,
en casde catastropheou s’il n’existe pasde tels programmespour réaliser
certainestâchesparticulières,d’avoir recoursauxcommandesUnix.

Que sont lescommandesUnix ?

LescommandesUnix sont

– desprogrammesexécutables

– desscriptsshell(fichiersdecommandes)

– desscriptsdelangagesdescriptstelsquePerl,Tcl etc.

– desaliasdecommandesshell(comparablesà desmacros).
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Le point commundetoutescescommandesestqu’ellessetrouventdansdes
fichiers: Lorsquel’on invoqueun programmesousLinux, on donnel’ordre
au shell de rechercherle fichier avec le nomdu programme(pour celaon a
besoindu chemind’accèsreprésentédansla variable$PATH ). Lorsquele
programmea été retrouvé,on doit ensuitel’exécuters’il possèdeles droits
d’utilisateurrequis(exécutable).

Mais que se passe-t-ilsi l’on doit encorefaire savoir au programme(par
exempleà unecommandedecopie)quelsfichierssontconcernés?

Le problèmeestrelativementsimpleà résoudrecar il existe cequel’on ap-
pelle les paramètres (angl. parameter). Les paramètressontdesarguments
ajoutésà unecommandepour lui fournir lesdonnéesnécessaires.Les para-
mètressontinsérésdansla lignedecommandeaprèsle nomdela commande
dontils doiventêtreséparésparaumoinsunespace3.

Il peutsouventaussiêtrenécessairede pouvoir influencerle comportement
d’unecommande(dansle caspar exempleou l’on souhaiteobtenirun affi-
chagelongd’un répertoireetnonpasunesimplelistedesnomsdesfichiers).
Ceci se fait sousLinux au moyend’options. Les optionssont toujourssi-
tuéesdirectementaprèsle nomdela commandeet avant lesparamètres.Les
commandesincorrectementpogramméesconstituentdesexceptionsmaisne
sont pasexclues.Les optionssont le plus souvent marquéespar un signe
de soustraction(par exemple õO]�Z ) et peuvent suivre deuxschémas(voir ta-
bleau19.2).

õOZ Formecourte,enusagesousUnixÔOZ�]�] Formelongue,dite notationGNU

TAB. 19.2:Optionspourlescommandes

Il existe de nombreuxprogrammesLinux capablesde “cumuler” plusieurs
optionssi celles-cisontnécessaires.Celasignifiequelesoptionsénumérées
lesunesaprèslesautresneserontpastoutesprécédéesdu signedesoustrac-
tion. Seulela premièreaurace signe,les autresserontécritesdirectement
derrière.Exemple:

Ì��¨Ì8Ï¨Ì8p�Ì7� w6�
Ì��
ÏOp
� w6�
Ì8ÏOp
���

L’exemple nous montre aussique l’ordre des options est en généralsans
importance.Mais il existebiensûrdesexceptionsqui confirmentla règle.

Et pourcouronnerle tout, lesoptionselles-mêmespeuventaussiaccepterdes
paramètres:Ì8Ï Ç�u�w6«�Ï�}��6ÃH}�o8p�È w6�

Ì8Ï�Ç(u�w6«�Ï�}��6Ã�}�o
p6È
3 Ceciimplicite qu’unespacen’estpasunélémentduparamètrepuisqu’il s’agitdu“séparateur”
d’arguments.Lesespacesnepeuventapparaîtredansun paramètrequesi celui-ci estplacéentre
guillemetsä�ä ouentredescaractèresd’apostrophe� .
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Danscertainscas(plutôt rares),il peutne pasêtredéterminantquel’option
soit séparéeou non de son paramètrepar un espace.Mais en généralon
devrait laisserun espace.

Exemples

UnecommandesousLinux a l’aspectsuivant4 :n�o
pOp�omqÞt©ÏOx�}�{6È
n�o
pOp�omqÞtå�O{6u�w
x
n�o
pOp�omqÞtå�O{

Voici cequ’il enestpourlesoptions:n�o
pOp�omqÞt©ÏOx�}�{6È�Ì��
n�o
pOp�omqÞtå�O{ Ì��¨Ì��
n�o
pOp�omqÞtå�O{ Ì��O�

Pourlesparamètres:n�o
pOp�omqÞt©ÏOx�}�{6Èår
x�o
ª�r6Ã�x��
n�o
pOp�omqÞtå�O{vr
n
uOy

Et pourlesoptionset paramètres:n�o
pOp�omqÞtå�O{ Ì��O�Ér
n
uOy
n�o
pOp�omqÞt©p
yOu¿Ì8�
y���Ç�u�w6«Oy��
�
��o
nL���Oo
n�È Åîp
y
u
n�o
pOp�omqÞt����O� Ì�w�Ç�y��
p��6u�o
nOp�oOw6yLn�}8w6«1ÈÕÇ(y��
p��6u�o
nOp�o,È

L’espaceestun caractèred’une grandeimportancedansunesuitede com-
mandessousLinux car il est essentielque les élémentsd’une commande
soienttousséparéslesunsdesautrespardesespaces.

19.4 Consolesvirtur elles

Linux estun système☞multitâche et multiutilisateur. Mêmesi vouspossé-
dezun systèmePC mono-utilisateur, vousne tarderezpasà appréciercette
fonctionnalité:

Enmodetexte,vousdisposezde6 ☞consolesvirtuellesentrelesquellesvous
pouvezbasculerparlescombinaisonsdetouchesde

��ÿ��� $7þ +
��¼��j5> à

��ÿ��� $7þ +
��Ò��j�_

La septièmeconsoleestréservéeà X11.5

Si vous voulez,depuisX11, basculerversuneconsoletexte sansterminer
l’exécutionde X11, utilisez les combinaisonsde touchesde

�� ���8þ���$ +
�� � �� $7þ +�� ��jE> à

�� ���8þ���$ +
�� ��� $7þ +

��Ò��j�_ . Avec
�� ��� $7þ +

�� ��j�L vousrevenezà X11.

19.5 Répertoireset nomsdefichiers

Touteslesinformations– qu’il s’agissedetextes,d’images,debasesdedon-
néesou de tâchespour la configurationdu système– sontenregistréesdans
des“fichiers” placésà leur tourdansdes“répertoires”(voir annexe D). Avec
touslesoutilset programmes,il estpossibled’accéderauxfichiersdesdiffé-
rentsrépertoiresafin deleslire ou delesmodifier.

4 À titre derappel: “ þ�ÿ����
ÿ1�P� ” affiche l’invite (angl.prompt). Vousn’avezpasà entrerces
motset caractères
5 En modifiantle fichier "8ÿ7þ�
�" ù � ù þ7þ ø ` , vouspouvezdisposerd’un nombresupérieurou infé-
rieurdeconsoles.
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SousUnix, le caractèredeséparationdesrépertoiresdanslescheminsestla
barreobliquededivision N i O (angl.slash) (sousDOS,c’est la barreoblique
inversée N�~�O ). Un cheminestdonc une chaînede caractèresdanslaquelle
les nomsde répertoiressontséparéspar N i O . Un seulslash N i O désignele
répertoireentêtedela hiérarchie.Il s’agitdu ☞répertoire racine.

Unix différencieles majusculeset lesminuscule,cequi signifiequele nom
defichier

º g(XO] nedésignepasle mêmefichier quele nom cOg(XO] . Il n’esten
généralpasnécessairede diviser les nomsde fichiersen nomet extensionà
moinsquecertainsprogrammesnele requièrent(parexempleLATEX).

La touchede tabulation
�� ��: ø ` facilite l’entréedesnomsde fichiersou de

répertoires.Il vous suffit de taper les premièreslettresdu fichier et de
presser

�� ��: ø ` . L’☞interpréteurdecommandescomplètele nomdu fichier
(dansla mesureoù il est défini sansambiguïtépar la ou les premières
lettres).En casd’ambiguïté,appuyezdeuxfois surla touchedetabulation
afin devoir touteslespossibilités.

19.6 Travailler aveclesrépertoir es

Aprèsvousêtreconnectéà votresystème(paragraphe19.1,page436),vous
voustrouvezdansvotre répertoirepersonnel.Le nom du répertoirecourant
peutêtreaffichéparla commande[���d (angl.print workingdirectory)n
���6r
n�o
pOp�o/qsr6Ã�w6uNoOr
n6���±Æ�y�ÄOx

r6Ã�w6u�oOr
n
���
ToutcommesousDOS,la commandejOd (angl.changedirectory) sertàchan-
gerderépertoire.L’entréeden
���6r
n�o
pOp�o/qsr6Ã�w6uNoOr
n6���±Æv�
x¨r6��{
p�r6zH}7«

n
���6r
n�o
pOp�omqÇr6�N{
p�rFzH}Ð«ÒÆ
fait doncpasserdansle répertoire

i abYOf i �mX
\ ,n
���6r
n�o
pOp�o/qsr6Ã�w6uNoOr
n6���±Æv�
x¨�O�
n�o
�
n
���6r
n�o
pOp�omqÇr6ÃNw6u�o
r
n6����r��O�6n�o
�±Æ

fait passerdans le sous-répertoire]�Z�lHc�^ à condition que le répertoirei ¼EhNg/c i l�a�^ i ]�Z�lHc�^ soitprésentdansle répertoirepersonnelde N�l�a�^PO .
Si vousinvoquez jOd sansargument,votre répertoirepersonnelserachangé.
Le répertoirepersonnelpeutaussiêtreindiquéparle tilde N��aO . L’entréeden
���6r
n�o
pOp�o/qsr6Ã�w6uNoOr
n6���±Æv�
xíñ�rO�O�
n�o
�
fait passerdansle répertoire ]�Z�lEc�^ qui est dansle ☞répertoire personnel
de l’utilisateur qui a lancéla commande.Tout commesousDOS, le méta-
caractèreN`���6O correspondaurépertoirepèredurépertoirecourantet le point
N`�EO aurépertoirecourant.

Les nouveauxrépertoiressont crééspar la commandeg e dmX
f (angl. make
directory). Par l’entréeden
���6r
n�o
pOp�o/qsr6Ã�w6uNoOr
n6���±Æ�uOÈ�x�}8pÉn�o
�On�o
il est crééun sous-répertoirelHc�^�lEc dansle répertoirecorrespondant.Les
répertoiresvidespeuventêtreeffacésavecla commande(angl.removedirec-
tory).
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19.7 Travailler aveclesfichiers

Avant d’être (peut-être)remplacésun jour par desobjetsou dessymboles,
les fichierssontd’une importanceprimordialepour le travail surordinateur.
Il existepar conséquentsousLinux un trèsgrandnombredecommandesse
rapportantauxfichiers.

19.7.1 Inf ormations sur lesfichiers

La commande]`Y affichele contenudu répertoirecourant. Vouspouvezvoir
une liste de tousles nomsde fichierset nomsde répertoirescontenusdans
le répertoirecourant.Les nomsde répertoiressont marquéspar une barre
oblique N i O . En spécifiantun paramètre,on peut aussiobtenir l’affichage
d’un autre répertoire:

n
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ¨�O{Ér6��{
p�r6zH}7«
Lesprogrammesexécutablesnesontpasmarquéspardesextensionscomme
�¢c�^Hc ou �7j�hNg sousDOS.Lorsqu’il estétabliunelisteavec ]`Y , lesnomssont
suivis d’uneastérisqueet/oumis enévidenceen fHh�a ¡ c . Voir la documenta-
tion relative à ]`Y , parexemplela sortiede

n
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ¨�O{vÌOÌ7Ã�oO�6y
On ne doit jamaisspécifierexplicitementl’astérisque,elle estaffichéeder-
rière le nomdefichier correspondantdu seulfait quele programmepossède
l’attribut “executable”(voir Informationssurlesfichiers(page446)).

õL] estuneoptiontrèsutile de ls. Elle permetl’affichaged’informationscom-
plémentairesconcernantles entréesde fichiersou de répertoirestelles que
propriétaire,appartenanceà un groupeet taille :

n
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ¨�O{vÌ��
Cecicréeunesortietelle quecelledel’ affichageà l’écran19.7.1.

xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8�í� n
������{Oo
p�{ �8�O�
Î Ö��
p¨��� �8�mqs�Oá�Åsr
xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8� Î n
������{Oo
p�{ �8�O�
Î Ö��
p¨��� �8Ómq7�8��ÅOÅsr
xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8�í� n
������{Oo
p�{ �8�O�
Î ��w
ª¨� �8�mq7�8á|zH}7«�r
Ì8pOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8� � n
������{Oo
p�{ ÎH�8�O� Ö��
p¨��� �8�mqs�O�É�6Ã�oO�6ÈIó
xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8�í� n
������{Oo
p�{ �8�O�
Î ��w
ª¨� �8�mqs�O�Éo
n��Or
xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8�í� n
������{Oo
p�{ �8�O�
Î ��w
ª¨� �8�mq7�8áÉ{6zH}7«�r
xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì8� �8�Én
������{Oo
p�{ �8�O�
Î ��w
ª¨� �8�mqs�O�|��{
p�r
Ì8pOÄ�Ì8p�ÌOÌ8p�ÌOÌí� n
������{Oo
p�{ �8�O�O�O�O� Ö��
p¿�8�à�8�mqs�O���Oª�}/ÅÇn5�OØ
Ì8pOÄ�Ì8p�ÌOÌ8p�ÌOÌí� n
������{Oo
p�{íáO�
ÎOÎOÎ Ö��
p¿�7Î �8�mqs�O���Oª
«�o
Ä�{mÅÇn5�
Ø

affichageà l’écran19.7.1:Affichagede ]`Y õO]

La significationdesdifférentschampsdansl’affichageà l’écran 19.7.1est
expliquéedansla tableau19.3.

441



19. Débuts sousLinux

Droits Le premier caractèrede ce champdésignele
typedu fichier. NÐdPO signifie répertoire, N7]�O lien
et N
õeO un fichier normal.Les 9 caractèressui-
vantsdésignentles droits d’accèspour le pro-
priétaire,le groupeet touslesautresutilisateurs
(respectivement3 caractères).NÐf|O signifie lec-
ture, NÐ�|O écritureet NÐ^PO exécution.Exemple:N
õ�f��mõ
f�Ô�f�Ô�O désigneun fichier qui peutêtrelu
par sonpropriétaire,les membresdu groupeet
touslesautresmaisnepeutêtremodifiéquepar
son seul propriétaire.Voir la pagede man de
jO¼�g/h�d ( g/Z�\ÂjO¼�g/h�d ).

Propriétaire Le propriétairedufichier. Voir lapagedemande
jO¼Eh���\ ( g/Z�\ÂjO¼Eh���\ ).

Groupe Le groupeauquelappartientle fichier. voir la
pagedemande jO¼ ¡ f�[ ( g/Z�\ÂjO¼ ¡ f�[ ).

Taille La taille du fichier enoctets.
dernièremodification La datede la dernièremodificationdu fichier.

Pour les fichiers dont la dernièremodification
remonteàplusd’unan,l’heureestremplacéepar
l’année.

Nom Le nomdu fichierou du répertoire.

TAB. 19.3:SignificationdesattributsdefichiersUnix

19.7.2 Wildcards – un petit coupd’oeil

Les☞wildcardsquel’on peututiliseràl’aidedesinterpréteursdecommandes
(par exemple bash) offrent des possibilitésbien plus étenduesque celles
disponiblessousDOS.

SousLinux, les wildcardsou caractèresjokers ne se limitent pasà l’asté-
risque N#«aO etaupoint d’interrogation N���O . Vouspouvezavec

n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�O{�óO�������mÅ��
voir touslesfichiersdurépertoirecourantdontle sixièmecaractère,encomp-
tantà partir de la fin, estun N7Z�O et dont le derniercaractèredansle nomde
fichierestunpoint N`�EO .
À la placedu caractèreN7Z�O , il pourraity avoir touteunesériedecaractères
différents,parexempleles lettres N$Z�O , NÐ�|O , N8jaO , NÐd|O , N7c�O , NÐ¥|O . Dansnotre
exemple,la commandeseraitalors:

n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�O{�ómæs��Ì8ÏOê������mÅ��
Il estmêmepossibledefaire rechercherdescaractèresqui nesesuiventpas
dansl’ordre alphabétique:

n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�O{�ómæ7�Hès��Ì��mè ÖHÌ7ã ès�mè È�ê������/Å��
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19.7.3 Contenudesfichiers

Vouspouvezvisualiserle contenud’un fichier pagepar pageavec les com-
mandesg/h�fEc et ]�c`Y�Y . Avec la commandeg/h�fHc classiqueon ne peutfaire
défilerqueversle bas6.

]�c`Y�Y étantnettementplus confortable,on devrait lui donnerla préférence.
Avecn
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ¨�OoO{O{ÉrOo
n��OrO�Ow���}Ð«?Å x�o
ÏO{
on charge le fichier

i c�lbj i ]�h ¡ X
\��sdEc�¥bY dansle “visualiseur” less. Ce n’est
pastrèsspectaculaire– uneligne de statuten surbrillanceestajoutéeexac-
tementune fois à la premièrepagedu fichier sur le bord inférieur. Avec�� ��

(la barred’espace),onpeutavancerd’unepageetavec
��e��` , on peut

revenirunepageenarrière.Voir l’énumérationdansle tableau19.4,page443.

¼ Aide
ô Quitter
c Uneligneenavant
¤ Uneligneenarrière
¥ Unepageenavant
� Unepageenarrière
d Unedemiepageenavant
a Unedemiepageenarrière¡ Aller audébut du fichier
¦ Aller à la fin du fichieri

Démarrerla recherche
\ Rechercherla prochaineoccurrence
¦ Chargerle fichierdansl’ ☞éditeur© Observer la “croissance”d’un fichier detraces(log)� j Revenir du mode © aumode“normal”

TAB. 19.4:Touchesdu “visualiseur” less(sélection)

Avec
��Ò��" , vous démarrezla recherched’une chaîne de caractères(par

exemple ¤Hc`Y ) que vous entrezavec
�� ��ëíì

. Avec la touche
��e��� , vous obte-

nezl’affichagedela prochaineoccurrencede ¤Hc`Y .
La touche

�����j présenteuncertainintérêt.Vouspouvezvousenservirpourvoir
parexempledenouvellesentréess’ajouterà un fichier detraces.Avec

�� ���7þ#��	
+
��e��
 , vousquittezcemode

Avec
������ , vousobtenezuneliste de toutesles fonctionnalitésque lessmet à

disposition.Avec
��e��{ , vousquittez“l’aide” et enappuyantdenouveausur

�����{
vousterminezcomplètementle programmeet vousvousretrouvezà l’in vite
dela ligne decommande.

6 moresousLinux peutdavantage– voir pagedemande ú ����ÿ (úOø � ú ���
ÿ ) á 4�/
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Pourmodifierdesfichierstextes,utilisezun☞éditeur. L’éditeurstandardd’un
systèmeUnix estvi aveclequelvousdevezabsolumentvousfamiliariserdès
quevousaurezquelquesminutesà lui consacrerentoutetranquillité.

19.7.4 Fichiers cachés

Lesfichierscachéssontuneclassespécialedefichiers.Lesnomsdefichiers
commencentparun point et ne sontaffichéspar le shell quesi l’on invoque
]`Y avec l’option õOZ . Entrezsimplementdansvotre répertoireutilisateurla
commande]HYÂõOZ . Maintenant,lesfichiers“cachés”dontle nomestprécédé
d’un point telsque V i �s[�fHh�¥mXO]�c et V i �s^mX�\mX
l�fbj devraientaussiêtreprésents
dansla liste.Lesfichierscachéssontprotégéscontreun effacementinvolon-
taire par f�g « (voir paragraphe19.7.5)et doivent, lorsquec’est nécessaire,
êtreeffacésexplicitementpar f�g ü �s\EhNg/_�dHc�_�¥mX�jO¼�XOc�f ý .

L’entréede f�g ��« efface tous les fichiers cachésdu répertoirecourant.
Si vousutilisezenplusl’option õ�f (angl.recursive) ( f�g õ
f ��« ), tousles
fichiersdu répertoirepèreserontaussieffacéscar ils sontreprésentésparNH��� i �H]�Z�O qui estaussicouvertpar N`��«îO .
Vousdevriez parailleurstoujoursfaire preuve de la plusgrandeprudence
avecl’option õ
f !

19.7.5 Copier, renommeret effacerdesfichiers

SousLinux, la commandequi permetdecopierdesfichiersest jO[ :n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�6yåÏ�}��6ÃH}�o
p��
{Ow6�Lp��Oo�Ï�}��6ÃH}�o
p��O�O}7z��Oo
Pour copier le fichier

i c�l/j i�» ©H��� � h�\�¥�X ¡ du répertoire
i c�lbj dans votre

proprerépertoireutilisateur, vouspouveztaperla commandesuivante:n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�6y rOo
n��Or q Õ��
�
ä�w7«�Ï�}��^ñ
Lesfichierspeuventêtreeffacésavec la commandef�g (angl.remove). L’op-
tion õ
f (angl.recursive) esttrèspratique.Elle permetd’effaceraussitousles
sous-répertoireset lesfichiersqu’ils contiennent(comparableà la commande
dHc�]�l�fHc�c qui existedepuisla versionDOS6.0).

L’entréeden
���6r
n�o
pOp�o/q=ÆÒp
u~Ì8p�zH}7«
effacele répertoire�mX
\ dansle répertoirecourantainsiquetousles fichiers
etrépertoiresqu’il contient.Cetteoptiondoit êtreutiliséeavecla plusgrande
prudencecar il est impossiblede récupérerles fichierseffacéspar inadver-
tance!

La commandegH¦ (angl.move) déplacelesfichiersou lesrépertoires.Sasyn-
taxeestidentiqueà cellede jL[ . Ainsi, l’entréedela commanden
���6r
n�o
pOp�o/q=Æ�u�ª©�Oª
«�o
Ä�{mÅÇn��OØ q5µ � é ��çmÅÇn5�OØ
“déplacera”le fichier ^�¦�\Hc��bY?�sl ¡�� du répertoirecourantvers le fichier du
nomde

»�§ � º,¨ °>�sl ¡�� dansle répertoirecourant,cequi correspondàunsimple
changementdenom.Leschosesdeviennentplusintéressanteslorsqu’il s’agit
dedéplacerdesrépertoirescomplets:n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æ�u�ªÉzH}7« ñ�rO�O�
n�o
�

444



19.7. Travailler aveclesfichiers

déplacele répertoire�mX
\ (s’il en existe un dansle répertoirecourant)vers
V i ]�Z�lHc�^ . Tous les répertoireset fichiersqui se trouvaientauparavant sous
��X
\ sontmaintenantsousV i ]�Z�lHc�^ i �mX
\ . Vousdevriez égalementvousmon-
trer trèsprudentaveccettecommandecaronavite fait dedéplacerdesréper-
toirescompletsversdesendroitsou il estdifficile delesretrouver

Le déplacementd’un répertoirecompletn’est possiblequ’à l’intérieur d’un
systèmedefichiers(doncd’unepartition).

19.7.6 Rechercheet exploration de fichiers

Encoreuneautrecommandeutile : ¥mX�\�d . Pour rechercherle fichier cNg(XO]
danstouslessous-répertoiresdu répertoirecourant,vousdeveztaper:n
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆvÏ�}7«�x Å�Ì7«��6u�o¨Ñ8o6uH}���Ñ
Le premierargumentcorrespondau répertoireà partir duquella recherche
doit commencer. L’option õ
\HZNg`c requiertunechaînederecherchequi puisse
aussicontenirdes☞wildcards. Pourrecherchertouslesfichiersdont le nom
contientla chaînederecherchetapezn
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆvÏ�}7«�x Å�Ì7«��6u�o¨Ñ�óOo6uH}��5ó�Ñ
Commepourtouteslescommandes,nousattironsvotreattentionsur la page
demancorrespondantequi vousfourniraunedescriptionplusprécise.

Il existeencoreuneméthodebeaucoupplusrapidederetrouver desfichiers.
Il s’agit de ]�hHj�Z�lHc . Consultezà cesujetlespagesdemande ]�hHj�Z�lHc .
Si vousnevoulezpasrechercherunnomdefichierdéterminémaisunechaîne
de caractèresdansun fichier, vouspouvezutiliser la commande¡ fHc�[ (angl.
get regular expressionpattern) : La commandesuivanterecherchedansle
fichier cNg(XO] la chaînedecaractèresNÐd1��lEc`jOlmX
¦Ec�O :n
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ��Op�o6y~Ñ7x6�
n�oO�
n�}8ªOo�Ñ:o6uH}��
Il est possible,de cettemanière,de retrouver rapidementdansunegrande
quantitédedonnéesdeschaînesdecaractèresdéterminées.Vouspouvezspé-
cifier autantdenomsdefichiersquevousle souhaitez.Il estmêmepossible
d’utiliser deswildcardsetdesexpressionsrégulières.Chaquelignecontenant
l’occurrencerecherchéeseraaffichée.

Il existe plusieursoptionsqui permettentd’influer sur le comportementde¡ fHc�[ . Lisezàcesujetla pagedemande ¡ fHc�[ ( g`Z�\ ¡ fHc�[ ).
19.7.7 Liens symboliques

Par deslienssymboliques,il estpossiblede donnerun nomsupplémentaire
à un fichier. Ce nom pointeversce fichier. Il sepeutpar exemplequevous
souhaitiezconserverdifférentesversionsd’un programmetoutenétantsûrde
toujoursretrouver la versionla plus récentesousle mêmenom.La solution
consisteà éditer un lien symboliquepointantsur la versionquevousutili-
sez.Les lienssymboliquessecomportentcommelesfichierssur lesquelsils
pointentetsontparconséquentexécutables.L’entréeden
���6r
n�o
pOp�o/qÞÆ¨�6«�Ì�{v�6Ã�oO�6È?Ås�mÅÇÎ±�6Ã�oO�6È
créele lien symboliquejO¼Hc`j e pointantsurle fichier jO¼Ec`j e ���£�s� . Cecidonne
dansle répertoirequelquechosedesimilaireà :
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�
pOÄO�OpOÄO�OpOÄ��¨�|n
������{Oo
p�{¨�8�O�
Î�Ö��
p©���v�8Ómq7�8�É�6Ã�oO�6È¨Ì�Æv�6Ã�oO�6È?Ås�mÅÇÎ6ó
Leslienspeuventêtresupprimés,tout commelesfichiers,avec f�g .
Seulle lien estici supprimé
etnonpasle fichiersur lequelil pointe!

19.7.8 Archivageet sauvegardede données

Pourcréeretextrairedesarchives,onsesertdela commandelHZ�f (angl.tape
archive). Unearchivepeutcontenirdesfichiersindividuelset/oudesarbores-
cencescomplètesderépertoirescomprenantlesfichiersqui s’y trouvent.

Il esttout à fait possibledecompresserdetellesarchives,cequi trèssouvent
enréduitnotablementla taille. Traditionnellement,lesnomsd’archivescom-
presséesseterminentparl’extension �sl ¡�� ou �slHZ�f�� ¡�� etlesnomsd’archives
noncompresséespar �ólHZ�f . Lesprincipauxcasd’applicationdela commande
lHZ�f sont:

1. Décompressiond’archives(parexempleà partir deCD)n
���6r
n�o
pOp�omqÞÆÉn��
pÒ�OªOÏOØ©Ï�}��6ÃH}�o
p��6p��6Ã�}8ªOomÅÇn��OØ
lEZ�f extrait ( ^ ) l’archive compressée( � ) ¥mX�jO¼mXOc�fEZ�fbjO¼mX�¦Hc>�sl ¡I� ( ¥ ) et
créeautomatiquementlessous-répertoireséventuellementnécessaires.Le
nomdechaquefichierdécompresséestaffichéà l’écran( ¦ ).

2. Créationd’archivesn
���6r
n�o
pOp�omqÞÆÉn��
pv�
ªOÏOØ©Ï�}��6ÃH}�o
p��6p��6Ã�}8ªOomÅÇn��OØ�Ï�}��6ÃH}�o
pH�Ôp6�6y�o
pH�
lEZ�f crée ( j ) l’archive compressée( � ) ¥mX�jO¼mXLc�fHZ�fbjL¼mX
¦Hc>�ól ¡,� ( ¥ ) qui
contientle fichier ¥�X�jO¼mXOc�f(� et tousles fichiersdu répertoiref1��[Hc�f(� y
comprissessous-répertoires.Le nomdechaquefichier compresséestaf-
fichéà l’écran( ¦ ).

3. Visualisationdu contenudel’archiven
���6r
n�o
pOp�omqÞÆÉn��
pÒnOÏOØ©Ï�}��6ÃH}�o
p��
pO�6ÃH}$ª�obÅÇn5�
Ø
lEZ�f afficheunetabledesmatière( l ) de l’archive compressée( � ) fichie-
rarchive.tgz( ¥ ).

L’option � détermineque le programmeGNU Zip ( ¡�� X
[ ) doit être utilisé
pourcréerou extrairedesarchivescompressées.n
���6r
n�o
pOp�o/q=ÆÒn��
pÉ�OªOÏ©Ï�}��6ÃH}�o
p��
pO�6Ã�}8ª�o/ÅÇnO�
p
extrait donc le fichier ¥mX�jO¼mXOc�fEZ�fbjO¼mX�¦Hc>�slHZ�f non compressé.Pour obtenir
desinformationsplusdétaillées:n
���6r
n�o
pOp�o/q=ÆÒn��
p¨ÌOÌ7Ã�oO�6y

19.8 Droits d’accèsaux fichiers

Seul l’utilisateur NÐfHh�h�lPO possède,en qualité d’administrateursystème,un
droit d’accèsillimité à touslesfichiers,cequi signifiequ’il estaussile seulà
pouvoir positionnerou supprimertouslesdroitsd’accès.
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19.8. Droits d’accèsaux fichiers

Le conceptdesdroits

Lesdroits
�

d’accèsà un fichier sontrépartisentroiscatégories:

– Droitsdu propriétaire

– Droitspourlesmembresdu groupe

– Droitspourtouslesautres

Chacunedecestroiscatégoriesestreprésentéepartroiscaractèresdansl’affi-
chage(long) d’un répertoire.En combinaisonavec le premiercaractèrepour
le typedefichier(d, l, ou-), il enrésulte10drapeaux(angl.flags) pourchaque
fichier. Chaquedrapeauest représentépar un caractère.Les drapeauxpos-
siblespourchaquecatégoriesontlesmêmes: NÐfPO pourdroit delecture(angl.
readable), NÐ�PO pourdroit d’écriture(angl.writable) et NÐ^|O pourdroit d’exé-
cution (angl.executable). Si un drapeaun’estpaspositionné,il estremplacé
paruntiret N
õ�O . Prenonscommeexemplele fichier imaginaire]bX�\�a�^��8X�\�¥Hh .Ì8pOÄ�Ì8p�Ì8�Op�Ì�Ì ��n
������{Oo
p�{ �OáO�O�
Î ß �O« �Oá¨�8�mq7�O�|��}7«O���(ÅÐ}7«�Ï�w

r w r x r- - --
GroupePropriétaire Autres

-
Type

FIG. 19.1:Représentationdespermissionssurlesfichiers

Pour le fichier ]bX�\�a�^��8X�\�¥Hh , la signification est la suivante : Le proprié-
taire du fichier ( l�a�^ ) a le droit de le modifier et de le lire, les membres
du groupe a/Y�c�fbY ne sontautorisésqu’à le lire et à l’exécuteralorsqueles
droitsdetouslesautresutilisateursdu systèmesontlimités à la seulelecture
de ]bX�\�a�^��8X�\�¥Hh . Le signe N
õ�O indiquequ’il s’agit d’un ☞fichier “régulier”
(angl.regular file).

Il en va de mêmepour les répertoires.Mais dansce cas,on trouve encore
un NÐd|O (angl. directory) devant les 9 caractèresqui servent à attribuer les
permissions.Cecipeutressemblerà quelquechosecomme:xOpOÄO�Op�Ì8�Op�Ì�Ì �Én
������{Oo
p�{à�8�O�
Î ß �O«å�Oá��8�mq7�O�|}7«�Ï�wOr
Lorsquele drapeauN�^PO estpositionnéepour un répertoire,celasignifie que
l’on peutpasserdansce répertoirepar exemplepar la commandejOd (angl.
changedirectory).

Les utilisateursne faisantpaspartiedu groupe abY�c�fbY ne peuvent doncpas
passerdansle répertoireX
\�¥Hh .
Modification desdroits d’accès

Les droits d’accèssont modifiés par la commandejO¼�g/h�d (angl. change
mode). jL¼�g/h�d demandedeuxarguments:

– lesdroitsd’accèsqui doiventêtremodifiéset

– un nomdefichier.

Lescatégoriesdestrois groupespossiblessontindiquéesici par NÐaPO pour le
propriétaireou l’utilisateur (angl.user), N ¡ O pour le groupe(angl.group) et
N$h�O pour tous les autres(angl. others), placésdevant les droits d’accèsqui
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19. Débuts sousLinux

doivent êtremodifiés.Le signe N
õ�O ou N ¹ O est utilisé pour la suppression
ou l’ajout de permissions.La commandesuivanteaccordeaux membresdu
groupeun droit delecture,demodificationet d’exécutiondu fichier ]bX
\�a�^1�
X
\�¥Hh :n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�6ÃOu�w
x����OpOÄO�v��}7«O���(ÅÐ}7«�Ï�w
Lorsqueles permissionssont positionnéespour les trois catégoriesd’uti-
lisateurs,il suffit d’indiquer les droits qui doivent être modifiés.La com-
mandesuivantedéterminequepersonnen’a de droit d’écrituresur le fichier
]bX�\�a�^��8X�\�¥Hh :n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�6ÃOu�w
x©Ì8Ä¨��}7«O���(ÅÐ}7«�Ï�w
Lesdroitsdelectureetd’exécutionnesontpasaffectés.

Vous pouvez aussiaccorderou supprimerdespermissionsdansune ligne
de commande.La commandesuivantepositionneles permissionsdu fichier
]bX�\�a�^��8X�\�¥Hh surexécutable,nonlisible, nonmodifiable:n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�6ÃOu�w
x����O��Ì8pOÄv��}7«O���(ÅÐ}7«�ÏLw
Le résultatestcelui-ci :n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æv�O{¨Ì��É��}7«O���(ÅÐ}7«�Ï�w

ÌOÌOÌ8�Op�Ì8�Op�ÌOÌ �|n
���É��{Oo
p�{í�OáO�O�
Î ß �O«¨�Oá��8�mq7�O�C��}7«O���(ÅÐ}7«�Ï�w
Dansce contexte, il existe deux commandesintéressantesqui sont jO¼Hh���\
pour le “changementde propriétaire”(angl. changeowner) et jO¼ ¡ f�[ pour
changerle groupe(angl.changegroup).

La modificationdesdroits n’est cependantpossiblequesi le systèmede
fichiersqui sertdebasesupporteun systèmededroits.Aveclessystèmes
g�YOdHh`Y ou ¦�¥HZ�l , il estnécessairedefixer lesdroitsdèsle “montage”(voir
paragraphe19.11.2,page454).

19.9 Pagesde man

Les pagesde man fournissentdesinformationssur les commandes,les fi-
chiersde configurationet les bibliothèquesC. Les différentespossibilités
d’appelerla commandesontprésentéesdansle tableau19.5.

g/Z�\ ü À h�l�õ�j�]�� ý affiche la pagede man pour ü Mot-
clé
ý

.

g/Z�\ õ
¥ ü À h�l�õ�j�]�� ý recherche ü Mot-clé
ý

et liste les
pagesdemantrouvées.

g/Z�\ õ e ü À h�l�õ�j�]�� ý recherchedanstouteslessectionsdes
pagesdemanle mot-clé ü Mot-clé

ý
et liste lespagesdemantrouvées.

TAB. 19.5:Continuerà la pagesuivante...
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19.9. Pagesde man

g`Z�\ ü °�c`jOl�XOh�\ ý ü À h�lmõ�j�]�� ý affiche la pagede man pour ü Mot-
clé
ý

de ü Section
ý

. Par la com-
mande g/Z�\ �Òg/Z�\ , on obtient la
pagedemanpour la commandeg/Z�\
dela section � .

TAB. 19.5:Appel dela commandeg/Z�\

Sousle systèmeX Window, vouspouvezaussiutiliser le programmê�g`Z�\ .
La commandeordinaire g/Z�\ n’en a pasmoinssaraisond’être : elle estplus
rapide.Pour l’affichagedespagesde man,la commandeg/Z�\ utilise l’outil
less(voir le paragraphe19.7.3,page443.– Si vousavez installéle système
d’aide de SuSE,vous pouvez visualiserconfortablementles pagesde man
avec un navigateurWeb. Lespagesdemansontrépartiesendifférentessec-
tions(voir tableau19.6,page449).

� Décrit lescommandesutilisateur, il faut toutefoisnoterquedenom-
breusescommandes�HZHYO¼ et lbj�YO¼ sontdescommandesinternes,ce
qui signifie queles informationssontfourniespar les pagesdeman
du �HZHYO¼ ou lbj�YO¼ utilisé.

� Appelssystèmedesdifférentesbibliothèques.
� FonctionsdesbibliothèquesC.
� Descriptiondesfichiersdeconfiguration.
§ Syntaxe defichiersessentiels.
� Descriptiondejeux.
� Tout cequi concernele texte, formatdetexte etautresformats.
� Commandesdel’administrateursystème.À

Descriptiondesroutinesdu noyauLinux.
\ \ viendraitparaît-il du mot “nouveau”.Liste de touteslespagesde

man appartenantà l’une dessectionsci-dessusmais placéestradi-
tionnellementici ou n’ayant leur placedansaucunedesautressec-
tions.

TAB. 19.6:Sectionsdespagesdeman

Notez qu’il n’existe pas une pagede man pour chaquemot-clé ou com-
mande.Voustrouverezéventuellementplusd’informationssous

i abYOf i dEh`j i
(par exemple sous

i abYOf i dHh`j i ¼Hh���lHh i c�\ , i abYOf i dEh`j i ¼Hh���lHh i c�\ i g X
\mX ) ou
dansle répertoire

i abYOf i dHh`j i [HZ`j e Z ¡ c`Y (informationssurlespaquetages).
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19. Débuts sousLinux

19.10 Inf ormations sur l’état du système

Il estsouventessentieldes’informerdel’état du système.Vouspouvezpour
celautiliser lescommandesd�¥ , ¥�fHc�c , [bY , lHh�[ .

19.10.1 La commande d�¥
d�¥ fournit desrenseignementssur l’espacedisponibleet l’espaceoccupésur
le disquedur. La sortiede la commandeestsemblableà cellemontréedans
l’affichageà l’écran19.10.1.

ÕH}��OoO{
×�{
nOo6uå�8�O�
Î�Ì7z��OwO�6È�{ �H{Oo
x^´Oª���}��O�6z��Oo|ä��6y��O��}8nO×CÖ�w6�O«�n�o
xÉw6«
r
x�o
ª�rO{
x��6Î �OáOáO�OáO� �O�OáO�O�O� ���8�O� áOá�Î©r6Ã�w6u�o
r
x�o
ª�rO{
x���� �8�O�O�O�
Î �O�OáO�O� ÓO�O���8� �O��Î©r
r
x�o
ª�rO{
x
zH� �O�OáOÓ��8�O���O�OÓO�
Î��O� �O�O�O��� áOá�Î©r6��{
p
r
x�o
ª�rO{
x��
� �8�O�OáOÓO� �8�O�OáO�O� �O�O�O�O� �
Î5Î©rOw6y�n

affichageà l’écran19.10.1:Sortiedela commanded�¥

19.10.2 La commande ¥�fHc�c
¥�fEc�c fournit desinformationssurl’occupationdela mémoiredetravail etsur
la zonedeswap:

n�w
n��O� ��{Oo
xíÏOp�oOoÉ{6Ã��
p�o
x�zO��ÏOÏ�o
p�{��O�O�6Ã�o
x
Ö�o6u?q �O�OáO�O�É�OáO�OÓO� �8�O�O� �O�O�O�O� �8���8� �
ÎH�8�
Ì�r���zO��ÏOÏ�o
p�{mq �O�O�O�O�í�O�
Î��
ç
Ä��6y?q �O�O�O�
Î �8ÓO�©�O�O�
Î��

affichageà l’écran19.10.2:Sortiedela commande¥�fHc�c

19.10.3 La commande �
La commande� montretous les utilisateursactuellementconnectésau sys-
tème.Cettecommandeprocureun tasd’informationsutiles. Elle vous fait
nonseulementsavoir combiend’utilisateurstravaillentsurvotresystèmemais
aussidepuiscombiendetempsle systèmeestenmarche,quelleestsacharge
actuelleet quellessontlesactivitésdesdifférentsutilisateurs(voir affichage
à l’écran19.10.3,page451).

19.10.4 La commande d�a
La commanded�a (angl.disk usage) vousrenseignesur l’espacedisqueoc-
cupéparlessous-répertoireset lesdifférentsfichiers.Voustrouverezdeplus
amplesinformationsà cesujetdansla pagedemande d�a ( g/Z�\�d�a ).
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19.10. Inf ormations sur l’état du système

>�>���> w ÷$ú . ÷ w � ø *����m>�>I��> ; �?> ; .!�8ÿ������ $#� ø � ø ��ÿ�� ø 	�ÿ1� ; R < _1� < R[z�21� < R[_#L(!�6ÿ�� þ8þ�* ����� ú $���	 ù ��X ù ��$8ÿ�s���D�(�D���D�(�Q�� ø þ���#�7þ þ8þ�* < < �[2 w ÷$ú w ��>F2 4\` ø �����#�7þ þ8þ�* ÷ >^�[2SR]2 < ��>#> ÷$ú < x < W#��� ù 4%� ; ' ù���#�7þ þ8þ�* ÷�ø �[2SR]2 >�>���> w ÷$ú Q���#�7þ þ8þ�*5> < �[2#L ÷$ú w �[2�z = 2 +G�Fþ ø �8þ�WE/þ�.�WCþ8þ�* ÷ 2Ôþ�ÿ��#��ÿ1RT
��#� ú ����RÛ.�� ù ��ÿ����>�>I� ; L ø�ú >�> < < 4G` ø �����#�7þ þ8þ�* ÷ ; �[2SR]2 ; � <�x ÷$ú x ��$#��	 ù �M����$8ÿ ù $þ�.�WCþ8þ�* ÷ < þ�ÿ��#��ÿ1RT
��#� ú ����RÛ.�� ù ��ÿ��� ; � <�< ÷$ú > x _ < 4G` ø �����#�7þ þ8þ�* ÷ x �[2SR]2 ; � < L ÷$ú >I� x z z ` ø �����#�7þ þ8þ�* ÷ = �[2SR]2 = � x 2 ÷$ú = > > þ
ÿ�$�Lÿ7þ;þ�ÿ�����ÿþ�.�WCþ8þ�* ÷ _��� �#.!�1RT
��#� ú ����RÛ.�� ù ��ÿ��� ; � =�; ÷$ú ; = = 4\` ø �����#�7þ þ8þ�* ÷ LÞ�[2SR]2 x � <#= ÷$ú _S�[2 = ` ø ��þ�.�WCþ8þ�* ÷ z�����$6ÿ ù $1RT
#��� ú ���1RÛ.�� ù �8ÿ���� w � ; L ÷$ú >�� ; 2 > þ
ÿ�$�Lÿ7þÔþ�ÿ��#��ÿþ�.�WCþ8þ�* ÷ w ����$6ÿ ù $1RT
#��� ú ���1RÛ.�� ù �8ÿ���� w � = 2 ÷$ú >�� < L 4\` ø ��

affichageà l’écran19.10.3:Sortiede �

19.10.5 La commande
e XO]�]

Envoi de signauxaux ☞processusen coursd’exécution.Demandecomme
argumentle numérod’identification du processus(angl. processid) (PID)
qui peutêtreobtenupar [bY (voir paragraphe19.10.6).La commande

e XO]�]
estinvoquéeavecn�o
pOp�omqÞtÉÈH}��O��Ç�yH}8x�È
Si le processusen questioninterceptele signal d’arrêt sansréagir, il peut
quandmêmeêtreterminéparle paramètreoptionnel õ À . La commanden�o
pOp�omqÞtÉÈH}��O�vÌ�á Ç�yH}8x�È
tuedéfinitivementle processusavecle ü pid

ý
.

19.10.6 La commande[bY
La commande[bY (angl.processstatus) montrelesprocessuslancésparl’uti-
lisateur. Voustrouverezdeplusamplesinformationssurcettecommandedans
la pagedemande [bY ( g`Z�\�[bY ). La commande[/YÂõOZ montrelesprocessusen
coursd’exécutionappartenantauxautresutilisateurs.Par la spécificationdu
numérodeprocessus(1èrecolonnedela sortiede [/Y ), il estpossibled’arrêter
certainsprocessusencoursd’exécution(voir paragraphe19.10.5).

19.10.7 La commande[bYOl�fEc�c
[/YOl�fHc�c affichel’arborescencecomplètedesprocessussousuneformefacile
à superviser. Voir l’affichageà l’écran19.10.4.

19.10.8 La commandelHh�[
Affichagede tousles processusen coursd’exécution,de la charge assumée
par le systèmeetc.Cetteliste estpériodiquementactualiséeet l’on termine
l’affichageenappuyantsurla touche

��e��{ .

451



19. Débuts sousLinux
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affichageà l’écran19.10.4:Sortiede [bYOl�fHc�c

19.11 Systèmesdefichiers sousLinux – !1Ü#"aú�Ý et "�!�Ü�"aú�Ý
19.11.1 Vue d’ensemble

La manipulationdessystèmesdefichiersconstitueparfoisun art.

SousLinux, vousdisposezdenombreux☞systèmesde fichiersdifférents.Il
vousenestprésentéunesélectionautableau19.7.

Z�¥�¥bY Systèmede fichiersutilisé sur Amiga (angl.AmigaFastFi-
lesystem).

c�^�lH� (angl. SecondextendedFilesystem) Le systèmede fichiers
standardsousLinux.

¼�[�¥bY Systèmedefichiersstandardde IBM OS/2 (angl.High Per-
formanceFilesystem). Il estsupportépar Linux uniquement
avecaccèsenlectureseule(angl.read-only).

X�Y�h À ����� SystèmedefichiersstandardsurCD–ROM.

TAB. 19.7:Continuerà la pagesuivante...

452



19.11. Systèmesde fichiers sousLinux – g`h�a�\�l et a�g/h�a�\�l

g X
\mX
^ Ce systèmede fichiersa sonorigine dansdesprojetsd’en-
seignementsupérieurconcernantlessystèmesd’exploitation
et fut le premiersystèmede fichiers utilisé pour Linux. À
l’heureactuelle,il estsurtoututilisé sousLinux commesys-
tèmedefichierspourdisquettes.

g�YOdHh`Y Systèmede fichiersconçuinitialementpour DOS maisuti-
liséaujourd’huipardiverssystèmesd’exploitation.

\/jO[�¥bY SystèmedefichierspourintégrerlesvolumesNovell.
\�¥bY Ici, lesdonnéessetrouventsurle disqued’uneautremachine

etsontrenduesaccessiblesdefaçontransparentevia le réseau
(angl.NetworkFilesystem).

[�fHh`j Systèmedefichiersdeprocessus(virtuel).
Y�gH��¥bY SMB (angl. ServerMessageBlock) estun protocoleutilisé

par WfW , WindowsNT et LAN Manager pour mettreà
dispositiondesfichiersvia un réseau.

YL¤bYO¦ Système de fichiers utilisé par SCO-Unix, Xenix et
Coherent (systèmesUnix commerciauxpourPC).

a�¥bY Systèmedefichiersutilisé par BSD, SunOSet NeXTstep.
CesystèmedefichiersestsupportéparLinux uniquementen
modelectureseule(angl.read-only).

a�gmYOdHh`Y (angl.Unix on MSDOS) basésurun systèmedefichiers ¥HZ�l
ordinaire,il peut être doté,par la créationde fichiers spé-
ciaux,desfonctionnalitésUnix (permissions,liens,nomsde
fichierslongs).Il esttoutefoistrèslent.

¦�¥HZ�l Extensiondu systèmede fichiers ¥HZ�l . Permetd’utiliser des
nomsdefichierslongs(angl.Virtual FAT).

^�XOZ�¥bY C’estégalementun anciensystèmedefichiersqui n’estpra-
tiquementplusutiliséetn’estplussupportédepuisla version
2.1.21du noyau.

TAB. 19.7:TypesdesystèmesdefichierssousLinux

19.11.2 Montage et démontagede systèmesde fichiers

Par la commandeg/h�a�\�l , exécutéenormalementpar le seul utilisateur
N�fHh�h�lPO , un support de donnéesest intégré dans le systèmede fichiers
Linux. Ici, g`h�a�\�l requiertdeuxarguments:

– le nom du supportde données(correspondantau nom du périphérique,
parexemple

i dHc�¦ i ¼�dHZ�� )
– et un répertoiresouslequel le supportde donnéesdoit êtrerattaché; ce

répertoiredoit déjàexister.

L’option õ
l ü l�¤�[Hcbõ
dHc/õ�YO¤bYOlCÏNg/cbõ
dEcbõ6¥�X�jO¼mX�c�fbY ý indique le type de sys-
tèmedefichiersqui doit êtremonté(voir tableau19.7).

Exemple: l’appelde
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n�o
pOp�omqsr�tÒu�w6�O«�n¨Ì8n�u�{
x�wO{Òr
x�o
ª�r6Ã�x��O��r
x�wO{O�
metà dispositionla partitionDOS ¼�dHZ�� sousle répertoire

i dEh`Y�Z . Le réper-
toire

i dHh`YNZ doit êtrecrééauparavant(voir paragraphe19.6,page440).

Si certainspériphériques(angl. devices) doivent toujours être montésau
mêmeemplacementdansle systèmede fichiers (par exemplele lecteurde
disquettesou deslecteursde CD-ROM supplémentaires),vousdevriez faire
uneentréedansle fichier

i c�lbj i ¥/YOlHZ�� ; voir à ce sujet la pagede mande
g/h�a�\�l ( g/Z�\ ��g/h�a�\�l ).
Par l’option õ
f , un supportde donnéesest montéen lecture seule(angl.
read-only). L’écriturededonnéessurcesupportn’estpasautorisée.D’autres
optionssontdécritesdansla pagedemande g/h�a�\�l ( g/Z�\ ��g`h�a�\�l ).
Si vousvoulezécriresurdespartitionsDOSentantqu’utilisateurnormal
(passousle compte NÐfHh�h�lPO ), informez-voussur la marcheà suivre dans
¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ód�c i YOd�� i ¥�f i ¼�l�g/] i e ¥�fH_m�8�>�s¼�l�gE] .
g/h�a�\�l établit un protocoledu systèmede fichiers monté.Ce protocolese
trouve dansle fichier

i c�lbj i gHlEZ�� . Si g/h�a�\�l est invoquésansarguments,le
contenude ce fichier seraaffiché. C’est ainsi que l’on obtient une liste de
touslesfichiersmontés.Par a�g/h�a�\�l , un supportdedonnéesestsupprimédu
systèmedefichiersLinux7. Commeargumentpour a�g/h�a�\�l , onpeutspécifier
soit le nomdu fichier depériphérique,soit le nom du répertoiredanslequel
le supportdedonnéesestintégré.Pour“démonter”parexemple

i dHc�¦ i ¼�dHZ��
qui setrouvesous

i dHhHY�Z on peutentrersoitn�o
pOp�omqïtÒ�Ou�w6�O«�n©r
x�wO{O�
soitn�o
pOp�omqïtÒ�Ou�w6�O«�n©r
x�o
ª�r6Ã�x��
�

Dansle casdesystèmesdefichiersmontésà partir dedisquettesou autres
supportsamovibles,il estessentiel,avantderetirerla disquette,d’exécuter
la commandea�g`h�a�\�l .
S’il existeencoredesfichiersouvertssurunsupportdedonnéesmonté,les
donnéesserontréécritesà l’appeldela commandea�g/h�a�\�l ; si cen’estpas
possible,vousrecevrezun messaged’erreur.
Si l’on veutdémonterun systèmedefichiers,il nedoit plusy avoir aucun
utilisateurdansun répertoire(par exempleavec un shell) se trouvant au
dessousdupoint demontage.

19.12 CommandesDOSsousUnix avec mtools

Pour la manipulationdessystèmesde fichiers DOS, aussibien sur disque
dur que sur disquette,on disposedes mtools du paquetagegHlEh�h�]`Y , série
Z�[ . Ici, chacundesprogrammestented’émuleraussibien quepossibleson
équivalentsousDOS.Toutesles commandesmtools ont le mêmenomque

7 Le nom de la commandeétait en fait .#� ú �.��
þ mais le caractère� � � a disparuau coursde
l’évolutiondusystèmeUnix.
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19.12. CommandesDOS sousUnix avec mtools

les commandescorrespondantessousDOSavec un N¢gcO commepréfixe, par
exemple g�j�h�[�¤ . g�j�h�[�¤ .
Les commandesmtoolsne doiventêtreutiliséesquesi la disquetten’est
pasmontée!

LesnomsdefichiersDOSsontconstituésd’unelettrede lecteursuivie d’un
doublepoint, d’un sous-répertoire(optionnel)ainsi que du nom de fichier
proprementdit. Pourséparerlessous-répertoiressousDOS,on utilise exclu-
sivementla barreobliqueinverséeN�~�O .
Avec les mtools sousLinux, on peututiliser aussibien la barreoblique N i O
quela barreobliqueinverséeN�~ÐO . Si l’on utilise l’astérisqueN�«aO ou le point
d’interrogation N���O , ceux-cidoivent être placésentreguillemets,sinon ils
seraientd’abord interprétéspar le shell et ne parviendraientpasjusqu’à la
commandemtools.

L’astérisquesimple N#«aO correspondpour mtools à la suite de caractères
N�«*��«aO . Au lieu de la traditionnellebarreoblique N i O qui sert à passerdes
paramètressousDOS,on utilise sousLinux le signedesoustractionN
õ�O .
Le lecteurstandardpour mtools est le premierlecteurde disquettes(sous
DOS N7Z ¯6O ) et gElHh�h�]`Y prend le répertoireracine de la disquette Z ¯F~
commerépertoirepardéfaut.Si un autrerépertoiredoit êtreutilisé, changez
au moyende g�jOd . N’oubliez pas,avant d’inséreruneautredisquette,de re-
tournerdansle répertoireracinedusupportdedonnéessinonaucunenouvelle
arborescencedesrépertoiresnepourraêtrelue.

Voici lescommandes(DOS)courammentsupportéespar mtools :

g`Z�l�l�fmX�� Modification des attributs des fichiers DOS ( ¼mX
d�dHc�\ ,
YO¤bYOlHcOg , etc.).

g�jOd Changementderépertoire.
g�j�h�[�¤ Copierdepuis/versDOS vers/depuisUnix. Notezquevous

nedevezpasoublierd’indiquerici la cible.
gEdHc�] Effacementd’un fichierDOS.
gEdmX
f Affichaged’un répertoireDOS.
gE¥Hh�f�g/Z�l Créationd’un systèmedefichiersDOSsurunedisquettefor-

matéebasniveau. Le formatagede basniveausefait par la
commande¥�d�¥Hh�f�g/Z�l

g`]�Z��Hc�] Renommerun supportdedonnéesDOS.
g�gHd Créationd’un sous-répertoireDOS.
gEf�d Effacementd’un sous-répertoireDOS.
gEfHc�Z�d Lectured’un fichierDOSdansun systèmeUnix.
gEfHc�\ Renommerun fichierDOSexistant.
gEl�¤�[Hc Affichele contenud’un fichier DOS.
gE��fmX
lHc Copiebasniveaud’unfichierUnix surunsystèmedefichiers

DOS.

TAB. 19.8:Commandesdu paquetagegHlEh�h�]`Y
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19. Débuts sousLinux

Par défaut,il estprésuméquele périphériqueZ>¯ estun lecteurdedisquettes
3.5 pouceset le périphérique²�¯ un lecteurde disquettes5.25 pouces.Les
formatsde disquettes720 Ko et 1.44 Mo ou 360 Ko et 1.2 Mo sont ici
supportés.

Dans
i c�l/j i gHlHh�h�]`Y , il estpossibledemodifiercesparamètrespardéfaut.Les

entréessontrépartieschacunedansunelignedela façonsuivante:

– Nomdelecteur(sousDOS),parexemple Z£¯
– Fichierdepériphérique(Linux), parexemple

i dEc�¦ i ¥�dE�
– Numéroidentificateur(12pourlecteurdedisquettes,16pourdisquedur),

– Nombredepistes,têtesetsecteurs.

Unemodificationdesparamètrespermetd’utiliser deuxlecteursdedisquettes
5.25pouces.Onnedevrait toutefoispasspécifierdeuxfois la mêmelettrede
lecteurDOSou le mêmefichier depériphérique.

19.13 Vue d’ensembledescommandesUnix

Les commandesles plus importantessont listées dans le tableau 19.9,
page457; lesparamètresoptionnelssontindiquésentrecrochetsN ¬ PO .

jOd�fHc�[Hc�f�l Passe dans le répertoire
fHc�[Hc�f�l .

jOd ��� Passedansle répertoirepère.
jOd i fHc�[Hc�f�l Passe dans le répertoirei fHc�[Hc�f�l .
jOd ¬  Passedansle répertoireutili-

sateur.
jO[�¥mX�jO¼mXLc�fbY�h�a�fbj�c¨¥mX�jO¼mXLc�fbjHX
�E]�c Copie ¥mX�jO¼mXLc�fbY�h�a�fbj�c vers

¥mX�jO¼mXLc�fbjHX
�E]�c .
]�\ ¬ õ�YO�f1��¥C��fHc�\bjNc�\HhNg Crée,dansle répertoirecou-

rant, le lien [symbolique]
\HhNg pointant sur le fichier
f1��¥1��fEc�\bj�c .\EhNg spécifie le
chemindanslequelle fichier
recherché pourra être re-
trouvé.Seulsdesliens sym-
boliques peuvent être créés
à traversdifférentssystèmes
de fichiers. Les liens sym-
boliquespeuventmêmefaire
référenceà desrépertoires.

]`Y ¬ fHc�[Hc�f�l� Liste tous les fichiers et ré-
pertoires dans le répertoire
fHc�[Hc�f�l (uniquementnoms
defichiers).

TAB. 19.9:Continuerà la pagesuivante...456



19.13. Vue d’ensembledescommandesUnix

]HY õL] ¬ fHc�[Hc�f�l� Liste tous les fichiers et ré-
pertoires dans le répertoire
fEc�[Hc�f�l (affichage long dé-
taillé). Sansparamètres: le
contenu du répertoire cou-
rant.

]HY õLZ ¬ fHc�[Hc�f�l� Affiche aussi les fichiers
cachés, (par exemple V i
�ó^mX
\mX
l�fbj ).

g e dmX
f¿\Eh�a�¦Hc�Z�a�fHc�[Hc�f�l Crée le répertoire
\Eh�a�¦Hc�Z�a�fHc�[Hc�f�l .

]�c`Y�Y¨¥mX�jO¼mXOc�f Affiche un fichier pagepar
page (défilement en avant
avecla barred’espace,enar-
rièreavec

��e��` ).
gE¦�dEc�¥mX�jO¼�XOc�f¿¦Hc�fbYO¥mX�jL¼mXOc�f Déplaceun fichier ou le re-

nomme.
f�g ¥�X�jO¼mXOc�f Efface ¥�X�jO¼mXOc�f (y compris

lesliens!).
f�gµõ�f�fEc�[Hc�f�l Effacement récursif du ré-

pertoire fHc�[Hc�f�l (avec sous-
répertoires.

f�gHdmX
f¿fEc�[Hc�f�l Efface le répertoire fHc�[Ec�f�l
(s’il estvide).

TAB. 19.9:Vued’ensembledesprincipalescommandesUnix

Dansle tableau19.10,page457, vous trouverezquelquescommandesqui
vousaiderontà effectuerdesrecherches.

¥�X
\�d �åõ
\HZNg/cÕ°
¥�X�jO¼mXOc�f�° Recherche¥mX�jL¼mXOc�f danstous les sous-
répertoiresdu répertoirecourant.

¥�X
\�d �åõ
\HZNg/cÕ°,«NcNg(XO]�«C° Recherchetous les fichiers dont le nom
contientla chaînedecaractèresN7cNg XO]�O .

jNhNg�g/Z�\�dHc g/Z�\ Donneunedescriptionde j�hOg�g/Z�\�dEc .¡ fHc�[ jO¼EZ#$
\Hc`Y�¥mX�jO¼mXOc�f/Y Recherchedans tous les ¥mX�jO¼mXLc�fbY la
N6jO¼HZ#$�\Hc�O spécifiée qui peut bien sûr
contenirdes☞expressionsrégulières(voir
paragraphe19.7.2ou g/Z�\�fEc ¡ c�^�[ ).

TAB. 19.10:Aperçudescommandesderecherche
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19. Débuts sousLinux

19.14 Pour terminer

LesrépertoiresgénérauxdecommandessousLinux sont:

–
i �mX
\

–
i YO�mX
\

–
i abYOf i ��X
\

–
i abYOf i YL�mX
\

–
i abYOf i�» ����U/� i �mX
\

Vousy trouverezencoredenombreusesautrescommandes.

Avec ü j�hNg�g`Z�\�dHc ý g/Z�\ , vousobtiendrezdesinformationsdétailléessurles
commandesetprogrammesdisponibles,à conditionbiensûrqu’il existeune
pagedeman(voir paragraphe19.9).La sortieestdirigéeversle périphérique
desortiestandard(engénérall’écran).

À l’aide despipes, symbolisésdansla ligne d’invite du shellpar le caractère
Nb�!O , vouspouvez faire cessortiesdirectementsur l’imprimante ou, le cas
échéant,lesfaireécriredirectementdansdesfichiers.

Exemple:

Vousvoulezfaire imprimerla pagedemanserapportantà la commande]`Y .
Pourcela,vousdeveztaper:n
���6r
n�o
pOp�o/q=Æ�u��6«�Ì8nå�O{ �4�6y�p
Voustrouverezdesintroductionsauxpagesdemanclasséesparthèmesdans
le systèmed’aide hypertexte de votre SuSELinux. Lancezsimplementla
commandeYOabYNc�¼Hc�]�[ . Vousavezaussila possibilitédesuivre leshyperliens
versd’autrespagesdeman.
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19.15. L’éditeur vi

19.15 L’éditeur vi

L’utilisation% de ¦mX demandeunecertainehabitude.Nouslui donnonstoutefois
ici la préférenceparrapportàd’autreséditeurscard’unepartil estdisponible
surtout systèmedetypeUnix et fait partied’uneinstallationLinux standard
et d’autrepartsonmoded’utilisationestclair etneprêteengénéralàaucune
confusion.De plus: lorsquerien neva,on peutcomptersur ¦mX .
Les instructionssuccinctesqui vont suivre devraient vous permettrepar
exempled’éditerdiversfichiersdeconfigurationà l’aide de ¦mX .
Concept:

¦�X connaît3 modesdefonctionnement:

– Modecommande(angl.commandmode)

Chaquepressionde touche est interprétéecomme partie d’une com-
mande.

– Modeinsertion(angl.insertmode)
Lespressionsdetouchessontinterprétéescommeentréesdetexte.

– Modecommandecomplexe (angl.last line mode)
Pourcommandespluscomplexeséditéesdansla dernièreligne.

Principalescommandesdu modecommande:

X passeenmodeinsertion(lescaractèressontinsérésavantle curseur
courant).

Z passeenmodeinsertion(lescaractèressontinsérésaprèsle curseur
courant).®
passeen modeinsertion(les caractèressont insérésà la fin de la
ligne)U passeenmodeinsertion(l’ancientexteestremplacé).

f passeenmodeinsertionpourremplacerun seulcaractère.
Y passeenmodeinsertion(le caractèresurlequelle curseurestposi-

tionnéestremplacéparl’entrée).�
passeen modeinsertion(le restede la ligne est remplacépar le
nouveautexte.

h passeen mode insertion(une nouvelle ligne est inséréeaprès la
lignecourante.

¾ passeen mode insertion(une nouvelle ligne est inséréeavant la
lignecourante.

^ effacele caractèrecourant.
d�d effacela lignecourante.
d�� effacejusqu’àla fin du mot courant.
jL� passeen modeinsertion(le restedu mot courantestremplacépar

l’entrée).
a annulela dernièreentrée.

TAB. 19.11:Continuerà la pagesuivante...
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&
concatènela lignesuivanteà la lignecourante.

� répètela dernièrecommande.
¯ passeenmodecommandecomplexe.

TAB. 19.11:Commandessimplesdel’éditeurvi

Toutesles commandespeuvent être précédéesd’un chiffre qui indique le
nombred’objetsauquelsla commandedoit serapporter. L’entréede N7��d��|O
provoquel’ef facementdetrois motsà la fois. Par l’entréede NO�
��^PO , on pro-
voquel’ef facementdedix caractèresà partir del’endroit où estpositionnéle
curseuretavec N$����d�dPO oneffacevingt lignes.

Principalescommandesdu modecommandecomplexe :

¯sô(' quittevi, sanssauvegarderlesmodifications
¯s� ü ¥mX�jL¼mXOc�f ý sauvegardesousü fichier

ý
¯s^ sauvegardele fichier modifiéetquittel’éditeur
¯�c ü ¥mX�jL¼mXOc�f ý édite(charge) ü fichier

ý
¯sa annulela dernièrecommanded’édition

TAB. 19.12:Commandescomplexesdel’éditeurvi

En appuyantsur la touche
�� ��8�
%� ø7÷ , on passedu modeinsertionau modeco-

mande.
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AnnexeA

Combinaisonsde touches
importantes

Quelquesunesdescombinaisonsdetouchesutileset importantes.

�� ��ëíì
En ligne decommande,exécutiond’unecom-
mande.Autrement,retourà la ligne.�� ��� $7þ +

�� ��jE> -
�� ��j�_ Passageà uneautreconsole(enmodetexte).�� ���8þ���$ +

��¢��� $Fþ +
��Ò��j5> -

�� ��j#_ SousX11 et Dosemu: Passageà l’une des
consolesvirtuelles.��¢��� $7þ +

��Ò��j#L Retourà X11.�� ���8þ���$ +
�� ��� $Fþ +�� ��k ø 
%�!� ÷�ø 
6ÿ

QuitterX11.

�� ��B ø ¾�R*) +
�� ��D ø 	�ÿ ¤ Affichage des pages d’écran précédentes.

Fonctionnejusqu’aumomentoù l’on change
deconsole.�� ��B ø ¾�R*) +

�� ��D ø 	�ÿ £ Inversede
�� ��B ø ¾�R*) +

�� ��D ø 	�ÿ ¤ .��S��¤ Affichela commandeprécédentedansla ligne
decommandeactuelle�� ��£ Sousle shell,produitl’ef fet inversede

�� ��¤ .�� ��B ø ¾�R*) +
��¢��� $7þ +�� ����.�������� SousX11 : Passage,dansl’écranvirtuel, à la

plus prochefenêtresituéedansle sensde la
flèche.Le nombrede fenêtresdisponiblesest
déterminédans �ó¥�¦���g ¬ ���fbj par le paramètrek c`Y eEÁ h�[H°bX � c .�� ���8þ���$ +

�� ��� $Fþ +�� ��+ + 	�� ù ��/
Changela résolutionde l’écran selonl’ordre
des entréesfaites pour le mode écran dansi c�lbj i�» ©H��� � h�\�¥mX ¡ .�� ���8þ���$ +

�����& Déconnexion. Correspondà la commande
c�^mX
l . Entrée dans

i c�l/j i [�fHh�¥mXO]�c :
X ¡ \Hh�fHc�c�h�¥ } ^ . ^ indique le nombre de
répétitionsnécessairespourquela commande
devienneactive.

TAB. A.1:
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AnnexeB

Glossaire

Dansce glossaire,nousnoussommeslimités à définir les expressionsou
abréviationsspécifiquesà UNIX ou à Linux carle nombredepagesnenous
permetpasuneintroductionapprofondieautraitementélectroniquedesdon-
nées.Le lecteurdu présentglossairedevrait doncdéjàêtrefamiliariséavec
destermestelsquebit et octet.

Acronyme

Les abréviationsqui seprononcentcommeun seul mot sont désignées
sousle nomd’acronymes.☞Linux, ☞GNUet☞BIOSsontdesacronymes
bienconnus.

Administrateur système(angl.systemadministrator, root user)

C’est la personnequi, dans un systèmecomplexe ou un réseau,se
chargedesconfigurationset dela maintenance.L’administrateursystème
( NÐfHh�h�l|O ) estle seula avoir accèsà touteslesressourcesd’un système(il
possèdelesdroitsroot).

AdresseIP

AdresseInternet32bits,habituellementennotationdécimale,sousforme
dequatrenombresséparéspardespoints(parexemple192.168.10.1)ex-
pressémentassignéeà unemachineconnectéeauréseau.Si unemachine
possèdeplusieursconnexions réseau(passerelle,(angl.gateway)), elle a
aussiplusieursadressesIP.

Alias

Le plusfréquemment,onemploiele termealiasenrelationavecle ☞shell
(interpréteurde commandes).Avec un alias,on peut abrégerdescom-
mandeslonguesou trèssouventutilisées.Voyezà cesujetle paragraphe
concernantla manipulationdel’interpréteurdecommandes.

Amorçage

L’amorçage(appeléaussiboot)désignele processusdechargementd’un
système,àpartirdel’allumagedela machinejusqu’aumomentoù le sys-
tèmeestà la dispositionde l’utilisateur. SousLinux, on entendpar ce
termele lancementdu noyauet le “démarrage”desservicesdu système
qui s’annoncentpar le messageNÐa�\bj�hOgH[�fHc`Y�YHX
\ ¡ ]bX
\�a�^������6O et seter-
minentparl’in vite N$]�h ¡ X
\ ¯6O .
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ATAPI

ATAPI estuneinterfaceconçuepourpiloteretcontrôlerlespériphériques
connectésà un contrôleur (E)IDE. Les lecteursde CD-ROM ATAPI
(☞LecteurdeCD-ROM) sont particulièrementrépandus.Mais il existe
aussimaintenantdeslecteursZip, deslecteursde bandeset deslecteurs
de disquettesqui fonctionnentà l’aide de cetteinterface.Touscespéri-
phériquessontsupportésparLinux.

Backup

Backupestle mot anglaispourlescopiesdesauvegarde.Ondevrait faire
régulièrementdescopiesde sauvegarde,particulièrementpour les don-
néesimportantes.Certainesconfigurationsde programmes(trèssouvent
réaliséesavec beaucoupde peine)méritentégalementd’être sauvegar-
dées.SousLinux, la techniquefondamentaledesauvegardedesdonnées
surun☞périphériqueestl’exécutiondela commandelHZ�f . Trèssouvent,
lEZ�f estutilisé conjointementà ¡�� X�[ .

BIOS (angl.BasicInputOutputSystem)

ChaquePC possèdeunepetitezonede mémoiredanslaquelleestenre-
gistréce que l’on appellele BIOS. Le BIOS contientdesprogrammes
d’initialisationetdetestpourle démarragedusystèmeainsiquequelques
pilotes(relativementsimples)pour les périphériquesessentiels: clavier,
cartevidéo, lecteurs,interfaces,horloge.SousLinux, le BIOS n’est pas
actif car il fonctionneen“moderéel” (☞CPU) et il estdésactivé lors de
l’amorçagedu noyau.Mais le noyausousLinux met à dispositiondes
routinesnettementplusperformantesquele BIOS.

Boot (angl.bootstrap = tirant debotte)

☞Amorçage

Buffer

☞Tampon

Caractèresjokers (angl.wildcards)

☞Wildcards

Chemin d’accès(angl.path)

Par le chemind’accès,la positiond’un ☞fichier dansun ☞systèmedefi-
chiersestdéfiniesansaucuneambiguïté.SousUnix, lesdifférentsniveaux
de répertoiressontséparéspar unebarreoblique N i O appeléeslash.On
distinguedeuxtypesdechemins:

– cheminrelatif : la positiond’un fichier ou d’un répertoireestdéfinie
parrapportaurépertoirecourant.

– cheminabsolu: la positionestdéfinieici par rapportau ☞répertoire
racine.
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Commutateur (angl.switch)

Les commutateurspermettentà l’utilisateur d’agir sur le comportement
pardéfautdesprogrammes.La ☞lignedecommandeestconstituéeparle
nomdu programmeéventuellementsuivi parlescommutateurs.

Compte (angl.account)

C’estl’ensembleconstituéparlenomd’utilisateur(angl.login name) etle
mot depasse(angl.password). Le compteestengénéralcrééparl’ ☞ad-
ministrateursystème. Il détermineégalementàquelgroupele nouvel uti-
lisateurdoit apparteniret quelsdroits lui sontattribués.La miseenplace
d’un compteimplique la plupartdu tempsla créationd’un ☞répertoire
personnelet l’assignationd’uneadresse☞E-Mail (courrierélectronique)
à l’utilisateur.

Console(angl.console,terminal)

Autrefois, la consoleétait assimiléeau terminal.SousLinux il existe ce
quel’on appelleles “consolesvirtuelles”. Elles permettentd’utiliser un
seulécranpour plusieurssessionsindépendantesmaissimultanées(voir
paragraphe19.4,page439).Le ☞niveaud’exécutionstandard(runlevel2)
prévoit 6 consolesvirtuelles auxquellesvous pouvez accéderen vous
servantrespectivementdestouches

�� � �� $7þ +
�� ��jE> jusqu’ à

�� ��� $Fþ +
�� � �j�_ .

À partir du systèmeX Window1, vouspouvezaccéderauxconsolestexte
aumoyende

�� ���8þ���$ +
��¢��� $7þ +

�� ��j5> jusqu’à
�� ���6þ���$ +

�� ��� $7þ +
�� ��j�_ .

Courrier électronique

☞E-Mail

CPU (angl.Central ProcessingUnit)

Unité centralede traitement,appeléeaussiprocesseur. Les processeurs
Intel de la famille x86 peuvent fonctionneren différentsmodes.Nous
allonsici endistinguerdeux:

– le moderéel: C’estle moded’exécutionnatif. Il estlentetdésuetpour
lesapplications(“logiciels 16bits”). Il n’existe,enmoderéel,ni zones
ni commandesprotégées.C’estdanscemodequela machinedémarre
lorsqu’elleestalluméeou réinitialisée☞Réinitialisation. En outre,la
taille dessegmentsestlimitée ici à 64Ko.

– le mode protégé : (utilisable à partir de 286). Mode d’exécution
dans lequel on distinguedifférentsniveaux de privilèges.Ce n’est
quedansl’état dit “Ring0” du processeurque “tout estpermis” (ici
c’est le royaumedu noyauLinux), avec “Ring3” par contre(niveau
de privilège le plus bas), ce sont les applications(mêmecelles du
super-utilisateur)qui travaillent. En outre, depuisla famille de pro-
cesseurs386,on peututiliser dessegmentsqui recouvrentla totalité
de la zoned’adressageet rendentpossiblesdesmodèlesdemémoires
linéaires(flatmodel).C’estdanscemoded’exécutionquele CPUat-

1 qui utilise soit la console7 (runlevel 2) ou la console3 (runlevel 3)
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teint le maximumdesaperformance.Linux n’utilise le processeurque
dansle “modeprotégé”du 386(ou supérieur).

Linux est actuellementdisponiblepour les architecturesbaséessur les
processeurs: Intel, x86, DECalpha,Motorola m68k, Sparc,PowerPC,
MIPS,ARM.

Curseur

Le curseurestengénéralun petitélémentgraphiqueenformedeblocqui
marquel’emplacementoù sefait la saisie.SousLinux, cetermeapparaît
danslescontextessuivants:

– Interpréteurde commandes/Éditeur: Un petit rectangleou un trait
(clignotant)marquel’emplacementoù serontinscritslescaractèresau
moyendu clavier. Sousl’interpréteurde commandes,le curseurest
situésur le côtédroit à côtédel’ ☞invite.

– Curseurde sourissousX : C’est le pointeurde la sourissousX. Il
changedeformeselonle fond sur lequelil setrouve.Il a parexemple
la forme d’une flèchedansun xterm, la forme d’un “X” sur un fond
d’écranet la formed’un “I” dansunefenêtred’☞éditeur.

– CurseurGPM (console): C’estun bloc dela taille d’un caractèrequi,
aumoyendu programmeGPM sur la ☞Console, peutêtrepositionné
par déplacementde la souriset permetd’effectuerdesopérationsde
couper/coller(☞sélection).

Densitédesi-noeuds

Désignele nombred’octetsqu’un i-noeudoccupedansle systèmedefi-
chiers(comparableàla “taille del’unité d’allocation(angl.cluster)” sous
MSDOS).Cetermedéroutetrèssouvent lesnouveauxvenussousLinux
car la densitéest haute lorsquela valeur pour la densitédesi-noeuds
estminime: dansce cas,unepartition contientun nombreplus impor-
tantd’i-noeuds.Un fichier occupetoujoursau minimumcenombred’oc-
tets,mêmes’il estplus petit. Par contre,un grandfichier requiertmoins
d’i-noeudssi la valeurde densitéde ceux-ciestélevée,cequi influe fa-
vorablementsur la performance.On peutdoncappliquerla règle : Une
valeur peu élevée de densitéi-noeudspermetde mieux utiliser la mé-
moiredisquedisponiblemaisunevaleurélevéedonneunemeilleureper-
formance.On obtienttoutefoisle maximumde performanceen utilisant
unedensitémoyennequi estla mêmepourtouslessystèmesdefichiers.
(parexemple �H� À � ).

Device

Voir périphérique

E-Mail (angl.electronic mail)

Méthodede transmissionde messagesentre utilisateursd’un système
d’ordinateursintégrésdansunréseau.Toutcommepourle courrierpostal
surpapier(trèssouventappelé(angl.snail mail) poursalenteurd’escar-
got), le destinatairedoit êtrespécifié: vousdevez indiquersonadresse
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électroniqueou adresseE-mail.Le courrierélectronique(E-mail) permet
de transmettrenon seulementdestextes mais aussidesdocumentsso-
noreset desimages.L’avantagedu courrierélectroniquerésidedansle
fait qu’il estpeuonéreuxetquela plupartdesmessagespeuventparvenir
audestinatairequelquesminutesaprèsl’expédition.

Éditeur

Leséditeurssontdesprogrammespermettantdemodifierdesfichiersen
introduisantpar exempledesdonnéestextuelles.GNU Emacs ( cNg`Z`j�Y )
ou l’éditeurUNIX vi (voir paragraphe19.15,page459)sontdeséditeurs
polyvalentsbien connussousLinux. Si vousne connaissezjusqu’àpré-
sentaucundecesdeuxéditeurs,essayezjoe – l’éditeur joe estcompatible
WordStarû7û7û

ELF (angl.ExecutableandLinkingFormat)

ELF est aussipour Linux le format binaire standard.Avec ce format,
il est plus facilementpossiblequ’avec l’ancien format Z>�¢h�a�l de créer
parexempledes“bibliothèquespartagées”. Pourplus dedétails,voir le
HowTo

i abYLf i dHh`j i ¼Hh���lEh i c�\ i�º�¹ ©mõE�`¾ ¨ Á ¾>� ¡6� .
Encryptage (angl.encryption)

L’encryptagede donnéespermetde cacherà des tiercespersonnesle
contenud’un fichier. Ceciesttoujoursopportunpour le transfertdedon-
néesà traversdesconnexionsoffrant peudesécurité(parexempleInter-
net) si l’on souhaiteéviter quedestiers non autoriséspuissentprendre
connaissancedesdonnéestransmises(parexemplenumérosdecartesde
crédit,motsdepasse,informationsconfidentielles,etc.).La longueurde
la clé utilisée a uneimportanceprimordialepour la sécuritédu chiffre-
ment(uneclé d’unelongueurinsuffisantepeutêtre“cassée”pardespro-
grammesappropriés).
Il existe dansquelquespaysdesrestrictionslégalesà l’encryptagedes
données.De ce fait, l’utilisation de certainsprogrammestels queSSH,
PGPoulesaccèsWebaumoyendeSSLsontsoit interditsdanscespays,
soit soumisà deslimitess’appliquantà la longueurdela clé2.
BienqueSuSEoffre lesprogrammesmentionnésci-dessusdanssadistri-
bution (dansla mesureoù cecin’estpascontraireà la législationdu pays
concerné),il vousincombedevérifier vous-mêmesi vousêtesautoriséà
lesutiliser dansvotrepays.SuSEn’assumeaucuneresponsabilité.

Entrée/sortiestandard (angl.standard input / output)

Chaqueprocesseurpossède3 canauxsurlesquelsil peutlire ouécriredes
données.Il s’agit du canald’entréestandard(stdin), du canalde sortie
standard(stdout)et du canald’erreurstandard(stderr).Cescanauxsont
dirigés par défautvers certainspériphériques,l’entrée standardvers le
clavier, la sortie standardet le canald’erreur standardvers l’écran. À
l’aide de l’interpréteurdecommandes(shell), il estpossiblederediriger

2 N.d.l.T : EnFrancela longueurdeclénedoit pasdépasser128bits.Pourplusd’informations,
visitezle sitedu SCSSI: ��þ8þ ÷ �T"�"Q�Q#Q�R-��
���� ù R[	��\.��1RÛ����" ÷ �Fÿ#�8ÿ\��þ�"�
� ù ������ÿ�"�$8ÿ�	 ø $IRð��þ ú $
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cescanaux.On parleparexempled’une redirectionde l’entréestandard
si lescaractèresproviennentd’un fichieretnonpasdu clavier. Lorsqu’on
utilise un interpréteurde commandes,la redirectionest symboliséepar
les caractèresN ü O (canald’entrée), N ý O (canalde sortie) N7��Ë�O (canal
d’erreur).Voir aussi☞Pipe.

Envir onnnement(angl.environment)

Un ☞interpréteurde commandesprocureen règlegénéraleun environ-
nementdanslequel l’utilisateur peuttemporairementeffectuercertaines
opérations.Cesopérationsconcernentpar exempleles nomsde chemin
d’accèsauxprogrammes,le nomdel’utilisateur, le chemincourant,l’in-
vite, etc.Cesdonnéessontinséréesdansune☞variabled’environnement.
Cesvariablesd’environnementpeuvent êtreassignées,par exemple,par
lesfichiersdeconfigurationdel’interpréteurdecommandes.

Ethernet

Matérielréseautrèsrépandupour☞LAN avecstructuredetypebus,auto-
risantà l’origine destransfertsà 10 Mbpsparcâblagecoaxial(10 base2
ou10base5). Il esttoutefoiscourantaujourd’huidevoir aussidesréseaux
baséssurle câblageàpairestorsadées(angl.twistedpair) permettantjus-
qu’à100Mbps(100baseT) avecunetopologieenformed’étoile.

EXT2 (angl.secondextendedFilesystem)

C’estle systèmedefichiersstandardutilisé parLinux. Il sedistinguepar
de hautesperformances,desnomsde fichiers longs,desdroits d’accès
ainsiqueparlestolérancesauxerreurs.

FAI (angl.ISP)

Acronymepour“Fournisseurd’AccèsInternet”.Entreprisedecommuni-
cationqui procurel’accèsàInternetparexempleaumoyend’un modem.

Fenêtre (angl.window)

Lesfenêtressontdesportionsd’écranrectangulairesgénéralemententou-
réespar un cadre.Cescadrescontiennentle plus souvent deséléments
décoratifspermettantparexempledemodifierla taille et la positiondela
fenêtresur l’écran.Pourpouvoir travailler avecdesfenêtressousLinux,
il estnécessairede disposerd’un ☞serveurX et d’un ☞gestionnaire de
fenêtres.

Fichier (angl.file)

SousLinux, le fichier constituele conceptcentraldu traitementdesdon-
nées.Tout commesousd’autressystèmes,lesfichiersserventenpremier
lieu àstockerlesdonnéesdanslesmémoiresdemasse.Un nomdefichier
doit êtreuniquedansle répertoirequi abritece fichier. Le ☞systèmede
fichierspermetun classementhiérarchiquedesfichiers.

Focus(angl.focus)

On dit qu’un élémentde contrôle,commeparexemplela ligne de com-
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manded’un ☞terminal, possèdele focus lorsqueles donnéesentréesà
l’aide du clavier sont transmisesà cet élément.La plupartdu temps,le
focusestlié à la positiondu ☞curseur. La manièredontun gestionnaire
defenêtresgèrele focusestappeléegestiondefocus(angl.focuspolicy).
On distingueici le focusqui suit toujoursle curseurdesouriset le focus
qui n’est transmisà un élémentdecontrôleques’il estactivé parun clic
surle boutondela souris.

FTP (angl.file transferprotocol)

FTPestla méthodeutiliséesousUNIX pourtransférerdesfichiersd’une
machineàuneautre.Cetransfertconcernele serveurFTP(la machinequi
fournit lesdonnées)et le client FTP(la machinequi reçoit lesdonnées).

Gestionnaire de fenêtres(angl.windowmanager)

Le gestionnairedefenêtresestutilisésousle ☞systèmeX Windowpourla
manipulationdes☞fenêtres, ouverture,fermeture,déplacement,représen-
tationsousformed’icônesetc.Trèssouventlesgestionnairesdefenêtres
offrent desfonctionssupplémentairestellesquepar exempledesbarres
d’outils (angl.toolbars) qui hébergentdesicônespermettantle lancement
decertainesapplications.

GNU

GNU est l’acronyme de GNU is Not Unix qui estun projet de la Free
SoftwareFoundation (FSF). L’objectif du“projet GNU”, auquelle nom
de Richard Stallman ( U À ° ) estétroitementlié, estla créationd’un sys-
tèmed’exploitation“libre” compatibleUnix, le mot “free” étantemployé
ici beaucoupmoinsdansle sensde “gratuit” quede “libre” pour ce qui
concernele droit d’accèsaux programmesainsi que le droit de les uti-
liser et de les modifier. Pourquela liberté du texte source,c’est-à-dire
du codedesprogrammes,soit respectée,toutemodificationdoit égale-
mentêtre“libre”. La libertéd’un logiciel nedoit doncpasêtrerestreinte
par la modificationou l’ajout d’un codede programme.Il estexpliqué
dansle manifesteGNU classiquecommentcelapeutêtregaranti( ¼�l�l�[�¯i�i ������� ¡ \�a���h�f ¡ i ¡ \�a i g/ZO\mX
¥Ec`Y
lEh>�s¼�lOg/] ). Les logicielsGNU sontjuri-
diquementprotégéspar la “GPL” ( ¼�l�l�[�¯ i�i ������� ¡ \�a���h�f ¡ i j�hO[�¤H]�c�¥�l i¡ [E]>�s¼�l�g`] , voir annexe G, page501et pagessuivantes)ou par la LGPL
( ¼�l�l�[�¯ i�i �����1� ¡ \�a��óh�f ¡ i j�h�[�¤H]�c�¥�l i ] ¡ [H]£�s¼�l�g/] ).
Dansle cadredu “projet GNU”, tous les programmesauxiliairesUnix
font l’objet d’un nouveaudéveloppementet sont en partiedotésd’une
fonctionnalitéplus complèteou améliorée.Mais certainssystèmeslogi-
cielscomplexes(parexempleEmacsou la glibc) sontaussiaucentredu
“projet”.
Le noyau☞Linux, soumisauxtermesdela GPL,profitedecedéveloppe-
ment(enparticulierdesoutils) maisil ne doit pasêtreconfonduavec le
projetlui-même.

I-noeud

Les i-noeudsservent au systèmede fichiers ☞EXT2 à gérer les infor-
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mationsconcernantles fichiersstockéssur le disquedur. Les i-noeuds
contiennentenoutred’autresinformationstellesquel’identifiant du pro-
priétairedufichier, lesdroitsaccordés,lesdatesdemodificationetc.

Interface

Généralement,l’interfacedésignele périphériqueparlequellesdifférents
systèmeséchangentdes informations.Une telle interfacepeut être par
exempleleclavier quiestenquelquesortele lieuderencontredel’homme
et de la machine.Cette notion est toutefois très abstraiteet l’on peut
distinguerdefaçonbeaucoupplusconcrètelesinterfacessuivantes:

– Interfacematérielle(angl. hardware) : elle permetde connecterdes
périphériquesà la machine.Lesexemplessontle port parallèle,SCSI
et le port série.

– Interfacelogicielle (angl.software) : déterminedequellemanièreles
programmesdoiventcommuniquerentreeux.Voir aussi☞protocole.

– Interfaceutilisateur : C’est ici quel’homme et la machineéchangent
desdonnées.Lesexemplessontla souris,le moniteuret le clavier.

Interface graphique (angl.graphicaluserinterface,GUI)

L’interfacegraphiqueestla représentationdubureaudel’utilisateur(angl.
graphical/ electronicdesktop). L’écranqui doit absolumentpermettredes
affichagesgraphiquesest considérécommela surfacedu bureau(angl.
desktop) sur laquelle on peut poserdes ☞fenêtres. C’est dansces fe-
nêtresquesontexécutéslesdifférentsprocessus.Lesélémentsdecontrôle
d’une interfacegraphiquesonthabituellementmanipulésà l’aide de la
souris,d’un trackballou autresdispositifssimilaires.Les interfacesgra-
phiquesbien connuessont le ☞systèmeX Window, le système7 de
Apple MacIntosh Digital Research GEM , MS-Windows.

Internet

L’Internetestun ☞réseaumondialhétérogène- c’est-à-direconstituéde
machinesdifférentes-. L’accèsaux machinesse fait au moyende leur
☞adresseIP (IP = InternetProtocol)qui estuniquedansle monde.Les
adressesIP sontdiviséesenadressesnationales,adressesdedomaineset
sous-domaineset adressede la machine.Outre l’adresseIP numérique
(par exemple 192.168.0.1),il existe aussice que l’on nommeles alias
(parexemple YNh�]�cbXO] . j�h`Y
g/hHY*�sa�\mX�¦Hc�fbY ) qui permettentà l’utilisateurde
retenirles adressesbeaucoupplus facilement.L’Internet fonctionnenon
seulementau niveau☞matériel mais aussi,à l’aide de toute une série
de☞protocolestelsqueftp, http, tcp et autres,surdifférentsniveauxlo-
giques.Desservicesbienconnusoffertspar l’Internet sontle ☞courrier
électroniqueou le World Wide WEB (WWW ou W3 appeléencoretoile
d’araignéemondiale).Un mot-cléessentiellié à l’Internet est“Netiquet-
te” qui estunensemblederèglesdesavoir vivrenécessairesàunecoexis-
tencebienorganiséeetpeutêtrecomprisecommeun“coded’honneurqui
s’imposedelui-même”.
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Interpréteur de commandes(angl.shell)

L’interpréteurdecommandesreprésenteuneinterfacefondamentaleau☞

systèmed’exploitation(noyau).Il permetdelancerdescommandesàpar-
tir d’uneligne decommande.Pourpouvoir automatisercertainestâches,
les interpréteursde commandesdisposentle plus souvent d’un propre
langagedeprogrammation.Lesprogrammesainsiréalisés(appelésshell-
scripts)peuventêtreconsidéréscommedesfichiersbatch(fichiersdetrai-
tementpar lots) intelligents.Exemplesd’interpréteursde commandes:
bash, sh, tcsh.

Invite (angl.prompt)

Sousun ☞shell, interpréteurde commandesen modetexte, l’emplace-
mentoù les commandespeuvent êtretransmisesau ☞systèmed’exploi-
tation est marquépar l’in vite. Le messaged’invite peut contenir par
exemple le nom de la machineet de l’utilisateur, l’heure actuelle et
d’autresinformationsdecegenre.En faisantréapparaîtrel’in vite, le sys-
tèmed’exploitation(ou l’interpréteurdecommandes)voussignalequele
systèmeestprêtà recevoir denouvellescommandes.

ISDN (angl.IntegratedServicesDigital Network)

En françaisRNIS. Réseaunumériquepermettantde transporterla voix,
lesdonnéesouautrechose,toutenoffrantlesservicesassociés.Exemple:
Numéris.

ISP (angl.InternetServiceProvider)

☞FAI

LAN (angl.local areanetwork)

☞réseaulocal

Lecteur de CD-ROM (angl.CD-ROM Drive)

Il existeplusieurstypesdelecteursdeCD-ROM. Lesplusrépandussont
les lecteurs☞ATAPI qui sont connectésà un contrôleurde disquedur
(E)IDE. Endehorsdeceslecteurs,il existeencore

– leslecteursdeCD-ROM SCSIqui sontutilisésparl’intermédiaired’un
adaptateurhôteSCSI,

– leslecteursdeCD-ROM qui peuventêtrerattachésauportparallèleet

– deslecteursdeCD-ROM spécifiquesauxdifférentsconstructeursaux-
quelson peutaccéderpardescartescontrôleurou descartessonspé-
ciales.

Cen’estquepour les lecteursmentionnésendernierquel’on doit sélec-
tionnerdespilotesspéciaux.

Ligne de commande

Le travail sousUNIX peutêtre“orientélignedecommande”.Celasignifie
que tout programmelancédansun ☞interpréteurde commandespeut
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avoir une ligne de commande.La commandels peut recevoir diverses
optionspermettantderéglersoncomportement.

Lien

Un lien (angl.link) estuneentréedansunrépertoirepointantsurunautre
fichier. Cetteentréenecontientpaselle-mêmededonnées.Ondistingue:

– les liens symboliquesqui contiennentdesréférencesà desnoms. Il
n’estpasessentielquele fichier référencéexiste,ni qu’il s’agissed’un
fichieroud’un répertoireouqu’il setrouvehorsdeslimitesdusystème
defichiers.

– les liensphysiquesqui contiennentdesréférencesà desi-noeuds. Un
lien physiquenepeutfairederéférencesqu’à l’intérieur d’un système
defichierset il nedoit passerapporterà un répertoire.En outre,tous
les liensphysiquessontéquivalentsà un i-noeud(ce qui signifie que
lesdonnéescontenuesdansle fichierscontinuentà subsistertantque
le dernierlien n’a pasétésupprimé).

Linux

Systèmed’exploitation hautementperformantsimilaire à UNIX, libre-
mentdistribuéauxtermesdela ☞GPL. Sonnom(“Linus’ uniX”) estun
☞acronymedérivédu nomdesoncréateurLinus Torvalds.

Linux initial

Lors de l’installation, on lanced’abordle Linux initial. Il n’a pasbesoin
du disquedur qui, à ce stade,n’est pas encoreaccessible.Son noyau
provient dela disquetted’amorçageou du CD-ROM, l’image deroot est
chargéesur un disqueRAM (égalementà partir du CD-ROM ou de la
disquetteroot). Lesautresprogrammes(parexempleYaST)proviennent
directementdu disqueRAM.
Après le premier login, on lanceYaST et on préparel’installation du
véritableLinux.

Manpage

☞Pagedeman

MBR (angl.masterbootrecord)

Secteurmaîtred’amorçage.C’estle premiersecteurphysique(cylindre0,
tête0, secteur1) del’un desdisquesdursdansle système(premierdisque
avecle numérodepériphériqueBIOS 0x80).Chaquedisquedur possède
unMBR maislesBIOSnepeuventpastousdémarrerlesystèmed’exploi-
tationconcernéà partir dechaquedisquedur. Lors del’amorçagedepuis
un disquedur, le ☞BIOScharge le contenudu MBR en mémoireà une
adressedéterminéeet il lui passele contrôle.Cecodecharge soit le sys-
tèmed’exploitationà partir d’unepartitiondedisquedur amorçable,soit
un chargeur(angl.bootloader) complexe tel queparexempleLILO.

Mémoire

La mémoireesten quelquesortele cerveaude votremachine.On parle
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trèssouventde mémoirede travail ou mémoirecentrale(angl.mainme-
mory). SousLinux on distinguecourammentdeuxtypesdemémoire:

– la mémoire physique: contenuedansvotre machinesousforme de
pucesmémoire.Sataille esttypiquementde8 Mo à 128Mo. On peut
accédertrèsrapidementauxfichiersstockésen☞RAM.

– la mémoire virtuelle : par le conceptdemémoirevirtuelle, le système
peut considéreraussicertainsespacesspéciauxdu disquedur ou de
la disquettecommemémoirede travail supplémentaire(☞mémoire
d’échange).

Mémoire d’échange

C’estla zonedemémoiredemassenécessairelorsquel’on utilise la mé-
moire virtuelle. Elle sert au transferttemporairede pagesde mémoire
vive (☞RAM). SousLinux, cela peut être une partition spécialeou un
fichier. Grossomodo,la mémoirevivephysiqueRAM et la mémoireren-
duedisponibleparle swapconstituentensemblela quantitémaximalede
mémoirevirtuelledisponible.

Mémoire de masse(angl.massstorage)

C’est un termeglobal pour désignerun grandnombrede supportsde
stockagededonnéessouventtrèsdifférentslesunsdesautres.
Les supportstypiquessont les disquettes,les disquesdurs, les bandes
magnétiques,les CD-ROM, les disquesmagnéto-optiques,les supports
holographiquesetquelquesautres.

Mémoire de travail (angl.memory)

☞Mémoire.

Menu

Lorsqu’onutilise une☞interfacegraphique, on peutaccéderà plusieurs
fonctions d’un programmeen passantpar un menu.Les menus(tout
commela carteaurestaurant)présententun choix de commandeset op-
tionsquel’utilisateur peutsélectionneret faireexécuter. Le plussouvent,
un programmepossèdeune barrede menu(angl. menubar) avec des
sous-menus.Il existe par ailleursdesmenuspop-up(menussurgissants
ou flottants)qui jaillissentsur le fond d’écranet sontappelésparun clic
dela souris.

Montage

C’est ainsi que l’on désignele “rattachement”de systèmesde fichiers
dansl’arborescencedu système.Comme☞point de montage, on sesert
en règle généraled’un répertoirevide. Voir aussià ce sujet le para-
graphe19.11.2,page453.

Multitâche

Les systèmesd’exploitation pouvant exécutersimultanémentplus d’un
☞programmesontappeléssystèmesmultitâches(angl.task= tâche). On
distinguedeuxformesdemultitâches:
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– le multitâcheconcurrent: Le systèmed’exploitation est responsable
de la répartitiondu tempsCPU entre les différentsprocessus.Une
varianteparticulièreestle multitâche“préemptif”

– le multitâche coopératif : Les processusrestituenteux-mêmeleur
tempsCPUpourpermettredele répartir.

Commenouspouvonsle voir, la premièrevarianteconstituela meilleure
solutioncarellenepermetàaucunprocessusdes’accaparerla totalitédu
tempsCPU.Linux estun systèmemultitâchepréemptif.

Multiutilisateur (angl.multiuser)

Le ☞multitâcheestindispensablepour permettreà plusieursutilisateurs
de travailler simultanémentsur la mêmemachine.Un systèmed’exploi-
tationqui offre cettepossibilitéestappeléun systèmemultiutilisateur.

Multipr ocessing

Si la machinesur laquelletourneun systèmed’exploitation fonctionne
avecplusd’un ☞processeur, onparled’unsystèmemultiprocesseur(angl.
multiprocessing). SousLinux, vousrencontrerezsouvent le termeSMP
qui signifiesymetricmulti processinget constitueuneformespécialedu
modemultiprocesseur.

NFS (angl.networkfile system)

Protocolepour l’accèsaux systèmesde fichiersde machinesconnectées
à un réseau.Du côtédu serveur, il estspécifiédansle fichier de confi-
guration

i c�lbj i c�^�[Hh�f�l/Y quellemachineestautoriséeà accéderà quelle
arborescencedesrépertoiresdu serveur. Le client peutalors“rattacher”
cesrépertoiresà sonarborescence(voir ☞montage).

Niveaud’exécution (angl.runlevel)

C’est le termeemployéhabituellementsousUnix pour définir le niveau
jusqu’auquelle systèmedoit monteraprèsl’amorçageou jusqu’auquelil
doit descendre(si l’on souhaiteeffectuerun changement).C’est le pro-
grammeinit qui prendencharge les changementsdeniveaux.Dansson
fichier de configuration

i c�lbj i X�\mX
l�lHZ�� , chaqueniveau(angl. level) est
associéà certainsservices.Le niveaule plusbas,parexemplerunlevel 1
nemet à dispositionquele modemono-utilisateur, le Runlevel 2 permet
le modemultiutili sateuretainsidesuite.

Noyau

Le noyauestle “coeur” de l’ensembledu système.C’est dansle noyau
queserejoignenttouslesfils : la gestiondela mémoire,la tabledespro-
cessus,les fonctionsmultitâcheset multiutili sateurs,les accèsaux sys-
tèmesde fichiers, les pilotes permettantd’accéderau matérieletc. Ces
fonctionnalitéspeuvent être,en partie, réaliséessousforme de “modu-
les”, voir chapitre13.

Pagedeman

Pour les systèmesUnix, la documentationse trouve traditionnellement
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dansles“pagesdeman” quel’on peutvisualiseravec la commandeg`Z�\ .
Pourl’utilisation despagesdeman,voir paragraphe19.9,page448.

PC (angl.personalcomputer)

Contrairementaumacro-ordinateur, c’estunpetitordinateur“personnel”.
Depuislesannées80,onentendengénéralparcetermele petitordinateur
IBM basésurIntel x86/88,bienquele tout premierdecetypeait étéun
Apple.

Périphérique

SousLinux, on accèdeauxpériphériques(angl.devices) aumoyend’en-
tréesspécialesdans le systèmede fichiers, sous

i dHc�¦ i . Ces entrées
contiennentlesnumérosdepériphériquesqui permettentau☞noyaud’at-
teindrelespilotesdepériphériques.

Pipe

Le pipe(appeléquelquefoistubeou tuyau)estla connexion directeentre
le canal de sortie standardd’un processus(☞programme) et le canal
d’entréestandard (☞entrée/sortiestandard) desonsuccesseur. Ceciévite
destockerdansun fichier temporairelesdonnéesdevantêtretraitéespar
le secondprocessus.Sousl’interpréteur de commandes,les processus
concernésparun pipesontécritsdansl’ordre danslequelil doiventêtre
exécutéset sontséparéslesunsdesautresparunebarreverticaleappelée
pipe NS�5O (ASCII 124).

Point de montage

Ondésigneparpoint demontagele répertoireparlequelunepartitionou
unautrepériphériqueestrattachéà l’arborescencedesrépertoiresLinux.

Proc-FS

Le systèmedefichiers
i [�fHh`j , contrairementà un systèmedefichierssur

supportdedonnées,necontientpasdedonnéesstatiques.Il créecelles-ci
de façondynamiqueà partir desinformationsdu noyau.Il estprincipa-
lementutilisé pourfournir auxprogrammesdu système(parexempleps,
mount) lesdonnéesactuellescontenuesdansle noyauou pourpermettre
desmodificationsdeparamètrespendantle tempsd’exécution.

Processeur

☞CPU

Processus(angl.process)

Un processusestenquelquesortela variante“vi vante”d’un programme
ou d’un fichier exécutable(☞interpréteurde commandes). Ce termeest
souventemployécommesynonymedetâche.

Programme

Désigneunesuited’instructionscohérenteset logiquesdonnéesà un or-
dinateurqui les comprend.Elles peuvent se présentersousforme d’un
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codedirectementexécutablepar la machineou sousforme de données
d’entréepourun interpréteur. SousLinux, lesfichiersqui contiennentde
tellesinstructionssontmarquésparle bit x dansle champdepermissions
desfichiers.Le noyaule reconnaîtet chercheà exécutercesfichiers.

Prompt

☞Invite.

Protocole(angl.protocol)

Les protocolesrèglent,tant au niveaumatérielqu’au niveaulogiciel, la
communicationentreles machinesdansun ☞réseau. Ils déterminentle
formatdesdonnéestransmises,définissentdansquelsintervallesdetemps
unemachinepeuttransmettredesdonnées,quellemachinecontrôleune
connexion etc. Quelquesprotocolesbien connussontFTP, UDC, TPC,
HTTPetautres.

RAM (angl.RandomAccessMemory)

Mémoirephysiquedecapacitélimitée qui permetdesaccèsde lectureet
d’écriturerelativementrapides.

Réinitialisation (angl.reset)

Lorsquela machinenerépondpluset neréagità aucunedescommandes
del’utilisateur,ellesetrouvetrèssouventbloquéedansuneboucleinfinie.
La seulesolution dansun tel casconsisteà ramenerla machinedans
un étatdedépartbiendéfini. Cetteopérations’appelleréinitialisationou
reset.Aprèsuneréinitialisation,la machinesetrouve dansl’état où elle
setrouvait directementaprèsl’allumage.Il estpréférabled’effectuerune
réinitialisationplutôtqued’éteindreetderallumerla machinecarelleest
ainsibeaucoupmoinssecouéemécaniquementetélectriquement.
IMPORTANT : Commeil est facile à comprendre,une réinitialisation
provoqueunepertedetouteslesdonnéesqui étaientstockéesenmémoire
avantla réinitialisation!

Répertoire (angl.directory)

Les“répertoires”constituentla structurehiérarchiqued’un ☞systèmede
fichiers. Le répertoirecontientla liste desnomsde fichiersou de réper-
toires.Ondit qu’un☞fichier x setrouvedansun répertoirey lorsqueson
nom y estmentionné.Le fait quedansun répertoireil soit fait mention
d’autresrépertoirespermetdestructurerle systèmedefichierssousforme
d’unearborescence.Pourvisualiserun autrerépertoire,on peutsedépla-
cerverscelui-ci.Ondescendainsid’un échelondansl’arborescence.Les
fichierssontlesfeuillesdecettearborescencedanslesquellesil n’estplus
possible(logiquement)de descendre.Les nomsde répertoiressontsou-
misauxmêmesrestrictionsqueceuxdesfichiers.Lesnomsderépertoires
spéciauxN`�6O et N`���6O désignentsoit le répertoirelui-même,soit sonpré-
décesseurdansla hiérarchiedu systèmedefichiers.

Répertoire personnel(angl.homedirectory)

Le répertoirepersonnelest le point de départde la plupart desactivi-
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tésd’un utilisateurdansle système.L’utilisateurpeuty stockerdesdon-
néeslui appartenanten propre.Il est seul,avec ☞l’administrateursys-
tème, à avoir desaccèsd’écritureauxfichiersdecerépertoire.L’empla-
cementdu répertoirepersonneldansle systèmedefichiersestdéterminé
par la ☞variabled’environnement$HOME . Cerépertoireestsymbolisé
par N��aO (voir paragraphe19.6,page440).

Répertoire racine (angl.root directory)

C’est le répertoiresituéau sommetdu ☞systèmede fichiers. Contraire-
ment à tous les autresrépertoiresdu systèmede fichiers, le répertoire
racinen’a pasde répertoirepère.Le nom de répertoire N`���EO seréfèreà
lui-même.Le répertoireracineestreprésentépar N i O sousUNIX.

Réseau(angl.net,network)

Le réseauest un interconnexion de plusieursmachines.Il existe diffé-
rentestopologiesderéseauxselonle modede connexion desmachines:
anneau,étoile, bus, arbreet autres.Quelquesstandardsmatérielsbien
connussontEthernet,Token-Ringou ISDN (enFranceNuméris,RNIS).
Notonsparmi les protocoleslogiciels (sur différentescouchesréseau)
TCP, UDP, IPX et autres.

Réseauétendu(angl.WAN,wideareanetwork)

Contrairementau☞réseaulocal, c’estunréseaudegrandeenvergurequi
s’étendsurunevastesurfacegéographique.

Réseaulocal (angl.LAN, local areanetwork)

Un réseaulocal est un réseauqui s’étendsur un rayon de petite taille
et qui estgénéralementsupervisépar un ☞administrateursystème. Les
réseauxlocaux sont la plupart du tempsconnectéspar despasserelles
(angl.gateways) et formentainsiun ☞réseauétendu.

Rlogin (angl.remotelogin)

Avec un remotelogin, on peutseconnecterpar ☞Internet sur unema-
chinedistantecommesi l’on se trouvait soi-mêmesur la ☞consolede
cettemachine.Lorsqu’un☞serveurX fonctionnesur les deuxmachines
il estmêmepossibled’afficherlocalementlessortiesd’uneapplicationX
en positionnantcorrectementla variableDISPLAY de l’environnement
distant.

RNIS (angl.ISDN)

Acronymepour“RéseauNumériqueà IntégrationdeServices”.☞ISDN

ROM (angl.Read-onlyMemory)

Mémoiremortenepermettantquela lectureseule.Un CD estparexemple
unemémoireROM.

Root

☞Administrateursystème
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RPM ( f�[�g )
À partir de la version5.0 de SuSELinux, le RPM ( f�[�g ) (angl.RedHat
PackageManager) estle gestionnairestandarddepaquetages.Avec f�[�g ,
il estpossibled’installeret dedésinstallerdespaquetageslogicielset on
peutaussiadresserdesrequêtesà la basedesdonnées.

Runlevel

☞Niveaud’exécution

Sauvegarde(angl.backup)

☞Backup

Sélection

La sélectionestl’un desmécanismesduserveurX. Avecla souris,onpeut
sélectionnerdescaractèrestextessur l’écran graphique(en déplaçantla
souris,dont le boutongauchedoit êtremaintenuenfoncé,sur la zonede
texte quel’on veut sélectionner).Cettesélectionpeutêtredéplacéevers
uneautreapplication(enplaçantle curseurdansla fenêtredel’application
concernéeetencliquantsurleboutoncentraldelasouris).Cetteopération
s’appellecouper/coller(angl.Cut& Paste).

Serveur

Le serveurestle plussouventunemachinetrèspuissantequi fournit des
donnéeset desservicesà d’autresmachines(clients) connectéesau ré-
seau.En dehorsdesmachinesfaisantoffice de serveurs,il existe égale-
mentdesprogrammesqui fournissentdesservices.De tels programmes
sontaussiappelésserveurscar ils tournenten permanenceet sont,dece
fait, tout aussidisponiblesqueles serveursmatériels.Un exemplepour
un serveurlogiciel estle ☞serveurX.

ServeurX

Lesmachinessur lesquellestourneun serveurX peuventutiliser lesser-
vicesde l’ ☞interfacegraphiqueou du ☞systèmeX Window. L’une des
tâchesprincipalesdu serveur X est la gestionde l’affichage.Normale-
ment chaqueterminal disposed’une fonction d’affichagedont le nom
est contenudans la ☞variable d’environnement$DISPLAY qui pos-
sèdele format ü nomdemachine

ý
: ü numérod’affichage

ý
. Par exemple

lEc�f�fHc ¯�� . Il est essentielde connaîtrele nom de l’affichagepour le
☞Rlogin.

Shell

☞Interpréteurdecommandes

SMP (angl.SymmetricMulti Processing)

☞Multiprocessing.
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Swap

☞Mémoired’échange

Systèmed’exploitation (angl.operating system)

Le systèmed’exploitationestun programmequi tournecontinuellement
enarrière-plansurunemachineet qui constituela basequi rendpossible
tout travail effectuéavec la machine.Le systèmed’exploitation a pour
tâchedegérertouteslesressourcesdisponiblesd’unemachine.SousLi-
nux,c’estle ☞noyauainsiqueleséventuelsmodulesdunoyauet lespro-
grammesde supportsanslesquelsle noyauest“inutile” qui sechargent
decestâches.SousSuSELinux, c’est l’ensemblede la série Z (Système
debaseLinux) avectoussesoutilsetses“démons”quel’on peutconsidé-
rer commeétantle systèmed’exploitation. AmigaOS, Linux , MacOS,
OS/2 UNIX , Windows NT entreautressontdessystèmesd’exploitation
bienconnus.

Systèmede fichiers (angl.filesystem)

Un systèmede fichiers constitueune méthodede structurationdes fi-
chiers.Il existe un très grandnombrede systèmesde fichiers dont les
performancesrespectivessontparfoistrèsdifférentes.Certainssystèmes
defichierssontétroitementliés à destypesbienprécisdesupport.Il est
difficile dedire : “Linux utilise le systèmedefichiersX”.

SystèmeX Window

Il offre toute une collection de programmes,de protocoleset de rou-
tinespour la gestiond’une☞interfacegraphiqueutilisateur. Le système
X Window (X enabrégé)a étédéveloppédansle cadredu projetAthena
au MIT (MassachusettsInstitute of Technology).Les principauxavan-
tagesde X par rapportà d’autressystèmes(par exempleMS Windows
ou GEM) sont son supportréseauet sa flexibilité. Il est ainsi possible
à l’utilisateur de faire exécuterdesprogrammessur d’autresmachines
maisd’en obtenirl’affichagesursonpropreécranet dechoisir librement
l’aspectet lescaractéristiquesdel’interface.Remarque: Non, il nes’ap-
pellepas“X-Windows” maistout simplementet toutbonnementsystème
X Window.

Tâche(angl.task)

☞Processus.

Tâchede fond (angl.backgroundprocess)

Si l’ ☞interpréteurdecommandesest(apparemment)occupéà uneseule
tâcheet nepermetpasd’autressaisies,on parled’une tâcheexécutéeen
avant-plan. Mais la plupartdesinterpréteursde commandespermettent
aussil’exécutiondeprocessusd’arrière-planou tâchesdefond.
Si un processusdoit êtreexécutéentâchedefond, la lignedecommande
qui sert à lancer le programmedoit se terminerpar le caractère N-,PO .
L’exécutiond’un processusentâchedefond n’est toutefoispossibleque
surun systèmed’exploitation☞multitâche.
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Tampon

On entendpar tamponunesortede mémoireintermédiairequi permet
d’accélérerles accèsfréquentsaux donnéesqui y sont stockées.Sous
Linux il existeplusieurssortesdemémoirestampons.

Task

☞Processus.

Telnet

Telnetestle protocoleet la commandepermettantdecommuniqueravec
d’autresmachines.

Terminal (angl.terminal)

Sur une machinemultiutilisateur, c’est une combinaisonclavier/écran
sanspropresressourcesde calcul. Sur les stationsde travail, ce terme
désigneaussidesprogrammesqui émulentunvéritableterminal.

UMSDOS

SystèmedefichiersspécialsousLinux qui permetd’accéderauxfichiers
de la mêmemanièrequesousUNIX (ce qui inclut les nomsde fichiers
longset les droits d’accès).Bien quel’accèssoit plus lent quepour le
systèmede fichiersEXT2 “régulier”, le systèmede fichiersMSDOSest
recommandépourle modedémonstrationcaril nenécessitepasdeparti-
tion particulière.

UNIX

C’est un systèmed’exploitation trèsrépandusurtoutsur les stationsde
travail. Unix supportentdesconceptsimportantstelsquepar exemplele
fonctionnementdesmachinesdansun réseau.UNIX estcomposéd’un
noyau,d’un ☞interpréteurde commandeset d’applications.Depuisles
années90,uneversionlibre etgratuitedeUNIX pour☞PCestdisponible
sousla formedeLinux.

Variable d’envir onnement(angl.environmentvariable)

C’est un espacedans l’ ☞environnementde l’ ☞interpréteur de com-
mandes. Chaquevariablea un nom, le plus souvent indiqué en majus-
cules.Il estassignéauxvariablesd’environnementdesvaleurscommepar
exemplenomdechemin.Pourl’interpréteurdecommandesbash,cecise
fait decettemanière:

fEh�h�l1�lEc�f�fHc>¯ i Ë c�^�[Hh�f�l º�k�¥ Á ¾EU } cNg`Z`j�Y
Avec la commandec�\�¦ , on peutconnaîtrela définition actuelledesva-
riables. S’il est nécessairede connaîtrela valeur d’une variable, par
exempledansun script,eny fait référenceenfaisantprécéderle nomdu
caractèreN�®�O . Lesvariablesd’environnementessentiellessont$HOME
(contient le chemindu répertoirepersonnelde l’utilisateur), $SHELL
(chemindu programmede l’interpréteurde commandes),$USER (nom
del’utilisateur), $PATH (chemind’accèsauxprogrammesexécutables),
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$MANPATH (chemin d’accèsaux pagesde man contenantl’aide en
ligne).

WAN (angl.wideareanetwork)

☞réseauétendu

Wildcards

Les deux caractèresN�«aO et N#��O sontdescaractèresgénériqueset sont
désignéssousle nomdecaractèresjokersouwildcards.Le caractèreN���O
tient la placed’un seulcaractèrequelconquetandisque N#«aO peut rem-
placern’importequelnombredecaractèresquelconquesmaispeutaussi
n’en remplaceraucun.Lescaractèresjokerssontutilisésdanslesexpres-
sionsrégulières.La commande]`Y õO]ÂX6g/Z ¡ c�« liste tousles fichiersdu
répertoirecourantdontlenomest X6g`Z ¡ c suivi den’importequelleslettres
(oud’aucune).
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AnnexeC

L’arbor escencedesrépertoir es

C.1 Aperçu

La figureci-dessousvousmontreunpetit extrait del’arborescencedesréper-
toiressousLinux

X11R6

manlibbin

Mail

xterm xvxdm

f2c

bin doc etc

man

sbinlocal

/

vardevboot

tuxlinux

vmlinuz

st0

usrtmpsbinprocetc home lib sbin opt

ld.so

test.c

bin root

sdahda

lib

faq howto libbin

yxz

ftp

bin lib pub

bin

C.2 Répertoiresimportants

L’arborescencedesrépertoiresdevotresystèmeLinux eststructuréedefaçon
fonctionnelle(“systèmedefichiersstandard”).Lesrépertoiresessentielssont
décritsdansle tableauC.1.
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i
Répertoireracine(angl.root directory), point de
départdel’arborescencedesrépertoiresi ¼HhNg/c Répertoires(personnels)desutilisateursi dHc�¦ Fichiersde périphériques(angl.device files) qui
représententlescomposantsmatérielsi c�lbj Fichiersimportantspourla configurationdu sys-
tèmei abYOf i �mX
\ Commandesaccessiblesi �mX
\ Commandesdéjà nécessairesau momentde la
miseenmarchedu systèmei abYOf i YO�mX
\ Commandesréservéesà l’administrateur sys-
tèmei YO�mX
\ Commandesréservéesà l’administrateur sys-
tèmeet nécessairespour la mise en marchedu
systèmei YO�mX
\ i X
\mX
l1�sd Scriptsdedémarragei abYOf i X
\bj�]�a�dHc Fichiersessentielspourle compilateurCi abYOf i X
\bj�]�a�dHc i ¡ ¹6¹ Fichiersessentielspourle compilateurC++i abYOf i dHh`j Diversfichiersdedocumentationi abYOf i g/Z�\ Textesd’aide(pagesdemanuel)i abYOf i YOfbj Textessourcesdeslogicielssystèmei abYOf i YOfbj i ]/X
\�a�^ Sourcesdu noyaui l�gH[ Pourfichierstemporairesi ¦HZ�f i l�gH[ Pourfichierstemporairesdegrandetaillei abYOf Héberge tous les programmesd’application.
Montableen lectureseule.Fichiersde configu-
ration.i ¦HZ�f Fichiersde configuration(par exemple liés de-
puis

i abYOfi ¦HZ�f i ]�h ¡ Fichiersdetracesi ¦HZ�f i Z�d�g Administrationsystèmei ]bX
� Bibliothèquespartagées(pour programmesliés
dynamiquement)i [�fHh`j Systèmedefichiersdeprocessusi abYOf i ]�h`j�Z�] Extensionslocales,indépendantesdela distribu-
tioni h�[�l Logiciels optionnels,importantssystèmes(par
exempleKDE)

TAB. C.1:Aperçudesrépertoiresimportants
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AnnexeD

Fichiers importants

Le fichier le plusimportantdansvotresystèmeestle ☞noyaului-même.Il se
trouvedansle répertoire

i �Hh�h�l sousle nomdefichier ¦�g/]bX�\�a � .
D.1 Fichiers depériphériquesdansle répertoir e ö/.�÷#0
Disquettesetdisquesdurs1 :

i dHc�¦ i ¥�dH� premierlecteurdedisquettesi dHc�¦ i ¥�d(� deuxièmelecteurdedisquettesi dHc�¦ i ¼�dHZ premierdisquedur (E)IDEi dHc�¦ i ¼�dHZm� -
i dHc�¦ i ¼�dHZm�
§ partitionsdu premierdisquedur (E)IDEi dHc�¦ i YLdHZ premierdisquedur SCSIi dHc�¦ i YLdHZm� -
i dHc�¦ i YLdHZm�
§ partitionsdu premierdisquedur SCSIi dHc�¦ i YLd�� deuxièmedisquedur SCSIi dHc�¦ i YLdbj troisièmedisquedurSCSI

TAB. D.1: Aperçudesfichiersdepériphériquesdela mémoiredemasse

D.1.1 Lecteurs de CD-ROM

i dHc�¦ i jLd�fHhNg lien surle lecteurdeCD-ROM utilisé,c’est-à-diresur
l’un desfichierssuivants(crééparYaST)i dHc�¦ i Z � lbjOd AztechCDA268-01CD-ROMi dHc�¦ i jLd�aH§���§ Sony CDU-535CD-ROMi dHc�¦ i j�g/�����`jLd PhilipsCM206i dHc�¦ i ¡ Y�jOdH� GoldstarR420CD-ROMi dHc�¦ i ¼�dHZ

TAB. D.2: Continuerà la pagesuivante...
1 Vous pouvez,en plus desfichiers de périphériquesmentionnés,créervous-mêmed’autres
fichiers.Voustrouverezdesinformationsàcesujetdansla pagedemanconcernantmknod.
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D. Fichiers importants

jusqu’à ATAPI CD-ROMi dHc�¦ i ¼�d�di dHc�¦ i ]NgmY�jOd PhilipsCM 205/250/206/260CD-ROMi dHc�¦ i gmjOd Mitsumi CD-ROMi dHc�¦ i YO��[bjOdE�
jusqu’à CD-ROM surcarteSoundblasteri dHc�¦ i YO��[bjOdE�i dHc�¦ i Y�jOdH�
jusqu’à CD-ROM SCSIi dHc�¦ i Y�jOd(�i dHc�¦ i Y�h�\�¤bjLd CD-ROM Sony CDU 31ai dHc�¦ i Y � jOd CD-ROM Sanyoi dHc�¦ i h�[�lbjOd CD-ROM OpticsStorage

TAB. D.2:AperçudesfichiersdepériphériquesdeslecteursdeCD-ROM

D.1.2 Lecteurs de bandes

i dHc�¦ i f�gHlH� 1er streamerSCSI“rewinding” (rembobinageautoma-
tique)i dHc�¦ i \�f�gHlH� 1erstreamerSCSI“non rewinding”(sansrembobinage)i dHc�¦ i ¥�lHZ�[Hc Floppytape“rewinding” (rembobinageautomatique)i dHc�¦ i \�¥�lHZ�[Ec Floppytape“non rewinding” (sansrembobinage)

TAB. D.3: Aperçudesfichiersdepériphériquespourlecteursdebandes

D.1.3 Souris (Buset PS/2)

i dHc�¦ i g/h�abY�c Lien pointant sur l’interface utilisée par la sou-
ris, c’est-à-diresur l’un despseudo-fichierssuivants
(pour lessourisbus)ou suruneinterfacesérie(pour
lessourissérie)(crééparYaST).i dHc�¦ i Z�lmX
��g Sourisbusdela cartegraphiqueATI.i dHc�¦ i ]�h ¡ X
��g SourisbusLogitech.i dHc�¦ i [bY�Z�a�^ SourisPS/2.i dHc�¦ i X
\�[Hh�f�l���g SourisbusPS/2.i dHc�¦ i YOa�\�g/h�abY�c SourisSUN.

TAB. D.4: Aperçudesfichiersdepériphériquespourlessouris
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D.1. Fichiers de périphériquesdansle répertoire
i dHc�¦

D.1.4 Modem

i dHc�¦ i g`h�dHcNg Lien surle portCOM du modem(crééparYaST)

TAB. D.5: Fichierdepériphériquepourle modem

D.1.5 Interfacessérie

i dHc�¦ i l�l�¤H°��
jusqu’à interfacessérie0 à 3 (COM1 à COM4)i dHc�¦ i l�l�¤H°��i dHc�¦ i jLaHZ��
jusqu’à interfacessérie0 à 3 (pourconnexionssortantes)i dHc�¦ i jLaHZ��

TAB. D.6: Fichiersdepériphériquespourinterfacessérie

D.1.6 Interfacesparallèles

i dHc�¦ i ]�[H�
jusqu’à interfacesparallèles(LPT1 à LPT3)i dHc�¦ i ]�[H�

TAB. D.7: Fichiersdepériphériquespourimprimantessurportparallèle

487



D. Fichiers importants

D.1.7 Périphériquesspéciaux

i dHc�¦ i \�aH]�] “avale” autantdedonnéesquevousdésirez(poubelle)i dHc�¦ i l�l�¤(�
jusqu’à consolesvirtuellesi dHc�¦ i l�l�¤H�i dHc�¦ i � c�fHh fournit autantd’octetsdevaleurzéroquevousdésirez

TAB. D.8: Fichierspourpériphériquesspéciaux/virtuels

D.2 Fichiers deconfiguration dans öa÷bÝPø

i c�lbj i
°�aH° º õ�fHc�]�c�Z`Y�c

Informationssur la versionSuSELinux instal-
lée.i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ Fichier de configurationcentraldu système.Il
estcrééparYaSTet lu parlesscriptsdedémar-
ragedeSuSEconfig.i c�lbj i fbj*�7j�h�\�¥mX ¡ �ód Répertoirecontenantd’autresfichiersavec des
variablesfbj*�$j�h�\�¥mX ¡ .i c�lbj i X
\mX
l�lEZ�� Fichier de configuration pour le processus
X
\mX
l .i c�lbj i ]bXO]�h>�$j�h�\�¥ ConfigurationdeLILOi c�lbj i j�h�\�¥��ög/h�d�aH]�cEY Configurationdesmodulesdu noyaui c�lbj iOk�¥ U/_ � ¾ ¹ ¾EU/° Déterminationdescouleurspour lsi c�lbj i�» ©H��� � h�\�¥mX ¡ Configurationdu systèmeX Windowi c�lbj i ¥bYOlHZ�� Tabledessystèmesdefichiersmontésautoma-
tiquementlors del’initiali sationdu systèmei c�lbj i [�fHh�¥mXL]�c Scriptdeconnexion desshells(sh, bash, etc.)i c�lbj i j�YO¼���]�h ¡ X
\ Scriptdeconnexion detcshi c�lbj i j�YO¼��7j�YO¼�fbj Paramétragespardéfautpour tcshi c�lbj i [�fHh�¥mXL]�c>�sd Répertoiredanslequel se trouvent des exten-
sions pour

i c�lbj i [�fHh�¥�XO]�c ou
i c�lbj i j�YL¼��

j�YO¼�fbji c�lbj i [HZ`Y�YO��d Basede donnéesdesutilisateurs: Nomsd’uti-
lisateurs,répertoirespersonnels(home)shellde
connexion, numérod’identificationdel’utilisa-
teuri c�lbj i YO¼HZ�dHh�� Mots depassei c�lbj i ¡ fHh�a�[ Groupesd’utilisateursi c�lbj i [�fmX
\�l/j�Z�[ Descriptiondes imprimantesdisponiblesdans
le système.Utilisé parle démonlpd (page299).

TAB. D.9: Continuerà la pagesuivante...
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D.3. Fichiers de configuration cachésdansle répertoire personnel(Home)

i c�lbj i ¼Eh`YOlbY Assignationdenomsdemachinesauxadresses
IP (indispensableen l’absenced’un serveur de
noms).i c�lbj i X�\Hc�l�d��$j�h�\�¥ Définition des servicesIP mis à disposition
(telnet,finger, ftp etc.).i c�lbj i YL¤bY�]�h ¡ d��7j�hO\�¥ Fichierde configurationpour le démonSyslog
dont la tâcheconsisteà signalercertainsmes-
sagesdu système.

TAB. D.9: Fichiersdeconfigurationdans
i c�l/j

D.3 Fichiersdeconfiguration cachésdansle répertoir eper-
sonnel(Home)

Dansle répertoirepersonnelde chaqueutilisateur, on trouve desfichiersde
configurationqui, pourdesraisonspratiques,sont“cachés”.Ils nesontédités
que trèsrarement.On peut transformertout fichier en fichier cachéen fai-
santprécédersonnomd’un point.On peutrendrecesfichiersvisiblesparla
commande]`Y õOZ . Quelquesexemplessetrouventdansle tableauD.10.

�ó[�fHh�¥mXL]�c Script personnelde connexion de l’utilisateur (pour
bash)

�ó�HZ`YO¼�f/j Configurationdebash
�¢c�^�fbj Configurationdevi, ex
�ó^mX
\mX
l�fbj Scriptdedémarragedu systèmeX Window
�ó¥�¦���gHf/j Configurationdu gestionnairedefenêtresfvwm
�$jOl���gHf/j Configurationdu gestionnairedefenêtresctwm
�¢h�[Hc�\���X
\mõNg`c�\�a Configurationdesgestionnairesdefenêtresolvwm et

olwm

TAB. D.10:Fichierscachésdansle répertoirepersonneldel’utilisateur

Cesfichierssontcopiésdepuisle répertoire
i c�lbj i Y e c�] lors de la création

d’un compteutilisateur.
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AnnexeF

La FAQ deSuSELinux

Nousallonstenterici d’apporteruneréponseauxquestionslesplusfréquem-
mentposées(angl.FrequentlyAskedQuestions). Bien qu’il soit possiblede
trouverdansle manueluneréponseappropriéeàpresquetouteslesquestions,
il n’estpastoujoursfacile – surtoutpour les utilisateursencorepeufamilia-
risésavec Linux – de deviner versquel chapitresediriger. C’est pourquoi
nousmentionnons,pourla plupartdesréponses,le chapitrecorrespondantdu
manuel.

Quel estle chapitre le plus important du manuel?

Pourlesdébutantc’estsansaucundoutele chapitre19. Il neremplacecepen-
dantun livresurLinux !

Après l’installati on je reçoistoujours le messaged’err eur °O]�h ¡ X
\ ¯�° –
Quel genre d’err eur ai-je fait ?

Vous n’avez fait aucuneerreur, l’installation est terminéeet vous pouvez
vous connecterà votre machineavec votre nom d’utilisateur (angl. user)
et votre mot de passe(“login”). Dansun premiertemps,le seul utilisateur
existantest NÐfHh�h�lPO . Voir à cesujetle paragraphe19.1,page436ainsiquele
paragraphe3.6.7,page103.

Je me suis connectémais je ne vois que lHc�f�fEc>¯�� – Comment puis-je
“entr er” sousLinux ?

Vous êtesdejà sousLinux. Vous voulezprobablementdémarrerl’interface
graphique.Pour cela, vous devez d’abord la configurer(par exempleavec
SaX). Démarrezensuitele systèmegraphique(systèmeX Window) avec
YLlHZ�f�l�^ . Procédezde la manièredécriteau chapitre9, page227 et pages
suivantes.

Dois-je compiler moi-mêmeun noyau?

Non,enaucuncas!

Le noyaua maintenantatteintun tel volumequ’il vousfaudraittenir compte
d’environ 800 optionslors de la configuration! Commeil est évidemment
impossiblede maîtrisertoutescesdifférentesconfigurationset de prévoir
tous les effets qu’ellespeuvent entraîner, nousdéconseillonstrès fortement
aux utilisateursencorepeu aguerrisde recompilerle noyau.Si vous tenez
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malgrétout à le faire,vousagissezà vosrisqueset périls– et nousn’offrons
pasnonplusdansun tel casd’assistanceà l’installation!

Mais pour le support du sonil mefaut quand mêmeconstruire un noyau
personnalisé?

Non, depuisle noyau2.2.x cen’estplus nécessaire.Procédezde la manière
décriteauparagraphe11.3,page286etpagessuivantes.

Où puis-je obtenir desinfossur SuSELinux ?

Entoutpremierlieu dansle manuels’il s’agitdequestionsrelativesàl’instal-
lationou à certainesparticularitésdeSuSELinux. Au sujetdesprogrammes,
voustrouverezunedocumentationdans

i abYOf i dHh`j i [EZ`j e Z ¡ c`Y etdesinstruc-
tionsdansles“HowTo” sous

i abYLf i dHh`j i ¼Hh���lEh i ¥�f pourlesHowTo enfran-
çaiset sous

i abYLf i dHh`j i ¼Hh���lEh i cO\ pourlesHowTo enanglais.Vouspourrez
leslire parexempleavec ]�c`Y�Y i abYOf i dHh`j i ¼Hh���lHh i dHc iNk�º õ k ¾�°`õ�\HZ`j�¼mõ ¹ X
\�a�^mõ��/¾ ¨ Á ¾>�öl�^�l�� ¡6�
SousKDE, vouspouvezaussilire lesfichiers(bienqu’ils soientcompressés)
à l’aide du gestionnairedefichiers

e ¥�g . Il suffit decliqueret d’entrer
e c�dmX�l

enréponseà la question°Oh�a�¦�f�X
f�Z�¦HcHj ¯�°
Où trouver quelquesastucesparticulièr esou quelquestextesd’aide ?

Sur Internet, vous trouverez notre basede donnéessupport sous ¼�l�l�[1¯i�i �������7YLabY�c>�sdEc i Y�d�� i dHc i ¼�l�gH] i X
\�d�c�^��s¼�lOg/] . Entrezun mot-clé ou faites
votrerechercheà l’aide del’“historique”.

Commentpuis-je lancer descommandessousKDE ?

Appuyezsur N\¡cO – N7¾�a�l�XO]`YaO – N Á c�f�g X
\HZ�]�O .Vouspouvezaussiappuyersur��¢��� $Fþ +
�� ��j < et taperensuitê�lHc�f�g . Vousavez ainsi un “terminal” (quel’on

appelletrès souvent ausside façonerronéefenêtreDOS) danslequel vous
pouvezentrerlescommandes.

Je netrouvepascertainsprogrammesdansKDE.

Vouspouvezlanceraussitouslesprogrammesàpartird’unefenêtredetermi-
nal ( ^�lHc�f�g , voir plus haut)enentrantle nomdu programmeet enappuyant
ensuitesur

�� ��ëíì
.

Je ne parvienspasà me connecterà ma machineavec lEc�]�\Hc�l . J’obtiens
toujours la réponse ° ¹ h ¡ X
\ X
\bj�h�f�fHc`jOl�° .
Vousessayezprobablementdevousconnecterentantque NÐfHh�h�lPO . Pourdes
raisonsdesécurité,cecin’estpaspossibleavec telnet.

Créez avec YaST un compte utilisateur normal (voir paragraphe3.6.7,
page103) souslequelvouspourrezvousconnecter. Passezensuiteavec YLa
sousle compte NÐfHh�h�lPO . Il estcependantpréférableet surtoutplussûrd’uti-
liser le programmesshenlieu et placede telnet. sshutilise desconnexions
encryptées(☞Encryptage) et par conséquentprotégées.Vous trouverezce
programmedansla série Y�c`j . Si vousvouleztoutefoisvousconnecterentant
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que NÐfEh�h�lPO , vouspouvezréactiver cetteoption en modifiantdansle fichieri c�lbj i f/j*�7j�h�\�¥mX ¡ l’entrée N\U/¾�¾ Á _ ¹ ¾I¦ ¥ �/_EU º À ¾ Á º1} \HhaO pour la positionner
à NÐ¤Hc`YîO eteninvoquantensuiteSuSEconfig.

Comment meconnecterà Internet avecLinux ?

Vous trouverezdes informationsà ce sujet dansle manuelau chapitre7,
page169.

Les virus sont-ils à craindre sousLinux ?

Non.

Il n’existepassousLinux de virus qui soientvéritablementà craindre(voir
paragraphe18.1.1,page425).En outre,lesvirus ne peuventpasfaire beau-
coupdedégâtss’ils n’ontpasétéintroduitsparl’utilisateur N�fHh�h�lPO . Lesseuls
scannersdevirus qui existentsousLinux serventà rechercherlesvirus Win-
dowsdansle courrierélectronique(lorsqueLinux fait fonctionderouteur).

Où puis-je voir lesmessagesdu système?

Lancez,entantque NÐfHh�h�lPO , la commandesuivantedansunefenêtredeter-
minal :n�o
pOp�omqÞt©n���}��vÌ8Ï¨r
ª��
p�rO�Ow���r6u�oO{�{O���OoO{
D’autresprogrammesprésentantun certain intérêt dansce contexte sont :
lEh�[ , [�fHh`jHX�\�¥Hh et ^Hh`YO¦mXLc�� .
Lesmessagesémisaumomentdel’amorçagepeuventêtrevisualisésavecn�o
pOp�omqÞt©x
u�oO{��
ou avecn�o
pOp�omqÞtå�O�
n¨r
ª��
p�rO�Ow��Lr6z�w
w
n(Å u�{��
Où setrouveStarOffice?

Voustrouverez StarOffice dansle paquetageY�h�_�¥�f à sélectionnerdansla
série [HZ�¤ . Pour l’installation, utilisez notreprogrammeYaSTqui vousfera
savoir quelCD vousdevezinsérer.

StarOffice requiert lors del’installation un codemédia,où setrouve-t-il ?

DepuisSuSELinux 6.1, le coded’enregistrementet le codemédiasontdans
le manuel.Voustrouverezcescodessurla toutepremièrepage,impriméssur
papierunpeuplusépais û7û7û
J’ai tr ouvéun boguedansSuSELinux. À qui dois-je le signaler?

Assurez-vous tout d’abord qu’il s’agit vraimentd’une erreurdansle pro-
grammeet non passeulementd’une erreurde manipulationou de configu-
ration. Lisez aussila documentationdans

i a/YOf i dHhHj i [HZ`j e Z ¡ c`Y et
i abYOf i

dEh`j i ¼Hh���lHh . Il estpossiblequecetteerreurait déjàétéconstatéeet quevous
puissieztrouvezquelquechoseà cesujetsurInternetdansnotrebasededon-
néessupportsous¼�l�l�[�¯ i�i �����1�7YOabY�c£�sdHc i YOd�� i d�c i ¼�lNg`] i X
\�dHc�^��ó¼�l�g`] .En-
trezun mot-cléou effectuezvosrecherchesà partir del’“historique”.
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S’il s’agit véritablementd’un bogue, envoyez-nousune description par
E-mail à ¥Hc�c�d��HZ`j e `YOabY�c£�sdHc . Il est impératif dansce cas de nous faire
connaîtrevotrecoded’enregistrement.

Commentavoir accèsà mon CD ?

Vousdeveztout d’abordmonterle CD. Voir le paragraphe19.11.2,page453
dumanuel.

Je neparviens pasà retirer mon CD du lecteur, quedois-je fair e?

Vousdevezd’aborddémonterle CD.Voir le paragraphe19.11.2,page453du
manuel.

Commentdéfragmenter mon disquedur ?

Linux possèdeun systèmedefichiersintelligent.Cesystèmede fichiersqui
ne permetpratiquementpasla fragmentationrenddonc la défragmentation
superflue.Veillezà cevospartitionsnesoientpasrempliesà plusde90%.

Commentobtenir l’affichage del’espacedisponible sousLinux ?

Avec d�¥ õ
¼ , voir aussichapitre19,page435.

Le “couper/coller” est-il possiblesousLinux ?

Oui.

Si vousvoulezutiliser le “couper/coller”enmodetexte,vousdevezlancerle
programmegpm. Voici la règleà appliquersousle systèmeX Window et en
modetexte : Marquerenpressantle boutongauchedela souriset en faisant
glisseret insérer enutilisantle boutoncentraldela souris.Le boutondroit de
la sourisa presquetoujoursunefonctionparticulièredanslesprogrammes.

Comment installer desprogrammes?

Installezde préférenceavec YaSTles programmesinclus sur les CD SuSE
Linux. Vouspourreztrouver denombreuxprogrammesd’assezgrandetaille
série[HZ�¤ .

Je possèdeun programme“seulement” en codesource.Comment l’ins-
taller ?

Il vousfait un bonlivre surLinux – voir ¼�l�l�[�¯ i�i �������$YOabY�c>�ödHc i ��a�cHjO¼Hc�f i
X
\�dHc�^��s¼�l�g/] . En résumé : Décompresserl’archive, lire

¥ �/° Á�® ¹�¹ ou
U º ® k À º et suivre les instructions – la plupart du temps il s’agit d’un
� i j�h�\�¥mX ¡ a�fHc0¬sg/Z e c3¬¢g/Z e c X
\bYLlHZ�]�] . Voir aussilesinformationsdétaillées
surla gestiondespaquetagesauparagraphe15.3,page377.

Notezquenousn’offronspasd’AssistanceTechniqueàl’Installationpourles
programmesquevousavezcompilésvous-même.
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Il me faut Firewall, IP Masquerade,un serveurde messagerieet un ser-
veur WWW. Puis-jecompter sur l’AssistanceTechniqueà l’Installation ?

Non.

L’AssistanceTechniqueà l’Installation vous aide uniquementà mettreen
routevotresystèmeLinux. Pourtout cequi sortdececadre,il existedebons
livresen librairies ainsi qu’uneexcellentedocumentationdans

i abYOf i dEh`j i
[EZ`j e Z ¡ c`Y und

i a/YOf i dHhHj i ¼Hh���lHh i d�c iNkHº õE� º Á �bõ��/¾ ¨ Á ¾ �ól�^�l£� ¡�� .
Mon matériel est-il supporté?

Jetez un coup d’oeil sur ¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c>�sdEc i jLd�� i . Un
]�c`Y�Y i abYOf i dHh`j i ¼Hh���lHh i c�\ i �EZ�f�d���Z�fEcbõ#�E¾ ¨ Á ¾>� ¡�� peut aussi vous four-
nir desinformations.

Faut-il effacerWindowspour pouvoir utiliser Linux ?

Non.MaisLinux abesoind’espacedisponiblesurle disquedur.

ExécutezdHc�¥�fHZ ¡ sousWindows et invoquezle programmefips dansle ré-
pertoire ~�dHhHYOa�lmXO]HY6~�¥mX
[/Y6~�¥mX
[HY���� sur le premierCD SuSELinux. Cepro-
grammevouspermetderéduirela taille dela partitionWindowsafin defaire
de la placepour Linux. Sauvegardezauparavant vos données! Voir aussile
guidedétailléd’installationauparagraphe2.3,page19.

Quelle quantité d’espacefaut-il pour Linux ?

À partir de 300 Mo environ vousêtesdansle jeu. Mais il estquandmême
recommandabled’avoir environ 1 Go.Sivousavezl’intentiondetoutinstaller
il vousfautplusde4 Go.

Je n’ai pas assezde place pour Linux, comment ajouter un disque dur
supplémentaire?

Vous pouvez à tout moment,sousun systèmeLinux, intégrerdesdisques
dursou despartitionslibresdedisquesdursafin d’avoir plusdeplaceà votre
disposition.S’il vousfautplusdeplace,parexempledans

i h�[�l , vouspouvez
y monter(angl. mount) unepartition supplémentaire.Procédezde la façon
suivante:

1. Ajoutezle disqueduret démarrerLinux.

2. Connectez-vousentantqu’utilisateur NÐfHh�h�lPO .
3. Partitionnezavec ¥�d�X�Y e parexempleentantque

i dEc�¦ i ¼�d��(�
4. Formatezla partitionavec g e c���¥bY i dEc�¦ i ¼�d��(�
5. Entrezlescommandessuivantes:n�o
pOp�omqït¨�
x¨rOw6y�n

n�o
pOp�omqsrOw6yLn�tÒuOÈ�x�}8p©rOw6y�n��
n�o
pOp�omqsrOw6yLn�tÒu�w6�O«�n©r
x�o
ª�r6Ã�x
zE�CrOw6y�n��
n�o
pOp�omqsrOw6yLn�tvn��
p©�Oç6y�Ï¨Ì Å ��ðs�
x©rOw6y�n��3�4n��
pv�Oª�ç6y�ÏvÌ¨ò

Si vous recevez le messaged’erreur °���fHh e c�\�[�X
[Hcb° , vous pouvez
l’ignorer.
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Vérifiez toutefoissoigneusementsi vos donnéesont toutesétécopiées.
Vouspourrezensuite“déplacer” l’ancien répertoireet créerun nouveau
☞point demontagevide :n�o
pOp�omqsrOw6y�n|tÉu�ª¨rOw6y�n©rOw6y�n(ÅswO�
x

n�o
pOp�omqsrOw6y�n|tÉuOÈ�x�}8pvrOw6y�n

Ajoutez maintenant,avec un ☞éditeur, la nouvelle partition dansle fi-
chier

i c�l/j i ¥bYOlEZ�� .CecipourraitseprésentercommedanslefichierF.0.1,
page500.

r
x�o
ª�r6Ã�x
zH� rOw6y�n o
�On�� x�o
Ï��6���
n�{ � �

fichier F.0.1:Extraitde
i c�lbj i ¥bYOlHZ�� : Partition supplémentaire

Vousdevriez maintenantarrêtervotremachineet réamorcer.

6. Lorsquevotremachinea étéréamorcée,assurez-vous,à l’aide dela com-
mandeg/h�a�\�l que

i dHc�¦ i ¼�d��(� a vraimentétérattachésous
i h�[�l . Si tout

a fonctionnécommeprévu,vouspouvezmaintenanteffacerlesanciennes
donnéessous

i h�[�l���h�]�d :n�o
pOp�omqÞt��
x©r
n�o
pOp�omqsr|tvp
u~Ì8ÏOpvw6y�n(ÅswO�
x

J’ai déjà compilé un noyau. Comment est-il possibled’installer mainte-
nant le noyau SuSEoriginal ?

Procédezdela manièredécriteauparagraphe3.6.2,page95 du manuel.

Je voudrais supprimer Linux, commentfair e?

EffacerlapartitionLinux avec ¥�dmX�Y e . Il vousfaudraéventuellementinvoquer
¥�d�X�Y e sousLinux. Ensuitevousdevrezamorcerà partir dela disquetteMS-
DOSetexécuterla commande¥�dmX�Y e i gH��f sousDOSou Windows.
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AnnexeG

LicencePublique GénéraleGNU
(GPL)

La présentetraductionne peuten aucuncasremplacerau sensjuridique le
texte original de la GPL. Il ne s’agit pasd’uneversionfrançaiseapprouvée
parla FSFmaisd’unetraductioninofficielle dela GPL.

GNU GENERAL PUBLIC LICENSE

Version2, June1991

Copyright(C) 1989,1991FreeSoftwareFoundation,Inc. 675MassAve,
Cambridge,MA 02139,USA

Chacunestautoriséà reproduirece documentet à en distribuerdescopies
conformesmaisaucunemodificationn’estadmise.

PRÉAMBULE

Leslicencesconcernantla majeurepartiedeslogicielsontpourbut desuppri-
mer toutelibertéde lespartageret de lesmodifier. La LicencePubliqueGé-
néraleGNU, aucontraire,a étéconçuepourvousassurerle droit departager
etdemodifierleslogicielslibresetpourgarantirleur libreaccèsàtoututilisa-
teur. La LicencePubliqueGénérales’appliqueà lamajoritédeslogicielsdela
FreeSoftwareFoundationet à touslesautresprogrammesqueleursauteurs
ontdécidédesoumettreauxtermesdecetteLicence.(D’autreslogicielsdela
FreeSoftwareFoundationsontcouverts,à la place,par la LicencePublique
GénéraledesBibliothèquesGNU).Vouspouvezaussiappliquerlestermesde
la présenteLicenceà vospropresprogrammes.

Lorsquenousparlonsde “free software”,nousentendonslogiciels libres et
non pasgratuits.Notre LicencePubliqueGénéralea étéconçuepour vous
assurerla liberté de distribuer des copiesde logiciels libres (en facturant
ce servicesi vous le souhaitez),de recevoir le codesourceou de pouvoir
l’obtenir si vousle désirez,de modifier les programmesou d’en utiliser des
élémentsdansdenouveauxlogiciels libresensachantquevousêtesautorisé
à le faire.

Afin depréserver vosdroits,nousavonsdû stipulerdesrestrictionsqui inter-
disentàquiconquedevousdéniercesdroitsoudevousdemanderd’y renon-
cer. Cesrestrictionsentraînentégalementpour vouscertainesobligationssi
vousdistribuezdescopiesdeprogrammesou si vouslesmodifiez.
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Si vousdistribuezpar exempledescopiesdetelsprogrammes,gratuitement
ou contrerémunération,vousêtestenudetransmettreauxbénéficiairestous
les droits quevous avez vous-même.Vous devez aussivous assurerqu’ils
reçoiventou peuventobtenirle codesource.Et vousdevezleur faireprendre
connaissancedestermesdela présenteLicenceafin qu’ils soientau courant
deleursdroits.

Nous protégeonsvos droits par deux mesures: (1) en plaçantle logiciel
souscopyrightet (2) en vousoffrant la présenteLicencequi vousautorise
légalementà copier, distribueret/ouàmodifierle logiciel.

Enoutre,pourla protectiondesauteurset la nôtre,nousvoulonsêtrecertains
quechacuncomprennequ’il n’existeaucunegarantiepourceslogicielslibres.
Si le logiciel estmodifiéparun tierset redistribuéensuite,noustenonsà ce
quelesutilisateursqui le reçoiventsachentqu’ils nesontpasenprésencede
l’original afin quedeserreursintroduitesparun tiersnepuissentpasnuireà
la réputationdel’auteur.

Enfin, tout logiciel libre est constammentmenacépar des dépôtsde bre-
vets.Nousvoulonsexclure le risquequeles distributeursd’un logiciel libre
puissentobtenirindividuellementdeslicencesdebrevetsrendantainsile pro-
grammepropriétaire.Pourprévenir ce risque,nousavonsclairementstipulé
quetoutelicencedebrevet doit prévoir unelibre utilisationpar tousou qu’il
nedoit pasexisterdu toutdelicence.

Les conditionsprécisespour la copie,la distribution et la modificationsont
lessuivantes:

GNU GENERAL PUBLIC LICENSE

TERMES ET CONDITIONS POUR LA COPIE, LA DISTRIBUTION
ET LA MODIFICA TION

0. La présenteLicences’appliqueà tout programmeou autreouvrageconte-
nantunemention,apposéeparle détenteurdu copyright,précisantqu’il peut
êtredistribuésouslestermesdela LicencePubliqueGénérale.Le mot “Pro-
gramme”estemployé,dansla suitedu présentdocument,pour désignerun
tel programmeouuntel ouvrage.L’expression“ouvragebasésurle Program-
me” désignesoit le Programmelui-même,soit toutouvragequi enestdérivé
ausensdéfini parla législationsur lesdroitsd’auteurs,à savoir : un ouvrage
contenantle Programmeou unepartiedecelui-ci, soit sousformeinaltérée,
soitavecdesmodificationset/outraduitdansuneautrelangue.(Dansla suite
decedocument,le terme“traduction” seradonccouvert sansaucunerestric-
tion parle terme“modification”). Toutbénéficiairedela présenteLicenceest
désignépar“Vous”.

Lesactivitésautresquela copie,la distributionet la modificationnesontpas
couvertesparla présenteLicence,ellesdépassentle cadredesonapplication.
La miseen oeuvredu Programmen’est soumiseà aucunerestrictionet les
donnéesrésultantdel’exécutiondu Programmenesontcouvertesquesi leur
contenureprésenteun ouvragebasésur le Programme(indépendammentdu
fait qu’elles résultentde l’exécutiondu Programme).Qu’il s’agisseou non
d’un tel ouvragedépenddesfonctionsdu Programme.
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1. Vousêtesautoriséà faire et à distribuer, sur n’importe quel support,des
copiesexactesducodesourceduProgrammetel quevousl’avezreçuàcondi-
tion de faire figurerclairementsurchaquecopieunementionappropriéede
copyrightetd’exclusiondetoutegarantie.Laissezinchangéestouteslesmen-
tionsseréférantà la présenteLicenceetà l’absencedegarantieet fournissez,
conjointementau Programme,un exemplairede la présenteLicenceà tout
utilisateurqui le reçoit.

Vouspouvez demandezunerémunérationpour la réalisationde la copieet
vousêteslibre d’accordervous-mêmeunegarantieenéchanged’une rému-
nération.

2. Vous êtesautoriséà modifier votre copie ou vos copiesdu Programme
ou partiede celui-ci créantainsiun ouvragebasésur le Programmeet vous
pouvez copier et distribuer de telles versionsmodifiéesou ouvragesselon
les termesde l’article 1 sousréserve que les conditionsci-dessoussoient
égalementremplies:

a) Vousdevezfaireensortequelesfichiersmodifiéssoientpourvusdemen-
tions bien visibles indiquantquevous les avez modifiéset précisantla
datedechaquemodification.

b) Vousdevezfaireensortequechaqueouvragedistribuéou publiéparvos
soinset qui contient,soit danssonensemblesoit dansseséléments,le
ProgrammeoudespartiesduProgramme,ouquiestdérivéduProgramme
ou partiesdu Programme,soit fourni commeun ensembleà toutetierce
personnesansfacturationdetaxe souslestermesdela présenteLicence.

c) Si le Programmelit normalementdescommandesdefaçoninteractiveau
coursdesonexécution,vousdevezfaireensortequelorsqu’il estlancéde
lamanièrehabituellepouruneutilisationinteractive,il afficheouimprime
unmessagecontenantunementionappropriéedecopyrightetd’exclusion
de garantie(ou l’indication quevousfournissezvous-mêmeunegaran-
tie). Le messagedoit enoutrefaire savoir auxutilisateursqu’ils peuvent
redistribuerle Programmedansles mêmeconditionset leur indiquerde
quellemanièreils peuvent visualiserunecopiede la présenteLicence.
(Exception: Si le Programmeest lui-mêmeinteractif mais n’émet pas
normalementun tel message,votreouvragebasésur le Programmen’est
pasnonplustenudel’émettre).

Cesexigencess’appliquentà l’ouvragemodifié pris danssonensemble.Si
despartiesidentifiablesde cet ouvragene sontpasdérivéesdu Programme
et peuvent raisonnablementêtreconsidéréescommeétantpar elles-mêmes
desouvragesindépendantset distincts,la présenteLicenceet sestermesne
s’appliquentpasà cesélémentslorsquevouslesdistribuezséparément.Mais
si vousdistribuezcesmêmesélémentscommepartiesd’un ensemblerepré-
sentéparunouvragebasésurle Programme,la distributiondel’ensembleest
soumiseauxtermesdela présenteLicencequi étendlesdroitsdesautresper-
sonnesconcenéesparla Licenceà la totalitédel’ensembleetparconséquent
à chacundesesélémentsquelqu’ensoit l’auteur.

Le présentarticle n’a doncpaspour but de revendiquerni de contestervos
droitssurun ouvragequevousavezentièrementécrit vous-même.Soninten-
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tion estbienplusdegarantirun droit decontrôlesur tout ouvragedérivé ou
ouvragecollectif basésurle Programme.

En outre,la simpleréuniond’un autreouvrage,nonbasésur le Programme,
avec le Programmeou à un ouvragedérivé de celui-ci sur un supportde
stockageou de distribution ne soumetpasl’autre ouvrageaux termesde la
présenteLicence.

3. Vousêtesautoriséà copieret à distribuer le Programme(ou un ouvrage
basésurcelui-ciselonla définitiondonnéeparl’article 2) sousformedecode
objetoudecodeexécutableàconditiondefournir l’un desservicessuivants:

a) Joindreau Programmesoncodesourcecompletsousune forme lisible
par ordinateuret, selon les termesdes articles 1 et 2, sur un support
courammentutilisé pourl’échangedelogiciels; ou

b) Joindreau Programmeuneoffre écrite,valablependantau moins trois
ans,parlaquellevousvousengagezàfournir àtoutetiercepersonne,pour
unerémunérationn’excédantpasvosfraisdeduplicationetdedistribution
unecopiedu codesourcecompletsousuneforme lisible par ordinateur
et,selonles termesdesarticles1 et 2, surun supportcourammentutilisé
pourl’échangedelogiciels; ou

c) Joindreau Programmel’information que vous avez vous-mêmereçue
concernantl’of fre de distribution du codesourcecorrespondant.(Cette
alternative n’est autoriséequepour unedistribution noncommercialeet
seulementsi vousavez reçule Programmesousforme de codeobjet ou
decodeexécutableavecl’of fre prévueparl’alinéab) du présentarticle).

Par codesourced’un ouvrage,on entendla forme de cet ouvragede préfé-
renceutiliséepoury apporterdesmodifications.Pourunprogramme,le code
sourcecompletestle codesourcede touslesmodulesqui le composentau-
quels’ajoutetout fichierdedéfinitiond’interfaceassociéainsiquelesscripts
utiliséspour le contrôlede la compilationet l’installation de l’exécutable.Il
existecependantuneexceptionparticulière: il n’estpasnécessairequ’il soit
inclusdansle codesourcefourni tout cequi estnormalementdistribué(soit
sousforme de sourcesoit sousforme binaire)avec les composantesprinci-
pales(compilateur, noyauetc.) du systèmed’exploitation sur lequel l’exé-
cutableestmis en oeuvre,à moinsquecettecomposanten’accompagnele
programmeexécutable.

Si la distribution d’un programmeexécutableou du codeobjet consisteà
offrir un accèspermettantd’effectuerunecopiedepuisun endroitdéterminé,
l’of fre d’un accèséquivalentpermettantdecopierle codesourceà partir du
mêmeendroitestconsidéréecommeunedistributionducodesourcebienque
les tiercespersonnesne soientpastenuesde copier le codesourceavec le
codeobjet.

4. Vousn’êtespasautoriséà copier, modifier, concéderen sous-licenceou
distribuerle Programmed’uneautremanièrequecelleexpressémentprescrite
parla présenteLicence.Toutetentativedecopier, modifier, concéderensous-
licenceou distribuerle Programmesousd’autresconditionsestentachéede
nullité etentraîneautomatiquementla pertedesdroitsqui voussontaccordés
parla présenteLicence.Cependantles tiersauxquelsvousavez transmisdes
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copiesou desdroits au titre de la présenteLicencene subirontpasla perte
de leursdroits tant qu’ils continuerontà secomporterde façonabsolument
conformeauxtermesdela Licence.

5. Vousn’êtespastenud’accepterla présenteLicencepuisquevousnel’avez
passignée.Il n’existecependantrien d’autrequi vousautoriseà modifierou
à distribuer le Programmeou les ouvragesqui en sontdérivés.Cesactions
sontinterditespar la loi si vousn’acceptezpasla Licence.En conséquence,
toutemodificationou distribution du Programme(ou d’un ouvragebasésur
le Programme)constitueuneacceptationimplicite de la présenteLicenceet
de tous sestermeset conditionsconcernantla copie, la distribution ou la
modificationdu Programmeou d’ouvragesbaséssurcelui-ci.

6. Chaquefois quevousredistribuezle Programme(outoutouvragebasésur
le Programme),le bénéficiairereçoitautomatiquementdu détenteurinitial de
licencel’autorisationde copier, distribueret modifier le Programmeconfor-
mémentsaux termeset conditionsde la présenteLicence.Vousn’avez pas
le droit d’imposerdesrestrictionssupplémentairesà l’exercicedesdroitsque
voustransmettezaubénéficiaire.Vousn’avezpasla responsabilitéd’imposer
à destiersdeseconformerà la présenteLicence.

7. Si parsuited’un jugementdetribunal,d’uneallégationdeviolationdebre-
vet oupourtouteautreraison(neselimitant pasauxquestionsdesbrevets)il
vousestimposé(par ordonnancejudiciaire,accordou autre)desconditions
incompatiblesavec les conditionsde la présenteLicence,cettecirconstance
ne vousexemptepasde respecterles termesde la Licence.S’il ne vousest
paspossiblededistribuerle Programmeenconciliantvosobligationsenvers
la présenteLicenceavecvosautresobligations,vousn’êtespasautoriséà le
distribuer. Si parexempleunelicencedebrevet n’autorisaitpasuneredistri-
butionsansredevanceduProgrammepartousceuxqui enontreçudescopies
par votre intermédiairedirecteou indirecte,le seulmoyenqui vouspermet-
trait desatisfaireaussibienlesexigencesdecettelicencedebrevetquecelles
dela présenteLicenceseraitdevousabstenirpurementetsimplementdedis-
tribuerle Programme.

Si unepartiedecetarticledevait s’avérernulleou inapplicabledanscertaines
circonstancesparticulières,le restedel’article n’endemeurepasmoinsappli-
cableet l’article devra s’appliquerdanssonensembleentouteautrecircons-
tance.

Le but deceprésentarticlen’estpasdevousinciteràenfreindrela loi surles
brevets,ni à porteratteinteà toutautredroit depropriétéou àcontesterla va-
lidité detelsdroits.Sonseulobjectif estdeprotégerl’intégrité dusystèmede
distributiondeslogiciels libresréaliséparla pratiquedeslicencespubliques.
De nombreusespersonnesont apportéunegénéreusecontribution à la large
gammede logiciels distribuéspar ce systèmeen comptantsur uneapplica-
tion conséquentedu système.Il appartientà l’auteur/donateurdedéciders’il
préfèredistribuerseslogicielsparl’intermédiaired’un autresystème; aucun
bénéficiairedelicencenepeutlui imposerun choix.

L’intention duprésentarticleestderendreparfaitementclair cequi estconsi-
dérécommeuneconséquencedurestedela présenteLicence.
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8. Si la distribution et/oul’utilisation du Programmeestrestreintedanscer-
tainspays,soitpardesbrevetssoitpardesdroitsd’auteurssurdesinterfaces,
le titulaire du copyrightoriginal qui placele Programmesousla présenteLi-
cencepeut prévoir une limitation géographiqueexplicite de la distribution
excluantcespays,detelle sortequela distributionnesoit autoriséequedans
lespaysou entrelespaysqui nesontpasexclus.Dansun tel cas,la présente
Licenceinclut cettelimitation au mêmetitre quesi elle était écritedansle
corpsdela présenteLicence.

9. La FreeSoftwareFoundationpeutpublierpériodiquementdesversionsré-
viséeset/oudenouvellesversionsdela LicencePubliqueGénérale.Cesnou-
vellesversionsserontécritesdansle mêmeespritmaispourrontdifférerdans
certainsdétailsafin detenir comptedenouveauxproblèmesou denouvelles
situations.

Il est attribué à chaqueversionun numérobien distinct. Si le Programme
précisequ’il estsoumisàuneversiondéterminéeetà “touteversionultérieu-
re” de la présenteLicencevouspouvezchoisirde vousconformertermeset
conditionssoit decetteversion,soit de touteversionpubliéeultérieurement
parla FreeSoftwareFoundation.Si le Programmenepréciseaucunnuméro
deversionde la présenteLicence,vouspouvezchoisirn’importequellever-
sionpubliéeparla FreeSoftwareFoundation.

10.Si voussouhaitezintégrerdesélémentsduProgrammedansd’autrespro-
grammeslibres dont les conditionsde distribution sontdifférentes,écrivez
à l’auteurpour lui endemanderl’autorisation.Pourles logicielsdont le co-
pyright estdétenupar la FreeSoftwareFoundation,écrivez à la FreeSoft-
wareFoundation; nousfaisonsquelquefoisdesexceptions.Notre décision
seraguidéeparle doubleobjectif depréserver le statutlibre detouslesdéri-
vésde noslogiciels libreset depromouvoir le partageet la réutilisationdes
logicielsengénéral.

ABSENCE DE GARANTIE

11. La Licence du Programme étant concédéegratuitement, il n’existe
aucune garantie pour le Programme dans les limites permisespar la
loi en vigueur. Sauf s’il en a été convenu autrement par écrit, les dé-
tenteurs de copyright et/ou les autres parties concernéesfournissent le
Programme“tel quel”, sansaucuneforme de garantie ni explicite ni im-
plicite ; y compris, mais de façon non limitativ e, lesgaranties implicites
de qualité marchande ou d’adéquation à un usageparticulier . C’est à
vousqu’incombent tous les risques liés à la qualité et à la performance
du Programme.Si le Programmeserévélait défectueux,vousassumerez
lescoûtsde tous lesservices,réparations et correctionsnécessaires.

12.En aucuncas,saufsi la loi envigueur le prescrit ou s’il enestconvenu
par écrit, un détenteurde copyright ou un tiers autoriséà modifier et/ou
à distrib uer le Programme conformément aux conditions énoncéesci-
dessusne sera responsableà votre égard desdommagesque vouspour-
riez subir, y compris tout dommagegénéral, spécial,accidentel ou dé-
coulant de l’utilisation du Programme ou de l’impossibilit é de l’utiliser
(y compris, mais de façonnon limitati ve,la perte ou le traitement inadé-
quat de données,les préjudices subis par vousou par destiers ou l’im-
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possibilité de miseen oeuvre du Programmeconjointement à tout autre
programme)4 mêmesi le détenteurdu copyright ou le tiers concerné a été
informé de la possibilitéde telsdommages.

FIN DESTERMES ET CONDITIONS

Annexe: Comment appliquer cestermesà vosnouveauxprogrammes?

Si vousdéveloppezunnouveauprogrammeetsi voussouhaitezqu’il soituti-
liséle pluspossibleparlepublic,lemeilleurmoyend’y parvenirestd’enfaire
unlogiciel libre quechacunpourraredistribueretmodifierconformémentaux
termesdela présenteLicence.

Pour cela, joignez à votre programmeles indicationssuivantes.Il est plus
sûrde lesfaire figureraudébut dechaquefichier sourceafin quela mention
d’exclusiondetoutegarantiesoitbienvisible.Chaquefichierdevrait enoutre
conteniraumoinsuneligne de“copyright” et indiqueroù setrouve la notice
complète.

‹Une ligne contenantle nomdu programmeet unebrèvedescriptionde ses
fonctions›Copyright(C) 19yy‹Nomdel’auteur ›

Ceprogrammeestun logiciel libre; vouspouvezle redistribuer et/oule mo-
difier conformémentauxdispositionsde la LicencePubliqueGénérale GNU
telle qu’elle a étépubliéepar la FreeSoftware Foundation; version2 de la
Licenceou (à votre choix) touteversionultérieure.

Ce programmeestdistribué dansl’espoir qu’il sera utile, maisSANSAU-
CUNE GARANTIE; sansmêmela garantie implicite de QUALITÉ MAR-
CHANDEOU D’ADÉQUATION À UN USAGE PARTICULIER.Voir la Li-
cencePubliqueGénérale pour plusdedétails.

Vousdevriezavoir reçuunexemplairedela LicencePubliqueGénéraleGNU
conjointementà ce programme; si ce n’est pas le cas, écrivezà la Free
SoftwareFoundation,Inc., 675MassAve,Cambridge,MA 02139,USA.

Ajoutez les informationspermettantde vouscontacterpar courrierélectro-
niqueou courrierpostal.

Si votreprogrammeestinteractif, faitesen sortequ’il émetteun courtmes-
sagecommecelui-ci lors desonlancementenmodeinteractif :

Gnomovisionversion69, Copyright(C) 19yynameof author Gnomovision
comeswith ABSOLUTELY NO WARRANTY; for detailstype‘showw’. This
is freesoftware,andyouare welcometo redistributeit undercertaincondi-
tions; type‘showc’ for details.

Les commandeshypothétiques‘show w’ et ‘show c’ devraient afficher les
partiesappropriéesde la LicencePubliqueGénérale.Les commandesque
vousutilisezpeuventbiensûravoir un toutautrenomque‘show w’ et ‘show
c’. Ellespeuventaussiêtreaccessiblesparun clic desourisou correspondre
à desoptionsdemenus- seloncequi convientà votreprogramme.

Vous devrez aussidemanderà votre employeur(si vous travaillez comme
programmeur)ou le caséchéantà votre écolede signer, si nécessaire,une
déclarationde renonciationaux droits d’auteur. Voici un exemplequevous
pouvezprendreenchangeantlesnoms:
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Yoyodyne,Inc. déclare par la présenterenoncerà tousdroits d’auteursur le
programme‘Gnomovision’(qui fait despassagesauniveaudescompilateurs)
écrit par JamesHacker.

‹signaturedeTy Coon›, 1er avril 1989Ty Coon,Presidentof Vice

La LicencePubliqueGénéralenevouspermetpasd’inclurevotreprogramme
dansdesprogrammespropriétaires.Si votreprogrammeestunefonctionde
bibliothèque,il pourravoussemblerplus judicieux d’autoriserdeséditions
de liens des applicationspropriétairesavec cette bibliothèque.Si c’est ce
quevoussouhaitez,utilisezla LicencePubliqueGénéralepourBibliothèques
GNU aulieu dela présenteLicence.
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AnnexeH

AssistanceTechniqueet services

Au coursde cesdernièresannées,nousavonsconstatéqu’en dépit du haut
niveaudedéveloppementatteintparLinux, il pouvait toujourssurvenir - bien
quedeplusenplusrarement- certainsproblèmeslors del’installation. Nous
avons rédigé le présentmanuelen tenantcomptede nos expériencesafin
de vous épargner, cher lecteur, un weekendpasséà attendrenerveusement
de pouvoir contacter, le lundi après-midi,la ligne de dépannagequi vous
permettradepoursuivre l’installation devotresystème.

Si vous deviez rencontrerquelquesdifficultés, assurez-vous tout d’abord,
avantdevousadresserànotreéquiped’AssistanceTechnique,quela solution
nesetrouvepasdéjàdanscemanuelou dansnotrebasededonnéessupport
(SDB)1. Vousdevriez égalementconsulterlesdifférentsfichiers U º ® k À º qui
setrouventsur le premierCD.

H.1 60 jours d’AssistanceTechniqueà l’Installation

H.1.1 Sans enregistrement, pas d’Assistance Technique à l’Installa-
tion !

Pourassurerun serviceoptimald’AssistanceTechniqueà l’Installation,nous
nerépondonsqu’auxrequêtesadresséesparlesutilisateursSuSELinux enre-
gistrés.

À la premièrepagedecemanuel,voustrouverezunecarted’enregistrement
pourvuede votre numérode code.Ce codeestuniqueet sertà vérifier que
vousêtesbienenpossessiond’un véritableSuSELinux.

Si vousnousfaitesparvenir parcourrierpostalvotrecarted’enregistrement Carte d’enre-
gistrement
En ligne

aprèsl’avoir remplie ou si vous vous faites enregistrer en ligne sur notre
serveur WWW à l’aide du formulairesousl’URL ¼�l�l�[�¯ i�i �����1�7YOabY�c£�sd�c i
¥Eh�f�g(õ�fHc ¡ X�YLl�fHZ�lmXLh�\��s¼�l�g/] , vousdeviendrezun utilisateurSuSELinux en-
registréayantdroit à l’AssistanceTechniqueà l’Installation.

1 Il estprécisé,auparagrapheH.5,page514,sousquelleadresseInternetouaumoyendequels
paquetageslogicielsvouspourrezavoir accèsàcesinformations.
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Commele numérod’enregistrementet, par conséquent,le droit à l’As-
sistanceTechniquesontliés au produit,nousvousprionsde bienvouloir
vousfaire enregistrerpour chaqueéditionde SuSELinux, mêmesi vous
effectuezseulementunemiseà jour ou si vousvousêtesprocuréle pro-
duit directementcheznous.Vousn’êtespasenregistré automatiquement
aumomentdel’achat!

H.1.2 Présentationde l’AssistanceTechniqueà l’Installation

Le but del’AssistanceTechniqueà l’Installationestdevousaideràmettreen
marchevotresystèmeSuSELinux. Ceciinclut

– l’installationdu systèmedebaseSuSELinux à partir desCD

– la configurationdebased’un systèmemonoposte

– la configurationdebasedel’interfacegraphiqueX11

– la configurationde based’un modemanalogiquede type courantpour
connexion Internet(uniquementdu côtédu client)

– la configurationdebased’unecarteISDN normalepourconnexion Inter-
net(uniquementdu côtéduclient)

– la configurationdu serviced’impressionlocal pourun ordinateurmono-
poste

Les sujetsqui ne sont pasmentionnésici ne sont pas traités par l’Assis-
tanceTechniqueà l’Installation et il neserapasrépondu aux requêtesles
concernant.

NotreAssistanceTechniqueaétéconçuepourvousvenirenaidelorsdel’ins-
tallationdebasedevotresystèmeet ne doit pasêtreconsidéréecommeune
formationou uneintroductionà Linux. Elle nepeutdoncprendreencompte
quelesproblèmesdeconfigurationetnepeutpasrésoudrelesproblèmesliés
àdesdifficultésdecompréhension.

Il peutmalgrétoutarriverqu’unecertaineconfigurationmatérielleimposedes
restrictionsaufonctionnementdeSuSELinux ou nepermettepasdu tout de
le faire démarrer. Nousvousdemandonsdoncde comprendrequ’il ne nous
est paspossiblede vous garantirà cent pour cent que les efforts de notre
serviced’AssistanceTechniqueà l’Installationserontcouronnésdesuccès.

Outrele systèmeLinux debase,notredistributionSuSELinux contientplu-
sieurscentainesdepaquetageslogiciels(actuellementunensembled’environ
850paquetages).Nousnousefforçonsde les maintenirà jour pour vousen
offrir la versionla plus récentemaisil ne nousestpastoujourspossiblede
connaîtreen détail la configurationde chacunde cespaquetagesni de pro-
grammerdesextensions.Vouscomprendrezcertainementquenoussoyons
parfoisobligés,pour la configurationde certainsprogrammes,de vousde-
manderdeconsulterladocumentationqui s’y rapporte(pagesdeman,fichiers
U º ® k À º , aideenligne).
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H.2 Le chemin le plus court qui mèmeà l’aide !

Le texte qui suit constitueun petit guidedont le but estde vouspermettre
d’obtenirle plusvite possibleuneréponsedenotreéquiped’AssistanceTech-
nique.Seulle courrierconformeaustandarddécritpeutêtretraitéautomati-
quementet donc très rapidementpar notre systèmede gestion! Toutesles
autresrequêtesdoiventêtretriéesà la mainet transmisesauxdifférentsspé-
cialistesdenotreéquiped’AssistanceTechnique.

– Enregistrezvotre SuSELinux en ligne, sur notrepageWeb sous¼�l�l�[�¯i�i �������7YLabY�c>�sdEc i ¥�h�f�g(õ�fHc ¡ X�YOl�fHZ�lmXOhO\��s¼�l�gH] .
– Envoyez votre courrier, comme dans le fichier H.2.1, directementà

l’adresseYLa�[�[Hh�f�l1`YOabYNc>�sdHc . Tenezcomptedansvos donnéesdesma-
jusculesetdesminuscules.C’estseulementdanscesconditionsquevotre
courrierpourraêtretraité automatiquement.Si certainschampstels queº � Á U º�¸ U ¥ ° º ¯ nesontpasnécessaires,laissez-lesvides.

– N’ajoutezpasd’annexesinutiles(parexemplecartesde visite auformat
X-VCARD) et insérez,le caséchéant,les fichiers de configurationau
formatASCII directementdansvotrerequête(voir fichier H.2.2).
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fichier H.2.1:Exemplepourunerequêteparcourrierélectronique
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fichierH.2.2:Élémentd’unerequêteparcourrierélectroniqueavecficheirde
configuration

Périodede validité de l’AssistanceTechniqueà l’Installation

L’AssistanceTechniqueà l’Installation pour un CD SuSELinux couvreune
périodede60joursàcompterdela datedevotreenregistrementmaiss’étend
aumaximumà 60 joursaprèsla datedeparutiondu CD suivant.

H.2.1 Commentcontacter l’équipe d’AssistanceTechniqueSuSE?

Vouspouvezcontacternotreéquiped’AssistanceTechniqueparE-mail, fax,
courrierpostaletpartéléphone.

Lorsquevous nousadressezune requêted’AssistanceTechnique,assurez-
vousquele moyendecommunicationquevousavezchoisi fonctionneeffec-
tivement.Il nousarrive trèssouvent de devoir répondreà desrequêtesdans
desconditionsdifficiles, lorsquepar exemplele télécopieurde notreclient
n’estpascontinuellementenmarche(fax surordinateur)ou lorsquel’adresse
E-mailn’estpasvalideoun’estpasaccessible.

Lorsquevous envoyez du courrier électronique,vous devez veiller à ne
pasenvoyerd’annexes(angl.attachments). Si vousvouleztransmettrepar
exempledesfichierslog, intégrez-lesdirectementdansle texte. Vousde-
vriez tout particulièrementéviter de joindre à vos mails desfichiers en
formatspropriétaires– enrèglegénérale,nousnedisposonspasdeslogi-
cielsnécessairespour le décodagedetelsmessages.En outre,il n’estpas
indispensabledenousfaireparvenirdestextesHTLM. Cettefonctionpeut
êtredésactivéedansvotrenavigateur û7û7û

Vouspouvezcontacternotreéquiped’AssistanceTechniquedela façonsui-
vanteauxhorairesindiqués:

– par E-mail
Adresse: YOabY�c/õ�¥�f1HYOabY�c>�ódHc
Traitementdesrequêtes: toutela semaine

– par WWW (E-mail)
Adresse: ¼�l�l�[1¯ i�i �������7YOabYNc>�sd�c i ¥ i Y�a�[�[�õN¥Eh�f�gJ�ö¼�l�g/]
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Traitementdesrequêtes: toutela semaine

– par? fax
Numérodetélécopieur:
pour la France: �������£��� À ��� À
horsde la France:

¹ ���£�����1��� À ��� À
Traitementdesrequêtes toutela semaine

– par courrier postal
Adresse:

Arkane Media
7, RueGraumann
F-67000- Strassbourg

Traitementdesrequêtes: toutela semaine

– par téléphone(ligne dedépannage)

Numérodetéléphone
pour la France: ������§£�m�
�1�m�6� (0.99F/min)
horsde la France:

¹ ���£�����1����� ���
�
Horairesdela lignededépannage:

lundi de14h.00à 18h.00et jeudi de16h.00à20h.00

Tenezvotrecoded’enregistrementàportéedelamainetassurez-vousque
vousêtesdéjàenregistré.SeullesutilisateursSuSELinux enregistrésont
droit à l’AssistanceTechniqueà l’Installation.

Nous vous prions de bien vouloir noter qu’une requête téléphonique
normale ne devrait pasdépasser5 minutes.
Nous recevons habituellementvers 14h.00un bien plus grandnombre
d’appelsqu’à uneheureplusavancée.Si vousneparveniezpasà joindre
toutdesuitel’un denoscollaborateursdel’AssistanceTechnique,essayez
tout simplementun peuplustard.

H.3 AssistanceTechniquePro

Nousdonnonstoujoursaux termesAssistanceTechniqueà l’Installation un
senstrès large. Mais vouscomprendrezcertainementquenousne pouvons
pas,pour le prix d’unedistribution SuSELinux, nouscharger de l’adminis-
trationdu réseaudevotreentreprise.

C’est toutefoisavecplaisir quenousmettonsà votreservicela compétence Assistance
Techniqueet la longueexpériencedenotreéquipededéveloppementLinux ! Cettecom-

pétenceserévèleprécieuselorsqu’il s’agit devousaiderà mettreenpratique
certainessolutionscomplexes.La forme et les limites de noscontratsd’As-
sistanceTechniquePronedépendentqued’un seulcritère: vosexigences.

Bien que l’installation de Linux soit normalementassezsimple, les uti-
lisateursqui souhaitenttirer pleinementprofit de sa grandeperformance
pour l’exécutiondetâchesdehautniveauou dansl’environnementinforma-
tiquecomplexe d’uneentreprisepeuventcomptersurnotreAssistanceTech-
niqueProen langueallemandeet en langueanglaise. Cetteassistancevous
permetdebénéficierdèsledépartd’uneparfaitefonctionnalitéetd’unebonne
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performance– au lieu de faire desexpériencescoûteusesqui prennentdu
temps.

Nos spécialistesformentdesadministrateurssystèmeet desprogrammeursFormation
detellemanièrequeceux-cisontcapables,entrèspeudetemps,detirer parti
desvastesressourcesdeLinux – etderéaliserainsiun travail productif.

Pour vosprojetslogiciels lesplusdivers,depuisla configurationet la main-Configuration
du système tenanced’un serveur WWW ou la connexion Internetjusqu’à l’élaboration

desolutionsindividuellestenantcomptedetouteslesdonnéesdu problème,
SuSEestpourvousle partenaireidéal.Nos développeursnesontpasseule-Projets

Logiciels ment des spécialistesLinux, ils connaissentaussid’autresvariantesUnix
ainsiqued’autressystèmes,telsqueparexempleWindowsou OS/2.

Mêmelorsqu’unsystèmepossèdedegrandescapacitéspotentielles,cen’est
quegrâceàuneassistancecompétentequ’il peutconstituer, pourle quotidien
d’une entreprise,unealternative sérieuseou un complémentaux systèmes
traditionnels.

SuSEvousgarantitceservicepourLinux.

Si vousêtesintéresséparnossolutionsconcernantLinux, le WWW et autreContact
choseencore,vous pouvez vous servir, pour contacterSuSEde tous les
moyensde communicationmodernes.Nousvousrecommandonscependant
uneméthode,qui bienquequelquepeudésuète,s’estrévéléetrèsefficace:

La consultationpersonnelle.Assistance
TechniquePro

facturée
Le moyenle plusrapidepourl’obtenir estun appeltéléphoniqueau¹ � ÀPÀ �����£�H��§���§�� (parFAX :

¹ � ÀcÀ ���(�����1������� ouparE-mail: �/YOa�[�[Hh�f�l1
YOa/Y�c>�sdHc ).

H.4 Vosréactions

Nous sommestoujoursheureuxde recevoir descommentaireset desdes-
criptionsdeproblèmes.Nousvousaidonsvolontierslorsquele problèmeest
d’ordrefondamentaloulorsquenousavonsdéjàunesolutionàvousproposer.
Vosréactionsnouspermettententout casderemédieràceproblèmedansles
versionsultérieuresou demettrel’information quevousnousavez fournieà
la dispositiond’autresutilisateursSuSELinux, parexemplevia WWW.

D’autrepart,nousnousefforçonsdeconstruireun systèmeSuSELinux qui
répondele plus possibleà l’attentede notreclientèle.C’est pourquoinous
sommestoujoursàl’écoutedescritiquesqui pourraientnousparvenirausujet
duCD ou dumanueletnousacceptonsvolontierslessuggestionsconcernant
de futurs projets.Nous pensonsquec’est le meilleur moyende prévenir à
tempsdeserreursdansle développementet de conserver ainsi à Linux son
hautniveaudequalité.

Vouspouveznousfaire connaîtreà tout momentvos réactionspar E-mail à
¥Hc�c�d��HZ`j e `YOabYNc>�sd�c .
H.5 Autr esservices

Noussouhaitons,par ailleurs,attirer votre attentionsur les servicesgratuits
qui sontàvotredisposition24 heuressur24:
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– SuSEWWW -Server
¼�l�l�[�¯ i�i �������7YLabY�c*�sdHc /f/
Informationsactuelles,catalogue,servicede commande,formulaire de
demanded’AssistanceTechnique,basededonnéessupport(SDB)

– Listes de diffusion SuSE (Groupesd’information et de discussionvia
E-mail) :

– YOabY�cbõ�Z�\�\Hh�a�\bj�c�HYOabY�c>�$jOhNg – Annonceset infosdeSuSEGmbH(al-
lemand)

– YOabY�cbõ�Z�\�\Hh�a�\bj�cbõ�c�`YOa/Y�c �$j�hNg – Annonceset infos de SuSEGmbH
(anglais)

– YOabY�cbõ�]bX
\�a�^1`YOabYNc>�7j�hNg – Discussionsautourdela distributionSuSE
Linux (allemand)

– YOabY�cbõ�]bX
\�a�^mõ�c�HYOabY�c>�$j�hLg – Discussionsautour de la distribution
SuSELinux (anglais)

– YOabY�cbõ/X�YOd�\C`YOabY�c£�7j�hNg – ISDN avecSuSELinux

– YOabY�cbõ�Z�dHZ��EZ`Y6`YOa/Y�c>�7j�hOg – InfosetdiscussionsausujetdeAdabas-D
sousSuSELinux

– YOabY�cbõ�Z�[�[H]/X
^1`YOa/Y�c>�7j�hOg – Échanged’informationssur le paquetage
ApplixwaredeSuSEGmbH

– YOabY�cbõ/X
\�¥Hh�f�g(X
^1HYOabY�c>�$jOhNg – Infos et discussionssur Informix sous
SuSELinux

Pour recevoir régulièrementles annonces,envoyez nous simplement
un messagepar E-mail à g/Z � h�f�dHhNg/hI`YOabY�c£�7j�hNg avec la commande
YOa��bY�jOfmX��Hc dansle corpsdu message: YLa��bY�jOf�X
�Hc ü ]/X�YOlHc ý , le sujet
n’a qu’uneimportancesecondaire.Exemple:{6�Oz�{O�
p�}7z�o�{6��{Oo�Ì��6«O«�w6�
«���o

Il esttout aussisimplede résilier votreabonnementà la liste si vousne
souhaitezplus la recevoir. Envoyezdenouveauun messageparE-mail à
g/Z � h�f�dHhOg/h�`YOa/Y�c>��j�hNg :�O«�{6�Oz�{O�
p�}�z�o|{6��{Oo�Ì��6«O«�w6��«��Oo

Veillez à ce que la commandea�\bYLa��bY�jOf�X
�Hc soit exécutéeavec votre
adresseE-mail correcte.

– SuSEftp-Server
¥�l�[�¯ i�i ¥�l�[��7YOa/Y�c>��j�hNg
Informationsactuelles,misesà joursetcorrectionsd’erreurs(bugfixes).
Connectez-voussurle systèmeentantqu’utilisateur NÐ¥�l�[|O .
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Référence: Commandes/fichiersimportants
Les espaces(angl. blanks) sontessentielsdansles commandesen tant que
“séparateurs”et doivent par conséquentêtre entrésavec le clavier comme
“caractèresvides”! Voir aussila légendeauparagraphe1.3,page6.

Inf ormation/documentationy\z|{\{~}��X�����=�Xz\�����=�����Sz=�#�
Voir le fichier texte����}����=�Xz=�\���#���Xz|�
Passedansun répertoire(erreur :

�������=�Xz=�:�X�#���Xz
– L’espaceaprès

�S�
estabsolumentindispensable!)y|{���y�}����=�X�\�=���=���=���/��z=�#�

Liste le contenudu répertoire/lespropriétésdu fichier�\�=��������}��X�=�\��z=�X�=�XzX�
Informationsurunpaquetage���=��}������\�����\�Xz|�
Pagedemanconcernantunecommande� �#{�� � �X�|� � ���=�\�X�
LesnombreuxHOWTO surtouslessujets� �#{�� � �X�|� � ���|�����=��z|{ �|�
Documentationpourle paquetageconcerné� �#{�� � �X�|� � ���|�����=��z|{ � �� Xy � ��¡=¢=£�¤\¡¦¥¨§=���=���
Documentationrelativeà ISDN

Fichiers de configuration et fichiers de traces(log) généraux
©

Synonymedu répertoirepersonnel� z=�#�
Répertoirepourfichiersdeconfiguration� z=�#� � ���=�\�¦¥ª���=�\�Xy:z|{
Chargementautomatiquedemodules� z=�#� � �#�*¥������\�����
FichierdeconfigurationprincipalSuSELinux� z=�#� � �#�*¥������\�����¦¥¨�
Répertoirepourlescomposantsde

� z=�#� � �#�*¥����=�\�����
� z=�#� � �\�X�=���Sy\z

Fichierdeconfigurationdu shelldelogin (bash)� z=�#� � �\�X�=���Sy\z«¥��
Répertoirepourlescomposantsde

� z=�#� � �\�X�=�/��y\z
© � ¥��\���=����y\z

Extensionsdel’utilisateur à
� z=�#� � �\�X�=���Sy\z

voir aussi
© � ¥�¬X�|{S�\�#�

et
© � ¥¨¬X�|{��\�����\y\�=�/���

�= �=� � y\�=�
Répertoirepourleslogsdu système�= �=� � y\�=� � �|z|{\{��=��z|{
Fichiersdetracesgénérauxdu système�= �=� � y\�=� � ¬��\�=�¦¥R�/{��
Messagesdebootdu noyau

Démarragedu système
� z=�#� � y#��y\�«¥®���=�\�

FichierdeconfigurationLILO� {�¬���� � �������¯¥��
Répertoirepourlesscriptsdedémarragedu système

Configuration X
� z=�#� ��°\±X²\³\´ �=�\�����

Fichierdeconfigurationdu serveurX© � ¥ ° ¥µz=�\�
MessagesduserveurX�= �=� ��°;¶\¶ � ³:� ¬���� ��° �\��· � �#{�� ��°;¶\¶ � ³:� ¬���� ��°\±X²�³ �=¸\¸\¸�¸

Le serveurX

Réseau� {�¬���� � ���#�����\�����
Afficherla configurationdel’interfaceréseau� {�¬���� � �X�=�\��z����
Afficherla tablederoutage�����\��}¦¹X�����=�X��º�»#�
Testerl’accessibilitéd’un hôte


